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PRÉFACE. 


Les  éloges  qa'on  ne  cesse  de  prodiguer 
aux  auteurs  des  plus  célèbres  tableaux,  qui 
depuis  quatre  cents  ans  illustrent  nos  écoles, 
laissent  dans  presque  tous  les  esprits  une 
conviction  fort  naturelle ,  mais  qu'il  est 
important  de  combattre  :  c'est  que  dans 
les  siècles  futurs  on  n'aura  rien  de  mieux 
à  faire,  pour  illustrer  de  nouveau  le  bel  art 
de  la  peinture;  que  de  marcher  exactement 
sur  les  traces  de  ces  fameux  maîtres  mo- 
dernes qui  surent  porter,  dit-on,  cet  art  à  la 
perfection;  et  que  toute  innovation,  toute 
méthode  différente ,  tentée  soit  dans  la 
théorie,  soit  même  dans  la  pratique,  ne 
pourrait  que  le  troubler  et  le  corrom- 
pre. Quatre  siècles  de  beaux -arts  !  quel 
titre  pour  la  vanité ,  quel  prétexte  pour  la 

routine  et  l'indolence  !  Mille  et  mille  hon«« 
TOUS  I.  a 
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J^-T  n^'jtion-5  ontii.Tes  aux  lia[jliri«;[ ,  aux  Hu- 
lions.  aux  .\Iiclir:l-Anie .  quel  rnotJ  Je  c-  :i- 
\i(:\\()\ï[  EulJu  tant  do  pro:.rL\s  i  tjnj:i!-.':i:..;)!LS 
(larjs  toute  notre  civilisation:  quelle  j  ri  uve 
jnij)0.sante  de  rexcfjllence  des moderiK-s  dans 
lr)u.^les  art^!  Cependant  il  IniportL*  de  consl- 
(le'rer  sans  prévention  les  rtv'-ultatN  natuiels 
de  CT't  (kat  des  clioses  et  d  en  démontrer 
UiMS  les  inconv('niens. 

Lorsque  l'on  dit  que  tous  les  taljleaux 
(:(deljres  sont  des  modèles  qu'il  faut  s'efior- 
cer  d'imiter,  on  doit  répoiidre  que  non; 
ces  lal)lcaux  ne  pouvant  servir  que  de 
nuxlè'Ics  [)artiels  ,  parce  (ju'ils  pèclient 
pres([ue  tous  contre  [)lusieurs  princij)es  fon- 
<lamenlaux  de  l'art,  principes  qui  firent 
hriiler  l'art  des  Grecs  d'un  éclat  soutenu 
|)(îndant  j)lus  de  deux  mille  ans.  ^lais  , 
ajoutera-t-on ,  l'art  de  la  peinture  est  pro- 
i)a])lemenl  l)asé  aujourd'hui  sur  des  lois 
li\(\s,  ])ositives,  imnuialdes;  et  il  est  vrai- 
S(Mii])lal)le  que  la  philosophie  a  dc'tcrminc 
h\s  i^randes  (pujstions  relatives  a  celte  poésie 
muede,  mais  toute  puissante,  que  les  ecri- 
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vains  de  rantiquité  ont  assimilée  à  la  poésie 
d'Homère  ,  d'Euripide  ,  d'Anacrëon  ,  etc. 
Répondons  encore  négativement,  et  disons 
qae  ces  grandes  questions  ne  se  trouvent 
éclaircies  ni  dans  les  écrits  philosophiques 
où  il  s'agit  des  principes  de  Tart ,  ni  dans  les 
livres  publiés  expressément  pour  Tinstruc- 
tion  des  peintres.  Mais  enfin,  poursuivra- 
t-on,    nos   institutions    d'art   en  Europe, 
DOS  écoles  sont  certainement   dirigées  de 
manière  à  ne  pas  laisser  dévier  les  élèves 
de  la  véritable  route  qui  conduit  au  but 
commua  à  tous  les  beaux-arts;  et  les  légis- 
lateurs ont  eu  sans  doute  le  plus  grand  soin 
d'empêcher  que,  parmi  nouS;  ces  mêmes 
beaux-arts  sortent  du  caractère  moral  abso- 
lument   essentiel  à  leur  utile  destination 
rien  de  tout  cela.  S'il  est  vrai;  conclura-t-on 
alors,  que  ces  conditions  manquent,  il  faut  re- 
connaître que  les  doctrines  écrites  jusqu'ici, 
que  les  théories  générales  ou  élémentaires 
sont  elles-mêmes  incomplètes  ou  vicieuses , 
et  que  les  livres  n'atteignent  point  encore 
le  but  :  cela  n'est  que  trop  vrai,  et  c'est 
cette  vérité  qu'il  importe  de  signaler  ici. 
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ODt  pensé  de  la  manière  la  plus  juste  et  la 
plas  profonde,  en  traitant  de  la  théorie;  et 
cela  ne  pouvait  pas  être  autrement.  En  ef- 
fet, les  artistes  sont  seuls  capables  de  pé- 
nétrer dans  tous  les  principes  et  dans  tous 
1<^  secrets  de  Fart;  eux  seuls  peuvent  ré^ 
pandre  du  jour  sur  toutes  les  règles  de  dé- 
tails qui  constituent  Fart  et  la  science.  Quant 
aux  littérateurs  non  artistes,  ou  aux  con- 
naisseurs très-superficiels,  ils  ne  peuvent 
qu'exposer ,  avec  plus  ou  moins  de  talent , 
des  lieux  communs  empruntés  à  la  méta- 
physique de  Tart  ;  mais  ils  ne  sauraient  ap- 
prendre rien  de  technique,  rien  d'artistique 
aux  peintres.  Aussi  est-il  arrivé  que  ces  di- 
vers ouvrages ,  plus  ou  moins  ingénieux , 
ont  inspiré  et  devaient  inspirer  le  dégoût  ou 
la  défiance  des  élèves  pour  les  règles  écrites, 
et  même  le  mépris  pour  toutes  les  théories. 
Cependant ,  malgré  ces  préventions ,  les 
peintres  studieux  sentent  tous  les  jours  le 
besoin  d'un  ouvrage  didactique ,  dont  Tu- 
sage  serait  facile ,  qui  comprendrait  vrai- 
ment toutes  les  questions  essentielles,  et 
enfin  dont  le  style  serait  absolument  tech- 


\ 
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iii([ue  5  c'est-à-dire  très-siiznificatif  pour  le  ^ 
arlihlcs. 

Ce  sont  ces  considérations,  ainsi  (jue  Ir 
désir  ardent  de  servir  cet  art  bi  nolde  de  U. 
peinture,  ([ui  m'ont  déterminé  à  enti^e- 
j)rendre  nn  Traité  dans  leqnel  se  trcnive- 
raient  rénnis,  selon  un  ordi'c  rii::oureuse- 
ment  métliodique,  et  les  préceptes  connns 
<jt  cenx  (jul  sont  encore  à  [)rodnire:  mais  i. 
fcillait  surtout  que  ce  Ti'aité  iVit  (]e])arras;.''' 
de  cette  multitude  d  idées  ('tran^ères  (:ui 
n'ajoutent  rien  à  la  théorie,  et  (jui  peuvenL 
même  nuire  au  talent. 

Un  travail  aussi  important  exigeait  de 
ion^ues  méditations  et  des  reeherrlics  tontes 
nouvelles.  Aussi  n'est-ce  ([u'a])rès  ])lns  d/ 
N  iniit  ans  consacrés  à  ces  recherches  ,  et 
aorès  avoir  sullisamment  grossi  le  dé-not 
des  lîiatériaux:  nécessaires  à  la  construction 
de  ce  grand  ensemhle,  (pie  je  l'ai  enlin  })ro- 
dîiit,  et  que  je  me  détermine  à  l'olIVir  au 
i)Uj)!ic.  Com])ien  de  fois  n'ai-je  })as  (Ué  ef- 
IVavi'î  d'une  tâche  ([ui  me  paraissait  devoir 
''\C('*d'/r  les  forces  du  thi'orieien  le  plus  per- 
.'!'.é*ranl!  {Laii])ien  de  lois  suis-je  resté  dé- 
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concerte  et  comme  épouvante ,  en  décou- 
Yrant  tant  de  grandes  lacunes  qu'il  était 
impossible  de  remplir  même  à  l'aide  des 
meilleurs  écrits  sur  cet  art  ! 

Mais  cette  même  disette  de  bons  écrits 
sur  la  peinture  ^  ce  silence  pour  ainsi  dire 
désespérant  de  nos  artistes  habiles  ^  cette 
espèce  d'isolement  au  milieu  d'un  chaos; 
et  de  plus  le  courage  ;  le  dévouement  qu'ins- 
pire toujours  le  désir  d'atteindre  un  but  glo- 
rieux et  utile ,  ont  excité  constamment ,  ont 
exalté  mes  e£Ports.  J'ai  cru  d'ailleurs  que  de 
longs  voyages  faits  dans  les  villes  princi- 
pales où  se  cultivent  les  arts ,  qu'un  séjour 
de  plusieurs  années  au  sein  de  la  méditation 
des  ateliers  et  parmi  les  monumens  antiques 
de  Rome  ;  qu'une  certaine  indépendance 
dans  les  afiectionâ ,  indépendance  résultant 
de  l'habitude  de  vivre  de  bonne  heure  chez 
les  hommes  de  pays  divers  \t  très-éloignés  ; 
pouvaient  me  mettre  plus  qu'un  autre  à 
l'abri  des  préjugés  et  des  goûts  exclusifs  et 
nationaux ,  goûts  si  funestes  chez  ceux  qui 
se  sont  occupés  de  théorie.  J'ai  espéré  aussi 
que  les  études  et  les  recherches  faites  avec 
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des  artistes  de  talens  divers  et  de  diflërentt^ 
écoles,  ainsi  que  les  nombreux  extraits  ^all^ 
dans  les  bibliothèques,  oii  j'ai  pu  consulter 
les  écrivains  sur  les  arts  dans  diverses  lan- 
i^ues;  que  le  grand  avantage  enlin  d'avoir 
joint  constamment  la  pratique  à  la  tlieorie, 
et  de  m  être  éclairé  ])lusieurs  années  dans 
l'école  du  célèbre  David,  à  qui  Fart  de  la 
peinture  a  tant  d'obligations,  j'ai  espi*ré  , 
dis-je.  (Uie  toutes  ces  causes  pourraient  au 
moins  me  iaire  approcher,  ]us(pi'à  un  cer^ 
tain  jK'^int,  du  but  très-élevé  (}ui  était  de- 
venu l'o].)jet  de  toutes  mes  sollicitudes.  .\lai> 
une  consiilt'ration  surtout  m'a  détermint* , 
cl  doit  jeter,  ce  me  semble,  queh^u'interét 
>ur  mon  ouvrage,  nuilgré  toutes  ses  imper- 
l'ectlons:  c'est  qu'un  livre  de  cette  espèce 
m.iUtpie  à  l  Rurope,  et  (jue  si  la  poe>ie  et 
ia  musiv]ue  ont  eu  lenr  code,  la  peinture 
n  avant  i^oint  en^^ore  eu  le  sien  parmi  non>. 
eo  1  r  ite  cla^^iIple  restait  à  entreprendre. 
(7^-:  aux  artistes  non  prévenus  à  ju^er  jus- 
^•;:\!l  ':i;Ji  ck^re  le  me  suis  a;t])rnelu'  d  un 
]^\A  i:u  il  ét.;:t  ^L  diiiicile  d'atteindre. 

\    :    -  ..\».»ir  ^.\^'v.->''  ee>  preuuer>  a\L':-|.>- 


PREFACE.  XIII 


semens^  je  crois  nécessaire  de  rendre  raison 
descausesderëtenduedecet  ouvrage,  et  de 
m'explîquer  relativement  à  la  manière  dont 
y  sont  traitées  la  plupart  des  questions ,  je 
veux  dire  par  raisonnemens  et  non  par  dis- 
cours dogmatiques  et  concis.  Je  conviens 
que  les  raisonnemens,  tels  que  je  les  ai  dé- 
veloppés 5  peuvent  faire  languir  parfois  l'es- 
prit de  tout  lecteur  naturellement  péné- 
trant ,  tandis  que  les  sentences  et  les  apho- 
rismes  abrègent  le  style  et  c  oncentrent  les 
questions  théoriques.  On  serait  donc  tenté 
de  croire  ces  derniers  suffisans  et  préféra- 
bles même  dans  tout  ouvrage  didactique; 
cependant  j'espère  que  Ton  ne  me  blâmera 
pas  d'avoir  adopté  la  méthode  par  raison- 
nemens ,  bien  qu'elle  augmente  beaucoup 
le  volume  d'un  traité  :  on  m'approuvera 
même ,  si  l'on  réfléchit  surtout  à  letat  où 
se  troave  aujourd'hui  la  théorie  de  la  pein- 
ture ,  si  on  réfléchit  à  la  nature  des  écrits 
qui  ont  paru  sur  cet  art,  à  la  nullité  de  nos 
écoles  et  à  cette  foule  de  préjugés  que  Tin- 
souciance ,  l'aveuglement ,  j'oserai  même 
dire  la  mauvaise  foi,  laissent  germer,  croî- 
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Irc  et  se  iniilliplier  clo  toutes  j)ar!:s,  |)i  ''jui;'/^ 
que  tout  tliéoriciea  sincère  se  croit  oI)lii;c' 
de  coni])attre. 

On  fait  des  livres  didactiques  ou  pour  leh 
professeurs  ou  pour  le  pu])lic  :  ou  dcsliiio 
CCS  livres  soit  aux  écoles  eu  particulier,  soit 
a  toutes  sortes  de  lecteurs.  J)aus  rcnillr[uil(^ 
le  plus  grand  nomI)re  des  livres  didactiqui  ^ 
étaient  laits  j)0ur  les  écoles  et  pour  vive 
professés.  Ces  livres  renferniaient  Uî  di'j.oî 
des  docuniens  purs,  des  sentences  J'oiula- 
naentales,  des  dogmes  entin  et  des  axiomes 
qui  devaient  fournir  aux  maîtres  la  matière 
de  rinstruction  publique  :  or  de  tels  livres 
supposent  des  écoles,  et  ces  écoles  exis- 
taient'^  mais  aujourd'hui  que  nous  ne  ])os- 
sédons  [)oint  de  véritables  écoles  d'art  ^  je 
làcberai  de  démontrer  que  nos  écoles  n  en 
ont  ([ue  le  nom  ) ,  a  qui  s'adresser  quand  ou 
veut  communi({uer  des  principes;  aii^.si  que 
des  déujonstrations  et  des  applications  de 
ces  mènu's  [)rincip(\s?  i/aut-il  faire  comnu' 
Léon.'ird  de  \  inci  •  Dufresnov,  Al])ert-Du- 
rer,  J)e^argues  et  autres  ,  dont  les  préceptes 
conCis  et  isolés  sont  restés  preS([ue  sans  el- 
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fet,  et  nécessiteraient  des  commentaires 
très-étendus  ?  Non  ;  Texpérience  a  démon- 
tré que  leurs  excellens  préceptes  n'ont  point 
produit  de  conviction.  Il  faut  donc  avoir 
recours  aux  raisonnemens;  il  faut  prévoir 
et  exposer  toutes  les  objections ,  aller  au- 
devant  de  toutes  les  résistances ,  accumuler 
les  preuves ,  remuer  et  éveiller  les  esprits 
par  un  grand  nombre  d'idées ,  observer 
un  certain  ordre  dans  ces  idées ,  et  par  cela 
disposer  les  esprits  à  reconnaître ,  à  adop- 
ter une  théorie.  Il  faut  exposer  les  grands 
principes  sous  toutes  leurs  faces  et  sous  tous 
les  rapports  qui  les  rendent  évidens  ;  il  faut 
intéresser  l'imagination  ,  persuader  et  satis- 
faire le  bon  sens,  ménager  l'irritabilité  de 
tant  de  gens  portés  à  croire  à  Texcellence 
de  leur  goût  ;  faire  arriver  en  foiile  les  exem- 
ples )  opposer  les  fautes  aux  qualités  ^  par- 
courir tout  le  domaine  des  productions  en 
peinture ,  rappeler  souvent  les  anciens  et  les 
interroger  en  présence  des  modernes ,  fati- 
guer enfin  et  dompter  la  rebelle  accoutu- 
mance. Or  comment  faire  emploi  de  tous 
ces  moyens  sans  un  langage ,  en  quelque 
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sorte  surabondant;  et  sans  donner  au  dis- 
conrs  une  certaine  étendue/ 

l)'aill(Hirs  est-ce  lui  mal  aujonrd'Jiui  du 
faire  apercevoir  aux  jeunes  gens  ([ui  veu- 
lent s'engai^er  dans  la  carrière  (ipineuse  de 
la  peinture  ,  ainsi  qu'aux  parens  qui  influent 
sur  les  r('S()lutions  de  ces  élèves,  combien 
est  vaste  et  élève?  l'art  (ju'ils  ont  le  (K'sir 
d\nu])rasser ,  combien  létude  en  est  lonj^ue 
ctdilluMle?  (^et  utile  averlîsseuient  ne  ])eut 
donc  résulter  (|ue  d\m  traité  ([ui  couq)ren- 
drait,  avec  toutes  les  règles,  leur  enlicr  de- 
veloppement;  tandis  qu'un  abrégé  peu  im- 
j)osant  laisserait  à  penser  ([ue  tout  Tart, 
tout  [c  savoir  peuvent  se  trouve^'  aisément 
et  naturellement  dans  la  tète  et  dans  1  inui- 
gination  d'un  jeune  artiste,  et  (|ue  tonte  sa 
sei(MunMU)it  consister  dans  quelques  recettes 
et  non  dans  une  grande  et  prolonde  théorie. 
Ainsi  il  arrivera  peut-être  quc^  cette  t'iendue 
peu  ordinaire  de  1  ouvrage  (|ue  nous  pu- 
blions, retiendra  des  jeun(\s  gens  trop  exal- 
li'S ,  tri>p  enireprenans ,  trop  [U'U  m»'li:îns 
endu  de  leur  passion  pres(pi  innée  pour  la 
peintuie,     [)a^Mon  (|ui  au  re^^le    ne   dénote 
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nnllement  le  talent;  bien  qu'en  cela  on 
prenne  si  souvent  le  change.  Ces  élèves, 
dis-je,  reculeront  peut-être  à  l'aspect  de 
ces  études  longues  et  multipliées  ;  et  quand 
ils  apercevront  toutes  les  difEcultës  que 
leur  développe  notre  Traité;  difficultés  qu'ils 
n'entrevoient  pas  ordinairement,  ou  qu'ils 
ne  découvrent  que  très-tard  et  lorsqu'ils  se 
sont  trop  engagés,  ils  ne  se  consacreront 
désormais  à  ce  grand  art  de  la  peinture 
que  lorsqu'ils  se  sentiront  le  courage,  la 
force  et  toute  l'aptitude  qu'il  exige,  ou  bien 
lorsqu'indépendans  par  leur  fortune  et  leur 
position ,  ils  n'auront  pas  à  redouter  de  tar- 
difs et  pénibles  repentirs.  Dans  ce  cas  donc 
on  verrait  moins  d'écoliers  et  plus  d'habiles 
peintres,  et  l'art  y  gagnerait  ainsi  que  la 
société. 

Le  contraire  de  ce  que  je  suppose  ici  ne 
saurait  arriver  :  car  quelqu'imposante , 
quelque  redoutable  que  soit  aux  yeux  des 
jeunes  peintres  cette  théorie ,  ils  ne  se  dépi- 
teront pas  ;  ils  ne  s'obstineront  pas  à  suivre 
aveuglément  les  conseils  de  la  routine  en 
bravant  toutes  les  règles^  et  en  faisant  gloire 
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(le  les  fronder  et  de  les  méconnaître  :  \in  ■(•' 
dédain  ou  un  Ici  excès  d'indépendance  ne* 
sauraient  avoir  lieu.  En  eiJet  les  rèi^les  posi- 
tives (^t  incontestables  qui  se  trouvent  cLis-- 
rées  et  ran^(!es  selon  leur  (u'drc  dans  noire 
ouvrage  sont  si  frappantes,  elles  deviendroni 
.si  commodes,  si  utiles  a  tous  les  enlèves  ({ui 
auront  une  fois  seulemenl  essavé  d'en  faire 
usagC;  ou  qui  même  ne  les  auront  (ju'aper- 
rru,\s,  (pi'à  moins  de  supposer  que  ces  élève  ; 
veideut  a  jamaib  langnir  et  rest  r  en  arrière? 
dans  la  pralupie  de  la  peiniurc  ,  on  ne  peut 
penser  qu'ils  s'obstineront  à  dédaigner  et  a 
'.Mifreindre  ces  mêmes  rèi;!(N.  Au  reste  il  est 
vraiseudilaljle  (pu^  Tordre  selon  le([nel  nous 
oilVons  (diaque  queslion  bien  dislincle  e( 
!)osée  séparément,  prévier.dra  toute  es- 
j)èee  de  crainte  (^t  de  (b'goùt  ,  ])uisqne 
cbaqne  leeieur  S(?ra  a  mèuic  de  n'éludier 
([ue  ]i)  seul  pouiL  (jui  |)ourra  le  pins  Tin- 
te resser. 

Onant  à  ceux  (pii   prétendent  s'instruire 
etd(;v(Mjir  beibdes  sans  tiuit   de  i'atigiu'S,   a 
peu   de  frais,  et  en    parcourant  un    sinq)l( 
abréué,  je  ne  u\c  suis   j)as  eliargt'   i\c  Icnv 
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enseigner  ce  secret;  que  j'eusse  cherché  nëan- 
moins  avec  opiniâtreté  si  Texpérience  ne 
meut  appris  qu'il  est  introuvable'.  C'est 
pour  ceux-là  au  reste  que  j'ai  parlé  assez  lon- 
guement de  la  nécessité  des  règles,  question 
qui  se  trouve  traitée  dans  l'Introduction. 

Je  crois  devoir  annoncer  que  dans  ce 
livre  on  ne  trouvera  aucun  de  ces  ména- 
gemens  de  circonstance ,  aucune  de  ces  ré- 
serves ,  de  ces  modifications  qui ,  laissant 
toujours  après  elles  beaucoup  d'incertitude, 
refroidissent  à  la  fin  le  lecteur.  J'ai  dit  li- 
brement ce  qui  m'a  paru  devoir  être  dit 
dans  l'intérêt  de  l'art.  J'ai  tâché  d'écrire 
pour  les  artistes  de  tous  les  pays,  et  non 
pour  les  lecteurs  de  Paris  seulement.  Aussi 
ce  ne  sont  pas  des  personnages  en  vogue,  ou 
de  ces  protecteurs  qu'on  est  si  souvent  forcé 
inutilement  de  ménager  et  de  flatter,  qui 
se  sont  présentés  à  ma  pensée  dans  tout  le 
cours  de  ce  travail  ;  mais  ce  sont  des  élè- 
ves ingénus ,  remplis  d'ardeur  et  de  sincé- 
rité. J'ai  toujours  cru  causer,  disserter  et 
conférer  sur  l'art  avec  de  jeunes  peintres 
studieux  et  de  diverses  contrées ,  avec  des 
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ricvos  crantant  plus  avides  de  savoir  qu'ils 
n'ont    encore    interroge    que    des    profes- 
seurs nuiets    ou    peu  sincères  ,    que  des  li- 
vres incomplets  ou  confus;  élèves  chastes 
([ni  ont  reculé  devant  ces   ateliers  où  tout 
n  est  iTue  rcut:!u\  présomption  et  manière, 
^i;*  tous  !^s  y  i:rs  en'in  salîli-ent  de  ne  point 
:.::co:.:r:r  coite  vérité  qu'ils  cherchent  par- 
ant, CCS  himlères   qui  fuient   devant  eux, 
c.t:c  t!iCv  rie   vrac,    seul  soutien  et  conso- 
lation de  tout   artiste  sincère;  c'est  à  ceux- 
là,    dis-;e,   que   je   n'ai   pas  craint  d'oUrir 
des  notions  toutes  nouvelles,  des  méthodes 
^'j^posoes  à  nos  routines  vulgaires  ,   de   ces 
..U\  s  cn:in  qui    tôt  ou  tard  se    font   jour  à 
t:\i\ers  les  préjugés.  Ce  sont  donc    ceux-là 
v:ue  je  n\e  suis   elîorcé  de   servir    en    leur 
oîlVant  un  livre,    puisqu'on  s'obstine  à  ne 
point    les    aider    par  des   écoles  régulières 
i^t  conrplèîes. 

r.  n"e>t  pv^;:t-éîre  pas  liors  de  preposde 
éu^:::ier  ici  un  aperçu  du  r.ombre  des  ques- 
î.v^:v<  sii''.  ilans  ce    Tra.te,  doivent  intéresser 

i 

l  a  lectar.r  re:nar.;i:cra  .  dans  le  premier 
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volume ,  une  liste  à  peu  près  complète  de 
tous  les  peintres  connus  et  de  tous  les  pays. 
Ce  manuel  était  si  nécessaire  que  je  ne  sau- 
rais croire  que  je  sois  le  premier  qui  l'aie 
offert  au  public. 

Après  l'introduction ,  on  trouvera  un 
catalogue  de  plus  de  deux  mille  écrits  sur  la 
peinture.  Aucun  recueil  n'en  avait  réuni  un 
aussi  grand  nombre. 

J'ajouterai  que^  dans  ce  premier  volume, 
un  dictionnaire  explicatif  et  critique  de 
quelques  termes  offre  le  vrai  sens  de  beau- 
coup de  mots  omis  dans  les  autres  traités , 
et  dont  l'explication  et  la  critique  étaient 
absolument  nécessaires  à  la  théorie  de  la 
peinture. 

Le  deuxième  volume  contient  des  recher- 
ches nouvelles  et  des  tables  relatives  aux  di- 
vers styles  de  l'art  dans  l'antiquité.  Chacun 
sait  que  l'érudition  des  archéologues  ne  suffit 
pas  pour  compléter  la  connaissance  qu'il 
nous  faudrait  acquérir  de  la  théorie  des  an- 
ciens: or,  on  reconnaîtra,  j'espère,  la  nou- 
veauté et  l'utilité  de  ce  travail,  dont  je  pour- 
rais de  plus  mentionner  ici  la  difficulté. 

TOM.    I.  b 
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La  théorie  de  la  beauté  (elle  fait  partie 
da  quatrième  volume)  peut  être  considérée 
comme  étant  absolument  neuve^  malgré  tout 
ce  qu'on  a  écrit  sur  ce  point  fondamental. 
Quant  à  la  méthode  de  perspective  ap- 
pliquée au  dessin ,  au  clair-obscur ,  au  co- 
loris et  à  la  touche  (voyez  les  volumes  vi, 
VII  et  VIII )  5  j'ose  assurer  que  si  cette 
méthode  nouvelle  pour  les  modernes  était 
adoptée  en  Europe,  elle  produirait  une 
grande  réforme  et  une  amélioration  remar- 
quable dans  la  peinture. 

Signalons  enfin  comme  un  procédé  qu'on 
peut  appeler  nouveau  celui  qui  termine  le 
huitième  volume  et  qui  s'y  trouve  traité 
sous  le  nom  d'Encaustique. 

Je  pourrais  citer  de  plus  le  projet  d'une 
Galcographie  universelle  d'antiques  (tom.ii, 
chap.  i6),  les  chapitres  du  tome  vi  sur  les 
proportions  et  sur  les  changemens  propor- 
tionnels, question  tout^à-fait  inconnue  à  nos 
artistes ,  et  par  laquelle  nous  avons  pu  ex- 
pliquer et  retrouver  ce  que  c'était  que  le 
canon  de  Polyclète,  et  quel  était  le  procédé 
des  artistes  anciens  dans  l'art  d'embellir  les 
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égares  et  les  ressembiapces.  Enfin  je  pour- 
rais indîqaer  plusiçurs  autres  points  ou 
docaineas  nouveaux  i  relatifs  soit  à  la  pbi*- 
losophie  ,  soit  au  tedxuîque ,  &oï%  au  maté- 
riel de  la  peinture. 

Il  importe  maîuteftapti  je  croiS;  de  pré- 
senter dans  celte  préface  quelques  observa-^ 
tlons  sur  le  plan  qni  a  été  suivi  daos  tout 
ce  Traita. 

Je  n'ai  point  cru  devoir  exposer  en  par^ 
ticulier  et  comme  dfps  ua  tableau  synpp-- 
tique,  le  plan  détaillé  de  cet  onvrage,  par  la 
raison  que  la  table  générale  des  cbapitres 

offre  réellement  ao  lecteur  h  tableau  aua- 
lytîque  le  plus  exact  et  le  plus  développé 
qu'on  puisse  produire  de  tout  ce  Jtr^ité 
complet.  Tout  le  monde  sait  qu'une  table 
de  ce  genre  est  elle^-m^me  un  exposé  sufiiT- 
samment  méthodique  et  détaillé  du  pl^n 
d'oa  ouvrage  lorsque  ce  plan  e^t  bon.  En 
effet)  ou  la  marche  de  tout  Tensemble  ^insi 
que  Tordre  des  divisions  est  vicieuse ,  et 
dansée  cas  un  exposé  préliminaire,  quelque 
détaillé,  quelqu exact  qu'il  soit,  sera  tou- 
jours inutile,    puisqu'il  n'annoncera  et  ne 
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promettra  aucun  ordre  satisfaisaat  ou  celte 
marche  et  cette  mëthode  sont  bonnes,  et 
alors  pourquoi  la  table  générale  des  cha- 
pitres ne  suffirait-elle  pas  et  ne  compose- 
rait-elle pas  à  elle-seule  cet  exposé  ou  cette 
analyse  ?  Sans  prétendre  donc  que  le  plan 
adopté  dans  tout  notre  Traité  soit  abso- 
lument tel  qu'il  doit  être ,  j'ose  assurer  que 
l'étude  seule  de  cette  table  générale  des 
chapitres  sera  très-profitable  aux  personnes 
qui ,  pour  étudier  la  théorie  de  la  peinture, 
se  donneront  la  peine  d'y  suivre  avec  at- 
tention les  divisions  et  l'ordre  que  nous 
avons  cru  devoir  adopter.  Les  élèves,  en 
étudiant  cette  table  générale,  abrégeront 
beaucoup  leurs  recherches ,  puisqu'ils  em- 
brasseront facilement   tout   l'ensemble  et 
tous  les   grands  rapports   des  principales 
parties  ou  conditions  de  la  peinture. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  dans  le 
volume  I*'  les  tables,  les  listes,  les  dic- 
tionnaires, le  catalogue  d'auteurs,  etc., 
matières  qui,  toutes,  auraient  interrompu 
le  cours  de  ce  travail,  si  elles  avaient  oc- 
cupé la  place  que  prescrivait  l'ordre  rigou- 
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reux  des  questions  ;  d'ailleurs  leur  réunion 
dans  un  même  volume  offre  Tavantage  de 
la  commodité.  On  trouvera  donc  dans  ce 
premier  volume  la  Table  générale  des  cha- 
pitres. Quant  à  Tintroduction,  on  remar- 
quera qu'on  lui  adonné  un  certain  dévelop- 
pement pour  prouver  aux  artistes  les  plus 
îndépendans  la  nécessité  des  règles  ou  de  la 
théorie ,  ainsi  que  le  besoin  d  un  traité  com- 
plet et  méthodique  de  la  peinture. 

Le  volume  ii  traite  de  Thistoire  de  Tart 
dans  l'antiquité.  On  demandera  peut-être 
pourquoi  cette  partie  n'a  pas  été  placée  à 
la  fin  de  tout  ce  Traité ,  ou  il  semble  qu'elle 
eût  couvenu  davantage  :  je  répondrai  qu'en 
effet  il  se  trouve  dans  cet  historique  de  la 
peinture  certaines  idées ,  certains  raisonne- 
mens  qui,  peut-être,  eussent  été  mieux 
compris  par  le  lecteur  sUl  eût  été  initié 
d*abord  à  toutes  les  doctrines  techniques 
que  renferment  les  huit  volumes  suivans  ; 
mais  î'ai  pensé  que  cotte  histoire,  lue  d'a- 
bord par  l'artiste,  serait  propre  à  le  porter 
avec  ardeur  à  l'étude  assez  longue  de  ces 
mêmes  doctrines  :  tel  est  le  motif  qui  m'a 
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déterminé  à  placer  avant   tout  celle  parlii 
vraiment  attachante  et  instructive. 

Le  volume  m  ofire  d'abord  la  suite  d.: 
riiistoiro  de  Tart,  c'e^ît-à-dire  tel  qu'on 
peut  le  considérer  à  l'époque  du  moyeu 
âge,  j)uis  à  l'époque  des  (îcoles  primitives 
modernes,  et  enlin  chez  les  modernes  pro- 
prement dits.  Dans  ce  même  volume  se 
trouve  placée  la  définition  de  la  peinture, 
(j[ui  certainement  devait  précéder  toutes  le^ 
(|ueslions  de  la  théorie. 

Au  volume  iv,  qui  commence  par  la  di- 
vision de  la  peinture,  on  trouvera  traitée 
la  grande  et  utile  question  de  la  beauté  , 
cette  clef  des  plus  grands  secrets  de  Tart. 
Une  telle  matière  devait  naturellement  pri'- 
céder,  non  la  délinition  de  la  peinture  et  sa 
division,  mais  les  cinq  principaux  moyens 
de  cet  art.  11  convenait  de  réunir  dans  cr 
niénui  volume  toute  la  partie  de  la  compo- 
sition. 

Ici  je  dois  dire  pourquoi  je  ne  place  pa>, 
.lîn^i  qu'on  l'a  fait  dans  [)lusieurs  livres  ,  le 
(U-.Nîn,  le  colori.^,  et<  .,  avant  la  conqnv--- 
lijî)  •    ('\tà  que   luidie    lliéoriijiio    ne  duii 
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point  être  le  même  que  Tordre  qui  est  à 
suivre  dans  des  leçons  ou  dans  des  écoleS; 
ou  bien  qui  est  à  suivre  par  un  ëiève  en 
particalier.  Il  y  a  donc  de  la  dijBPérence 
entre  un  cours  et  un  traite  (  j'ai  cru  devoir 
prescrire,  voL  m,  chap.  117 ;  Tordre  qui 
est  à  suivre  dans  les  études  du  peintre). 
Mais,  quant  à  Tordre  didactique ,  il  fallait; 
pour  s'y  conformer ,  supposer  d'abord  un 
sujet  imaginé  et  non  représenté  ;  ainsi  nous 
avons  eu  raison  de  placer  avant  tout  les 
règles  de  la  composition. 

Dans  les  volumes  v®  et  vi®  est  compris 
tout  ce  qui  concerne  le  dessin. 

Le  septième  et  le  huitième  volume  trai- 
tent des  trois  autres  grands  moyens  de  Tart; 
savoir  :  le  clair- obscur,  le  coloris  et  la 
touche.  Ces  trois  parties  n'ont  pas  pu  être 
réunies  en  un  seul  volume  à  cause  de  leur 
étendue.  Dans  le  huitième  volume,  on 
traite  des  di£Pérens  genres  en  peinture  et  du 
procédé  encaustique  qu'il  serait  si  conve- 
nable d'adopter. 

Enfin  dans  le  neuvième  volume  se  trouve 
tout  ce  qui  se  rapporte  au  maté- 
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riel  de  Tart,  le  procédé  de  la  peinture  à 
huile,  à  fresque,  à  gouache^  etc.,  ce  qui  est 
relatif  aux  couleurs  matérielles;  et  divers 
autres  points  techniques  traités  collective- 
ment, sous  le  titre  général  de  Questions  di* 
verses  relatives  au  matériel  de  la  peinture. 

Yoilà  tout  ce  que  j'avais  à  dire  sur  le 
plan  et  Tordre  de  cet  ouvrage.  La  table 
seule,  je  le  répète,  devant  servir  d'exposi- 
tion et  d'explication  analytique  de  tout  le 
Traité. 

Je  finis  en  ajoutant  que  si  j'ai  donné  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Traité  complet ,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  eu  la  prétention  de  l'avoir 
rendu  absolument  complet  ;  car  quel  traité 
pourrait  l'être?  mais  je  l'appelle  complet 
afin  de  donner  au  lecteur  la  véritable  idée 
qu'il  doit  se  faire  de  ce  livre  méthodique 
dans  lequel  toutes  les  parties  de  l'art  sont 
traitées  ou  expliquées,  ou  au  moins  exposées 
selon  leur  ordre  naturel.  Il  résultera ,  j'es- 
père,  ^e  ce  titre;  que  le  lecteur,  fixant  son 
attention  sur  cet  ouvrage  tout  à  la  fois  théo- 
rique et  pratique,  désirera  vérifiersi  un  titre 
aussi  imposant  lui  convient;  et  si  ce  Traité 
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est  digne  de  Tart  très-ëtendu  dont  il  semble 
promettre  d'expliquer  tous  les  secrets. 

Les  considérations  que  je  yiens  d'exposer 
doivent  nécessairement  faire  regarder  mon 
travail  comme  fort  différent  des  ouvrages 
qui  ont  été  publies  jusqu'ici  :  il  ne  sera  donc 
pas  assimilé ,  j'espère ,  malgré  tous  ses  dé- 
fauts, à  tant  de  livres  composés  à  la  bâte, 
soit  par  des  littérateurs  plus  ou  moins  ha- 
biles f  mais  qui  n'ont  point  pratiqué  l'art , 
soit  par  des  artistes  qui  ont  eu  soin  d'ajuster 
leurs  leçons  à  la  mesure  de  leur  talent. 
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au  clair-ohsciir  d'un  on  dr  |)!usirur>  oh- 


>.>  I 


/plO.  De  roxaj^rraliou  des  tous  sur  les  poinls  de 
la  superficie  peinte  vus  en  raccourci 
dans  le  cas  où  la  dislance  prescrite  est 
trop  courte ."),"(> 

4^)7.  Des  lieux  et  emplacemens  où  sont  en  géné- 
ral exposés  et  considérés  les  tableaux, 
de  l'exagération  ou  exaltai  ion  proportion- 
nelle à  la  force  d'illumination  qui  éclaire 
ces  lieux  et  h  la  dislance  obligée  de  la- 
quelle  ces  tableaux  sont  aperçus.      .      .        r).")- 

458.      D'un  moyen  ])ratiquo  de  représenter  pers- 

peclivcment  les  tons  des  objets.  .      .      .        z^^" 

4^9'  Questions  relatives  aux  représiMitalions  iné- 
gales ,  quoique  semblal)les ,  des  tons , 
c'est-ii-dire ,  dans  lesquelles  l'éclat  des 
tons  de  la  palettes  n'égale  pas  celui  des 
objels  naturels  servant  de  modèb^s.  .      .        7^  Js 

44o.  Comment  on  peut  réunir  tons  les  tons  des 
objets  sur  un  plan  ou  sur  un  tableau  pré- 
paratoire  


-),) 
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jets  demandés  pour  un  tableau ,  et  de- 
vant par  conséquent  réunir  les  conditions 
du  vrai  et  du  beau.  — ^  De  l'usage  et  de 
l'utilité  d*une  écbelle  abrégée  des  tons , 
soit  pour  composition  des  esquisses, 
soit  pour  Tanalyse  critique  des  tableaux 
sous  le  rapport  de  la  justesse  des  tons.       355 

442.     Do  sentiment  géométrique  et  perspectif  des 

tons 356 


COLORIS. 

^45.     Définition  du  coloris 36 1 

444*  Division  du  coloris  en  quatre  conditions 
fondamentales:  i^le  vrai,  qui  comprend 
le  possible  et  le  vraisemblable  ;  2**  le  beau 
intellectuel  ou  le  convenable;  3*  le  beau 
optique;  et  4*  1&  justesse  d'opérations 
relatives  aux  teintes  nécessaires  à  la  re- 
présentation  362 


^43.     Du  vrai  proprement  dit,  ou  du  possible 

dans  le  coloris Ibid, 

^46.     De  la  connaissance  du  géométrique  des  cou- 

kurs 363 
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447*  Théorio  de  la  conloiir  oxpliqurr  pnr  Tacro- 
malisnie.  De  remploi  (ruii  uiùlrc  cliro- 
nialiqnr  propic  à  analyser  cl  à  mesurer 
les  c(>uleurs oOG 

44^'  De  lV'nergieg<'(>mrlri(pie  des  c«Hileurs  sons 
les  diflereiis  luminaires  inr<»lores,  leN 
que  le  jour,  le  soleil,  la  lune  ,  etc.  .  0()- 

449.  De  la  couleur  des  luminaires  en  j^énéral.  .        4^**- 

450.  De  la  couleur  propre    el  accident (*lle   de 

l'air  ,  et  de  son  inlluence  sur  les  couleurs 


des  objets.    .     .      , 


4  0,1 


45 1.     Des  oppositions  des  couleurs  enlr'elles,  et 

de  Tellet  de  ces  o])])osilion> 4''^ 

45*2.      De   la  décoloration  ou  diminution   i::éomé 
trique   des  teintes    des    sui  IViees ,    .selon 
leur  obliquité  de  silunlion   .m  tel  ou    le! 
luminaire  incolore  ou  colon' \oi) 


403. 


Des  rellels  projetés  par  des  couleurs  sur 
d'autres  couleurs,  et  de>  rellels  causés 
par  l'air  ct>loré 


'♦10 


454.     De  la  couleur  on  do  la  teinte  des  luisans.        /^\^] 
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4â5.  De  la  couleur  dans  les  creux  ou  sillons  lu- 
mineux      ....    *  4iS 

^56.    De  la  couleur  de  certains  corps  et  de  celle 

des  carnations  en  particulier.     .     •     •       4^9 

^5;.  Des  rapports  d'énergie  entre  les  couleurs 
du  tableau  et  les  couleurs  naturelles  des 
objets  servant  de  modèles 4^5 

Hd8.  De  la  puissance  des  couleurs  matérielles  de 
la  palette  employées  pour  répéter  Téner- 
gîe  des  couleurs  des  objets  naturels..     .       4^6 

409.  De  la  ressource  des  oppositions  propres  à 
déguiser  la  faiblesse  des  couleurs  du  ta- 
bleau, oppositions  qui  s'obtiennent  en  in- 
troduisant et  des  couleur^  différentes 
entr'elles ,  et  des  couleurs  blanches  et 
noires Ifio 

ififi.  De  la  vraisemblance  obtenue  dans  le  colo- 
ris par  la  netteté  de  sensation  et  d'idées, 
ainsi  que  par  le  choix  d'effets  non  étranges 
et  non  équivoques 4^4 

h6i.  Des  effets  de  coloris  qui,  bien  que  naturels, 
sont  cependant  supposés  impossibles, 
étranges  et  hors  de  la  nature.       .     •     .       435 

■462.     Des  effets  équivoques  de  coloris.     •     .     .       4^6 
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465.  Des  combinaisons  ou  du  choix  des  couleurs 
(jui,  en  j];énéral,  contribuent  II  la  vraisem- 
blance optique  et  inlellecluelle.   .      .      .        4'^*t 

404 .  De  la  vraisemblance  par  le  choix  des  cou- 

leurs les  pi  us  propres  a  exprimer  les  plans.        4  4  ^> 

405.  De  l'arl  d'opposer  entr'elles  les  couleurs 

pour  obtenir  la  vraiseniblance  du  coloris 

et  surtout  celle  des  carnations.     .      .      .       444 

4G6.  Du  choix  du  luminaire  dont  la  couleur  et 
l'intensité  conservent  le  mieux  le  géomé- 
trique des  couleurs  des  objets,  et  sur- 
tout des  carnations 4h<» 

4G7.  Du  choix  de  Tair  dont  la  couleur  est  le 
plus  capable  de  conserver  la  teinte  géo- 
métrique des  objets 4'^-^ 

4G8.  Du  choix  des  reflets  propres  à  la  vraisem- 
blance exigée  dans  le  coloris.       .      .      .        4'^^^ 

4G9.  Des  couleurs  des  dra])eries  dont  la  teinte 
est  le  plus  l'avorable  à  la  vraisemblance 
du  sujet  et  des  carnations 1-')'^ 

470.      D\\  choix  de  la  couleur  des  loiids  favorable 

à  la  vr;H'»Miil.!^uirc.  .i-)N 
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471.    De  la  beauté  du  coloris 4^1 

47s.  La  beauté  du  coloris  est  nécessaire  pour 
concourer  au  but  commun  à  tous  les 
beaux-arts  ,  but  qui  est  l'harmonie  , 
ayant  pour  moyen  le  plaisir  des  yeux 
et  de  l'esprit t^%\ 

475.     La  beauté  du  coloris  est  un  puissant  moyen 

del'artî 465 

474*  La  beauté  du  coloris  n'a  pas  été  jusqu'ici 
démontrée  à  l'aide  d'un  principe  unique 
et  généralement  reconnu 467 

475.  Division  de  la  beauté  du  coloris  en  beauté 

intellectuelle  ou  convenance,  et  en  beau- 
té optique  ou  pour  le  sens  de  la  vue.     •       47^ 

476.  De  la  beauté  intellectuelle  ou  de  la  conve- 

nance entre  le  .coloris  et  le  caractère  du 
tableau.  —  De  la  convenance  dans  le 
coloris  des  carnations,  et  de  l'emploi 
d'une  figure-canon  pour  l'imitation  des 
carnations 4?^ 

477.  Du  coloria  propre  à  carackériser  le  mode 

phrygien 4^7 
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/(jS.      Du  coloris  j)r(>[)i'c.  ii   caraclurisfr  \v.  mode 

«loririi 488 

479.  Du  coloris  propre  à  caraclciiscr  le  mode 

lydien 49<> 

480.  En  quoi  coni^i^slc  la  biiavilé  du  coloris   ou 

des  teintes I^()l 

481.  Du  coloris  pro|)re  à  caractérls«'r  le.  mode 

ionien /\*y^ 

482.  Du  coloris  propHî  à  caractériser  le  mode 

lesbicn 4  9'^ 

480.      De  la  b(  auté  opliijue  du  colori.s \{)G 

484-  Il  f^iit  avant  tout  considérer  si  ce  n'est  pas 
un  spectacle  incolore  cpii  est  le  spectacle 
dominant. t)o[) 

485.  C'est  ou  une  unité  jaune,   ou  une    unité 

rouge,  ou  une  unité  bleue,  qui  doit 
dans  le  tableau  déterminer  Tunité  domi- 
nanle '>i-> 

486.  Dans   Tune  des  trois  unités,   l\ril   aime  à 

trouver  un  poinl  ou  un(^  petite  mas-^e 
particulièrement  dominantes  :  et  si ,  pai 
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exemple  ,  rharmonie  ou  l'unité  géné- 
rale est  rouge ,  il  est  bon  qu'il  y  ait  une 
masse  plus  rouge  ou  dominante  dans  la 
grande  masse  rouge  du  tableau.     .     •       52 1 

487.  La  masse  dominante  doit  l'être ,  non-seule- 

ment par  son  énergie,  mais ,  s'il  se  peut , 

par  son  volume 5 23 

488.  De  la  place  où  doit  être  située  »  dans^  le 

tableau  cette  masse  dominante  au  sein 

de  la  couleur  générale 524 

489.  De  la   nécessité  d'introduire  des  masses 

plus  ou  moins  secondaires  de  couleurs  de 
la  même  espèce  que  la  dominante ,  afin 
de  faire  yaloir  par  leur  opposition  cette 
couleur  dominante.  — Du  caractère  des 
formes  et  du  caractère  d'énergie  de  ces 
masses  ou  couleurs 526 

490.  De  la  nécessité  d'introduire  dans  le  tableau 

des  masses  de  couleurs  d'espèces  diffé- 
rentes de  la  dominante ,  afin  de  mieux 
caractériser  par  ces  oppositions  et  de 
fiiire  mieux  ressortir  l'unité  de  cette 
couleur  dominante 5  2  g 
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[M-  !■•  prirjcij.'»-  en  i;i  th^oiiu.  on  ï'iina- 
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La  jii-t''>>e  (Ir  î^'[)r(''S<'nt:itinn  par  lo  col<>n^ 
j)r'ut  xf  (li'iiinnlr  r  «;t  >'a|'j>rendr<*  ma- 
lln'iiialiqiK'ijicii}  connue  toiilcs  1rs  aii- 
lr<'>  j)arlir.N  tccliniqur.s  dr  la  jx'inliirc.    . 

On  nt'i^li^M'  la  jn>le>sc  de  coloris  parc 
(|n  ri  le  a  (•!.<''  m'LdiL'''''e  par  i\i'>  ])oinlr('> 
I n<  céiel»re-.  ...  ... 
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496.  On  néglige  la  justesse  de  représentation 
par  le  coloris  à  cause  de  Tobstacle  qui 
provient  soit  de  l'opacité ,  soit  de  Pake- 
ration  des  couleurs  à  huile 4^ 

497-  Jusqu'à  quel  degré  peut-on  et  doit-on  por- 
ter la  justesse  de  représentation  par  le 
coloris? 4i 

498.  L'étude  des  teintes  est  conciliable  avec  l'é- 

tude des  lignes  ou  du  dessin.      ...         4? 

499.  De  la  nécessité  d'établir  une  distinction 

entre  le  géométral  et  le  perspectif  des 
teintes  dans  l'opération.  — De  ce  qu'on 

doit  entendre  ici  par  teinte  géométrale , 

teinte  géométrique,  et  teinte  perspective.         5o 

500.  Comment  on   peut  connaître  et   répéter 

par  des  échantillons  les  teintes  géomé- 
triques inhérentes  aux  objets.     ...         54 

Soi.  De  la  nécessité  de  considérer  dans  quelle 
espèce  d'air  coloré  est  plongé  l'objet  ou 
la  superficie,  afin  d'ajouter  la  teinte  géné- 
rale d'air  à  la  teinte  de  l'échantillon  qui 
a  été  pris  sur  cet  objet  ou  sur  cette  su- 
perficie. . 58 

5o2.     Du  moyen  de  comparer  entre  eux  les  rap- 


TVBI.E    gLxÉRALE    DLS    CHAPlTRKï.     (  VOL.    8.} 

CHAPII KKS.  Pagr^ 

])orts  d'riicrgie  dcshMiiles  du  inrin»i  ton, 
cl  d(î  diviseur  et  î^ubdiviser  les  teintes  à 
volonté G  î 

5o5.  De  la  représentation  des  teintes  des  sur- 
faces pins  ou  moins  décolorées  selon 
leur  dej^ré  d'obli([iiilé  au  luminaire.      .  G5 

ôo/\.      De  remj)loi   du    sinus   pour  connaître  lc> 
de'^rés  d'obliquité  des  surfaces  au  Imni- 
naire ,  et  pour  y  faire  correspcuidrc  l'é 
n<îrgie  des  teintes  mesurées  dans  le  rap- 
port de  ces  degrés  d'obliquité.      ...  G8 

5o5.      Comment    on  représente  en  géométral  la 

teinte  des  ombrages -i 

ôoC).      Comment  on  représente  en  géomélral  la 
teinte  des  reflets  provenant  de  l'illumi 
nation  des  corps  voisins  colorés.      .      .  -G 

007.     Des  teintes  des  surfaces  considérées  ortho- 

graphiquement Ibid. 

Moyen-pratique  de  prendre  oithographi- 
quemcMil  les  teintes  sur  les  objets  eux- 
mêmes ,  et  par  consé([Uïuit  sur  les  car- 
nations   -8 

.)o8.      Du    prrspechf  ou   (!«•  I;;    seénoiiraphie   de^ 
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teintes ,  c'est  à  dire ,  de  l'effet  que  pro- 
duit sur  la  teinte  géométrique  ou  géomé* 
traie  des  objets,  soit  la  quantité  d'air  in- 
terposé proportionnellement  avec  leur 
enfoncement  dans  le  tableau ,  soit  l'obli- 
quité yisuelle 85 

509.  De  la  teinte  évanouissante  aérienne ,  ou  de 
la  teinte  de  Thorizon ,  teinte  correspon- 
dant avec  le  point  de  vue  fictif  de  l'échelle 
perspective  linéaire 84 

âio.  Comment  on  représente  en  perspective  la 
teinte  des  surfaces  plus  ou  moins  enfon- 
cées dans  le  tableau,  teinte  qui  participe 
plus  ou  moins  de  la  teinte  évanouissante 
aérienne 86 

5i  1*  Comment  on  représente  en  perspective  les 
teintes  des  surfaces  qui  apparaissent  obli- 
quement par  l'effet  particulier  de  la  vi- 
sion perspective  ou  scénographique.     .         88 

5is.  Comment  on  représente  en  perspective  la 
couleur  des  reflets  provenant  de  la  teinte 
générale  de  l'air  ambiant 91 

5i3.  Comment  on  représente  l'effet  des  lumi- 
naires colorés 93 


Tun.i:   r.KM'.uMj-:   di.s   ciiaimtivls.    (vol.   iS.  • 
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r)]\.  Coniincnl  ou  rrpn'scnli^  en  p('rsj)eclivr  la 
toinU;  (Ir>  oJ)jots  rclU''cliis  par  Teaii  ou 
par  les  corps  polis (|S 

ôiÔ.      Commonl  on  reprcsenle  en   perspecli\e  la 

couleur  <l(\s  luisans loo 

5i('>.  Conuneiil  on  représente  en  perspecllvc  la 
leinle  provenant  des  brouillards, vapeurs, 
poussières,  <?lc io> 

5 17.  De  l'exagj'rnlion  ou  exaltation  des  leinle^ 
lors([U(^  la  représentation  perspective  des 
objets  est  colossale loTi 

.")i(S.  De  Texagéralion  des  teintes  sur  les  poinl> 
delà  suj)er(lcie  peinio  vus  obliquenieul, 
vl  par  conséquent  «'U  raciM^mci ,  lurs(pi  il 
arriv(^  que  la  distance  jjreserite  est  tiop 
courte 'o.. 

ôi(}.      Des  lieux  et  enij>lacenions  oii  sont  on  géno 
rai   exposés    et  consi<l(''rés  les  la])leaux: 
de  rexai;érati(Ui  ou  exallatioii  des  teiiiles, 
proportionnellonienl  à  resj)écedelNn)iéro 
qui  éclaire  es  li'Mix,  el  à  ladi>lanee  olJi 
;:;ée  de  laquelle  ces  t<'.hl"aux  sonl  aperrus.         !;»♦» 

)'2().      Indication  d  un  nioven  pralifpie  de   icpre- 
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senter  perspectivement  les  teintes  des 
objets 111 

521.  Questions    relatives    aux   représentations 

inégales,  quoique  semblables,  des  teintes; 
représentations  dans  lesquelles  l'énergie 
des  teintes  de  la  palette  n'égale  pas  celle 
des  objets  naturels  servant  de  modèles.       1 1 7 

522.  Gomment  on  peut  réunir  toutes  les  teintes 

des  objets  sur  un  plan  ou  sur  un  ta- 
bleau préparatoire 121 

daS.  Application  de  toute  la  théorie  précédente 
au  coloris  d'un  ou  de  plusieurs  objets 
demandés  pour  un  tableau ,  et  devant 
par  conséquent  réunir  la  condition  du 
vrai  et  la  condition  du  beau 126 

Tableau  représentant  une  maison  de  cam- 
pagne  127 

Tableau  représentant  une  église  souterraine.       1 3  2 

Tableau  représentant  Danaé  et  Jupiter.     .       i34 

Emploi  d'une  échelle  de  réduction  chroma- 
tique, ou  échelle  perspective  abrégée 
des  teintes  et  des  tons i36 

5  24*     Du  sentiment  géométrique  et  perspectif  des 

teiutes i38 
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5  2  5.  Considéra  lions  générales  sur  ce  qu'on  doit 
entendre  et  sur  ce  qu'on  a  souvent  en- 
tendu par  touche  en  piîinlurc.      .      .      .        j53 

5*26.  Division  de  la  louche  en  quatre  condi- 
tions fondamentales:  i"*  1(î  vrai,  coni- 
prenant  le  naturel  et  le  vraisemblable; 
2**  la  beauté  intellectuelle  ou  la  con- 
venance; 0°  la  beauté  optique;  et  4'  h^ 
justesse  perspective 1  ">') 

527.  De   la  vérité  de  la  louche,  selon  l'espèce 

d'objets  que  représente  le  peintre.    .      .        1  t)o 

528.  De  la  vraisemblance  de  la  louche.    .      .      .        iGô 

029.  De  la  beauté  intellectuelle  ou  de  la  conve- 
nance de.  la  touclie i<>- 


55o.     De  la  beauté  optique;  de  la  touche.  . 


1  ^.^ 


53 1.  De  la  justesse  perspective  de  la  louche;  de 
sa  grandeur,  de  son  exagération,  de  '^a 
douceur  ou  rudesse,  ctc n»- 

502.  Observations  sur  le  matériel  des  couleurs 
et  des  glutens  considérés  connue  «le- 
vant  servir  à    donner,  ronciUTeniment 
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avec  la  touche,  l'idée  de  l'air  ou  de  l'es- 
pace ,  ainsi  que  celle  des  obliquités  »  et 
par  conséquent  à  détruire  l'idée  de  la  su- 
perficie du  tableau  ou  subjectile  ;  ques- 
tion qui  explique  en  même  temps  ce 
qu'on  doit  entendre  .par  transparence.  .       911 

535.  Du  fini.  —  Fini  ' perspectif ,  fini  géométri- 
que  a36 

554*  Application  de  la  théorie  précédente  à  la 
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CONSIDÉRATIONS 

r  SUR  LA  NÉCESSITÉ  DES  RÈGLES  DANS  LES  EEAUX- 
ARTS  ;  a»  SUR  LE  BESOIN  D'UN  TRAITÉ  COMPLET  ET 
MÉTHODIQUE  DE  PEINTURE. 


Il  importe  de  démontrer  qu'un  art  aussi  grand  et  aussi 
dilBcile  que  Fart  de  la  peinture»  ne  peut  être  connu  en- 
tièrement ni  pratiqué  avec  succès  sans  le  secours  et  la 
connaissance  de  toutes  les  règles  qui  le  constituent  art. 
En  développant  cette  vérité,  nous  démontrerons  aussi 
le  danger  d'une  méfiance  trop  commune  aujourd'hui, 
c'est-à-dire,  de  la  prévention  contre  les  règles  que  tant 
d'artistes,  qui  comptent  sur  leur  sentiment,  leur  imagi- 
nation et  leur  facilité,  regardent  ou  comme  des  entraves, 
s'ils  y  ont  égard,  ou  comme  des  lois  gênantes,  s'ils  les 
choisissent  pour  guides. 

Dêfiniiion  de  ce  qu'on  doit  entendre  par  règles  dans 

un  art. 

On  définit  les  règles  dans  un  art,  en  disant  qu'elles  ne 
^Dt  autre  chose  que  le  sentiment  du  beau  réduit  en  mé- 
thode. Rappelons  ici  que  le  goût  n'est  autre  chose  aussi 
^Mt  ce  sentiment  du  beau,  sentiment  qui  est  perfectible, 
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^on  ne  saurait  le  nier,  c  Un  art  en  général  est  une  collac-, 
»  tion  ou  un  recueil  de  règles  pour  faire  bien  ce  qui  peut 
»  être  fait  bien  ou  mal»  car  ce  qui  ne  peut  être  fait  que 
»  mal  n*a  pas  besoin  d'art....  Les  règles  ne  sont  que  des 
»  principes  généraux  tirés  d'observations  particulières 
)»  plusieurs  fois  répétées»  et  toujours  vérifiées  par  la  ré- 
9  pétition;  ainsi  toute  observation  renferme  un  précepte» 
9  et  tout  précepte  naît  d'une  observation.  (Lb  Battbux.  )  » 
Cette  définition  doit  persuader»  ce  me  semble»  que  ce  qu'on 
appelle  des  règles  est  l'ouvrage  du  bon  sens»  et  qu'émanant 
de  la  nature»  et  non  du  caprice  des  hommes»  elles  ne  sont 
dans  tous  les  actes  physiques  et  moraux  que  l'analyse  de 
ce  qui  est  bon.  Pourquoi  donc  les  redoulerait-on»  comme 
des  tyrans  du  génie»  puisqu'il  est  évident  qu'elles  en  sont 
le  flambeau,  et  comment  se  fait-il  qu'on  les  dédaigne» 
puisqu'elles  sont  d'un  si  grand  secours»  soit  pour  nous 
affermir»  soit  pour  nous  diriger? 

Pourquoi  dit-^n  que  les  règles  sont  inutiles,"^ 

Tous  les  jours  on  entend  dire  que  les  règles  sont  moins 
nécessaires  aux  artistes  qu'aux  littérateurs»  aux  poètes  ou. 
aux  sa  vans,  et  l'on  rencontre  beaucoup  de  personnes  dis- 
posées à  penser  que  Part  de  la  peinture  en  particulier  est 
infiniment  plus  indépendant  des  règles  que  tous  les  autres 
arts.  Mais  c'est  l'idée  fausse  qu'on  se  forme  du  génie  du 
peintre»  ainsi  que  des  dispositions  innées  pour  la  peinture» 
qui  cause  cette  étrange  opinion. 

On  a  tant  r^té  que  les  chefs-d'œuvre  dans  cet  art 
sont  le  résultat  des  seules  dispositions  aatorelles  et  d'un 
enthousiasme  ou  d'un  feu  qui  ne  doit  être  ni  restreint 
ni  refroidi»  qu'on  s'est  imaginé  que  les  règles  étaient 


iutboduction.  5 

pour  le  moins  inutiles.  Mais  qui  sont  ceux  qui  s'obstinent 
dans  ce  préjugé  ?  Ce  sont  des  gens  qui,  ne  concevant 
rien  au-dessus  des  productions  vulgaires,  remarquables 
seulement  par  quelques  élans  de  l'imagination»  trouvent 
commode  de  conclure  que  le  degré  de  mérite  de  ces  ou- 
vrages est  toujours  en  raison  de  ce  degré  d'imagination. 
Et,  comme  la  vanité  s'associe  presque  toujours  à  nos  ju- 
gemens,  en  fait  de  beaux-arts,  puisque  dans  nos  mœurs 
nous  ne  les  considérons  que  comme  une  affaire  de  goût, 
et  non  comme  de  nobles  et  utiles  moyens  propres  au 
perfectionnement  des  sociétés»  nous  ne  manquons  pas  de 
saisir  les  occasions  de  faire  parade  de  notre  sensibilité,  de 
notre  sagacité  et  même  de  notre  faculté  Imaginative  en  fait 
de  critique  au  sujet  des  productions  du  pinceau  ;  aussi  nous 
gardons-nous  bien  d'analyser  les  ouvrages  savans,  profon- 
dément médités  et  rendus  propres  à  leur  morale  destina- 
tion, tandis  que  nous  vantons  les  productions  étineelantes 
de  vivacités  pittoresques^  relevées  par  les  traits  d'une  ima- 
gination originale,  fantasque  et  toute  indépendante,  pro- 
ductions enfin  dans  lesquelles  on  reconnaît  les  moyens 
naturels  et  brillans  de  Tartiste,  mais  non  l'emploi  bien 
entendu  et  utile  de  ces  moyens. 

De  ce  que  les  règles  ne  suffisent  pas  pour  faire  produire 
des  chefs-d^œuvre  en  peinture,  on  a  conclu  qu'elles  sont 
inutiles,  et  que  le  sentiment  seul  suffit.  Mais  est-ce  bien 
des  véritables  règles  qu*on  a  voulu  parler,  et  ne  serait-ce 
pas  des  recettes  académiques,  des  routines  du  maniérisme 
et  des  lazzis  d'ateliers  ?  Où  en  est  réduit  en  effet  le  pein- 
tre sans  imagination  et  sans  moyens,  lorsqu'il  n'a  recours^ 
qu'à  ces  prétendues  rè^es,  c'est-à-dire,  à  ces  recettes  ?  Il 
fiait  par  les  maudire,  les  repousser,  et  va  répétant  par- 
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tout  que  les  règles  lui  ont  été  funestes»  bien  plus  encore 
qu'inutiles.  Rien  n'est  moins  surprenant  que  cette  pré- 
yention  centre  les  véritables  règles,  puisqu'elle  provient 
de  l'ignorance  même  de  ceux  qui  prétendent  s'en  passer^ 
Un  mot  très-juste  de  M.  Dacier  est  à  rapporter  ici.  c  Si 
»  les  règles»  dit -il»  ne  sont  pas  pour  eux,  elles  seront 

»  contre  eux  et  feront  juger  leurs  ouvrages C'est  ce 

»  que  sentent  très-bien  les  ennemis  des  règles,  car  non- 
9  seulement  ils  les  discréditent  en  feignant  de  les  dédai- 
»  gner,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  force  ni  le  talent  d'en 
»  faire  usage ,  mais  ils  les  redoutent  et  les  haïssent,  parce 
»  qu'elles  servent  à  éclairer  sur  leurs  imperfections.  • 
Depiles  disait  aussi  :  c  Combien  de  gens  qui  ne  jugent 
9  d'un  tableau  que  par  la  seule  partie  qu'ils  préfèrent,  et 
»  qui  ne  comptent  pour  rien  celles  qu'ils  ignorent  !  n 

La  prévention  contre  les  règles  n'infatuait  point  les 
grands  génies  qui  jadis  illustraient  la  peinture.  Ces  hommes 
célèbres  recherchaient  les  règles  ;  ils  les  appréciaient,  les 
rassemblaient,  et  s'en  aidaient  pour  diriger  leur  génie  : 
Apelle,  Protogène,  Léonard,  Raphaël,  Albert-Durer,  Ti- 
ziano  et  Poussin  en  sont  la  preuve.  Il  semble  même  que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  les  règles,  ne  l'aient 
feit  que  dans  le  but  de  s'en  mieux  servir,  en  recueillant  en 
une  seule  méthode  générale  les  divers  préceptes  qu'ils 
s'efforçaient  de  découvrir.  Ne  pourrait -on  pas  même 
avancer  qu'Aristote,  Cicéron,  Horace,  Quintilien,  Boileau 
et  Dafiresnoy  n'aient  écrit  leurs  théories  que  pour  mieux 
classer,  saisir  et  employer  ces  règles,  tant  ils  étaient  ja- 
loux d'en  fortifier  et  d'en  embellir  continuellement  leur 
talent  ? 
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Aidant  Homère  avait-on  des  théories  écrites? 

On  fait  tous  les  jours  une  objection  assez  vaine  contre 
la  nécessité  des  règles.  Avant  Homère»  dit-on,  il  n'y  avait 
point  eu  d'Aristote  ;  donc  les  règles  ne  sont  point  la 
cause,  mais  le  résultat  :  enfin  les  règles  n'étant  venues 
qu'après  les  chefs-d'œuvre»  on  peut  produire  des  chefs- 
d'œuvre»  sans  connaître  les  règles. — D'abord  rien  ne  nous 
assurera  qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'Aristote  ou  d'écoles  de 
théorie  poétique  avant  Homère»  et  Aristote  lui-même  dit 
au  sujet  du  précepte  de  l'unité  f  qu'Homère»  qui  a  excellé 

>  en  tout  genre  sur  les  autres  poètes»  semble  avoir  par- 
•  laitement  connu  cette  qualité»  soit  par  les  lumières  na- 
1  turelles  d'un  heureux  génie»  soit  par  les  règles  de  l'art.  » 
Ainsi  ces  règles  écrites  existaient  peut-être  avant  ce  grand 
poète»  suivant  la  pensée  d'Aristote.  Au  surplus  les  règles 
n'ont-elles  donc  d'existence  que  quand  elles  sont  déposées 
dans  des  écrits,  et  une  série  de  maîtres  excellons  ne  peut- 
elle  pas  suppléer  à  des  doctrines  renfermées  dans  des 
livres  ?  Enfin  on  peut  dire  que  les  bons  ouvrages  sont 
eux-mêmes  des  livres  toujours  ouverts  qui»  une  fois  bien 
compris  par  des  génies  supérieurs»  produisent  ainsi  les 
r^les  et  peuvent  faire  naître  des  chefs-d'œuvre. 

Écoutons  ce  que  dit  l'auteur  des  Sentimens  agréables» 
Lévêque  de  Pouilly.  t  Ceux  qui  ont  excellé  parmi  les 
»  poètes»  les  orateurs  et  les  peintres»  n'ont  pas  toujours 
B  agi  par  Pinspiration  de  l'instinct  ;  ils  ont  souvent  guidé 
»  leur  travail  par  des  réflexions  fines  et  profondes  sur  ce 
»  qui  pouvait  plaire  à  l'esprit  ;  ils  les  ont  comme  gravées 
»  dans  leurs  ouvrages»  et  c'est  en  les  y  recueillant  qu'on 

>  a  formé  les  théories  de  la  poésie»  de  l'éloquence  et  de 
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•  lapeintare.»  On  peut  conclure^  aprèé  ce  raisonnement, 
que  ces  mêmes  poètes  et  ces  mêmes  peintres  eussent  pu^ 
s'ils  l'eussent  cru  néoessaire^  réunir  et  écrire  cette  théorie 
mentale,  que  la  succession  des  idées  et  des  observations 
avait  réalisée  dans  leur  esprit.  Les  règles  ne  sont  donc 
point  Tenues  après  les  chefs-d'œuvre,  mais  les  chefs- 
d'œuvre  après  les  règles  ;  sans  cela  ces  chefs-d'œuvre  se- 
raient le  résultat  ou  du  hasard,  ou  de  qudques  accès 
d'enthousiasme  et  de  fièvre,  et  ils  seraient  aussi  communs 
dans  les  tems  d^gnorance  et  de  corruption  que  dans  le 
tems  du  savoir  et  du  bon  goût;  ils  seraient  aussi  communs 
chez  les  peuples  barbares  que  chez  les  peuples  éclairés. 
Si  Aristote  a  écrit,  il  est  vraisemblable  que  ça  n'a  pas  été 
par  la  curiosité  stérile  de  rassembler  des  préceptes,  mab 
pour  prouver  aux  hommes  qu'ils  ne  peuvent  8*en  passer, 
et  que  les  règles  sont  toutes  utiles,  puisqu'ils  ont  bien 
fait  quand  ils  les  ont  observées,  *même  sans  savoir  qu'ils 
s'y  conformaient. 

Biais  disons  plus  :  les  règles  sont  aussi  anciennes  que 
le  monde,  puisqu'elles  sont  dans  la  nature  et  qu'on  ne 
peut  les  puiser  que  là;  le  goût  des  poètes  et  des  peintres 
n'a  pas  été  les  chercher  ailleurs,  et  les  théoriciens  ne 
sauraient  jamais  développer  d'heureuses  critiques,  s^s 
ne  puisent  eux-mêmes  à  cette  source  étemelle  que  rien 
ne  saurait  corrompre.  Or,  puisque  la  nature  existait  avant 
l'art,  les  règles  ou  les  préceptes  existaient  avant  la  créa- 
tion des  chefs-d'œuvre.  Je  répète  donc  que,  si  les  règles 
naturelles  ne  furent  écrites  que  plus  tard,  pour  servir  aux 
poètes  et  aux  artistes,  elles  n'en  exbtaient  pas  moins  au- 
paravant et  partiellement  dans  le  géni^  naturel  de  tous 
les  hommes  éclairés  d'autrefois,  et  cela,  bien  qu'elles 
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n'aient  été  portées  qu'à  un  faible  degré  dans  les  ouvrages 
primitiû»  puisque  mille  secrets  ne  sauraient  naître  à  ia 
fois  dans  une  tête  de  génie.  Il  en  résulte  que  les  règles 
ont  en  leur  commencement,  leur  perfectionnement»  et 
qn'à  la  fin  elles  ont  constitué  un  code  par&it.  Ainsi  les 
rejeter,  quoique  les  plus  grands  maîtres  s'y  soient  con- 
formés par  instinct;  les  trouver  sans  valeur»  parce  qu'elles 
n'étaient  point  écrites  au  tems  des  maîtres  qui  les  ont  ce- 
pendant reçues  ou  imaginées;  les  déclarer  enfin  inutiles 
on  gênantes,  quoique  ces  mêmes  maîtres  s'en  soient  servis 
comme  d'un  flambeau,  n'est-ce  pas  agir  sans  jugement  ou 
sans  sincérité  ? 

Hais,  pour  prévenir  encore  le  dédain  de  ceux  qui  s'ima- 
ginent que  les  règles  sont  l'ouvrage  fort  inutile  de  gens 
sans  droit  de  nous  les  prescrire,  je  rappelerai  ce  que  Gé- 
dojn  disait  au  sujet  de  Quintilien.  t  Les  règles  écrivait- 
il,  ne  tirent  point  leur  autorité  de  ceux  qui  nous  les 
donnent,  mais  de  ceux  qui  les  ont  pratiquées  avec  suc- 
cès. »  Ajoutons  ici  quelques  réflexions  fournies  par  un 
écrit  assez  récent»  t  Les  théories,  dit  l'auteur,  reposent 
tontes  sur  le  seul  fait  de  notre  organisation  intellec- 
tuelle et  morale.  L'homme  n'a  pas  plus  créé  les  pré- 
ceptes des  arts  qu'il  n'a  créé  les  lois  de  l'ente/idement 
et  de  la  volonté;  ib  ont  été  tracés  pour  tous  les  tems 
et  poor  toutes  les  langues  par  la  même  main  qui  a  fait 
les  sentimens,  les  besoins  et  les  plaisirs  de  notre  ame. 
C'est  donc  dans  sa  propre  nature  que  l'esprit  doit  les 
chercher.  Découverts  a  leurs  sources,  ils  sont  utiles  et 
{éconds;  ils  fortifient,  ils  éclairent  cette  raison  d'où  ils 
.émanent,  mais  qui  les  renfermait  à  leur  insu.  L'esprit 
qui  sait  s'étudier  et  qui  les  trouve  écrits  en  lui-même 
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9  n'a  plus  besoin  de  leur  chercher  d'autre  autorité; 
9  la  conscience  est  un  témoin  qui  suffit.  » 

Pourquoi  certains  maîtres  ont-its  été  célèbres,  quoi- 
qu'ils aient  ignoré  ou  blessé  les  règles? 

Une  autre  objection  que  l'on  fait  ordinairement  contre 
la  nécessité  et  la  puissance  des  règles»  c'est  qu'un  certain 
nombre  d'hommes  très -habiles  et  très -célèbres  les  ont 
ignorées  ou  méconnues»  et  qu'ils  semblent»  pour  ainsi 
dire»  ne  devoir  leur  grand  talent  qu'à  cette  espèce  d'in- 
dépendance dédaigneuse  qui  les  affranchissait  de  tous  les 
préceptes.  Cette  objection  n'a  aucun  poids»  si  l'on  a  soin 
de  ne  pas  confondre  la  célébrité  avec  l'excellence  de 
l'ourrage.  En  effet»  de  ce  que  de  grands  défauts  n'ont 
pas  empêché  ces  hommes  célèbres  de  jeter  un  vif  éclat» 
doit-on  conclure  que  la  raison  ou  les  règles»  ce  qui  est  la 
même  chose»  eussent  terni  cet  éclat  et  cette  célébrité»  et 
ne  peut-on  pas  penser  des  règles  de  la  peinture  ce  qu'on 
pense  des  règles  de  la  grammaire»  qui  n'ont  jamais  em- 
pêché les  grands  auteurs  de  bien  écrire»  de  bien  traduire 
et  de  bien  composer  dans  quelque  genre  que  ce  soit  ? 

Il  est  certain»  j'en  conviens»  que  les  plus  illustres  fous 
qui  ont  étonné  le  monde  et  laissé  des  traces  durables  de 
leur  exaltation  morale»  n'eussent  obtenu  que  la  moitié  de 
leur  renommée  et  eussent  produit  peu  de  surprise»  s'ils 
n'eussent  écouté  que  la  saine  raison  ou  le  bon  sens»  père 
des  préceptes.  Mais  ne  doit-on  pas  remarquer  que  c'est 
plutôt  leur  bontç  que  leur  gloire  qui  est  la  source  de  ce 
souvenir  que  l'on  conserve  d'eux»  et  que  leurs  faits»  mal'- 
gré  tant  de  célébrité,  n'en  sont  pas  moins  monstrueux  et 
haïssables.  Enfin  il  n'est  point  vrai  que  les  règles»  ou»  pour 
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mîeiu  dire»  les  lumières  de  Tart»  eussent  gêné  et  ébloui  les 
grands  hommes  qui  ont  semé  beaucoup  d'extravagances 
dans  leurs  ouvrages ,  eè  il  est  plus  vrai  de  dire  que  ces 
méoies  lumières  les  auraient  aidés  et  les  auraient  guidés 
vers  un  bien  phis  haut  degré  de  perfection  et  de  célébrité. 
Au  supplos»  de  même  que  les  fous  ne  serviront  jamais  de 
modèles»  de  même  les  écarts  brillans  dans  les  arts  ne 
doivent  jamais  être  préférés  aux  véritables  préceptes  sans 
lesquels  le  génie  ne  peut  rien  enfanter  d'utile  et  d'ex- 
cellent* 

Michel^Ange,  répète-t-on,  ne  doit  ses  grands  succès  qu'à 
son  indépendance;  Schakespear  et  le  Dante  ne  se  fussent 
qae  traînés,  si  les  règles  les  eussent  une  fois  enchaînés* 
~Mais  qui  peut  établir  par  des  preuves  cette  proposition  ? 
Qui  ne  parviendrait  pas  au  contraire  à  démontrer  que 
U  succession  des  idées  qui  ont  élevé  ces  grands  hommes, 
n'était  qu'une  série  de  préceptes  bien  saisis  appartenant 
à  leur  propre  théorie  mentale  ?  Leur  vol  a  été  fier  et  hardi 
saos  doute;  mais  combien,  avec  une  méthode  plus  sûre 
et  mieux  observée»  n'eût -il  pas  été  plus  transcendant, 
plus  égalf  et  surtout  mieux  dirigé  vers  le  véritable  but 
qu'ils  semblaient  ne  pas  avoir  aperçu,  malgré  tant  de  pré- 
tention à  l'atteindre  ?  Au  surplus,  si  ces  hommes  ont  été 
lameux,  ce  n'est  point  à  cause  de  leurs  fautes,  mais  c'est 
malgré  leurs  fautes»  et  les  artistes  qui  prétendraient  s'é- 
tayer  sur  leur  exemple,  pour  s'aiFrancfair  des  règles,  se- 
raient toujours  tenus  d'offrir  en  compensation  de  cette 
riolation  des  principes,  autant  de  beautés,  c'est-à-dire» 
autant  de  qualités  éminentes  et  extraordinaires  qu'en  oui 
oRcrt  ces  mêmes  hommes.  Ainsi,  à  ceux  qui  nieltont  en 
ivant  que  les  écarts  du  génie  ou  les  fautes  n'empêchent 
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ni  la  grande  beauté  du  résultat»  ni  la  célébrité»  on  peut 
répondre  que»  s'il  est  vrai  que  le  beau  peut  s'obtenir  par 
des  compensations ,  cela  ne  prtiiTe  point  qu'on  puisse 
atteindre  au  beau  sans  les  règles.  Enlin»  il  faut  bien  le 
remarquer»  les  grandes  beautés  par  lesquelles  sont  com- 
pensées les  grandes  fautes»  appartiennent  à  des  Michel- 
Ange»  à  des  Schakespear»  ou  à  des  hommes  tous  doués 
de  dispositions  extraordinaires.  Mais  qu'aurait  à  espérer 
celui  qui  ne  posséderait  pas  comme  eux  une  prodigieuse 
force  d'imagination  ?  Ne  tomberait-il  pas»  en  imitant  leurs 
écarts»  dans  la  plus  complète  abjection  ?  On  peut  au  con- 
traire» avec  des  moyens  naturels  moins  transcendans»  et 
par  le  secours  des  documens  et  des  lumières  de  la  théorie, 
atteindre  un  but  plus  utile  et  tout  aussi  glorieux.  En  effet, 
tous  les  jours  on  place  et  Ton  admire  à  côté  de  ces  hommes 
extraordinaires  d'autres  génies  plus  tempérés»  mais  plus 
purs;  des  âmes  moins  violentes, mais  plus  perfectionnées: 
et  si  les  jugemens  de  la  postérité  diffèrent  sur  la  préférence 
qui  doit  être  accordée  aux  uns  ou  aux  autres»  tous  ces 
hommes  habiles  n'en  sont  pas  moins  placés  de  droit  sur 
le  même  rang.  Cependant  quel  principe  doit  diriger»  même 
la  postérité»  dans  cette  préférence?  Ce  n'est  point»  selon 
moi»  la  valeur  particulière  de  l'homme»  mais  bien  l'excel- 
lence et  l'utilité  de  son  œuvre,  en  sorte  que  l'admiration 
doit  être  réglée  sur  cette  même  excellence  et  sur  cette 
utilité. 

Ainsi  quel  serait  celui  qui  se  placerait  à  un  degré  su- 
périeur à  cette  classe  de  génies  privilégiés?  Ce  serait  celui 
qui  h  la  force  naturelle  de  l'ame»  source  des  élans  les  plus 
énergiques»  unirait  la  plus  grande  intelligence;  qui  em- 
brasserait dans  le  même  tems  toutes  les  lois  et  toutes  les 
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combinaisons;  ce  serait  celui  qui,  maître  de  cette  imagi- 
nation qu'on  peut  appeler  divine»  et  possédant  cette  rai- 
son imperturbable  qui  n'agit  que  par  principes  et  dans  la 
rue  de  Tordre  et  du  bien»  saurait  produire,  comme  d'une 
simple  Yolition,  les  plus  grands  résultats.  Eh  I  qui  ne  re- 
connaît pas  là  le  prince  des  poètes  et  le  chef  des  sta- 
tuaires ?  Car  Homère  et  Phidias,  qui  atteignirent  ce  but, 
ont  fait  naître  la  même  admiration. 

Vers  quelle  funeste  conséquence  ne  serait-on  pas  en- 
traîné par  la  fausse  idée  que,  certains  maîtres  ayant  été  jus- 
tement célèbres  sans  les  règles ,  on  peut  adopter,  comme 
des  qualités  modèles,  les  fautes  elles-mêmes  de  ces 
hommes  de  génie  ?  Les  arts  sont  cependant  affligés  tous 
les  jours  d'une  erreur  aussi  fôcheuse,  et  la  connaissance 
complète  de  la  théorie  de  l'art  peut  seule  parer  à  ce  mal. 
Mais  apportons  des  exemples. 

N'a-tH>n  pas  tu  toute  l'école  flamande  suivre  le  style 
et  le  dessin  de  Rubens,  parce  que  Rubens  imposait  par 
son  hardi  coloris?  Ainsi  on  a  cru  long-tems  en  Flandre, 
et  cela  faute  d'une  théorie  générale,  que  Rubens  était  un 
modèle  complet  dans  son  art.  L'école  romaine  suit  encore 
le  coloris  de  Raphaël,  parce  que  Raphaël  a  été  habile 
dans  la  composition  et  le  dessin,  et  que,  faute  des  véri- 
tables règles  du  coloris,  on  a  cru  à  Rome  que  la  couleur 
de  Raphaël  constituait  une  partie  de  sa  célébrité,  ou  que 
son  coloris  était  tel  qu'on  devait  l'attendre  d'un  grand 
dessinateur.  Il  en  a  été  ainsi  au  sujet  de  Michel-Ange  et 
de  tant  d'autres  maîtres  qui  ont  ^ntralné  des  imitateurs 
de  leurs  défauts,  sans  former  des  imitateurs  de  leurs  qua- 
lités. Oii  trouver  la  cause  de  ce  désordre,  si  ce  n'est 
dans  le  mépris  des  règles  ou  dans  la  marche  fausse  de  la 
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ihéoric,  pour  ne  pas  dire  de  l'art  moderne  lui-même? 
Mais  expliquons-nous  encore  avanl  de  terminer  cette  sec- 
tion. Quand  on  dit  que  le  génie  ne  connaît  pas  de  r^Ies» 
c'est  fort  mal  s'exprimer  :  il  faut  dire  que  le  génie  sait 
sacrifler  quelques  règles  à  d'autres»  qui  sont  plus  impor- 
tantes» selon  les  cas.  Ainsi  Rubens»  dans  un  célèbre  por- 
trait de  moine  vêtu  de  blanc»  a  tenu  fort  clair  le  plan 
oblique  de  la  joue,  et  fort  brun  le  plan  oblique  de  la  robe 
blancbe»  ce  qui  est  contre  la  règle  du  clairH>b8Cur  vrai» 
puisqu'ici  l'habit  est  effectivement  plus  blanc  que  la  tête; 
mais  il  fallait  une  masse  brune  »  Rubens  l'avait  imagi- 
née sur  cette  obliquité  de  la  robe  (il  eût  mieux  lait  de 
l'imaginer  ailleurs)»  et  son  génie  lui  a  fait  sacrifier  le 
vraisemblable  au  beau.  Agir  ainsi»  ce  n'est  pas  mépriser 
les  règles»  ce  n'est  pas  suivre  son  génie  seul  et  contradic- 
toirement  aux  règles»  puisque  c'est  au  Contraire  distin- 
guer celles  qui  deviennent  les  plus  importantes  dans  tel 
ou  tel  cas»  et  sacrifier  les  moindres,  pour  arriver  au  ré- 
sultat toujours  imparfait  duquel  doit  se  contenter  l'im- 
perfection humaine.  Enfin»  si  beaucoup  d'invraisem- 
blances sont  appelées  des  traits  de  génie»  il  ne  faut  pas 
prendre  le  change  et  vanter  un  tableau  à  cause  de  se» 
défauts,  ni  l'estimer  en  raison  de  ses  faussetés. 

Est-il  permis  de  donner  le  nom  de  nouvelles  beautés 

aux  écarts  du  ginie  ? 

L'art  dégagé  des  règles»  ont  dit  quelques  louangeurs» 
crée  de  nouvelles  beautés  inconnues  dans  les  théories. 
Mais  je  demanderai  dans  quelles  théories?  Car»  si  les 
théories  sont  complètes»  l'art  ne  créera  rien  de  beau  qui 
leur  soit  étranger»  et  cette  opinion  prouverait  seulement 
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fjiie  Ton  n*a  peut-être  pas  encore  tout  embrassé  dans  les 
théories.  Si  Longin  n'eût  pas  écrit  sur  le  sublime,  eût-on 
été  autorisé  à  dire  que  Corneille  a  créé  le  genre  sublime, 
genre  que  n'ont  ni  signalé  ni  distingué  les  théoriciens  de 
Tantiquité?  De  même  aurait-on  le  droit  d'avancer  que 
Michel- Ange  a  créé  le  genre  terrible,  bien  qu'il  vienne  à 
l'esprit  de  tout  le  monde  que  ce  terrible  michel-angelesque 
est  sauvage,  extravagant  et  hors  de  l'art,  malgré  tout  le 
grand  talent  de  cet  artiste  surprenant  ? 

Qu'importe  au  r  )ste  pour  notre  question  que  les  théo- 
ries soient  encore  incomplètes,  il  sufQt  ici  qu'elles  ne 
soient  point  dangereuses,  et  non-seulement  elles  ne  le  se- 
ront point,  ai  elles  sont  jjustes,  mais,  quoiqu'incomplètes, 
elles  seront  très-nécessaires  à  ceux  qui  n'ont  pas  assez 
de  force  de  génie  pour  les  prévoir  et  les  concevoir  sans 
Tssstitance  des  écrits;  et,  si  les  théories  sont  complètes, 
Tart  qui  produit  n'ajoutera  rien  qu'elles  n'aient  expliqué 
et  prescrit.  Ainsi  cette  opinion ,  que  par  des  écarts  on 
pourrait  reculer  les  bornes  d'un  art,  provient  plutôt  d'un 
areuglement  que  de  l'idée  de  l'immensité  de  cet  art. 

Que  quelques  combinaisons  soient  nouvelles,  on  peut 
le  supposer  ;  mais,  comme  les  élémens  en  sont  aussi  an- 
ciens que  les  règles  ou  que  la  nature  elle-même,  les  génies 
<pi  s'écartent  des  règles,  s'écartent  de  la  raison,  et,  au 
lieu  de  produire  de  nouvelles  beautés,  ils  ne  produisent 
certainement  que  des  monstres. 

Ici  se  présente  une  objection  qui,  quoique  subtile,  n'est 
poiat  embarrassante.  Les  règles,  dira-t-on,  sont  forcées 
de  se  plier  parfois  aux  mœurs,  aux  circonstances,  aux 
dimato  enfin,  et  au  génie  des  peuples;  donc  elles  ne  sont 
ni  immuables ,  ni  universelles.  —  Or  je  nie  que  les  règles 
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soient  forcées  de  céder  à  cet  causes  ;  ce  sont  les  hommes 
qui  par  Teffet  de  ces  causes  se  trourent  disposés  et  forcés 
à  délaisser  certaines  règles,  à  les  méconnaître  et  à  s*y 
soustraire  dans  leurs  ourrages.  L'histoire  de  Fart  prouve 
assez  que  les  règles  sont  unirerselles  ;  elle  proure  que 
toujours  certains  peuples  ont  mal  fait»  lorsqu'ils  ont  cru 
devoir  les  enfreindre.  Si  une  nation  corrompue  et  dont  le 
goût  devient  dépravé,  influe  sur  les  tableaux  et  sur  toutes 
les  productions  du  génie,  aura-t-on  le  droit  de  dire  qu'il 
faut  que  chez  ce  peuple  les  règles  fléchissent?  Non.  C'est 
le  moral  du  peuple  qui  a  fléchi  et  qui  dans  sa  fiiiblesse  a 
délaissé  les  r^Ies.  Celles-ci»  malgré  ce  cas  particulier»  ne 
pefrdent  jamais  leur  propre  caractère  d'inaltérabilité»  ca- 
ractère qui  les  attache»  les  associe  à  l'esprit  humain  en 
général  et  considéré  dans  son  état  de  perfection.  Ce  sont 
donc  les  productions»  mais  jamais  les  règles  qui  sont  su- 
jettes à  subir  les  nuances  passagères  de  l'esprit. 

Le  génie  ne  peut  se  conceçoir  sans  la  faculté  de  sentir 
et  de  prati4]uer  les  règles,  et,  quoique  les  règles  ne 
donnent  pas  de  génie,  elles  se  transforment  à  la 
fin  en  sentiment. 

On  trouve  dans  Reynolds  un  mot  fort  remarquable. 
«  Le  sentiment»  dit-il»  peut  faire  des  poètes»  et  non  des 
0  peintres»  parce  que  la  peinture  est  fondée  sur  une  suite 
»  d'études  que  le  coeur  ne  saurait  deviner.  »  Ailleurs  il 
ajoute  :  «  Ceux  qui  représentent  la  peinture  comme  une 
»  espèce  d'inspiration»  comme  un  don  de  la  nature  ac- 
»  cordé  dès  le  berceau  à  certaines  personnes  privilégiées» 
»  semblent  s'assurer  bien  plus  favorablement  par  là  de 
9  l'esprit  de  leurs  lecteurs,  et  avoir  un  air  bien  plus  décidé 
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»  et  séduisant»  que  l'observateur  qui  s'arrête  à  examiner 

•  froidement  par  queb  moyens  on  peut  se  rendre  maftre 

>  de  Fart,  comment  il  est  possible  d^agrandir  et  de  for- 
1  tifier  l'esprit»  et  quels  sont  les  guides  qu'il  faut  choisir 

>  pour  parvenir  à  la  perfection.  »  Ainsi  cette  phrase  :  It 
faut  être  né  peintre  s  est  démentie  par  la  marche  lente 
et  pénible  de  Fart»  par  la  barbarie  et  l'incertitude  de  ses 
premiers  assais;  aussi  serait-il  bon  d'y  substituer  cette 
autre  phrase  :  On  ne  mît  que  ce  qv^on  apprend* 

Quelques  auteurs  modernes  ont  fort  bien  relevé  les 
erreurs  de  certains  écrivains  qui  ont  parlé  du  génie»  et 
l'on  sera  peut-être  d'accord  à  la  fin  pour  penser  qu'il  n^y 
â  d'inné  que  les  dispositions  au  goût»  mais  que  le  goût 
Ini-mêiiie  dépend  de  l'étude»  de  la  pratique»  de  l'expé- 
rience, de  l'habitude  de  comparer  et  de  sentir»  en  sorte 
fi'il  est  perfectible  lui-même.  Il  s'en  suit  aussi»  et  je 
répète  ici  ce  qu'a  dit  fort  judicieusement  un  moderne» 
que  c  cette  maxime  fausse»  mais  accommodante»  le  sen- 
1  liment  fait  tout,  accorde  trop  au  talent  naturel  et  ne 

>  donne  pas  assez  à  l'étude;  elle  place  l'instinct  trop  au- 

>  dessus  des  principes;  elle  est  même  dangereuse»  en  ce 

>  qu'elle  semble  nier  qu'il  puisse  exister  des  principes 

>  certains.  Si  le  sentiment  faisait  tout»  pourquoi  quelques 
I  modernes  n'auraient-ils  pas  égalé  les  anciens  ?  Si  les 

>  Grecs  sont  parvenus  à  une  hauteur  que  jusqu'à  présent 

>  les  modernes  n'ont  pu  atteindre»  cela  prouve  assez  l'ex- 

>  cellence  de  la  méthode  d'enseignement  des  Grecs  et 

•  celle  de  leur  théorie.  •  On  peut  donc  dire»  pour  com- 
parer en  ce  point  les  anciens  et  les  modernes  en  général» 
^e  les  ouvrages  des  Grecs  prouvent  que  leurs  auteurs 
étaient  savans»  que  leur  théorie  était  très-étendue»  très- 

T01l£  I.  2 
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solidement  établiei  ce  qui  n'empêchait  pas  le  sentiment» 
et  que  les  ouvrages  modernes  prouvent  au  contraire  que 
leurs  auteurs  étaient  peu  savans,  que  leur  théorie  était 
limitée  et  fort  incertaine,  quoiqu'ils  se  soient  abandonnés 
au  sentiment* 

L'abbé  Dubos  démontre  que  la  décadence  des  arts  ne 
provient  pas  de  causes  physiques  et  morales  :  à  quoi  donc 
l'attribuer»  si  non  à  l'ignorance  ou  à  l'oubli  des  principes 
de  ces  mêmes  arts  ?  t  Si  quelque  chose»  dit  cet  écrivain, 
»  manque  à  Guiberti»  à  Michel-Ange»  à  Jean  de  Boulogne 
»  et  à  Puget  lui-même»  né  dans  nos  provinces  méridio- 
»  nales»  pour  égaler  les  statuaires  grecs»  est-ce  le  senti- 
»  ment»  la  chaleur»  l'énergie  ?  Est-ce  le  génie»  pour  tout 
9  dire  en  un  mot  ?  Non»  sans  doute.  Ce  n'est  donc  pas 
»  la  nature  qu'il  faut  accuser  de  leurs  erreurs.  »  Les  Ita- 
liens» sous  les  Michel -Ange»  les  Léonard,  les  Raphaël» 
produisaient  des  ouvrages  de  mérite;  et  sous  les  Cortone» 
sous  les  Maratti»  ces  mêmes  Italiens  ne  donnaient  le  jour 
qu'à  des  ouvrages  pauvres  et  dégradés.  Qu'a  dq  commun 
avec  cette  décadence  le  climat»  la  fougue  du  midi»  l'esprit 
des  gouvernemens»  l'élan  national  ?  La  vraie  cause  de  ces 
différences»  c'est  donc  la  direction  fausse  des  idées  artis- 
tiques» c'est  l'erreur  et  la  manière  influente  des  écoles, 
des  maîtres  et  àos  prétendus  connaisseurs.  L'esprit  s'é- 
gare-t-il  ?  Les  ouvrages  d'esprit  sont  des  égaremens* 
L'esprit  est-il  dirigé  par  la  philosophie?  Les  ouvragea 
d'esprit  sont  philosophiques.  Tout  cela  ne  semble-t-il  pas 
fort  naturel  et  très- intelligible  ? 

Mais  entrons  un  peu  dans  quelques  raisons  techniques. 
Pourquoi  ceux  qui  prétendent  prouver  que  le  génie  agit  sans 
les  règles»  n'osent-ils  pas  avancer  que  le  peintre  pourrait 
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sans  les  r^les  dessiner,  soit  perspectirement,  soit  anato- 
miquement  ;  qu'il  pourrait,  au  sujet  des  draperies  de  son 
tableau»  les  tenir  de  tel  ou  tel  degré  d'obscurité,  de  telle 
ou  telle  teinte»  et  leur  faire  produire  telle  ou  telle  ligne  ?  On 
dira  donc  aussi  qu'il  n'y  a  point  de  règles  pour  détermi- 
ner, soit  le  ton,  soit  la  couleur  du  fond  d'un  tableau  ;  que 
c^est  le  sentiment  seul  et  le  génie  naturel  du  peintre  qui 
doivent  tout  diriger,  et  cela,  parce  que  les  règles  ne  sont 
que  des  routines  et  des  obstacles  I  Mais  ce  sera  lorsque  vous 
n'opérerez  que  par  sentiment,  que  tous  opérerez  par  rou- 
tine, car  Totre  sentiment  individuel  sera  plus  ou  moins 
borné,  tandis  que  les  règles  vous  auraient  laissé  une  lati- 
tude infinie  dans  laquelle  vous  eussiez  pu  vous  conformer 
et  à  votre  sentiment  naturel  et  au  sentiment  général  de 
tous  les  hommes  bien  organisés,  pour  lesquels  on  a  insti- 
tué les  beaux-arts. 

Ces  raisonnemens  rappellent  l'erreur  des  jeunes  con- 
disciples de  Domenicbino,  qui  lui  refusaient  du  génie, 
parce  qu'il  n'étalait  pas  la  singerie  si  facile  qui  était  de 
mode  de  son  tems.  Voilà  pourquoi  aussi  tant  d'élèves 
auxquek  on  suppose  un  si  grand  avantage  dans  leur  jeu- 
nesse, de  produisent  à  la  fin  rien  de  fort  ni  de  relevé.  SI 
le  mérite  dans  quelques  arts  mécaniques  consiste  dans 
l'adresse  de  la  main,  on  peut  dire  que  dans  la  peinture 
le  savoir  de  l'artiste  c^t  toujours  l'exacte  mesure  du  mé- 
rite de  son  tableau;  aussi  est-Il  à  remarquer  que  dans  les 
écoles  savantes,  presque  tous  les  élèves  sont  devenus  fort 
habiles. 

Rappelons  en  passant  que  le  goût,  qui  est  perfectible 
lui-même  à  l'aide  de  la  science  ou  des  règles»  s'élève 
graduellement,  depuîs  le  sentiment  le  plus  grossier  jus- 


20  INTBODUCTIOff. 

qu'au  sentioient  le  plus  exquis,  et  que  cette  amélioration 
du  goût  ne  provient  pas  d'autres  causes  que  des  compa- 
raisons déreloppées  par  la  théorie.  Ceci  prouve  de  nou- 
veau que  le  goût  est  le  sentiment  éclairé  des  beautés  de 
Fart  et  de  la  nature»  ou  bien  (et  c'est  ce  que  nous  vou- 
lions démontrer)  que  le  génie  ne  peut  se  concevoir  sans 
la  faculté  de  sentir  et  de  pratiquer  les  règles. 

Cependant,  malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire»  je 
conviens  qu'il  faut  se  garder  de  donner  aux  règles  plus 
d'utilité  qu'elles  n'en  ont  et  qu'elles  n'en  peuvent  avoir  ; 
car»  si  Ton  doit  supposer  qu'elles  peuvent  diriger  le  génie, 
CD  ne  soutiendra  jamais  qu'elles  en  donnent  à  celui  qui 
n'est  pas  capable  d'en  acquérir.  Mais  aussi  on  aurait  tort 
de  dire  que  le  génie  commence  là  où  la  règle  finit»  ou 
bien  que  les  règles  ne  produisent  de  beaux  résultats  que 
lorsqu'elles  sont  employées  par  des  génies  extraordinaires. 
Je  pense  au  contrairequ'elles  ont  cela  de  particulièrement 
utile»  qu'elles  suppléent  jusqu'à  un  certain  point  au  génie, 
et  que»  si  elles  sont  nulles  entre  les  mains  d'un  homme 
borné»  elles  rapportent  toujours  de  grands  fruits»  lors- 
qu'elles sont  cultivées  par  une  intelligence  ordinaire  et 
avec  beaucoup  d'assiduité. 

Convenons  d'un  autre  côté  que  souvent  aussi  on  a 
donné  trop  d'importance  aux  règles»  parce  qu'on  les  con- 
sidérait comme  le  but»  an  lieu  de  les  considérer  comme 
le  moyen»  en  sorte  que  de  cette  fausse  façon  de  voir  il 
est  quelquefois  résulté  des  ouvrages  où  les  artistes  écou- 
tèrent plus  leur  raison  que  leur  imagination»  et  où  ils 
abandonnèrent  le  sentiment  pour  courir  après  les  calculs. 
Si  la  règle  sert  de  secours  et  d'appui  au  sentiment»  elle  ne 
doit  ni  le  dominer»  ni  s'emparer  de  ses  droits.  La  r^le 
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dirige  le  génie»  elle  ne  le  refroidit  point;  elle  n*est  point 
le  bot,  nous  venons  de  le  dire»  elle  n'est  que  le  moyen. 

Il  resterait  à  démontrer  que  les  règles  se  convertissent 
à  la  fin  en  sentiment.  Cette  vérité,  que  Texpérience  con- 
Gnne  tous  les  jours»  n'a  pas  besoin  d'un  long  commen- 
taire, et  je  me  contenterai  de  dire  avee  Engel  h  ce  sujet 
que  «  la  règle  qui  s'offrait  d'abord  avec  clarté  à  l'esprit» 
1  se  transformera  d'elle-même  en  idée  et  se  confondra 
•  avec  le  sentiment»  qui  au  besoin  se  présentera  lui-même 
»  avec  plus  de  promptitude  et  de  facilité»  Tame  ne  perdant 
>  plus  rien  alors  de  sa  force  par  l'effet  des  incertitudes,  n- 

Les  règles  ont  aidé  le  génie  des  anciens. 

Ceux  qui  s'eflarouchent  si  fort  au  mot  de  théorie  et  de 
principes»  comme  s'il  n'en  devait  résulter  que  contrainte 
ou  esclavage»  seraient  bientôt  désabusés»  s'ils  voulaient 
observer  sans  prévention  les  plus  beaux  ouvrages  des  an- 
ciens. En  effet»  avec  quelle  liberté»  avec  quelle  indépen- 
dance ces  anciens  n*ont-Us  pas  copié»  selon  les  règles, 
certains  morceaux  archétypes  célèbres  ?  Ne  voyons-nous 
pas  dans  les  statues  antiques  répétées  souvent  par  leur 
ciseau»  que  tantôt  ils  changeaient  une  draperie»  tantôt  un 
accessoire»  tantôt  un  membre  dans  une  figure»  et  quelque- 
fois même  quelque  chose  dans  la  disposition  du  tout  »  et 
que  cependant  ils  conservaient  toujours  l'idée  dominante 
de  Foriginal»  ne  s'égarant  jamais  dans  ces  changemens» 
et  s'entendant»  pour  ainsi  dire»  avec  les  anciens  auteurs 
de  ces  archétypes  fameux?  Les  nouvelles  combinaisons 
qu'ils  introduisaient  de  leur  propre  choix»  ne  détruisaient» 
n'altéraient  en  rien  l'ordre»  la  beauté  et  la  convenance 
des  modèles.  Le  caractère  seul  des  formes  était  vari6 
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parfois  dans  leurs  copies  et  devenait  d'une  autre  espèce; 
mais  ces  rariations  se  faisaient,  pour  ainsi  dire»  avec  la 
même  facilité  et  la  même  sécurité  que  s'ils  eussent  roulu 
seulement  changer  sur  la  copie  la  dimension  de  leur 
modèle* 

Une  remarque  est  donc  &  faire  à  ce  sujet»  c'est  que  les 
anciens»  arec  leurs  principes  et  leurs  règles»  ayaient  beau- 
coup moins  de  peine  à  produire  des  chefs-d'œuvre»  que 
n'en  ont  réellement  les  modernes»  malgré  leur  prétendue 
indépendance  et  leur  vive  fécondité»  et  cela  se  prouve 
aisément  :  les  modernes  avec  beaucoup  de  fatigue  ne  vont 
point  droit  au  but»  et  tous  leurs  coups  ne  portent  point; 
les  anciens  à  chaque  coup  frappaient  juste  et  obtenaient 
un  résultat»  tous  leurs  moyens  étant  efficaces  pour  arriver 
à  la  fin  qu'ils  se  proposaient»  tandis  que  les  modernes  en 
sont  encore  à  savoir  quelle  est  cette  fin»  car  ils  rejettent 
même  les  règles  qui  pourraient  la  leur  faire  connaître.  Et 
quand  je  dis  que  les  modernes  ont  moins  souvent  réussi» 
j'entends  dire  par  des  ouvrages  bons»  raisonnables»  dignes 
enfin  et  de  l'art  et  de  l'esprit  humain»  au  nombre  desquels 
je  ne  puis  mettre  ces  milliers  de  tableaux  qui  sont  autant 
de  sottises  facilement  débitées  on  de  répétitions  évidem- 
ment  pitoyables. 

A  chaque  pas  que  l'en  fait  dans  l'étude  de  l'antiquité, 
#1  reconnaît  les  règles  excellentes  et  infaillibles  des  ar- 
tistes grecs.  Si  l'on  observe»  soit  leurs  écrits»  soit  leurs 
productions  d'art»  on  découvre  des  principes,  en  décou- 
vrant des  beautés.  Enfin  on  ne  sait  lequel  on  doit  admi- 
rer  le  plus»  ou  ceux  qui  ont  fondé  ces  admirables  précep- 
tes»  ou  ceux  qui  par  leur  moyen  ont  créé  tant  d'ouvrages 
excellons.   Mais  ne  poursuivons   point  ici  des  preuves 
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qui  n'échappent  à  personne;  contentons-nous  de  citer  le 
passage  suirant  de  Plutarque»  qui  dit,  en  parlant  de  la 
fortune  ou  du  hasard  :  c  Dans  les  arts»  rien  de  ce  qui 
est  bien  fait  ne  l'est  par  hasard»  et»  excepté  l'exemple 
de  ce  peintre  qui  imita  heureusement  l'écume  d'un 
cheval»  en  jetant  de  dépit  sur  son  tableau  son  éponge 
chargée  de  couleur»  je  ne  connais  aucun  cas  oii  l'ou- 
Trage  ait  réussi  autrement  que  par  la  préToyance  et  la 
science  de  l'artiste.  Aussi»  ajoute-t-il»  les  artistes  usent 
partout  de  règles»  de  lignes»  de  mesures  et  de  nombres» 
afin  qu'en  tous  leurs  ouvrages  il  ne  se  trouye  rien  qui 
soit  fait  témérairement  et  à  l'aventure»  les  arts  étant 
autant  de  petites  prudences  ou  sagesses  particulières 
etc.» etc.  » 

Les  règles  ne  gênent  point,  lorsqu'on  a  commencé 
l'art  avec  elles;  elles  ne  peuvent  gêner  que  l'artiste 
qui  a  contracte  contre  elles  des  routines. 

Je  conviendrai  volontiers  que»  s'il  s'agit  d'un  artiste 
tout  formé  et  qui  est  déjà  accoutumé  à  ne  briller  que  par 
des  coups  d'éclat  ou  par  des  saillies  d'une  verre  auda- 
cieuse et  pétulante»  d'un  artiste  qui  n'obéit  qu'à  de  cer- 
taines inspirations  provenant  d'un  conflit  d'idées  sur  le 
poétique  et  le  pittoresque  de  l'art»  ainsi  que  sur  ce  qui 
peut  séduire  et  surprendre»  je  conviendrai»  dis-je»  que  si 
v<His  lies  cet  artiste»  soit  par  des  préceptes  qu'il  approuve» 
mais  qu'il  ne  sent  pas»  soit  par  des  considérations  fort 
raisonnables»  mais  qui  lui  ont  été  jusque-là  étrangère, 
soit  enfin  par  des  lois  trop  nouvelles  pour  lui»  vous  risquez 
de  paralyser  ses  facultés»  surtout  lorsque  son  jugement 
n'a  pas  la  même  force  que  son  imagination.  Vous  le  verrez 
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donc  OU  se  refroidir»  ou  s'arrêter  et  devenir  gêné  et  sté- 
rile. Mais,  outre  que  ce  cas  est  particulier  et  qu*on  doit 
toujours  supposer  un  grand  sens  et  une  forte  tête  chez 
Tartiste  propre  à  se  faire  un  nom,  ce  n'est  jamais  de 
cette  manière  que  les  amis  des  préceptes  prétendent  faire 
l'application  de  la  théorie  et  rendre  profitables  les  pré- 
ceptes :  ce  ne  sera  pas  un  arbre  fort  et  tortueux  qu'on 
choisira,  pour  le  redresser»  mais  bien  de  jeunes  plantes 
susceptibles  d'être  soutenues  et  dirigées  ;  ce  n'est  pas  à 
celui  qui  ne  peut  recevoir  ou  prendre  des  leçons  qu'avec 
peine  et  avec  contrainte,  qu'il  faut  prodiguer  des  doc- 
trines, mais  bien  à  celui  qui  les  désire  comme  un  vrai 
soulagement,  qui  les  recherche  comme  un  moyen  certain 
d'éclaircir  ses  idées,  de  lea  agrandir  et  de  les  fortifier. 

L'amour  de  la  gloire  donne  à  un  jeune  cœur  autant  de 
souplesse  que  d'activité  ;  l'orgueil  au  contraire,  dans  un 
homme  fait,  le  roidit  souvent  et  le  rend  peu  propre  aux 
bienfaits  des  conseils  ou  aux  avantages  qu'il  pourrait  re- 
tirer de  la  théorie.  Il  faut  bien  distinguer  ces  cas  diffé- 
rons. S'il  ne  s'agit  donc  que  d'esprits  souples  et  déjà 
rendus  dociles  par  le  désir  de  la  perfiaction,  s'il  ne  s'agit 
que  de  ces  élèves  amoureux  de  la  science  et  de  la  vérité^ 
ardens  dans  les  recherches,  nourris  de  grandes  pensées» 
sensibles  à  la  vraie  gloire,  et  délicats  dans  le  choix  de  leurs 
affections,  à  ceux-là  les  règles  seront  vraiment  utiles; 
elles  deviendront  pour  eux  toutes -puissantes,  et  ils  ne 
manqueront  pas  de  les  trouver  aussi  bienfaisantes  que 
légères  à  supporter  ;  enfin  elles  soutiendront  leur  enthou- 
siasme, prolongeront  leurs  élans,  et  seront  pour  toujours 
la  base  assurée  de  leur  talent. 
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l^a  plupart  des  peintres  ont  plutôt  ignoré  les  règles 
qu^Us  ne  les  ont  oubliées  ou  délaissées. 

Il  y  a  deax  façons  de  pécher  contre  les  règles  :  Tune 
par  ignorance»  Fautre  par  oubli  ou  par  négligence.  Il 
serait  &cîle  de  prouver»  par  un  grand  nombre  de  table^rux» 
que  les  peintres  ont  plus  souvent  ignoré  ces  règles  qu'ils 
ne  les  ont  méconnues  ou  délaissées.  Raphaël ,  Tiziano 
et  Michel -Ange  n*ont  fait  de  grandes  fautes  que  parce 
qu'ils  ne  connaissaient  pas  parfaitement  leur  art^  et  non 
parce  que  leurs  moyens  naturels  étaient  bornés.  Qui 
doutera  que  Poussin  et  Raphaël  ne  se  fussent  appris  l'un 
à  Tautre  des  choses  toutes  nouvelles,  et  qui  ne  reconnaît 
pas  que  la  vue  seule  des  beaux  exemples  ne  suffît  pas  aux 
artbtes»  lorsque  ces  exemples  ne  sont  point  eux-mêmes 
développés  et  exposés  à  l'intelligence  par  une  théorie  déjà 
acquise,  ainsi  qu'ils  sont  communiqués  à  l'ame  par  l'ex- 
pression énergique  et  touchante  de  leur  langage  ?  Les 
bonnes  copies  ne  sont  si  rares  en  peinture,  comme  en 
sculpture,  que  parce  que  l'intelligence  des  imitateurs  est 
rarement  à  la  hauteur  de  l'intelligence  qui  a  produit  ces 
originaux  ;  et  il  est  si  vrai  que  c'est  l'intelligence,  et  non 
lesentiment,  qui  a  presque  toujours  le  dessus,  que,  lorsque 
des  copistes  ont  une  fois  bien  saisi  le  principe  du  maître 
dans  quelques  parties  des  originaux,  ils  répètent  ces  par- 
ties avec  un  talent  et  une  résolution  propres  à  tromper 
le  discernement  des  observateurs  les  plus  fins. 

Les  aveux  feits  par  quelques  peintres  célèbres  et  mo- 
destes, servent  encore  à  prouver  la  nécessité  des  règles. 
Raphaël  n'hésitait  pas  à  convenir  qu'il  ne  possédait  point 
encore  certaines  qualités  dont  il  ne  faisait  qu'entrevoir  le 
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principe.  «  Jusqu'à  présent,  écrivait-il,  je  n'ai  exprimé 
»  par  mes  figures  que  du  bois  et  de  la  pierre;  mais  j'es- 
»  père  dans  peu  exprimer  de  la  chair.  »  Plus  d'une  fois 
ce  beau  génie  a?oua  ce  qu'il  derait  au  talent  de  Michel- 
Ange.  Quant  à  l'incertitude  de  ses  idées  sur  la  beauté 
def  formes,  il  la  manifesta  ingénuement  dans  une  lettre 
connue  où  il  s'agit  de  sa  figure  de  Galathée.  Combien  d'au- 
tres aveux  n'a-t-il  pas  dft  faire,  lorsqu'il  raisonnait  sur  les 
qualités  de  Léonard,  de  Giorgione,  de  Massaccio,  et  peut- 
être  de  quelques-uns  de  ses  élèves,  car,  n'en  doutons  pas, 
les  grands  maîtres  apprennent  partout  et  avec  tous.  Quant 
à  Apelle,  il  connaissait  toutes  les  règles  de  son  art,  et  il 
savait  très-bien  convenir  des  qualités  dans  lesquelles  il 
était  surpassé  par  quelques  peintres.  Annibal  Garracci 
disait  que  le  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  lui 
aurait  épargné  vingt  ans  de  travail,  s'il  l'avait  lu  dans  sa 
jeunesse;  enfin  un  peintre  habile  de  nos  jours  disait  que 
bien  souvent  il  regrettait  de  n'avoir  pas  lu  dès  l'âge  de 
vingt  ans  les  écrits  utiles  de  Mengs. 

Il  est  bien  certain  que  tous  les  habiles  peintres  partirent 
du  point  où  leurs  maîtres  avaient  laissé  l'art,  et  ce  point 
était  déterminé  par  le  degré  de  connaissance  des  règles 
que  ceux-ci  possédaient.  Les  biographes  ont  trop  souvent 
fait  briller  leur  héros  disciple  aux  dépens  du  mattre.  Il 
convenait  de  déclarer,  par  exemple,  que  Pérugino  a  con- 
duit Raphaël  beaucoup  plus  loin  qu'on  ne  pense,  quoique 
les  talens  de  Raphaël  aient  été,  quant  au  résultat,  fort  au- 
dessus  de  ceux  de  son  mattre.  Prenez  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  Pérugino,  et  il  s'en  trouve  de  très-remar- 
quables; comparcz-lc  à  un  tableau  ordinaire  de  Raphaël» 
et  vous  verrez  que  ce  n'est  que  l'application  plus  directe 
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et  plus  franche  du  principe  du  mallre,  qui  place  Raphaël 
au-dessus  de  lui.  Enfin  sans  Pérugino  nous  n'eussions  pas 
eu  Raphaël,  parce  que  ce  fut  Pérugino  qui  instruisit  d'abord 
Raphaël  des  principes  de  son  art,  et  il  eût  été  h  souhaiter 
que  cet  illustre  disciple  eût  eu  à  ses  côtés  pendant  toute 
sa  TÎe  cet  excellent  guide.  Pérugino,  au  lieu  de  refroidir 
Raphaël,  comme  quelques  critiques  pourraient  le  penser, 
eût  contribué  au  contraire  à  Tanimer  et  à  l'exalter,  en  le 
faisant  pénétrer  plus  avant  dans  les  secrets  de  la  repré- 
sentation si  difficile  de  la  figure  humaine.  J.  Bellini  a 
quelquefois  produit  des  morceaux  excellons  de  coloris , 
ainsi  que  des  effets  grands  et  suaves,  des  compositions 
vastes  et  solennelles;  mais  on  croit  faire  merveille, en  dé- 
préciant le  mattre,  pour  exalter  le  mérite  de  Tiziano,  son 
disciple. 

Au  surplus,  cette  marche  des  arts  et  des  sciences  a  été 
partout  la  même.  On  retient  ce  qu'on  a  appris,  on  obtient, 
on  ajoute  des  découvertes,  et  l'art  a  fait  un  pas  de  plus  ; 
mais  ces  découvertes  sont  au  fait  de  nouvelles  règles  qui 
appartiennent  et  se  rattachent  au  grand  code  général.  Les 
applications  de  ces  règles  existaient,  il  ne  s'agissait  que 
de  les  découvrir. 

Ne  doit-on  pas  faire  remarquer  ici  le  grand  mérite  de 
Poussin,  qui  seul  et  sans  maître  sut  entrevoir  les  règles 
les  plus  relevées  de  son  art  dans  un  livre  qu'il  lui  fallut 
traduire  ?  Ce  livre,  c'était  l'antique.  Il  y  puisa  les  plus 
grands  préceptes.  Seul  il  y  aperçut  toutes  les  lois  d'une 
réforme  pour  laquelle  il  sembla  être  destiné,  car  il  n'avait 
eu  pour  maîtres  que  des  artistes  ouvriers  et  maniérés, 
pour  émules  que  des  peintres  à  la  mode,  sans  goût  et  sans 
élévation.  PoussiiT  ne  trouva  donc  pas  à  Rome  un  nou- 
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Teau  génie,  mais  de  noureaux  modèles  dont  il  sut  aper- 
cevoir les  principes.  Poussin,  resté  confiné  à  Paris  et  assis 
dans  le  fauteuil  académique,  n*e&t  été  qu'un  peintre  mé- 
diocre de  plus,  parce  qu'à  cette  époque  les  grandes  règles 
de  Tart  n'étaient  point  encore  importées,  et  que  les  chefs- 
d'œuvre  de  l'antique  n'étaient  point  exposés  aux  yeux  des 
élèves  et  du  public. 

Qu'est-ce  qui  a  élevé  si  haut  le  talent  classique  de  David , 
si  ce  n'est  sa  pénétration  dans  les  grands  secrets  du  dessin 
et  du  beau?  Pourquoi  voulut-il  retourner  à  Rome  avant  de 
produire  quelque  grand  ouvrage  capable  de  l'immorta- 
liser ?  C'est  qu'à  Rome  le  nombre  immense  de  monumens 
antiques  mettait  sous  ses  yeux  un  nombre  immense  de 
preuves  de  tel  ou  tel  grand  principe  de  l'art.  La  ferme 
volonté  de  cet  artiste  lui  suffit  donc  :  il  observa  avec  opi- 
niâtreté, il  découvrit  les  causes  de  tant  de  perfections,  il 
trouva  à  Rome  tel  ou  tel  précepte  de  son  art,  il  s'en  em- 
para et  produisit  ainsi  des  chefs-d'œuvre. 

Mais,  objectera-t-on,  pourquoi  n'aurions-nous  pas  un 
plus  grand  nombre  de  grands  hommes  dans  les  arts,  puis- 
qu'il ne  s'agit,  pour  y  exceller,  que  de  suivre  des  règles? 
—  Je  réponds  que  pour  suivre  ces  règles ,  il  faut  autre 
chose  que  de  l'imagination,  de  la  facilité  et  de  l'adresse; 
il  faut  une  tête  forte,  bien  organisée;  il  faut  une  ame 
noble,  fière  et  indépendante;  il  faut  un  grand  courage, 
et  trop  souvent  il  faut  aussi,  et  dans  nos  mœurs  surtout, 
des  avantages  étrangers  à  ces  mêmes  moyens,  je  veux  dire 
des  circonstances  favorables,  des  protecteurs  ou  de  la 
fortune. 

Toutes  ces  règles,  dira-t-on  encore,  toutes  ces  circons- 
tances heureuses,  ne  feront  pas  un  grand  artiste,  s'il  n'a 
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pas  du  sentiment,  du  feu»  de  la  grâce  et  du  génie.  —  Ces 
mots,  disons-le  en  passant,  ne  portent  pas  a?ec  eux  une 
expression  bien  claire,  bien  positive  ;  mais  adoptons  le 
mot  sentiment  qui  semble  collectif,  et  demandons-nous 
s'il  est  possible  que  l'homme,  dont  Famé  est  telle  que  je 
yîens  de  la  définir,  en  soit  dépourvu.  Il  ne  s'agit  donc  que 
de  tel  ou  tel  degré  de  sentiment,  et  certes,  à  savoir  égal 
entre  deux  artistes,'celui-là  l'emportera,  qui  excellera  par 
le  sentiment;  mais  aussi  il  &ut  convenir  qu'avec  une  assez 
faible  dose  de  ce  sentiment,  un  artiste  pourra  créer  des 
chefs-  d'œuvre,  et  il  serait  absurde  de  supposer  qu'un 
artiste  en  soit  tout  à  fait  dépourvu.  Ainsi  je  ferai  remar- 
quer que  Poussin  et  David  sont  peut-être  les  deux  peintres 
célèbres  qui  manifestent  le  moins  do  ce  sentiment  qu'on 
semble  voir  s'exhaler  des  peintures  de  Correggio,  de  Ra- 
phaël ou  de  Le  Sueur.  Et  ici,  tout  en  respectant  l'exagé- 
ration de  certains  amateurs,  qui,  quand  ils  trouvent  de  ce 
sentiment  dans  les  tableaux,  vont  affirmant  que  l'ouvrage 
est  admirable,  je  dis  que,  pour  qu'un  ouvrage  soit  admi- 
rable, il  faut  qu'il  soit  tel  que  l'exige  le  caractère  d'utilité 
et  de  beauté  de  l'art.  Mais  laissons  ce  point. 

Je  répète  donc  que  Poussin  et  David  sont  sous  ce  rap- 
port un  peu  froids,  et  cela  bien  qu'il  y  ait  plusieurs  excep- 
tions à  cette  décision.  Le  tableau  des  Sabines  est  un  peu 
firoid,  la  plupart  des  ouvrages  de  Poussin  le  sont  aussi  :  mais 
l'un  dans  l'invention,  dans  les  convenances,  et  dans  le  choix 
des  acteurs,  est  admirable  ;  l'autre  dans  l'expression  des 
formes  humaines,  dans  la  simplicité  et  la  beauté  du  nu, 
dans  le  style  vrai  et  noble  à  la  fois,  est  admirable  de  même. 
Où  David  art-il  emprunté  les  règles  du  dessin  et  de  Tana- 
tomie  artistique  ?  Dans  l'antique.  Où  Poussin  a-t-il  pris 
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ces  iogéDieuses  et  nobles  combinaisons»  et  ce  mode  sévère 
et  décent  qui  rend  si  respectables  ses  peintures  ?  Dans 
l'antique.  Ces  génies  étaient  forts  et  inflexibles.  Toute  l'é- 
cole des  Carracciy  des  Darpino,  des  Carrayagio»  n'obtint 
de  Poussin  aucune  concession.  David  vit  son  école  dévier 
de  la  ligne  austère  qu'il  avait  tracée;  on  dénigrait  l'an- 
tique devant  lui;  il  entendait  prodiguer  miUe  louanges  à 
des  gentillesses  doucereuses^  à  des  productions  aimables 
et  pauvres  :  ces  louanges  l'irritaient»  mais  elles  fortifiaient 
ses  résolutions.  «  La  nature»  disait-il»  voilà  la  règle;  le 
»  beau  de  la  nature»  voilà  la  loi  de  tout  artiste.  Quant  à 
9  la  manière»  elle  est  la  honte  de  l'art.  •  Mais  aucun 
peintre  moderne  n'a  compris  plus  clairement  que  lui  ce 
que  c'est  que  manière»  ce  que  c'est  que  vérité  de  formes, 
et»  ce  savoir»  il  le  devuit  aux  règles  qu'il  sut  découvrir 
et  respecter. 

Quant  à  ce  Claude  Lorrain»  autre  nom  français  qui 
illustra  la  peinture»  n'est-ce  pas  une  leçon  toute  excel- 
lente de  perspective  que  ses  beaux  paysages  ?  Qu'aurait 
donc  produit  son  goût  naturel  et  toute  sa  grfice  »  si  les 
règles  relatives  à  l'optique  de  la  peinture  n'eussent  guidé 
les  touches  de  son  charmant  pinceau  ? 

Ainsi  on  aperçoit  que  les  élèves  habiles  ont  suivi  très- 
exactement  les  règles  démontrées  par  leurs  mattres»  et 
quelquefois  les  règles  que  sans  eux  ils  ont  su  découvrir. 
Celles  qu'ils  n'ont  pas  observées»  sont  celles  qu'ib  ont 
ignorées.  Quand  je  dis  ignorées»  je  ne  veux  pas  dire 
qu'elles  n'aient  jamais  été  aperçues  par  l'artiste»  mais 
que  ces  règles  »  comme  la  plupart  de  celles  qui  ont  été 
écrites  jusqu'ici,  étant  isolées  et  détachées  de  leurs  prin- 
cipes, les  artistes  n'en  ont  pas  senti  l'importance  et  le 
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profit,  en  sorte  qu'ils  les  ont  peu  considérées  et  ne  se  sont 
pas  décidés  avec  confiance  à  s'y  soumettre. 

II  y  a  eu  des  écoles  où  il  ne  s'est  pas  trouvé  un  seul 
peintre  qui  ait  eu  l'idée  ou  qui  ait  eu  connaissance  des 
parties  premières  et  essentielles  de  son  art.  Rbimbrandt 
couvrait  de  vieilles  armures  et  d'étoffes,  ou  plutôt  de 
guenilles  de  toute  espèce,  la  première  personne  venue  qui 
lui  servait  de  modèle,  et  il  appelait  cela  ses  antiques. 
Michel- Ange  ne  se  doutait  pas  des  principes  de  la  com- 
position, tels  que  Poussin  a  su  les  observer.  Bubens  n'a- 
vait aucune  idée  du  pouvoir  d'un  dessin  chfitié  et  délicat, 
tel  que  le  conçut  avec  raison  Léonard  de  Vinci,  ou  d'un 
dessin  vrai,  correct  et  beau,  tel  que  l'ambitionnait  David. 
Le  Sueur  était  absolument  étranger  aux  documens  chro- 
matiques auxquels  Tiziano  et  Gioi^ione  s'efforcèrent  de 
se  soumettre,  documens  qu'ils  croyaient  être  les  seuls 
împortans  dans  la  peinture.  Enfin  j'oserai  dire  que  si 
Greuse  eût  rencontré  Albert-Durer,  ils  auraient  ri  l'un 
de  l'autre.  En  effet  l'aridité  sévère  du  premier,  le  moel- 
leux incertain  du  second;  la  manière  rigoureuse  mais 
tudesque  de  l'un,  et  la  manière  facile  mais  firançaise  de 
l'autre  rendent  ces  deux  peintres  absolument  différons. 

11  résulte  que  tous  ces  artistes  ont  dirigé  leur  génie 
selon  l'idée  qu'ils  avaient  de  l'art;  quelques-uns  ont  cru 
représenter  la  nature  en  n'en  représentant  que  les  teintes, 
d'antres  en  n'étant  sévères  que  sur  les  contours;  ceux-ci 
prenaient  un  individu  quelconque  pour  la  nature,  ceux-là 
ne  voyaient  dans  la  peinture  que  le  relief,  c'est  à-dire,  le 
clair-obscur,  et  un  tableau  d'effet  était  à  leurs  yeux  le 
meilleur  ouvrage.  Mais  ne  prolongeons  pas  cette  critique. 
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Puisque  les  peintres  changent  de  manière^  leur  sen^ 
timent  nest  donc  point  la  cause  permanente  de 
leur  talent. 

• 

On  reconnaît  tous  les  jours  les  divers  changemens  sur- 
venus dans  la  manière  des  peintres  qui  renouvelèrent 
leurs  idées,  soit  dans  des  voyages,  soit  par  la  méditation, 
soit  enfin  par  des  comparaisons  de  toutes  sortes*  Suivons 
Rubens  en  Italie  ;  observons  Yandyck  à  Venise,  ou  Poussin 
après  ses  études  à  Rome,  et  nous  remarquerons  l'influence 
résultant  des  idées  perfectionnées  et  des  doctrines  acquises 
en  ces  pays  par  ces  artistes.  On  a  dit  avec  justesse  qu*Âl- 
bert-Durer  serait  devenu  un  digne  émule  de  Raphaël,  s'il 
avait  étudié  son  art  à  Rome  et  au  sein  des  modèles  an- 
tiques 

Les  peintres  n'ont  donc  changé  de  manière,  que  parce 
qu'ils  ont  changé  de  doctrine,  et  ils  ne  se  sont  réellement 
élevés  qu'en  élevant  leur  théorie.  Plusieurs  fob  ils  ont 
subordonné  leur  propre  sentiment  à  la  puissance  des  règles 
qu'ils  découvraient  ou  qu'ils  apprenaient  successivement, 
en  sorte  que  plus  tard  ils  ont  trouvé  vicieux  et  maniéré  ce 
qu'ils  Avaient  auparavant  regardé  et  goûté  comme  excel- 
lent. Enfin,  si  nous  ne  craignions  pas  ici  d'employer  une 
comparaison  un  peu  vulgaire,  ne  pourrions-nous  pas  dire 
que  les  grands  résultats  de  l'art  ressemblent  à  ces  tours 
d'escamotage  qui  surprennent  le  public  et  que  l'on  ne  peut 
imiter,  si  l'on  n'en  possède  le  secret  ?  Aussi  Quintilien 
remarque-t-il  que  les  ignorans  ne  comprennent  que  le 
plaisir  de  l'art,  mais  que  les  gens  instruits  en  comprennent 
le  principe  '.  C'est  donc  pour  avoir  saisi  ce  secret  et  avoir 

'  Doeti  ratUmcrh  ortie  intcUigunt,  indoeti  votuptatpm. 
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compris  cette  raison  de  Fart,  que  les  peintres  ont  changé 
de  manière^ 

Les  sentimens  individuels  de  tous  les  artistes»  a-t-on 
répété,  sont  tellement  différons  entr'eux»  qu'en  supposant 
qu'ib  ckerchent  tous  sincteement  à  imiter  le  même  objet, 
ils  le  représenteront  cependant  chacun  à  leur  manière  et 
différenunent.  C'est  de  cette  objection  que  les  ennemis 
des  règles  se  prévalent  beaucoup,  pour  prouver  que  ce 
sentiment  individuel  sera  toujours  plus  fort  que  les  règles, 
puisque,  disent-ik,  la  nature,  qui  est  la  règle,  ne  peut, 
dans  le  cas  même  qui  vient  d'être  cité,  les  réunir  de  sen- 
timens. Hais  cette  objection  ne  se  détruit-elle  pas  d'elle- 
même,  puisque  le  même  artiste  qui  aujourd'hui  imite  son 
modèle  de  telle  façon,  l'imitera  demain  d'une  autre,  si  on 
lui  lait  apercevoir  et  bien  comprendre  les  caractères  et 
les  rapports  de  la  nature  qu'il  avait  mal  saisie  d'abord  ou 
mal  aperçue?  Et  c'est  en  cela  même  que  les  règles  sont 
utiles,  puisqu'elles  réunissent  dans  la  vraie  route  ceux 
que  leur  sentiment  particuL'er  faisait  plus  ou  moins  di- 
verger. Enfin,  quoiqu'il  soit  vrai  que  plusieurs  artistes, 
guidés  tous  par  la  même  théorie,  fassent  voir  un  sentiment 
distinct  et  particulier,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  aussi  que 
par  le  moyen  des  règles  ils  peuvent  tous  beaucoup  se  rap- 
procher* Il  faut  convenir  que,  si  les  préceptes  sont  faux, 
les  artistes  s'éloigneront  tous  à  leur  façon  de  la  nature; 
mais  tous  s'en  rapprocheront  à  leur  &çon,  si  les  pré- 
ceptes sont  justes.  C'est  ainsi  que  les  sculpteurs  grecs  se 
ressemblent,  malgré  leur  différence;  c'est  ainsi  que  dans 
les  écoles  de  Tixiano,  de  Michel-Ange,  de  Rubens  et  des 
Hollandais,  on  voit  les  élèves  n'être  différons  entr'cux  que 
par  de  petites  variétés  qui  appartiennent  à  leurs  divers 
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caractères.  Cette  objection  semble  donc  prouver  au  con- 
traire l'importance  et  l'efficacité  des  règles,  puisque  sans 
elles  le  sentiment  isolé  et  indépendant  des  artbtes  peut 
les  éloigner  extrêmement  de  la  pâture»  bien  qu'ils  dési- 
rent tous  y  atteindre  ;  elle  prouve  de  plus  que  les  règles 
n'apprennent  à  se  rallier  vers  la  nature,  qu'en  apprenant 
avant  tout  à  la  voir  sans  prévention  et  à  se  conformer  à 
ses  véritables  caractères  dans  l'imitation  qu'on  se  pro^ 
pose  d'en  &ire* 

C'est  encore  une  erreur  que  de  penser  que  l'affection 
exclusive  pour  une  partie  de  l'art,  doive  être  considérée 
comme  étant  l'effet  tout  simple  de  notre  organisation 
naturelle  et  d'une  sympathie  qui  doive  durer,  malgré 
nous,  toute  la  vie,  car,  faisons-y  bien  attention,  cette 
aflfection  provient  d'une  première  direction  des  idées 
et  d'une  première  impression  produite  d'abord  par  le 
spectacle  qu'oflBre  cette  même  partie  de  l'art.  Il  est  vrai 
que  souvent  cette  impression  résulte  de  préventions  ou 
de  préjugés  involontairement  contractés  lors  des  premiers 
tems  de  jouissance  que  procure  la  peinture,  mais  cette 
affection  exclusive  provient  surtout  de  l'ignorance  des 
règles,  ainsi  que  de  la  confusion  des  idées  au  sujet  de 
l'importance  relative  des  parties  de  l'art  Ainsi  c'est  cette 
connaissance,  c'est  cette  instruction  qui  seule  peut  mettre 
un  terme  à  tant  d'affections  exagérées  et  dangereuses  pour 
le  talent;  c'est  cette  connaissance  des  règles  qui  peut  tem^ 
pérer  les  goûts  exclusifs,  lesquels,  sans  elle,  d^nére- 
raient  en  passions  fantasques  de  l'esprit. 

Au  surplus,  quel  autre  moyen  préservatif  que  cette 

même  instruction,  pourrait  être  employé,  surtout  si  cette 

passion  pour  une  partie  de  l'art  acquiert  d'autant  plus 
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de  force  el  de  durée  que  celui  qu'elle  domine  semble  vou- 
loir renoncer  à  des  idées  raisonnables  qui  lui  paraissent 
trop  Tulgaires?  Des  amateurs,  des  peintres  veulent  jouir 
réellement  de  la  peinture»  et  ils  s'obstinent  à  admirer  avec 
enthousiasme ,  à  goûter  telle  ou  telle  beauté  pittoresque 
qui»  plus  que  toute  antre,  leur  est  familière.  S'abandon- 
nanl  à  cette  préférence,  ils  luttent  avec  obstination  contre 
tout  critique  qui  prétend  les  blâmer;  ils  vont  plus  loin,  ils 
ont  pitié  de  tous  les  goûts  qui  sont  contraires  au  leur,  tant 
ils  sont  persuadés  de  leur  propre  sagacité  et  de  Texcel- 
lence  de  leur  sentiment.  L'amateur  peu  éclairé  fera  parade 
d'une  petite  idée  en  peinture,  parce  qu'il  n'en  possède  pas 
de  plus  grandes.  Cette  même  petite  qualité  de  l'art,  il  vous 
l'indiquera  avec  emphase  dans  tel  ou  tel  grand  mattre, 
comme  si  ce  maître  n'était  grand  et  célèbre  que  par  ce 
petit  moyen.  Enfin,  il  saura  ainsi  se  suffire  à  lui-même, 
en  s'abasant  et  en  se  complaisant  dans  ces  idées  limitées, 
dont  il  sait  toutefois  tirer  bon  parti  au  profit  de  sa  vanité. 
Hais  telle  est  la  puissance  de  la  théorie,  que  chaque  qua- 
lité est  par  elle  assignée  à  son  lieu,  que  chaque  beauté  n'est 
remarquée  et  sentie  que  relativement  à  d'autres  beautés  et 
selon  leur  ordre  véritable,  en  sorte  que  tel  artiste  que  les 
r^es  éclairent  k  la  fin,  sourit  au  souvenir  de  ses  ancien- 
nes préférences,  et  finit  par  rougir  de  ses  anciennes  pré- 
ventions. N'en  doit-on  pas  conclure  que  le  sentiment  n'est 
point  le  seul  guide,  et  ses  variations,  ainsi  que  sa  marche 
mcertaine,  ne  prouvent-elles  pas  qu'il  existe  un  autre  ré- 
gulateur que  lui  ?  Or,  ce  régulateur,  c'est  la  théorie,  ou, 
si  on  le  veut,  c'est  l'art  lui-même. 

Enfin  Jamais  les  règles  ne  changent  et  ne  cessent,  mais 
le  sentiment  chancelle  et  s'éteint.  Aussi,  à  leur  retour 
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d'Italie,  beaucoup  d'élèves  de  nos  climats  font  voir  d'a- 
bord dans  leurs  ouvrages  de  l'inspiration  et  du  feu;  ils  se 
distinguent  par  un  certain  élan  du  sentiment  ;  mais  bien-, 
tôt  ce  feu  s'affaiblit»  et  ces  mêmes  artistes  ne  prouvent 
que  trop  souvent  que  ce  n'est  point  de  l'instruction  qu'ils 
sont  allés  acquérir  dans  ce  pays  des  beaux  modèles»  mais 
une  certaine  chaleur  d'emprunt»  qui»  une  fois  dissipée» 
laisse  leur  esprit  sans  guide  et  à  nu.  Ce  sont  donc  des 
règles  surtout  qu'on  devrait  aller  chercher  à  Rome»  et  non 
uniquement  des  impressions»  ou  des  copies  et  des  croquis 
d'après  les  belles  choses.  Les  impressions  »  le  souvenir 
des  belles  choses  s'évanouit  ei  fait  bientôt  place  à  des 
idées  mesquines  et  à  mille  préjugés  de  ierroir;  mais  les 
règles  ne  peuvent  en  aucun  «pays  se  flétrir»  se  corrompre 
ou  disparaître  :  on  les  trouve  donc  en  tout  tems»  en  tout 
Heu»  quand  on  veut  les  emplayer  contre  le  refi^idissement 
et  contre  l'inconstance  du  sentiment 

Si,  malgré  les  règles,  l'ouvrage  est  froid,  c'est  la  fouie 
du  génie  de  l'artiste,  et  non  la  faute  des  règles. 

Je  sais  très-bien  que  les  ouvrages  sans  défauts  et  faits 
en  apparence  selon  les  règles»  sont  souvent  insipides»  sans 
attraits»  et  que  l'admiration  des  gens  difficiles  se  porte  prin- 
cipalement sur  les  productions  qui  présentent  quelque 
chose  de  grand»  d'extraordinaire,  de  charmant  et  de  très- 
expressif»  quoique  les  règles  y  soient  violées  fréquem- 
ment :  mais  remarquez  que  les  ouvrages  sans  défauts  et 
sans  grandes  qualités  proviennent  toujours  d'auteurs  sans 
génie»  et  que  néanmoins  ils  ne  sont  ni  dangereux  ni  trom- 
peurs par  leurs  extravagances  ou  leurs  vices»  et  qu'ils  sont 
enfin  tels  qu'ils  devaient  être»  si  on  considère  la  source 


INTRODUCTION.  ij 

commune  qui  les  a  produits  ;  tandis  que  les  ouvrages  ex- 
traordinaires, mais  vicieux»  n'étant  pas  certainement  ad- 
mirables  par  leurs  défauts,  mais  bien  par  la  force  de  cer- 
taines qualités  qui  les  élèvent  à  un  degré  éminent,  font 
regretter  que  leurs  auteurs,  en  méconnaissant  les  règles, 
aient  méconnu  ou  délaissé  tant  d'autres  belles  conditions 
essentielles  à  l'utilité  de  l'art,  et  que  leur  force  naturelle 
pouvait  aisément  réunir.  Enfin  ce  n*ést  pas  Thommebardi 
et  qui  fait  avec  une  vigueur  extrême  les  choses  toutes  dif- 
i&rente5  de  ce  qu'elles  doivent  être,  que  nous  devons  ad- 
mirer, mais  bien  l'auteur  d'un  ouvrage  sublime,  touchant 
et  raisonnable  à  la  fois,  où  tout  enfin  soit  si  bien  ce  qu'il 
doit  être,  qu'aucun  autre  ouvrage,  quelque  libre,  quelque 
hardi  qu'il  soit,  ne  puisse  lui  être  comparé.  Ce  n'est  pas  la 
disposition  naturelle  à  une  indépendance  audacieuse  et  à 
un  caractère  original ,  qui  constitue  le  vrai  mérite ,  mais 
bien  l'ordre  et  la  réserve,  lorsqu'ils  dirigent  ce  féu  créa- 
teur. Point  de  vrai  mérite  s'il  n'y  a  utilité,  et  point  d'utilité 
sans  l'économie  bien  entendue  de  toutes  lès  facultés  ou 
puissances  naturelles  et  acquises  de  l'esprit.  El  si  lA  cha- 
leur d'un  artiste  exalté,  mais  téméraire ,  fier  et  sublime 
parfois,  mats  ignorant,  lui  vaut  de  grands  éloges,  cet  ar- 
tiste néanmoins,  et  malgré  ses  élans,  n'apporte  à  son  art 
que  de  la  corruption ,  tandis  que  l'artiste  sage,  quoique 
froid,  ne  sort  point  du  devoir  que  lui  impose  son  art  et  la 
société;  aussi  n'y  cause-t-il  aucun  désordre,  il  y  fait  seule- 
ment peu  de  bien.  Si  donc  l'ouvrage  d'un  tel  artiste  est 
froid,  ce  n'est  pas  la  faute  de  son  génie  seulement,  mais 
la  faute  des  règles,  car  sans  elles  cet  ouvrage  eût  été  en- 
core bien  plus  froid. 
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De  la  distinction  et  démarcation  quil  importe  d^éta- 
blir  entre  ce  qu  *on  appelle  le  sentiment,  la  chaleur, 
lame  dans  les  ouvrages,  et  l'exacte  observation  de 
toutes  les  règles. 

Ceux  qui  répugnent  à  regarder  les  r^Ies  comme  des 
moyens  suffisans  pour  produire  des  che&-d'œuTre,  ne 
manquent  pas  de  faire  beaucoup  trop  valoir  la  puissance 
de  ce  qu'ils  appellent  Tame,  le  sentiment  et  la  chaleur 
dans  les  ouvrages*  Ils  citent  des  poèmes  piques»  des  tra- 
gédies» oii  toutes  les  règles»  disent-ils»  sont  très-bien 
observées»  mais  dont  la  lecture  et  Tefiet  sont  sans  channe 
et  sans  beauté»  en  sorte  que»  malgré  cette  obéissance  ser- 
vile  aux  règles  de  Tart»  Touvrage  est  médiocre»  loin  d*étre 
excellent;  et  cela  fisiute  d'ame»  fiiute  de  cette  expression 
qu'on  communique  ou  qu'on  ne  communique  pas»  parce 
qu'on  est  ou  favorisé  ou  disgracié  du  ciel  à  cet  ^ard. 

Cette  opinion  est  adoptée  et  communiquée  volontiers  : 
premièrement»  parce  qu'elle  est  commode»  en  ce  qu'elle 
dispense  les  critiques  d'acquérir  la  connaissance  des  règles 
et  d'en  posséder  l'analyse  ;  secondeoœnt»  par  ce  qu'elle 
est  douce  à  notre  amour-propre  toujours  flatté»  quand 
nous  ne  jugeons  que  par  sentiment  seulement»  et  quand» 
d'après  des  impressions,  nous  décidons  que  tel  ouvrage 
est  bon»  médiocre  ou  excellent.  Qu'on  me  permette  ici 
de  proposer  une  comparaison  prise  dans  la  littérature. 
Supposons  donc  un  auteur  qui  dans  son  poème  aurait 
suivi  toutes  les  règles;  n'est-il  pas  certain  qu'il  aurait  par 
conséquent  suivi  celles  de  la  convenance  dans  les  carac- 
tères» celles  de  la  dégradation  et  de  la  variété»  celles  du 
langage»  etc.  ?  Si  au  contraire  nous  supposons  que  dans 
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roQYrage  de  ce  poète»  les  personnages  ne  soient  pas  figu- 
rés ayec  leur  caractère;  s'ils  y  agissent  sans  convenance^ 
si  d'ailleurs  ces  divers  caractères  sont  aussi  importans» 
aussi  ressentis  les  uns  que  les  autres,  un  tel  poète  aura 
certainement  blessé  des  règles  très-essentielles.  Or  il  est 
tout  aussi  raisonnable  de  donner  à  ces  fautes  le  nom 
d'oubli  ou  ignorance  des  règles,  que  de  les  appeler  défaut 
d'ame,  de  chaleur  et  de  sentiment,  ou  bien  encore  abseace 
de  cette  flamme  divine  qui  toujours  doit  exciter  les  pein- 
tres et  les  poètes.  Cependant  ne  considérons  dans  l'ou- 
vrage do  ce  poète  que  les  conditions  exigées  dans  le  lan- 
gage seulement,  telles,  par  exemple,  que  la  propriété  des 
termes,  la  variété,  l'harmonie,  etc. ,  qualités  que  nous  sa- 
vons être  autant  d'obligations  qui  lui  sont  imposées  ;  n'ap- 
pelerons-nous  pas  ces  qualités  des  règles  ?  Et  s'il  les  né- 
glige, dirons-nous  qu'il  a  manqué  d'ame,  de  sensibilité, 
d'accens  touchans  ?  Nous  spécifierons  même  ses  erreurs, 
nous  reconnaîtrons  l'impropriété  de  ses  expressions,  nous 
en  substituerons  de  plus  convenables,  enfin  l'erreur  sera, 
ainsi  que  la  règle,  positivement  démontrable.  Qu'on  s'obs- 
tine à  dire  que  ces  fautes  proviennent  du  manque  de  génie 
et  de  ce  beau  feu  nécessaire  dans  les  arts,  c'est  fort  mal 
critiquer;  mieux  vaudrait  reprocher  à  un  tel  poète  son 
manque  de  sens  commun  ou  son  peu  d'aptitude. 

Et  si  nous  poursuivions  ces  mêmes  observations,  nous 
conviendrions  que  cette  part  trop  grande  qu'on  croit  de- 
voir accorder  et  attribuer  au  sentiment,  est  tellement  res- 
treinte, vu  l'étendue  qu'il  est  naturel  et  juste  de  donner 
aox  règles,  qu'elle  se  réduirait  à  un  fiBÛble  degré  de  faculté 
sentimentale,  faculté  qu'on  supposerait  toujours  exister 
à  un  certain  degré  dans  tout  être  pensant  susceptible  de 
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composer  un  ouvrage  d'esprit.  Mais,  répliquera- 1- on , 
n'est-ce  pas  cette  ame,  cette  chaleur  »  qui  fait  que»  si  deux 
hommes  racontent  la  même  chose,  Fun  nous  touchera  et 
nous  enchantera,  l'autre  nous  laissera  froids  et  comme 
dégoûtés  ?  Je  persiste  à  dire  que,  si  l'un  des  deux  raconte 
mieux ,  c'est  qu'il  raconte  mieux  selon  les  règles,  c'est 
qu'il  a  converti  ces  règles  en  sentiment,  c'est  qu'enfin 
toujours  il  choisit,  comme  par  instinct,  mais  effective- 
ment  par  savoir,  le  meilleur  ordre,  les  meilleurs  traits  et 
les  meilleures  expressions.  L'homme  froid  n'a  point  asses 
cherché,  point  assez  comparé;  il  a  connu  et  obéi  à  cer- 
taines règles,  mais  il  n'a  ni  reconnu,  ni  senti,  ni  atteint 
par  conséquent  celles  qui  étaient  subtiles,  délicates  ou  trop 
relevées  pour  lui.  Or  on  peut  tout  aussi  bien  dire  que  c'est 
faute  d'ame,  faute  de  chaleur  et  de  génie  qu'un  auteur  n'a 
ni  senti  ni  atteint  ces  règles,  que  de  dire  que  c'est  faute 
d'ame  et  de  sentiment  qu'il  a  composé  avec  froideur  et 
qu'il  a  écrit  sans  expression.  N'est-il  donc  pas  plus  vrai 
d'affirmer  que  c'est  ou  faute  de  talent  ou  faute  d'instruc- 
tion ?  On  aperçoit  maintenant  que  vouloir  absolument 
appeler  génie  le  sentiment,  c'est  ne  plus  savoir  à  quoi  s'en 
tenir  et  sur  quek  points  d'appui  se  baser  en  raisonnant 
sur  ces  questions. 

Mais  ne  parlons  que  de  la  peinture.  Je  dis  donc  qu'il 
importe  infiniment  de  connaître  la  démarcation  qui  sépare 
l'ame  et  le  sentiment  d'avec  l'obéissance  aux  règles.  Tel 
peintre  nous  émeut,  nous  ravit,  parce  qu'il  y  a  dans  son  ou- 
vrage quelque  chose  de  vif,  de  pubsant  et  de  très-relevé; 
tel  autre  nous  attendrit,  nous  touche  jusqu'aux  larmes, 
parce  qu'il  communique  quelque  chose  de  doux,  d'insi- 
nuant, de  tendre  qui  trouble  doucement  noU*e  cœur,  etc. 


ihtroductioiv.  4^ 

N'j  a-t-il  donc  que  ce  dernier  seul  qui  possède  de  l'ame 
et  du  sentiment?  Si  l'un  arrache  les  larmes ,  l'autre  ne 
remplit-il  pas»  n'agrandit-il  pas  toute  notre  ame?  Celui 
qui  nous  fiiit  tressaillir  par  une  mérité  animée  qu'il  a  su 
répandre  sur  tout  son  ouvrage,  est-il  moins  rempli  de  feu 
que  l'autre  qui  nous  aura  attendris  par  des  sentimens  doux 
et  affectueux?  Non  :  tous  les  deux  ont  l'ame,  la  chaleur,  la 
flamme  divine  qui  ennoblit  les  artistes.  Leur  talent  difl%re, 
mais  non  leur  mérite;  leur  caractère  n'est  pas  le  même, 
mais  ils  se  ressemblent  par  le  géoie  et  par  l'expression. 
Tout  le  feu  de  Michel-Ange,  de  Rubens  et  de  Tintoretto 
ne  diminue  point  l'éclat  de  Raphaël,  de  Gorreg^io,  etc. 
Corre^o  est  tendre  et  touchant,  il  va  à  l'ame;  Michel- 
Ange,  tout  violent  et  étrange  qu'il  est,  va  aussi  à  l'ame. 
Arracher  des  larmes,  n'est  pas  le  but  des  beaux-arts; 
étonner,  surprendre,  e£Brayer,  n'est  pas  l'unique  but  du 
poète  ou  du  peintre.  Les  artistes  mettent  donc  dans  leurs 
ouvrages  ce  qu'ils  ont  d'ame  et  de  sentiment,  et  en  cela 
ils  diil^rent  entr'eox-mêmes,  quand  ils  observent  tous  les 
règles.  Mais  si  observer  les  règles  et  mettre  de  l'ame  sont 
deux  choses  fort  di£férentes ,  ne  prenons  pas  le  change 
et  n'attribuons  pas  à  l'oubli  des  règles  ce  qui  est  l'effet  du 
manque  de  sensibilité  expansive  et  d'aptitude  de  l'artiste  ; 
n'attribuons  pas  non  plus  à  son  ame  ce  qui  est  l'effet  de 
l'observation  des  règles. 

Qu'un  habile  professeur  corrige  par  des  conseils  l'ou- 
vrage d'un  élève  occupé,  par  exemple,  à  peindre  une  tête 
on  une  figure  ;  à  chaque  correction  cette  tête  ou  cette  fi- 
gure s'animera ,  son  expression  deviendra  vraie  et  plus  péné- 
trante ;  cette  attitude  se  vivifiera,  l'action  sera  énergique, 
et  à  la  fin  la  figure  sera  belle  et  touchante.  Ce  professeur 
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a-t-il  communiqué  de  Tame  à  son  élëvep  ou  lui  a-t-tt  com- 
muniqué des  règles  ?  Certes  c'est  de  Tinstruction»  el  non 
de  Tame,  que  celui-ci  Tient  d'acquérir  en  cette  leçon.  Ua 
artiste  à  râigt  ans  anime  peu  ses  figures;  elles  sont  sans 
caractère  :  k  trente  ans  il  produit  des  tableaux  divans»  forts 
et  touchans.  Est-ce  le  moral  de  l'artiste  ou  son  talent  qui 
a  changé?  Souvent  les  artbtes  vieux  font  des  ouvrages 
plus  gracieux,  plus  frais,  plus  attrayans  qu'à  vingt-cinq 
ans  ;  car  alors  ils  les  faisaient  durs,  rudes  et  sans  charmes. 
Un  peintre  de  portraits  excelle  dans  les  têtes;  mais  ses 
mains,  ses  bustes  même  sont  gauches  et  estropiés  :  dira-  ^ 
t-on  qu'il  n'a  d'ame  que  jusqu'au  buste  ?  Le  cordonnier 
critique  d'Apelle  n'avait-il  de  l'ame  que  jusques  à  lachau- 
sure?  Non;  mais  il  était  ignorant,  excepté  en  ce  point. 

Poussin  et  Corneille  ne  nous  tirent  guère  les  larmes, 
dira-t-on,  parce  qu'ils  n^ont  pas  eu  en  partage  le  senti- 
ment divin.  L'écorché  peint  par  Classons  &it  frissonner 
à  cause  de  sa  grande  vérité  :  prétera*t-on  à  ce  peintre 
plus  d'ame  qu'à  Albani,  qui  tentait  de  faire  sourire  les 
Grâces?  Et  à  ce  même  Albani,  dont  les  pinceaux  folâ- 
traient si  décemment  avec  les  Amours,  prêterons -nous 
plus  d'ame  qu'à  l'auteur  de  la  Vénus  Hédiois  ?  Non.  L'au- 
teur de  la  Vénus  connut  les  règles  de  l'art  et  fit  vivre  Vénus  ; 
Albani,  mal  instruit  à  l'école  tendue  et  enflée  des  Car- 
racci,  cherchait,  appelait,  invitait  même  avec  sourire  les 
Grâces ,  mais  des  fantômes  dénués  de  charmes  répon- 
daient seuls  à  ses  vœux.  Analyses  le  Déluge  de  Poussin, 
tout  y  est  convenance,  propriété;  tout  y  est  règles  et  prin- 
cipe. L'ouvrage  est -il  froid  pour  cela?  Voyez  d'autres 
Déluges,  où  l'artiste  délirant  a  eu  l'ame  exaltée  et  comme 
transportée  au  centre  de  cette  désolante  catastrophe  : 
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point  de  chsleur,  point  do  magie.  Dites  dooc  :  point  de 
conTcnaoce,  point  de  règles  suivies,  point  de  science  et 
point  d'art.  Si  l'âme  était  tout,  chacun  pourrait  sans 
études  être'  poète,  peintre  ou  musicien. 

Remarquons  en  passant  que  les  personnes  ignorantes 
en  miuiqae  et  qui  mettent  de  l'ame  en  chantant,  font 
plus  ou  moins  de  peine  è  entendre,  selon  que  leur  igno- 
rance est  plus  ou  moins  générale  sur  cet  art.  On  entend 
parmi  le  peuple  des  voix  fort  heureuses  et  fort  touchantes, 
qui  n'expriment  que  des  contre-sens  ou  des  singeries.  Sou- 
Tent  ou  obtient  de  grands  talens  de  ces  mêmes  ïndîridus, 
lorsqu'on  les  tire  de  l'obscurité,  pour  les  former  dans  les 
conserratoires,  et  Ui  ils  réussissent,  non  en  raison  de  leur 
sentiment  et  de  cet  accent  qui  leur  est  propre,  mais  en  rai- 
son des  doctrines  plus  ou  moins  bonnes  de  ces  institutions 
et  de  la  force  d'intelligence  de  ces  sujets.  Mais  combien 
de  ces  chanteurs  à  belle  rois  qui  seront  incapables  toute 
leur  ne  d'inventer  un  motif  de  chant  heureux  et  excel- 
lent 1  Ne  pourrait-on  pas  les  comparer  à  ces  jeunes  pein- 
tres qui  ont  un  pinceau  làcile,  hardi  et  charmant,  maïs  qui 
n'auront  jamais  rien  de  plus,  et  qui  toute  leur  rie  en  res- 
teront \kJ  Enfin,  chez  une  foule  d'artistes,  l'ame  s'aper- 
çoit, ainsi  que  le  sentiment;  mais  leur  défaut  de  savoir, 
leur  ignorance  des  règles  s'aperçwt  bien  plus  encore. 

Toute  cette  question  est,  selon  moi,  délicate  et  belle,  en 
ce  qu'elle  tend  à  faire  estimer,  rechercher  et  poursuivre 
les  règles.  Confwmez-vous  donc  aux  préceptes,  et  vous 
temblerez  augmenter  en  ame  et  en  sentiment.  Veuillez 
•fouler  plus  d'ame,  mais  blessez  les  règles;  vos  contre- 
sens vous  feront  accuser  de  froideur  et  de  mensonge. 
Faites  vrai .  faites  beau  et  convenable ,  et  ce  que  vous 
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avez  d'ame  ressortira  aa  milieu  de  ce  que  vous  aurez  ac- 
quis d'instruction.  Excitez  votre  sensibilité,  visez  au  tou- 
chant, à  l'expressif  et  au  chaleureux;  mais»  si  vous  dé- 
daignez, si  vous  délaissez  les  règles,  on  vous  accusera  de 
manquer  d'énergie,  d'ame  et  de  feu,  et  plus  vous  ferez 
d'e£forts,  plus  vous  multiplierez  les  témoins  de  votre 
impuissance. 

Toutes  les  règles  sont  nécessaires  pour  élever  tout 
r ouvrage  à  un  haut  degré  de  beauté. 

Mais,  dira -t- on,  nous  admettons  que  les  règles  sont 
utiles.  Il  s'agit  maintenant  de  prouver  que  c'est  la  pra- 
tique de  toutes  les  règles  à  la  fois  qui  est  indispensable, 
et  que  l'on  ne  peut  parvenir  à  des  chefs-d'œuvre,  si  l'on 
pèche  seulement  contre  quelques  -  unes  des  plus  essen- 
tielles. 

Il  est  à  remarquer  d'd»ord  que  cette  nouvelle  question 
est  assez  difficile  à  établir.  En  effet,  il  faudrait  déterminer 
premièrement  jusqu'il  quel  point  on  blesserait  la  règle, 
et  secondement  de  quel  degré  d'importance  est  en  général 
cette  règle  qu'on  a  négligée,  de  quelle  conséquence  même 
elle  est  en  particulier  dans  un  tableau  désigné;  car,  pour 
prendre  un  exemple,  une  jambe  torse,  comme  on  en  re- 
marque quelquefois  à  certains  personnages  des  tableaux 
de  Rubens,  serait  une  bien  plus  grosse  &ute  dans  une  figure 
de  Vénus  que  dans  une  figure  de  suivante.  Le  làanque  de 
suavité  dans  le  coloris,  est  un  défaut  bien  plus  choquant 
dans  une  composition  calme  et  gracieuse  que  dans  une 
scène  violente  et  terrible ,  de  sorte  qu'il  est  plus  na- 
turel ,  plus  simple  et  plus  raisonnable  de  décider  que 
toutes  les  règles  principales  de  l'art  sont  indispensables 
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dans  rexécution,  que  de  déterminer  d'une  manière  re- 
cherchée les  cas  où  quelques-unes  seulement  peuvent  être 
TÎolées  impunément.  On  ne  saurait  donc  désunir  dans  la 
théorie  certaines  règles  qui  la  constituent  entière  et  com- 
plète. La  théorie  est  une,  comme  Tart  lui-même  est  un, 
et  cela»  malgré  la  diversité  des  génies  et  des  productions. 
Cicéron  nous  l'explique  positivement»  en  parlant  de  la 
diflKrence  des  styles  des  premiers  artistes  grecs.  Pour 
démontrer  encore  l'obligation  où  se  trouve  l'artiste  d'ob- 
server à  la  fois  toutes  les  règles  essentielles  dans  un  seul 
ouvrage,  il  faudrait  s'étendre  sur  l'importance  de  chacune 
de  ces  règles  en  particulier,  et  prouver  que  sans  chacune 
d'elles  l'ouvrage  ne  saurait  avoir  le  caractère  qui  lui  con- 
vient :  or  on  conçoit  toute  l'étendue  de  ces  questions  qui 
composeraient  elles-mêmes  un  traité  de  l'art. 

Réduisons  donc  toute  cette  question  à  un  seul  point. 
Qu'esirce  qu'un  tableau  parfait  ?  C'est  un  tableau  dans 
lequel  une  grande  vérité  d'imitation  est  unie  à  la  beauté 
du  choix.  Or  il  est  impossible  que  cette  vérité  et  cette 
beauté  existent  dans  le  tout»  si  une  des  règles  essentielles  et 
fondamentales  a  été  violée.  EneiTet»  et  pour  prendre  tout 
de  suite  quelques  exemples»  une  faute  essentielle  de  co- 
loris peut  tellement  affaiblir  la  vérité  du  dessin,  tellement 
déranger  la  représentation  des  plans  et  des  formes»  que  la 
vérité  générale  en  soit  détruite  elle-même.  Une  faute 
grave  dans  le  clair-obscur  peut  détruire  toute  la  vérité  de 
la  teinte  ;  et  si  nous  appliquons  cela  à  la  beauté,  ne  pou- 
vons-nous pas  dire  qu'une  faute  grave  contre  la  disposition 
peut  souvent  altérer  la  beauté  de  la  composition»  au  point 
que  le  plaisir  de  l'esprit  soit  neutralisé  par  le  déplaisir 
des  yeux,  de  même  que  l'harmonie  des  teintes  peut  per- 
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dre  toute  sa  beauté,  si  la  disposition  du  clair-obscur  est 
vicieuse  et  mauvaise»  etc.,  etc.  ? 

Poursuivons.  Tel  sera  vrai  dans  Toptique  et  le  relief 
des  formes,  qui  n'entendra  rien  à  la  vérité  des  mou?e- 
mens  et  du  jeu  mécanique  du  corps  humain;  et  cette 
espèce  de  ?érité  n'étant  pas  exprimée,  le  résultat  princi- 
pal de  Tart  sera  manqué,  je  veux  dire  l'expression  de  vie 
et  de  beauté  qu'il  doit  offrir  au  spectateur.  Tel  autre 
peintre  connaîtra  et  exprimera  bien  cette  vérité,  mais 
l'aspect  de  sa  figure  sera  d'une  couleur  et  d'un  clair- 
obscur  si  rebutans,  que  nous  ne  serons  jamais  transportés 
devant  la  nature  en  voyant  de  pareils  tableaux.  Un  autre 
ofiVira  un  excellent  coloris;  la  magie  des  teintes  produira 
un  aspect  naturel  et  attachant,  mais  l'objet  représenté 
«era  sans  intérêt,  sans  beauté  ;  le  dessin  sera  sans  pro- 
priété et  sans  correction,  et  ce  peintre  aura  aussi  manqué 
le  but.  La  connaissance  complète  de  la  théorie  ou  des 
règles  de  la  peinture  conduit  donc  à  la  connaissance  de 
toutes  les  vérités  et  de  toutes  les  beautés  de  cet  art.  Au 
reste,  s'il  est  difficile  de  prouver  ici  complètement  l'obli- 
gation où  est  le  peintre  de  satisfaire  à  toutes  les  règles  fon- 
damentales, cette  difficulté  provient,  on  le  voit,  de  la 
grande  étendue  de  la  théorie. 

Quant  aux  cheb-d'œuvre  que  nous  connaissons  de  l'an- 
tiquité, ne  voyons-nous  pas  qu'ils  réunissent  toutes  les 
règles  essentielles  à  Part  qui  les  a  produits  ?  Il  n'est  pas 
un  de  ces  admirables  modèles  où  les  lois  constituant  la 
vraie  doctrine  aient  été  violées.  Les  plus  excellentes  sta- 
tues grecques,  que  nous  appelons  classiques,  effilent  cha- 
cune isolément  toutes  les  qualités  du  grand  art  de  la 
sculpture.  Que  ne  pouvons-nous  citer  aussi  les  fameuses 
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peintures  des  maîtres  de  la  Grèce,  el  montrer  du  doigt 
tons  les  grands  principes  de  la  peinture  consacrés  dans 
ces  merreilleux  tableaux  que  le  tems  n'a  pas  respectés  ! 

Enfin  il  n'y  a  pas  d'amateur  qui  ne  se  soit  figuré  tout 
le  plaisir  qui  résulterait  des  plus  rares  tableaux  de  nos 
collections»  si  les  peintres  y  avaient  su  observer  tant  de 
r^les  essentielles  dont  l'oubli  les  dépare  si  souvent ,  les 
rend  coipme  étrangers  aux  personnes  simples  ou  peu  ini- 
tiées dans  les  mystères  d'écoles,  et  en  font  des  ouvrages 
plus  propres  à  exciter  la  curiosité,  qu'à  mettre  en  mouve- 
ment de  grandes  pensées  et  de  beaux  sentimens.  Ce  vœu, 
que  forment  souvent  les  amateurs  de  la  peinture  au  sujet  de 
cette  réunion  en  un  seul  tableau  de  toutes  les  qualités  ou 
conditions  de  cet  art,  est  encore  une  preuve  de  cette  né- 
cessité où  est  le  peintre  de  pratiquer  toutes  les  règles  de  son 
art.  On  objectera  peut-être  que,  si  ces  amateurs  savaient 
goûter  et  bien  sentir  une  seule  beauté  de  l'art,  cette  seule 
beauté  suffirait  pour  les  satisfaire  et  exalter  leur  sensibilité. 
Je  réponds  à  cela  que  des  artistes  seuls  peuvent  être  élec- 
trisés  à  ce  haut  degré  par  une  seule  et  unique  perfection, 
mais  que  le  public  et  que  l'homme  en  général  n'est  ému, 
D^est  maîtrisé,  n'est  entraîné,  qu'autant  que  le  tout  dans 
nn  ottvnge  offre  la  réunion  complète  et  puissante  des  com- 
binaisons ou  des  mo^ns  principaux  de  l'art,  réunion  par 
laquelle  cet  ouvrage  lui  fera  réellement  quelque  bien,  au 
lieu  que,  si  l'ouvrage  n'offre  qu'un  ou  deux  de  ces  moyens, 
le  spectateur  est  obligé  de  s'efforcer,  de  se  violenter,  pour 
ainsi  dire,  s'il  veut  jouir  de  cette  qualité  particulière. 

Certains  écrivains  se  sont  trompés  et  ont  entièrement 
confondu  les  questions,  lorsqu'ils  ont  voulu  démontrer  que 
l'artiste  qui  chercheà  réunir  toutes  les  qualités,  court  risque 


48  IHTBODUCTIOV. 

de  n^cn  posséder  aucune.  Leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils 
n'ont  pas  distingué  rimitatjon  de  plusieurs  maîtres  à  la  fois 
d'avec  l'étude  de  plusieurs  parties  de  Fart.  Il  est  certain 
que  l'élève  qui  ambitionnerait  d'être  en  même  tems  un  Ti- 
zianoy  un  Raphaël,  un  Paul  Véronèse,  un  Carracci,  un 
Poussin,  ne  serait  peut-être  ni  lui-même,  ni  aucun  de  ces 
maîtres  ;  mais  celui  qui  s'attacherait  à  prendre  des  exem- 
ples dans  chacun  d'eux,  pour  compléter  son  talent,  ne 
pourrait  qu'en  retirer  un  grand  profit,  étant  aidé  des  lu- 
mières de  la  méthode  et  conduit  par  un  esprit  d'analyse. 

De  même  donc  que  ceux  qui  conmiencèrent  jadis  à 
corrompre  la  littérature  latine,  méprisèrent  d'abord  et 
rejetèrent  quelques  règles  essentielles  qui  constituent  le 
bon  goût,  de  même  ceux-là  introduisirent  dans  l'art  mo- 
derne la  corruption,  qui  ne  firent  pas  autre  chose  que  d'en- 
freindre et  de  méconnaître  quelques-unes  des  premières 
lois  antiques  de  l'art,  en  sorte  qu'aussi  longtems  que  ce 
mépris  durera,  aussi  long-tems  durera  notre  infériorité 
par  rapport  aux  anciens,  et  cela,  malgré  nos  perfides  louan- 
geurs et  malgré  toutes  les  complaisances  de  notre  vanité. 

C'est  ici  qu'il  convient,  je  crois,  de  s'entendre  sur  une 
question  répétée  fort  souvent.  Un  dessinateur,  dit -on, 
ne  saurait  être  grand  coloriste ,  et  un  coloriste  ne  sera 
jamais  un  grand  dessinateur;  mais  toute  personne  étran- 
gère à  l'art  de  la  peinture  ne  manquera  pas  d'être  surprise 
d'une  telle  proposition,  et  l'étonnement  augmentera  en- 
core, si,  pour  la  prouver,  on  ajoute  :  voyez  Rubens,  voyez 
Raphaël.  Qu'on  ait  dit  seulement  :  celui  qui  coloriera 
comme  Tiziano  ou  Rubens,  ne  dessinera  jamais  comme 
Michel- Ange  ou  Raphaël  ;  une  telle  assertion  n'a  rien  de 
surprenant,  car  il  est  facile  de  concevoir  que  rarement 
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«in  artiste  peot  porter  au  même  degré  de  perfection  deux 
parties  éminentes  de  son  art»  puisque  son  organisation 
individuelle  lui  fiicilite,  plutôt  la  p^ection  d'une  partie 
que  celle  d'une  autre.  Voici  donc  comment  on  pourrait 
réduire  cette  objection  :  puisqu'un  peintre  né  saurait  por- 
ter à  un  très-haut  degré  toutes  les  principales  parties  de 
son  art,  il  n'excellera  probablement  que  dans  quelques^ 
ânes.  Rien  de  plus  juste  que  cette  observation  ;  il  &Ilait 
s'en  tenir  là.  Mais  ajouter»  ainsi  qu'on  le  fait/ qu'on  ne 
colorie  qu'au  détriment  du  dessin»  qu'on  ne  dessine  qu'au 
détriment  ducolorb;  ajouter  que  c'est  ainsi  que  doit  mar- 
cher la  peinture»  que  c'est  ainsi  qu'elle  marchait  dans  l'an- 
tiqmté;  ajouter  qu'Apelle»  qui  composait  et  dessinait  bien» 
n'était  sûrement  pas  coloriste»  et  prouver  cela  par  Rubens 
et  Raphaël  ou  au  moyen  de  quelques  figurines  peintes 
sur  des  murailles  par  des  décorateurs  du  second  ordre 
dans  l'antiquité»  c'est  ou  déraisonner»  ou  n'être  pas  de 
bonne  fi>i. 

Revenons  à  la  manière  d'envisager  ce  point.  Le  peintre 
<aDécute  d'après  les  idées  qu'il  a»  et  s'il  n'a  pas  su  acquérir 
toutes  les  idées  essentielles  de  son  art»  il  péchera  en  rai- 
son de  cette  ignorance.  Il  est  vrai  qu'il  ne  réalisera  pas 
tonjoors  son  idée  sur  la  perfection  de  telle  ou  telle  partie» 
bien  qu'il  en  ait  le  désir;  mais  il  manifestera  cette  idée 
jusqu'à  un  certain  degré.  Or»  ce  qui  a  manqué  à  Raphaël 
et  à  Rubens  »  ce  n'est  pas  ce  qu'ils  savaient,  c'est  ce  qu'ils 
ne  connaissaient  pas;  peu  importe  ici  s'ils  sont  excusa- 
bles» ou  non.  On  objectera  que  Rubens  a  étudié  l'anato- 
mie»  et  que  ce  n'est  pas  parce  qu'il  l'ignorait  qu'il  l'a  né- 
gligée» mais  bien  parce  qu'il  a  cherché  le  coloris  ;  point  du 
tout»  c'est  qu'il  ignorait  l'anatomie»  quoiqu'il  ait  cherché 
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à  la  connaître;  c'est  l'idée  de  Panatomie  artistique  qui  lui 
manquait,  malgré  les  exercices  qu'il  a  pu  faire  ayec  le 
scalpel.  Un  marbrier»  sculpteur  du  moyen  fige,  en  savait 
plus  que  Rubens,  et  cela  parce  que  l'idée  que  cet  ouvrier 
en  avait,  était  plus  juste,  quoique  moins  détaillée  peut- 
être  :  c'est-à-dire  que  Rubens,  qui  connaissait  probable- 
ment par  leur  nom  tous  les  muscles  mieux  que  ce  mar- 
brier, avait  une  idée  moins  juste  de  la  nature  en  ce  point 
que  ce  grossier  artban,  et  la  raison  en  est  que  ce  dernier 
avait  acquis  par  tradition  une  idée  qui  provenait  d'une 
source  très-antique  et  très-excellente»  tandis  que  Ruben» 
en  était  à  inventer  cette  idée.  De  même  Poussin  a  été  fai- 
ble coloriste,  non  parce  qu'il  chercha  la  composition  et  le 
style,  mais  parce  que  les  secrets  du  coloris  lui  furent  ca- 
chés, quoiqu'il  ait  interrogé  les  peintres  vénitiens,  ses  pré- 
décesseurs, dont  il  n'a  pas  compris  le  savoir. 

Ainsi  on  fait  comme  on  sait,  mais  par  approximation. 
Quand  on  sait  tout  ce  qu'il  convient  de  savoir,  on  ne  fait 
pas  de  grosses  fautes,  bien  qu'on  ne  produise  peut-être 
qu'un  ouvrage  ordinaire;  mais,  pour  Êiire  de  très-beaux 
ouvrages,  il  n'est  pas  nécessaire  de  rejeter  avec  dédain 
des  idées  acquises  et  des  règles  reconnues,  puisqu'elles 
aident,  au  lieu  d'embarrasser,  et  qu'elles  échauffent  l'ou- 
vrage, au  lieu  de  le  refroidir  :  et  s'il  est  vrai  que  c'est  bien 
faire  que  de  s'abandonner  de  préférence  aux  idées  avec 
lesquelles  on  sympathise  naturellement  le  plus,  c'est  agir 
très-déraisonnablement  que  de  ne  pas  se  conformer,  au- 
tant qu'on  le  peut,  è  tputes  les  lois  qu'on  a  soi-même  ap- 
prouvées chez  les  autres,  comme  étant  naturelles,  indis- 
pensables et  justes,  lois  sans  lesquelles  un  ouvrage  ne  peut 
être  élevé  à  un  haut  degré  de  beauté. 
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Les  règles  font  avancer  à  coup  sûr  ei  plus  vite  vers 

le  but  de  l'art. 

Exposons  eBCore  uxte  vérité  qu'il  importe  de  ne  pas 
omettre,  c'est  que  Fartiste  affermi  par  les  principes  opère 
plus  Tite  et  produit  avec  moins  d'irrésolution  que  celui 
^ue  rignorance  de  ce  qu*il  convient  de  faire  rend  toujours 
lent  et  incertain;  aussi  cette  vérité  explique-t-elle  pour- 
quoi tant  d'hommes  instruits  ont  pu  mettre  au  jour  un  st 
grand  nombre  de  cbefsnl'œuvre  et  &ire  des  progrès  jus- 
que dans  un  âge  avancé.  (Test  parce  que  Poussin  était  fort 
par  les  règles,  qu'il  disait  à  soixante  ans  :  <  Je  me  sens, 
•  en  vieillissant»  enflammé  plus  que  jamais  du  désir  de 
»  bien  feire.  »  Mais  quel  courage  peut  animer  l'artiste  déjà 
vieilli  et  qui  reconnaît  que  tout  ce  qu'il  fera  désormais  ne 
sera  que  la  triste  répétition  des  lazzis  qu'il  a  produits  jadis 
avec  quelque  verdeur,  et  qui,  impuissant  dans  l'art  d'être 
naturel  ou  dans  l'art  de  chobir,  ne  conserve  plus  cette 
vivacité  de  main  et  cette  hardiesse  d'exécution  qui  fai- 
saient autrefois  tout  son  talent  et  tout  son  succès  ? 

N'en  doutons  pas,  le  peintre  avec  le  secours  des  règles 
firappera  à  coup  sûr;  il  trouvera  toujours  de  nouvelles 
forces  dans  son  propre  fond,  et  ces  mêmes  forces,  qui 
deviendront  pour  lui  de  vraies  jouissances,  lui  feroM 
atteindre  promptement  le  but;  il  n'hésitem  point  :  ses 
résolutions  éclairées  ne  coûteront,  pour  ainsi  dire,  aucun 
effort  à  son  esprit;  il  approfondira  son  art  sans  dévier  et 
avec  persévérance,  et  sa  théorie,  comme  une  mine  iné- 
puisable, lui  fournira  toujours  de  nouveaux  trésors  ;  on  le 
verra  donc  réussir  constamment,  puisqu'il  saura  allier 
avec  mesure  la  praUqne  et  les  doctrines,  semblable  en 
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cela  à  ces  hommes  respectables  qui  méditent  sur  les  ver- 
tus sans  cesser  de  les  mettre  en  pratique.  Son  jugement 
toujours  surpassera  son  ouvrage»  et  tous  ses  pas  seront 
des  progrès  marqués  ;  un  tel  artiste  en  effet,  ne  laissant 
presque  rien  au  hasard  dans  l'exercice  de  son  talent, 
verra  nettement  le  but,  et  redoublera  de  courage  dans  la 
carrière  glorieuse  où  il  est  sûr-  de  triompher. 
-  Enfin,  pour  comparer  encore  en  ceci  les  anciens  aux 
modernes,  remarquons  qu'aujourd'hui  l'élève  et  l'artiste 
avancé  perdent  un  tems  infini ,  non  à  la  recherche  des 
règles,  mais  à  celle  des  effets  et  des  causes,  et  à  de  longs 
essais  sur  les  combinaisons  et  les  moyens  de  l'art.  Chez 
les  Grecs  au  contraire,  tout  cela*  était  trouvé,  démontré  et 
appris  dans  les  écoles  et  dans  la  jeunesse  ;  il  devait  donc 
rester  beaucoup  de  tems  à  l'artiste  pour  produire  et  faire 
l'application  de  ces  règles  connues.  Ainsi  il  serait  &iix  de 
dire  que  les  élèves  aujourd'hui  n'emploient  que  peu  de 
tems  à  ces  recherches,  et  qu'ils  trouvent  des  résultats 
promptement  et  sans  tant  d'efforts,  parce  qu'ils  suivent 
leur  seul  sentiment  et  leurs  heureuses  inspirations.  Il  faut 
affirmer  au  contraire,  conmie  une  vérité  utile,  qu'autant 
la  théorie  abrège  le  chemin,  autant  le  caprice  l'allonge. 
Aussi  la  vie  d'un  peintre  d^aujourd'hui  est-elle  presque 
absorbée  par  les  tentatives  si  souvent  infructueuses  qu'il 
répète  pour  arriver  seulement  à  l'imitation,  en  sorte  qu'il 
ne  lui  reste  plus  ni  tems  ni  force  de  tête  pour  les  grandes 
parties  qui  se  rattachent  à  la  philosophie  de  l'art.  Disons 
enfin  que,  sans  de  bonnes  écoles,  jamais  on  ne  verra, 
comme  on  en  a  vu  chez  les  Grecs,  des  séries  de  peintres 
excellons. 

Il  resterait  à  dire  ici  ce  qu'on  doit  entendre  par  de 
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bonnes  écoles.  Or,  sans  s'expliquer  sur  ce  point,  on  peut 
avancer,  je  le  crob,  que  de  bonnes  écoles  ne  ressemblent 
en  rien  à  celles  que  Top  offre  en  Europe  aux  jeunes  élèves 
aujourd'hui,  et  auxquelles  on  ne  devrait  pas  même  donner 
ce  nom,  puisque  les  vrais  élémens  de  l'art,  je  veux  dire 
ceux  qui  seulement  sont  basés  sur  la  géométrie,  n'y  sont 
pas  même  enseignés,  et  encore  moins,  ceux  qui  ceposent 
sur  la- philosophie  et  la  beauté.. 

Mais  pourquoi  ne  pas  déclarer  toat- jusqu'à  la  fin,  et  ne- 
pas  faire  connattoe  l'état  de  l'art  de  la  peinture  tel  qu'il, 
est  enseigné  et  pratiqué  par  les  modernes?  Dbons  donc 
que,  si  les  peintres  voulaient  faire  l'aveu  de  tous  les  tour*^ 
mens  que  leur  cause  l'ignorance  des  cègles,  et.  qiie  leur 
cause  par  conséquent  leur  incertitude  en  ce  point;  s'ils 
vottkient  convenir  qu'ils  cherchent  aujourd'hui  un  sys- 
tème, et  demain  un  autre,  elle  plus  souvent  une  mode^ 
une  singerie  de  maître  ou  une  manière  que  souvent  ils 
ne  parviennent  à  imiter  que  lorsqu'elle  est  déjà  remplacé» 
par  une  autre  plus  goûtée  ;  si,  dis^je,  on  enlendait  ces 
aveux,  on  ne  serait  plus  surpris  de  voir  les  peintres  in- 
quiets, rêveurs,  si  souvent  mécontens  de  leur  génie  et  de 
l'art  même  qu'ils  ne  cessent  de  chérir,  si  souvent  enfin 
chagrins  et  malheureux,  et  cela,  parce  qu'ils  sont  forcés 
de  revenir  sur  leurs  pas,  de  défaire  et  de  refaire,  d'es- 
sayer mille  combinaisons  avant  d'en  adopter  une,  laquelle 
même  ils  ne  peuvent  adopter  et  juger  qu'à  l'aide  d'un 
ttment  incertain,  et  presque  jamais  par  le  secours  de  i'in- 
teUigence  et  de  la  connaissance  fixe  et  acquise  à  l'avance 
des  lois  de  leur  art.. 
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Les  règles  garantissent  des  préjugés,  et  font  gu  'un 
peintre  est  lui-même  et  original. 

Si  nous  envisageons  encore  tes  règles  sous  un  nouveatr 
point  de  vue»  c'est-à-dire,  comme  devant  servir  de  pré- 
servatif contre  les  préjugés,  nous  ne  pourrons  nous  em- 
pêcher d*en  reconnaître  les  gra  nds  avantages.  En  effet, 
n^est-ce  pas  par  ta  force  des  règles  que  les  vrais  artistes 
ont  triomplié  si  souv^il  du  mauvais  goût,  de  la  tyrannie 
académique,  ainsi  que  de  la  mode  et  des  pr^ugés  de  leur 
siècle  ?  Us  ont  repouss6  avec  la  puissance  de  la  théorie 
les  manières  exclusives  qui  font  négliger  la  nature  ;  ib 
ont  opposé  Tunité  de  leurs  principes,  comme  un  vaste 
houcUer  contra  les  atteintes  de  la  d^ravation  et  contre 
l'autorité  de  l'ignorance;  et,  forts  des  ressources  prove- 
nant des  principes  dont  ils  s'étaient  enrichis,  ils  excitaient 
plus  de  surprise  en  évitant  ces  misérables  modes  du  jour, 
et  s'attiraient  plus  de  louanges  par  leur  style  particulier, 
mais  savant  et  vrai»  que  tous  leurs  concurrens,  esclaves 
du  goût  bannal  de  leur  siècle* 

Au  moyen  des  rè^es  ils  purent  donc  être  eux-mêmes  ; 
mais  privés  des  règles  et  réduits  à  suivre  le  torrent,  ils 
n'eussent  imité  que  les  autres ,  sans  jamais  devenir  ori- 
ginaux. Or  l'artiste  qui  cherche  à  imiter  la  manière  d'un 
autre,  y  joint  encore  nécessairement  quelque  chose  de  la 
sienne  pr<^re,  en  sorte  que  son  ouvrage  qui  devrait  être 
l'imitation  la  plus  vraie  possible  de  la  nature,  s'en  éloigne 
doublement.  De  ce  mépris  des  règles  résultent  donc  des 
imitations  d'imitations,  qui  dégénèrent  à  la  fin  en  mons- 
truosités. Quant  aux  arlistes  instruits  et  forts  par  les 
règles,  ils  se  garantissent  du  mauvais  goût  aussitôt  qu'on 
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les  avertil  de  lear  erreur.  Aussi  Lessing  (Dramaturg. 
loin,  s)  fait-il  à  ce  sujet  une  obseryation  fort  juste.  «  Il  y 

•  a  loDg-temSy  dit-il,  qu*on  a  remarqué  que  la  sensibilité 

•  des  artistes  à  ta  critique  est  plus  vive  ou  plus  faible,  en 

•  raison  de  ce  qu'ils  ont  des  principes  plus  ou  moins  sûrs 

•  et  évidens  de  leur  art.  » 

Mais,  pour  rendre  plus  sensible  cette  vérité,  supposons 
qu'on  fasse  faire  par  plusieurs  artistes  l'esquisse  d'un 
même  sujet ,  et  supposons  ces  artistes  engoués  de  lehr 
goût  particulier  qu'ils  croient  devoir  appeler  génie,  et 
méconnaissant  au  sein  de  cette  manière  les  règles  essen- 
tiellea  de  leur  art  :  il  amvera  que  l'un  traitera  ce  sujet 
avec  les  effets  et  les  masses  de  clair  et  de  brun  et  de 
couleurs  qui  lui  sont  habituelles  ;  l'autre  n'imaginera, 
selon  sa  méthode,  que  des  poses  bizarres,  forcées  et  ban- 
nales  :  celui-ci  ne  sera  occupé  que  de  la  bardiesse  et  de 
la  témérité  de  la  touche»  selon  l'idée  qu'il  a  d^une  esquisse, 
et  non  d^un  tableau  ;  cet  autre  ne  pensera  qu'à  la  parodie 
d'un  coloris  chaud  et  riche  qui  a  réussi  à  d'autres  dans 
des  sujets  contraires  an  sujet  qu'on  lui  demande.  Enfin 
tous  feront  selon  leur  caprice  et  leur  routine,  et  aucun 
selon  le  sujet  ou  selon  les  règles  de  l'art,  et  ce  sera  ce 
que  leur  fantaisie  leur  aura  prescrit ,  et  non  ce  qu'ils 
auraient  dû  faire,  qui  apparaîtra  dans  leur  ouvrage.  Pro- 
posez au  contraire  à  des  peintres  instruits  le  même  sujet, 
tous  auront  recours  k  la  nature  et  iront  y  puiser  leurs  in-* 
ventions.  Ils  repousseront  tous  les  Muvenirs  d'imitation, 
toutes  les  manières  qui  les  pourraient  rendre  copistes.  Trop 
élevés  enfin  pour  être  esclaves,  ils  ne  devront  qu'à  eux- 
mênâes  leurs  ressources,  et  feront  ressortir  les  plus  grandes 
beautés  de  Tart,  en  faisant  briller  leur  propre  génie. 
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Mais  on  peut  encore  donner  de  l'extension  k  eel  avan». 
tage  qui  résulte  des  règles^  en  ce  qu'elles  font  établir  de 
grandes  comparaisons»  entre  les  ouvrages,  comparaisons 
qui  ne  sont  point  à  la  portée  de  celui  qui  se  contente  de 
suivre  la  manière  de  quelques  devanciers.  Un  peintre 
donc  qui  opère  sans  règles  et  qui  ne  suit  qu'un  instinct  de 
o^iste,  croira  souvent  avoir  produit  un  excellent  tableau, 
tant  qu'il  ne  l'aura  pas  comparé  k  d'autres  tableaux  meil* 
leurs,  et  tant  qu'il  ne  le  juge  que  seul  et  dana  son  atelier* 
Mais  que  l'on  compare  cette  prâture  à  une  peinture  vraie 
et  bien  pensée;  que  deviendra  son  ouvrage,  qui  n'est  qu'un 
lazzi  à  la  mode,  tout  dit  de  caprice,  sans  nature  et  sans 
règle  ?  Si  au  contraire,  possédant  les  règles,  il  s'y  était  mo- 
destement conformé,  aucun  voisinage  ne  serait  pour  loi 
trop  redoutable ,  et  il  ne  pourrait  se  trouver  inférieur  k 
des  rivaux  que  quant  à  la  hauteur  des  idées>  à  la  force  de 
conception»  et  enfin  au  génie.  Or  cette  inégalité  inévita- 
ble humilie  peu,  parce  qu'aucune  instruction  n'en  saurait 
préserver  :  en  eflfet,  un  homme  plus  fort  qu'un  autre  frap» 
pera  toujours  un  phis  grand  coup.. 

IdCS  règles  préserçant  de  grandes  fautes.  Tari  nesi 
point  dégradé  chez  les  nations  qui  les  observent 
et  qui  les  font  respecter. 

Mais  ne  eonsidàrons  maintenant  les  règles  que  eemme 
étant  propres  à  préserver  l'art  de  ces  grandes  fautes  et  de 
ces  écarts  honteux  qui  amènent  sa  d^adation;  les  règles 
ne  paraissent-elles  pas  encore,  seus  ce  seul  point  de  vue, 
d'une  utilité  bien  importante  ?  En  effet,  rien  n'est  plus 
important  pour  l'honneur  d'une  nation  que  de  ne  produire 
rien  qui  ne  soit  digne  d'elle  et  des  arts  dont  elle  fait  sa 
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parure  et  sa  richesse;  aussi  les  anciens  veiilaient-ib  avec 
une  constante  sollicitude  au  maintien  de  toutes  les  règles 
d*art  et  à  leur  transmission  d'âge  ea  fige,  de  maître  en 
maître  sans  corruption.  Remarquons  à  ce  sujet  que  Pau- 
sanias  cite  presque  toujours  le  nom  du  maître,  quand  il 
parle  du  disciple»  lors  même  que  celui-ci  est  plus  fameux 
que  le  maître»  comme  s^il  eût  voulu  par  là  rapporter  au 
professeur  la  portion  d'honneur  provenant  des  bons  pré- 
ceptes et  des  leçons  escell^ites* 

Personne  ne  peut  douter  que  dans  l'antiqnité  Ton  n'ait 
confié  des  ouvrages  importans  à  des  artistes  médiocres; 
et  cependant  tous  étant  retenus  et  guidés  par  des  prin- 
cipes généraux  et  certains»  la  gloire  du  pays  ne  se  trouvait 
jamais  compromise  :  aucun  d'eux  ne  pouvait  se  désho^ 
norer  par  de  grossières  erreurs,  t  Le  traité  d'Apelle»  dit 

>  Turnbull»  était  dédié  à  Perséus»  un  de  ses  élèves.  Ce 
»  Perséus  n'était  pas  doué  du  génie  et  de  la  grâce  de  son 
■  maître»  mais  il  ne  lui  échappa  aucune  fisiute  grave»  et  il 
•  fit  bien  voir  qu'il  sortait  d'une  école  où  Ton  ne  pouvait 

>  recevoir  aucun  précepte  pernicieux.  »  C'est  à  ce  senti- 
ment vraiment  grand  qu'on  doit  peut-être  les  habiles  ar-  , 
tistes  de  tous  les  tems»  et  ce  sentiment  les  a  constamment 
maintenus  dans  la  véritable  route  :  on  les  a  vu  rechercher 
avec  ardeinr  le  beau  et  le  vrai  dans  leur  jeunesse;  dans 
l'âge  mûr  ils  l'ont  cherché  encore»  et  tous  ont  senti  que» 
hors  de  cette  loi  du  beau»  il  n'existe  point  de  vraie  gloire 
dans  les  arts.  Telle  fut  l'opinion  de  Poussin»  de  David  et 
de  Mengs  qui  l'exprime  ainsi  dans  ses  écrits  :  t  Pour  moi» 

B  dit-il»  je  me  suis  contenté  d'être  le  dernier  de  ceux 

>  qui  marchent  dans  le  bon  chemin»  plutôt  que  le  premier 
9  de  ceux  qui  se  laissent  éblouir  par  un  iaux  brillant.  » 
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Mais  c'est  principalement  dans  les  écoles  des  anciens 
que  Ton  remarque  les  grands  avantages  publics  attachés 
à  l'excellence  des  règles.  Certes  on  rencontre  des  mo- 
numens  antiques  qui  sont  faibles»  insipides  et  même  fort 
médiocres,  mais  jamais  on  n'en  rencontre  qui  soient  po- 
sitivement d'un  goût  dégradé  et  mesquin,  ni  aucun  qui 
soit  indigne  de  l'art  et  de  la  nation  qui  l'exerçait.  En  est-il 
de  même  parmi  les  modernes?  Et  toutes  ces  diverses  ma- 
nières d'écoles,  toutes  ces  modes  tyranniques  et  académi- 
ques, qui,  dégagées  d'une  théorie  universelle,  se  sont  suc- 
cédées continuellement,  n'ont-elies  pas  tourné  à  la  honte 
des  nations,  lesquelles  semblaient  avoir  en  ceci  confié  une 
partie  de  leur  gloire  aux  caprices  des  sculpteurs,  des  gra- 
veurs et  des  peintres  ? 

Disons  donc,  quoique  cela  ne  semble  pas  vrai  au  pre- 
mier abord,  que  les  règles  feront  naître  des  ouvrages  ap- 
plaudis et  sentis  par  tous  les  hommes  et  dans  tous  les 
pays,  et  non  des  ouvrages  exclusifs  et  dont  la  bizarrerie, 
l'inutilité  et  le  goût  dégradé  seront  admirés  dans  les  ate- 
liers seulement.  Terminons  cette  section  par  un  mot  plein 
de  justesse  qu'on  trouve  dans  Lanzi.  «  Les  siècles,  dit-il, 
»  se  forment  toujours  par  certaines  max  imes  universel- 
>  lement  reçues  des  professeurs  et  des  amateurs,  et  lors- 
»  qu'il  se  fait  que  ces  maximes  sont  les  plus  vraies  et  les 
»  plus  justes,  alors  on  voit  dans  ce  siècle  quelques  artistes 
»  extraordinaires,  et  les  bons  artistes  sont  en  grand  nom- 
»  bre;  mais  aussit(it  que  les  jnaximes  seront  changées 
»  (et  c'est  là  le  sort  de  l'inconstante  humanité) ,  le  siècle 
»  changera  lui-même.  Tom.  9,  pag.  43.  » 
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Les  règles  font  réaliser  de  grandes  conceptions  qui 
sans  elles  eussent  été  avortées. 

D  y  a  une  autre  considération  nationale  attachée  à  l'uti- 
lité des  règles»  c'est  qu'il  arri?e  souvent  que  des  génies 
heureux»  concevant  des  projets  faits  pour  illustrer  leur 
siècle»  finissent  par  les  abandonner»  faute  de  certitude 
dans  les  doctrines»  ou»  ce  qui  est  la  même  chose»  faute  de 
résolution  dans  les  moyens  théoriques  et  pratiques  néces- 
saires pour  exécuter  ces  projets.  On  croit  donc  ik  tort 
que  les  artistes  ont  été  bornés  dans  leurs  ressources  in- 
tellectuelles» et  que  leur  génie  a  été  limité»  tandis  que  c'est 
leur  éducation  qui  elle-même  a  été  bornée  et»  pour  ainsi 
dire,  ébauchée.  Ils  renoncent  à  plusieurs  beautés  de  l'art» 
à  plusieurs  grands  sujets»  parce  qu'ils  ignorent  comment 
on  doit  les  traiter*  Si  au  contraire  ils  se  fussent  avancés 
munis  de  la  théorie»  ils  n'eussent  pas  reculé  devant  telle 
on  telle  beauté  de  la  nature  qui  les  invitait  à  lutter  gran- 
dement avec  elle. 

En  effet  »  comment  un  artiste  de  génie  osera-t-il  en- 
treprendre de  réaliser  ses  vastes»  ses  nobles  conceptions» 
quand  fl  ne  se  reconnaît  pour  soutien  et  pour  guide  que 
sa  vive  imagination»  pour  moyens  que  sa  grande  ardeur? 
Quel  retour  désespérant  pour  un  tel  artiste»  que  celui  par 
leqod  il  s'aperçoit  que  chez  ses  maîtres»  que  dans  les  écoles 
oiâ  il  espérait  s'instruit*e  dans  les  vrais  secrets  de  son  art» 
on  ne  l'a  instruit  que  de  certaines  routines  particulières 
qu'il  lui  faut  désapprendre»  et  non  d'une  théorie  fixe»  une 
et  générale  qu'il  est  réduit  à  chercher  lui-même  et  à  in- 
venter ?  C'est  donc  en  concevant  de  grands  projets  quo 
l'artiste  reconnaît  la  faiblesse  de  son  instruction. 
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tiCS  règles  sont  utSes  dans  la  cofUemplaîion  ei  l'a- 
nalyse  des  ouvrages  d'art  ;  les  règles  sont  utiles 
pour  retirer  de  ces  ouvrages  le  plaisir  et  l'instruc^ 
tion  qu'ils  doivent  procurer. 

Je  vais  considérer  les  règles  sous  le  ra[^rt  de  leur 
utilité  dans  la  critique  et  du  plaisir  et  de  Finstniction 
qu'elles  procurent  dans  la  contemplation. 

t  Ceux  qui  jugent  d'un  ouvrage  par  les  règles,  dit 
»  Pascal»  sont  à  l'égard  des  autres,  comme  ceux  qui  ont 
B  une  montre,  à  l'égard  de  ceux  qui  n'en  ont  pas^,  quand 
»  il  s'agit  de  savoir  l'heure  qu'il  est.  » 

M.  de  Jaucourt  disait  :  t  Les  principes  sont  aux  arts 
»  ce  que  la  boussole  est  à  la  navigation.  » 

Rechercher  toutes  les  règles  d'un  art,  c'est  acquérir 
de  nouvelles  connaissances,  et  par  conséquent  découvrir 
de  nouvelles  sources  de  plaisir;  c'est  donner  lieu  au  goût, 
qui  est  toujours  en  nous,  de  se  développer  et  de  produire 
des  affections  qui  peuvent  augmenter  la  somme  de  notre 
bonheur,  et  cela  surtout  parce  que  ces  affections  s'appli- 
quent à  l'harmonie  et  à  la  beauté.. 

Un  très-iaible  connaisseur  dira  d'un  pauvre-ouvrage  en 
peinture  :  ce  tableau  me  séduit,  m'électrise,  et  l'on  ne 
parviendra  jamais  k  me  prouver  que  l'ouvrage  est  faible 
ou  mauvais,  puisqu'il  me  touche;  d'ailleurs  je  repousserai 
toujours  celui  qui  chercherait  k  détruire  des  illusions  in- 
nocentes et  qui  me  sont  chères. 

Hais  vous,  qui  semblés  vouloir  concentrer  vos  jouis- 
sances d'art  dans  un  cercle  borné,  vous,  qui  a£Brmez  avec 
tant  d'assurance  ces  éloges,  qui  vous  plaisez  à  répéter 
avec  la  même  amphase  les  mêmes  exclamations,  vous  le 
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cédez  en  jouissance  au  vrai  connaisseur,  vous  ne  retirez 
de  la  contemplation  de  l'art  aucune  idée  grande  et  utile» 
aucun  même  de  ces  principes  généraux  qui  constituent 
le  beau,  principes  qu'on  chérit  dans  le  cours  de  la  vie,  et 
qu'on  apprécie,  parce  qu'ils  sont  bienfaisans.  Cependant 
laissons  ce  bien  moral  qui  est  le  produit  des  beaux-arts, 
ne  parlons  que  de  votre  goût  et  de  vos  idées  acquises  sur 
l'art;  eh  quoi  I  parce  qu'ayant  été  porté  par  le  hasard  ou 
par  quelques  conversations  à  ne  discerner  dans  un  tableau 
que  le  coloris,  par  exemple,  que  la  force  des  tons,  la  ma- 
gie, la  finesse  des  teintes,  la  marche  optique  dans  les  effets 
et  les  oppositions,  etc. ,  pour  cela,  dis-je,  tout  tableau  dans 
lequel  vous  retrouvez  des  effets  et  des  calculs  analogues 
à  ceux  qu'on  vous  a  signalés  comme  condition  première 
de  l'art,  sera  appelé  par  vous  ouvrage  excellent,  et  ce  ton 
affirmatif  vous  l'emploierez  sans  discrétion,  parce  que 
votre  amour-propre  réveillé  par  de  tels  tableaux  vous  rend 
agréables  les  applications  que  vous  pouvez  aisément  faire 
de  votre  faible  savoir  I  Ignorez-vous  que  le  même  tableau 
paraîtra  peut-être  fort  insipide,  et  même  factice  à  un 
sculpteur,  par  exemple,  qui  aura  été  l'élève  des  seules 
antiques  ?  Ignorez-vous  que  ce  coloris  ne  satisfera  pas 
complètement  un  dessinateur,  qui  n'ast  touché  surtout 
que  des  formes  vraies  et  convenables  aux  divers  carac- 
tères adoptés  dans  le  sujet,  etc.  ?  Un  autre  vous  dira, 
pour  condamner  votre  préférence,  que  la  première  qua^ 
iité  dans  l'art,  c'est  l'expression  des  mœurs  et  des  carac- 
tères offerts  ou  par  les  figures  seulement,  ou  par  des 
figures  combinées  dans  certaines  situations  intéressantes 
ou  poétiques,  ce  qui  constitue  les  passions,  et  que  le  moyen 
principal  d'atteindre  à  ces  qualités,  c'est  le  dessin  et  une 
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certaine  philosophie  d*art,  mais  que  ce  n'est  pas  le  colo- 
ris. Ayez  une  opinion  autrement  circonscrite;  n'exigez 
dans  un  tableau  que  le  dessin  et  l'invention  :  un  coloriste 
pourra  tous  chagriner»  s'il  parvient  à  vous  convaincre 
de  la  nécessité  d'imiter  par  les  charmes  de  la  couleur  les 
charmes  de  la  nature  ;  il  ne  vous  citera  que  Yandick, 
Tiziano»  Rubens  et  les  Hollandais  ;  enfin  le  premier  venu 
pourra  combattre  votre  admiration»  et  en  vous  désabu- 
sant, troubler  toutes  vos  jouissances  en  peinture* 

Dans  la  pratique  le  plaisir  que  procure  au  peintre  une 
seule  partie  ou  l'étude  d'une  seule  qualité,  est  si  grand, 
que  je  conçois  fort  bien  comment  certains  artistes  étran- 
gers aux  théories  se  sont  contentés  de  cette  seule  jouis- 
sance ou  de  cette  seule  partie  de  leur  art;  mais  dans  la 
contemplation  les  plaisirs  sont  moins  vifs,  et  ils  doivent 
être  plus  multipliés.  Or  l'ignorance  des  règles  tend  non- 
seulement  à  diminuer  cette  jouissance  des  observateurs, 
mais  elle  les  jette  même  dans  un  état  singulier  de  per- 
plexité; car,  l'esprit  désirant  embrasser  naturellement 
une  grande  étendue  de  rapports,  il  loi  fiiut  Tordre  le  plus 
clair  et  le  plus  méthodique  dans  la  perception  de  ces  rap> 
ports,  et  cet  ordre  ne  peut  jamais  avoir  Ueu  dans  leur 
esprit,  puisqu'ils  ne  possèdent  pas  la  connabsance  com*. 
plète  des  règles  ou  de  la  théorie. 

Rappelons-nous  un  moment  la  situation  d'un  curieux 
qui  erre  au  milieu  d'une  galerie  de  tableaux  et  qui  ignore 
en  quoi  consiste  la  peinture.  Il  ne  peut  guère  en  vérité 
jouir  du  charme  de  la  contemplation  ;  il  règne  dans  ses 
idées  une  trop  grande  confusion,  et  son  intelligence  seule 
ne  saurait  lui  sufiire  pour  lui  procurer  une  jouissance 
complc'lc.  Un  effet  de  relief  le  frappo*t-il  ?  Est-il  sur  le 
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point  d'admirer  ?  De  grossiers  défauts  de  dessin  le  cho- 
quent immédiatement,  et  le  yoilà  retenu  dans  son  admi- 
ration. Ici  une  tête  a  de  la  vie  :  il  appelera  cela  de  Tex- 
pression,  et  cependant  cette  expression  ne  convient  nul- 
lement au  sujet;  autre  incertitude.  Là  est  une  draperie 
fort  bien  rendue,  mais  elle  est  d'un  mauvais  choix,  et 
elle  Ole  toute  la  grâce  de  la  %ure.  Cette  main  est  bien 
dessinée,  mais  elle  est  d'une  couleur  livide  et  tout  à  fait 
fausse.  Que  penser  ?  Que  ressentir?  Que  critiquer  ?  Qu'ad- 
mirer ?  N'est-ce  pas  voyager  dans  un  Dédale,  sans  le  fil 
rassurant  qui  doit  nous  en  retirer  ?  Ce  qui  empêche,  lors- 
qu'on se  trouve  au  milieu  de  nos  musées,  de  fixer  son 
attention  sur  les  principales  parties  de  l'art,  c'est  qu'on 
est  étourdi,  distrait  et  comme  ébloui,  surtout  par  les  effets 
du  clair-obscur  et  de  coloris  imaginés  par  l'artiste,  presque 
toujours  dans  la  fin  de  produire  de  vives  sensations  sur  l'or- 
gane de  la  vue,  ou  des  distractions  et  de  grandes  surprises 
sur  l'esprit.  En  effet,  une  pensée  que  nous  allions  diriger 
vers  un  point  immatériel  et  tout  moral,  est  détournée  de 
cette  direction  par  un  effet  optique  qui  commande  im- 
périeusement, et  l'on  peut  assuter  que  l'observateur  qui 
n'est  pas  en  garde  contre  ces  distractions  et  qui  ne  con- 
naît pas  nettement  les  diflS6rentes  voies  de  l'analyse,  est  la 
dupe  de  mille  affections  étrangères  à  cette  vraie  philoso- 
phie que  l'instruction  seule  peut  faire  prendre  pour  guide 
dans  la  contemplation  des  tableaux. 

Chacun  doit  donc  avouer  ici  que,  malgré  la  granle  ha- 
bitude qu'il  peut  avoir  acquise  dans  l'art  difficile  de  sé- 
parer mentalement  les  parties,  il  est  entraîné  très-souvent 
vers  des  détails  qu'il  ne  voulait  pas  examiner.  Il  faut  alors 
qu'il  recherche  dans  son  souvenir  le  point  ou  la  qualité 
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dont  il  avait  résolu  de  s'occuper  d'abord,  afin  de  n*être 
pas  précipité  dans  le  vague  et  dans  le  tourbillon  des  idées 
rapides  et  superficielle^.  Mais  comment  sera  maître  de  ce 
retour,  celui  qui  se  laisse  entraîner  et  balotter  par  toutes 
les  impressions,  par  toutes  les  séductions  à  la  fois  ?  Gom-- 
ment  procédera-t-il  dans  l'usage  de  cette  balance  indis- 
pensable» s'il  veut  peser  tontes  ensemble  les  valeurs  et  les 
qualités,  qualités  que  dans  le  désordre  de  ses  sensations 
il  ne  peut  que  confondre? 

Je  dirais  donc  à  ceux  qui  ont  le  loisir  de  s'occuper  des 
beaux -arts  ;  voulez -vous  jouir  réellement  et  complète- 
ment de  la  peinture?  ÉtudicE-en  les  principes,  mais  tous 
les  principes;  alors  vous  n'aurez  plus  de  ces  goûts  exclu- 
sifii  qui  violentent  souvent  et  qui  gênent,  parce  qu'ils 
s'associent  à  l'amour-propre  blessé  par  la  privation  d'un 
grand  nombre  de  connaksances  théoriques.  Augmentez 
le  nombre  de  ces  connaissances,  et  il  arrivera  que  telle 
partie  de  l'art,  qui  était  à  vos  yeux  sans  attraits,  deviendra 
pour  vous  la  source  d'un  nouveau  plaisir.  Vous  aimerez 
plutôt  l'art  entier  que  vous  n'aimerez  exclusivement  une 
seule  partie  de  ce  même  art,  et  en  présence  d'un  tableau 
vous  saurez  voir  la  peinture.  Tous  les  ouvrages  vous  in- 
téresseront, puisqu'ils  vous  plairont  par  la  nouvelle  acti- 
vité qu'ils  donneront  à  votre  esprit.  Vous  pourrez  donc 
par  ce  moyen  augmenter  la  somme  de  vos  jouissances, 
selon  l'étendue  de  votre  instruction.  Mais  ce  n'^st  pas  là 
que  s'arrêtera  l'efifet  utile  de  cette  instruction.  Accoutumé 
à  discerner,  k  sentir,  à  apprécier  le  beau  dans  les  pro- 
ductions de  la  peinture,  vous  exercerez  ainsi  la  plus  no- 
ble faculté  de  l'entendement  et  du  sentiment.  Partout 
vous  rechercberezi  vous  exigerez  le  beau»  et  l'étude  des 
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beaux-arts  deyiendra  pour  tous  une  étude  qui  peut  pré-- 
parer  et  conduire  à  la  vertu. 

Ainsi  la  connaissance  méthodique  de  toutes  les  parties 
de  l'art  produit  dans  Tesprit  un  soulagement  et  un  calme 
que  Ton  n*éprouTe  point  lorsque  Tincertitude  des  juge- 
mens  vient  affaiblir  les  sensations  procurées  par  la  vue  de 
certains  tableaux.  Tant  qu*on  n*a  pas  acquis  cette  fixité 
d'idées,  le  plaisir  qu'on  ressent  à  l'aspect  des  belles  pein- 
tureSy  ressemble  un  peu  à  celui  que  causerait  un  agréable 
lantôme  qu'on  ne  saurait  saisir  réellement  par  aucun 
sens.  On  est  sur  le  point  de  goûter»  et  la  saveur  s'échap- 
pant,  pour  ainsi  dire,  on  reste  dans  un  état  d'émotion 
presque  toujours  pénible.  L'ame»  il  est  vrai,  éprouve  des 
sympathies  bienfaisantes,  mais  l'esprit  mal  à  Taise  altère 
ces  jouissances  du  cœur.  Quel  changement  s'opère-t-il 
donc  chez  celui  qui  possède  à  la  fin  toute  la  théorie?  Il 
ne  tressaillera  pas  aussi  vivement  qu'il  l'aurait  fait  aupa- 
ravant en  apercevant  une  belle  peinture;  il  ne  s'élancera 
pas  avec  le  même  feu ,  et  ne  fixera  pas  l'objet  peint  avec 
cette  espèce  d'avidité  qui  souvent  s'éteint  si  promptement; 
mais  il  saisira  réellement  les  beautés  de  l'art  ;  il  les  tou- 
chera, pour  ainsi  dire;  il  s'en  emparera,  pour  en  faire  sa 
propriété;  il  les  goûtera  avec  réflexion;  il  pèsera,  il  com- 
parera, il  en  prolongera  même  Tinfluence  à  son  gré.  Dé- 
gagé des  préjugés  nés  d'une  afiection  exclusive  et  limitée, 
maître  de  discerner  la  valeur  relative  des  choses,  libre 
dans  l'examen  méthodique  de  toutes  le^  qualités  qu'il  est 
parvenu  à  ne  pas  confondre,  un  tel  contemplateur  peut 
se  dire  :  mon  ame,  abandonne-toi,  laisse-toi  troubler, 
boaleverser;  tu  es  en  présence  d'un  chef-d'œuvre.  Il 
peut  se  dire  :  exerce-toi,  mon  esprit,  et  dcploie-toi  sans 
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contrainte;  parcours  et  sois  toutes  ces  combinaisons; 
qu'aucun  calcul  ne  t'échappe;  jouis  aussi»  car  Tart  en 
cette  partie  est  porté  jusqu'à  TexceUence. 

§  II 

Du  besoin  d'un  traité  complet  et  méthodique 

de  peinture. 

Il  est  à  croire  que  dans  les  premiers  tems  de  la  pein- 
ture moderne,  Tavidité  pour  les  ouvrages  théoriques  était 
bien  grande  dans  l'Europe,  car  les  écrits  qu'Âlbert-Durer 
publia  en  allemand  sur  la  perspective,  l'an  i5a5,  et  sur 
la  géométrie  et  les  proportions,  furent  traduits  aussitôt 
en  italien,  en  hollandais,  en  anglab,  en  françab  et  en 
latin.  On  peut  cependant  assurer  que  ces  livres,  quoique 
très -instructifs  en  partie,  sont  mal  faits  et  qu'ils  se  rea- 
sentent  beaucoup  de  la  barbarie.  Leur  succès  n'en  prouve 
donc  que  plus  le  désir  tout  naturel  qu'on  avait  dans  ces 
tems  pour  ces  sortes  d'écrits  didactiques,  desquelles  en 
effet  on  attendait  probablement  plus  de  lumière  qu'ils 
n'en  pouvaient  répandre. 

Vers  la  même  époque  à  peu  près  furent  composés  les 
traités  de  Léon  Alberti,  de  Léonard  de  Vinci,  etc.,  et,  si 
les  chapitres  de  ce  dernier  ne  furent  imprimés  qu*en 
1 65o,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  auraient  été  autant  re- 
cherchés du  vivant  de  l'auteur,  qu'ils  le  furent  aussitôt 
après  leur  publication  qui  eut  lieu  cent  ans  plus  tard. 

D'autres  anciens  ouvrages  allemands  et  italiens,  qa'il 
est  inutile  de  citer  ici ,  pourraient  encore  prouver  ce 
même  désir  manifesté  dans  tous  les  tems  de  posséder  un 
ouvrage  didactique  qui  pût  entièrement  éclairer  les 
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listes  et  les  instruire  à  fond  dans  ce  grand  art  de  la  pein- 
tare.  Ce  même  désir  n'a  fait  qu'accroître,  et  un  coup- 
d'œii  jeté  sur  le  nombreux  catalogue  que  j'ai  cru  devoir 
présenter  ici,  convaincra  des  progrès  que  fait  tous  les 
jours  cette  avidité  pour  les  questions  d'art  et  surtout 
pour  la  tecbnie  et  la  philosophie  de  la  peinture.  Les  au- 
teurs de  FEncyclopédie  méthodique  ont  bien  senti  que 
ce  qu'ik  offraient  au  public  dans  les  quatre  volumes  con- 
sacrés à  la  peinture,  à  la  sculpture  et  à  la  gravure,  n'était 
qu'on  dép&t,  une  compilation,  qui  non-seulement  atten- 
dait les  réductions  et  la  sinq^Ucité  de  la  méthode,  mais 
qui  n'était  pas  de  nature  k  remplir  toutes  les  lacunes  qu'a- 
faient  laissé  subsister  sans  regrets  les  théoriciens  qui  s'é- 
taient occupés  de  publier  des  traités.  L'idée  de  tirer  tout 
le  parti  possible  du  dépôt  offert  dans  l'Encyclopédie,  a  dû 
venir  à  l'esprit  de  quelques  écrivains,  et  il  est  permis  de 
croire  qu'ils  ont  renoncé  à  un  travail  qui  leur  découvrait 
des  vides  immenses  à  mesure  qu'ils  cherchaient  à  j  as- 
sembler, à  y  fondre  les  questions,  et  à  débrouiller  les 
contradictions  sans  nombre  qui  dépitent  les  lecteurs  dans 
ce  dictionnaire  imparfait. 

Enfin  on  a  des  livres  de  toute  espèce;  on  a  écrit  et 
disserté  sans  fin  sur  la  peinture,  et  de  tout  ce  bagage 
d^observations,  d'aperçus»  d'historique,  de  technique,  il 
n'est  résulté  encore  qu'un  cahos.  La  cause  de  cet  état  de 
choses  esl  bien  fiicile  à  découvrir.  De  tous  nos  arts,  c'est 
celui  de  la  peinture  sur  lequel  on  s'est  trouvé  le  moins 
d'accord  ;  les  célébrités  des  maîtres  absolument  opposés 
les  uns  aux  autres  dans  leurs  peintures,  ont  embrouillé 
toutes  les-admirations  et  toutes  les  louanges  ;  d'ailleurs  il 
n'a  existé  nulle  part  depuis  la  renaissance  des  arts  une 
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école  complète  de  peinture.  Enfin»  si  nous  n'ayons  pas 
encore  de  traité  sur  cet  art»  c'est  que»  pour  le  composer, 
il  faut  être  peintre»  et  que  les  peintres  ont  reculé  devant 
un  travail  qui  leur  paraissait  devoir  absorber  le  plus  beau 
tems  de  leur  vie.  Quant  aux  artistes»  qui  dans  l'âge  du 
repos  auraient  pu  quitter  le  pinceau»  pour  prendre  la 
plume»  ils  l'eussent  peut-être  tenté»  s'ils  n'eussent  pas  re- 
connu que  tout  était  à  créer  et  à  édifier  dans  une  pareille 
entreprise»  et  si  d'ailleurs  là  crainte  de  l'autorité  despo- 
tique des  préjugés  et  même  de  leurs  propres  préjugés 
n'avait  pas  arrêté  leurs  louables  intentions  »  leur  espoir 
et  leur  zèle. 

dépendant»  si  des  institutions  d'art»  semblables  à  nos 
écoles  de  belles-lettres»  eussent  été  fondées  en  Europe  et 
eussent  été  les  conservatrices  des  vrais  préceptes  et  des 
vrais  rudimens»  chacun  eût  volontiers  apporté  à  la  masse 
le  fruit  de  son  expérience  et  de  ses  méditations»  en  sorte 
que  le  livre  théorique  de  la  peinture  se  trouverait  aujour- 
d'hui complet»  et  qu'on  pourrait  dire  de  certains  artistes 
ce  que  Pline  disait  d'Apelle»qui  avait  selon  lui»  plus  qu'au- 
cun autre»  contribué  aux  progrès  de  la  peinture  par  les 
livres  mêmes  qu'il  avait  publiés  sur  cet  art  :  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Chaque  nation  a  sa  manière;  chaque  lustre 
produit»  pour  ainsi  dire»  une  mode  en  peinture.  Tel  pré- 
cepte moderne»  qu'il  est  aujourd'hui  du  bon  ton  de  suivre» 
eût  été  une  vieillerie  il  y  a  cent  ans.  On  rejette  donc  et 
on  reprend  alternativement  certaines  recettes  d'art  ou 
d'atelier  :  chacun  adepte  un  goût  pour  quelque  tems» 
puis  ces  goûts  se  heurtent  et  s'entredétruisent;  les  répu- 
tations vont  se  briser  contre  d'autres  réputations;  les 
gens  du  monde  s'impatientent»  se  dégoûtent  de  tout  ce 
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cahos  ;  les  gens  inflaens  troayent  qa'il  y  aurait  trop  à 
(aire  pour  établir  l'ordre  Téritable  au  milieu  de  ce  conflit» 
et  on  en  reste  là,  en  se  consolant  par  l'Idée  du  génie  qu'on 
?eut  absolument  apercevoir  et  admirer  chez  tel  ou  tel 
artiste  qui  s'est  emparé  de  la  vogue.  Voilà  où  nous  en 
sommes  aujourd'hui»  n'en  déplaise  à  tant  de  louangeurs. 
Malgré  tout»  le  triste  voile  qui  peut  si  long-tems  couvrir 
la  vérité,  s'use  à  la  fin»  et,  pour  peu  qu'il  se  brise»  la  lu- 
mière aussitôt  le  pénètre.  Des  rayons  bienfaisans  s'é- 
chappent et  vont  porter  une  nouvelle  vie  dans  l'esprit 
des  hommes.  Ils  l'entrevoient  avec  espoir»  ce  doux  éclat 
de  la  vérité.  Lenns  efforts  s'unissent»  quelques-uns  pénè- 
trent plus  avant,  d'autres  approchent  un  peu  plus  près  du 
but.  Vient  enfin  le  tems  où  les  sciences  et  les  arts  sont 
entièrement  trouvés.  Alors  les  générations  respectent  et 
chérissent  les  lois  de  ces  mêmes  arts  qu'elles  possèdent; 
et  elles  se  reposent  long-tems  au  sein  de  leurs  bienfaits. 

Un  iraké  complet  de  peinture  suppléeraittau  manque 
d'éducation  artistique  que  le^  .peintres  cherchant 
.   en  vain  \à  se  procurer  dans  nos  écoles: 

Si  iaous  examinons  bien  à  quel  degré  les  maîtres  ou  les 
professeurs  rendent  service  à  l'art  par  les  leçons  qu'ils 
connnmiiqu'ent  aux  élèves»  nous  reconnaîtrons  qu'il  e^t 
bien*  rare»  et  nous  pourrions  même  dire  impossible»  que 
ces  maîtres  particuliers  soient  tous  assez  communicatifs» 
assez  désintéressés»  assez  patiens»  assez  méthodiques»  et 
l'on  peut  également  le  dire»  assez  généralement  instruits, 
pour  former  leurs  disciples  dans  toutes  les  parties  de  la  pein- 
ture. D'ailleurs  il  n'est  guère  de  professeurs  qui  ne  recè- 
lent quelque  goût  exclusif  et  qui  ne  sacrifient»  malgré  eux» 
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quelques  véritéê  à  ce  goût  domioant^et  cdia,  lors  même 
qu'ils  ne  font  que  discourir  sur  leur  art.  Les  professeurs,  il 
faut  le  dire  encore»  sont  souvent  mystérieux»  dans  Tin- 
tention  de  faire  croire  qu'ils  savent  beaucoup,  et  ils  ne 
communiquent  guère  qu'une  partie  de  leur  secret  C'est 
un  mal  attaché  k  l'espèce^  humaine  »  et  il  est  sans  re- 
mède. Des  écoles  publiques  composées  de  classes  bien 
distinctes  ayant  chacune  leur  professeur,  seraient  le  seul 
obstacle  à  ce  mal.  Mais  les  livres  méthodiques  et  com- 
plets offrent  k  celui  qui  les  étudie,  tous  les  secrets,  tons 
les  préceptes,  la  science  enfin  dans  toute  son  étendue  el 
sans  réserve.  Pftrlerons-nous  de  plus  des  calculs  intéressés 
du  maître,  calcub  qui  rendent  souvent  les  leçons  oné- 
reuses à  rélève  et  qui  le  privent  de  l'avantage  de  les  re- 
cevoir aussi  fréquemment  et  aussi  long-tems  qu'il  en 
aurait  besoin  ?  Un  livre  au  contraire  se  trouve  partout  ; 
il  est  à  tout  moment  à  la  disposition  de  plusieurs. 

Mais  ne  convient-il  pas  de  fiiire  une  observation  au 
sujet  de  la  diversité  d'organisation  des  élèves  ?  Il  y  en  a 
qui  sont  lents,  et  qui  ne  profitent  pas  des  leçons  données 
trop  à  la  hfite;  il  y  en  a  qui  sont  timides,  sOendeux,  et 
qui  n'osent  questionner  le  professeur;  d'autres,  par  une 
certaine  vanité  assez  commune,  feignent  de  comprendre 
et  rougiraient  d'avouer  un  manque  de  sagacité*. •  Avec 
un  bon  livre  au  contraire,  ils  se  trouveraient  tous  à  l'aise, 
chacun  en  userait  librement  à  sa  feçon  et  aussi  long-tems 
qu'il  voudrait.  Un  livre  est  un  ami  sûr  avec  lequel  on 
communique  sans  crainte ,  et  en  &ce  duquel  on  déve- 
loppe aisément  et  volontiers  toutes  ses  pensées.  Est-on  sur 
le  point  de  tomber  dans  l'erreur  ;  ce  livre  avertit  et  éclaire, 
comme  le  ferait  un  guide  sincère  et  généreux  ;  on  Tin- 
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ierroge  sans  confurion  et  sans  dispute*  parfois  même  on 
le  laisse  et  on  le  rejette,  mais  sans  Tontrager  ;  on  le  reprend 
sans  rougir»  on  le  rectifie  même  et  on  le  corrige  sans 
crainte  et  sans  scrupule* 

Quintilien  (pag.  i a» chap.  1 1.  Inst.  OraU)^  après  avoir 
dit  qu'on  a  le  tems  de  tout  apprendre»  même  dans  la 
jeunesse,  parce  que  tout  s'accourcit  par  le  moyen  de 
Tordre,  de  la  méthode  et  le  tempérament  qu'on  garde 
dans  les  études,  ajoute  :  «  Mais  la  première  faute  rient 
i  des  maîtres  qui  amusent  volontiers  un  enfant,  soit  par 
t  on  esprit  d'intérêt,  pour  toucher  plus  long -tems  leur 
»  salaire,  soit  par  vanité,  pour  iaire  croire  que  ce  qu'ils 
»  montrent  est  fort  difficile,  soit  aussi  parce  qu'ils  n'en- 
B  tendent  pas  la  manière  d'enseigner,  ou  qu'ils  ne  pren- 
•  neot  pas  la  peine  de  le  faire  comme  il  faut.  » 

Il  y  a  une  chose,  il  est  vrai,  qui  semble  meilleure  encore 
qu'un  livre  ;  c'est  cette  école  publique  que  je  viens  d'in- 
diquer, et  dans  laquelle  des  professeurs  seraient  tenus 
d'enseigner  tout  ce  que  devrait  contenir  ce  livre.  Mais, 
remarquons-le,  les  écoles  sont  difficiles  k  perfectionner 
et  à  maintenir,  parce  que  les  passions  des  artistes  et  des 
maîtres  s'y  opposent,  tandis  qu'un  livre  peut  être  plus 
aisément  et  plus  librement  employé  comme  moyen  d'ins- 
truction. Un  tel  livre,  c'est-k-dire,  un  traité  qui  serait 
excellent,  peut  donc  être  utile  à  l'art,  sans  qu'il  soit  besoin 
pour  cela  du  zèle  des  ministres,  ou  de  l'approbation  et  du 
soutien  des  protecteurs  puissans,  qui  trop  souvent  n'ont 
pour  règle  que  leur  prétendu  bon  goût  et  leur  vanité,  et  qui , 
pour  s'éclairer  sur  l'avantage  d'une  école  autrement  orga- 
nisée que  la  nôtre,  iraient  consulter  des  artistes  auxquels 
assurément  ils  entendraient  dire  qu'il  n'en  faut  pas  du  tout. 
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Si  les  théories  écrites  doivent  être  complètes  dans  ièus 
les  tems,  à  plus  forte  raison  ne  doiçent-^elles  ja^ 
mais'iîre  au-dessous  du  degré  auquel  l'art  a  ai-- 
teint  à  l'époque  oii  on  les  publie. 

Considérons  maintenant  l'utilité  d'une  théorie  que  Ton 
supposerait  élevée  à  la  hauteur  véritable  des.  progrès  de 

l'art. 

S'il  est  vrai  de  dire  que  les  ouvrages  des  hommes  sont 
presque  toujours  un  peu  au-dessous  des  préceptes»  il  ar- 
rive parfois  néanmoins  que  les  arts  dans  leurs  révolutions 
s'élèvent,  en  quelques  points  seulement»  bien  au-dessus 
des  doctrines  écrites  et  vulgaires;  or  il  est  très-important 
à  de  pareilles  époques  de  remonter  la  théorie  non-seule- 
ment au  niveau»  mais  même  au-dessus  de  ces  nouveaux 
progrès  particuliers.  En  effet»  comme  l'a  fart  bien  remar- 
qué Chambray  (Idée  de  la  perfection  de  la  peinture)»  les 
livres  restent  les  mêmes»  tandis  que  l'art  se  perfectionne. 

L'art  de  la  peinture  a  éprouvé»  comme  tout  le  monde  le 
sait»  une  révolution  très -remarquable  depuis  la  fin  du  18* 
siècle»  et  cette  révolution  est  due  à  l'étude  de  l'antiquité. 
Il  est  donc  vraisemblable  que  les  écrits  antérieurs  à  cette 
époque  se  trouvent  un  peu  en  arrière  sur  les  points  sur- 
tout qui  ont  rapport  aux  améliorations  importantes  et  par- 
ticulières dont  l'art  a  été  successivement  enrichi.  Cette 
seule  considération  rendrait  nécessaire  aujourd'hui  un 
traité  nouveau  et  habilement  purifié;  mais»  dans  tous  les 
cas  et  dans  tous  les  tems»  un  cours  méthodique  et  com- 
plet doit  être  porté  au  maximum  d'étendue  et  de  perfec- 
tion de  l'art;  et»  de  même  que  les  philosophes  avaient 
autrefois  la  mesure  de  la  sagesse  humaine  dans  le  sage 


qu*ib  imaginaient»  de  même  la  perfection  imaginaire  de 
Fart  doit  être  portée  h  son  plus  éminent  degré  dans  un 
traité*  Juvénal  trouvait  les  plus  grands  poètes  au-dessous 
de  ridée  qu^il  avait  conçue  de  la  poésie»  et  l'on  aimera 
toujours  à  voir  dans  un  théoricien  Tidée  la  plus  élevée  et 
la  plus  complète  de  la  science  ou  de  Fart  qui  fait  l'objet 
de  ses  méditations. 

D'ailleurs  qui  peut  limiter  l'étendue  des  découvertes 
qui  restent  à  faire  relativement  à  la  théorie  dans  toutes  les 
connaissances  humaines  ?  L'ancien,  qui  s'était  arrêté  oii 
le  moderne  a  commencé»  croyait  avoir  porté  son  art  ou 
sa  science  à  la  perfection;  le  moderne»  qui  pense  comme 
celui  qui  Fa  précédé»  est  dans  la  même  erreur,  t  Dans  la 
i  recherche  de  la  vérité»  il  restera  toujours  quelque  chose 
»  à  faire»  dit  Sénèque  :  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
*  ces  études»  sont  nos  guides»  et  non  pas  nos  maîtres. 
I  (Épltre  33,)  i 

Ces  réflexions  doivent  prouver  aux  plus  grands  enne- 
mis des  préceptes  écrits,  qqe  les  recherches  profondes  et 
oouvelles  dont  la  géométrie,  la  physiologie  et  I9  philoso- 
phie s'efforcent  de  tems  en  tems  d'enrichir  les  arts»  sont 
non- seulement  utiles  et  précieuses»  quoiqu'exposées 
parfois  d'une  manière  métaphysique  et  abstraite  »  mais 
qu'elles  sont  même  nécessaires  pour  élever  l'art  à  la 
hauteur  des  siècles  qui  les  cultivent. 

L'étendue  d'un  cours  àe  peinture  est  donc»  pour  ainsi 
dire»  illimitée,  et  quand  on  pense  à  toutes  les  combinai- 
sons qui  ont  occupé  l'esprit  des  premiers  artistes»  auteurs 
de  tant  de  belles  choses»  on  sent  que  la  théorie  n'a  pas 
plus  de  bornes  que  la  perfection  elle-même. 
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Ite  traité  complet  d'un  art  est  indispensable  aux 
époques  où  les  nations  sont  incertaines  dans  cet 
art,  et  où  elles  ont  beaucoup  à  désapprendre. 

On  peut  avancer  que  le  peintre  fait  comme  il  sait 
(  d'autres  diront  peut-être  comme  il  sent,  ce  qui  est  ici  la 
même  chose)*  Les  peintres  flamands  et  hollandais  ont 
long-tems  excellé  dans  la  partie  du  coloris  et  de  la  yérité 
individuelle,  parce  que  ce  qu'ils  savaient  sur  la  .justesse 
de  représentation,  se  perpétuait  directement  à  tous,  du 
maître  à  Pélève,  et  qu'ils  acquéraient  ce  savoir  sans  efforts, 
sans  combats  et  sans  isolement.  Mais  aussi  les  défauts  de 
cette  école  se  sont  perpétués  avec  ses  qualités.  Chec  un 
peuple  qui  n'aurait  au  contraire  aucune  idée  fixe  sur  l'art, 
qui  continuellement  varierait  de  goût  et  de  manière,  un 
peuple  chez  lequel  l'amour  du  simple  et  du  beau  pas- 
serait rapidement  et  comme  par  hasard,  ainsi  que  mille 
autres  goûts,  chez  un  tel  peuple,  dis-je,  le  peintre  ne 
saura  jamais  quelle  doctrine  il  doit  suivre,  et  il  s'attachera 
presque  toujours  à  celle  qui  est  le  plus  en  crédit.  Il  cher- 
chera, tâtera,  et  enfin  il  fera  constamment  comme  il  sait 
ou,  ainsi  qu'on  le  dit,  comme  il  sent,  en  sorte  que  soa 
ouvrage  sera  la  mesure  et  de  son  ignorance  et  de  ses  pré- 
jugés. Et  quant  aux  idées  justes  qu'il  acquiert,  comme  par 
bonne  fortune,  sur  quelques  points,  il  s'y  attachera  si  ex- 
clusivement, qu'il  méprisera  tout  le  reste  de  la  théorie, 
puisqu'il  l'ignore.  Si  au  contraire  rien  n'était  secret  dans 
les  études  des  artistes  ou  dans  les  écoles,  si  toute  la  théo- 
rie leur  était  ouverte ,  ils  agiraient  selon  les  préférences 
du  bon  sens,  et  selon  les  sensations  et  les  idées  naturelles, 
ce  qui  serait  sans  grand  inconvénient* 
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Ainsi  la  théorie  a  jadis  formé  les  Grées  et  a  chez  eux 
coDserTé  l'art.  La  théorie  a  pro[lagé  le  coloris  en  Hol- 
lande, en  Flandres  et  à  Venise,  et  le  grandiose  en  Italie. 
En  France  on  a  été  ramené,  par  une  théorie  nouvelle, 
an  naturel,  au  simple  et  au  goût  antique.  En  Angleterre, 
les  leçons  de  Reynolds  ont  fondé  la  théorie  du  pittoresque 
en  iait  de  clair-obscur,  etc.  Mais  combien  dureront  chez 
les  modemea  ces  théories  ?  Quels  fondemens  leur  assurent 
une  longue  «dstenoe  ?  Et  si  Tassentiment  natkoal  a  lieu 
sur  cea  points  particuliers,  combien  de  tems  durera  cet 
assentiment  ?  Il  pourra  donc  arriver  que,  faute  de  théorie 
oniverselie,  chacun  de  ces  peuples  déviera  de  ces  direc- 
tions particttKèves,.  ei  qu'à  ces  préférences  succéderont 
de  nouvelles  préférences.  Un  moment  peut  venir  où,  faute 
de  cette  théorie  ou  de  cette  école  iize  qu'on  attend  en 
vain,  on  détournera  les  artistes  et  on  leur  prescrira  de 
nouveaux  goûts.  On  les  poussera  dans  toutes  sortes  de 
directions  ;  on  leur  commandera  des  doctrines  si  étraa- 
ges  et  si  disparates,  qu'ils  se  trouveront  engagés  et  tour- 
mentés comme  au  milieu  d'un  tourbillon,  en  sorte  qu'ils 
hésiteront  sans  cesse,  ils  se  précipiteront  en  tous  sens, 
ils  s'agiteront,  se  désoleront,  et  en  définitive  l'art  restera 
toujours  au  même  point. 

Plusieurs  personnes  ont  dit,  avec  une  certaine  justesse,. 
que  la  meilleure  théorie  aujourd'hui  serait  celle  qui  en- 
seignerait l'art  de  désapprendre  :  or  désapprendre,  c'est 
combattre,  c'est  vaincre  de  dangereux  préjugés;  une 
telle  Ticloire  est  fort  rare.  Cette  abnégation  de  ses  habi- 
tudes est  comparable  aux  sacrifices  les  plus  coûteux.  Ceci 
prouTe  encore  premièrement  qu'il  faudrait  mettre  les 
élèves  dans  le  cas  de  n'avoir  rien  à  désapprendre,  et  se* 
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condement  que,  pour  les  aider  à  désapprendre,  il  faut  des 
critiques  très-développées  et  très-étendues»  afin  que  ces 
critiques  et  ces  règles  pubsent  devenir  entre  les  mains 
des  artistes  autant  d'armes  propres  à  repousser  les  er- 
reurs. 

U  est  bien  vrai  que  c'est  faute  d'être  munis  de  ces 
armes,  que  les  peintres  sont  victimes  des  caprices  toujours 
despotiques  du  public  dans  les  tems  où  l'on  ne  connaît 
aucune  théorie  positive.  En  effet,  un  artiste  se  trouve-t-il 
en  rapport  avec  un  critique,  homme  du  monde;  celui-ci 
n'objectera  pas  certaines  règles  consacrées,  mais  bien 
certaines  fantaisies,  certaines  idées  qui  lui  sont  particu- 
lières, et  le  peintre,  incertain  lui-même,  faiblira  et  ne 
saura  pas  repousser  des  assertions  dictées  avec  le  ton 
tranchant  .de  la  légèreté*  Si  au  contraire  il  existait  un 
code,  chacun  aurait  droit  d'opposer  la  loi  à  la  faute,  et 
il  ne  s'établirait  pas  même  de  contestation  ;  mais,  quand 
ni  l'artiste  ni  le  public  ne  savent  ce  que  c'est  que  l'art, 
que  n'en  doit-il  pas  résulter  ?  Prenons  un  exemple  au 
hasard. 

Propose*t-oh  à  un  peintre  de  changer  en'  paysage  le 
fond  qui  dans  un  portrait  représentait  un  intérieur  un 
peu  sombre  :  le  peintre  accepte  le  changement;  il  ajoute 
ce  paysage,  et  laisse  tout  le  resté,  sans  qu'il  loi  soit  permis 
d'en  modifier  lé  ton.  Propose^l-on  une  robe  rouge /au  lieu 
d'une  robe  bleue^  rharmonW  du.  tableau  cependant  étant 
établie  :  H  accepte;  puis  -Un  parèJat'  apporte  la'  vue  d'un 
château,  et  le  peintre  complaisant  iiiitrodui(''ëtt6bre  ce 
diâteau  dans  le  tableau.  Une^pdsè'ôu  un  Inouvement  est> 
il  adopté  :  on  loi  propose. une  autre  pose,  on  lui  fait  reti- 
rer en  arrière  cette  jambe,  avancer  cette  main  ;  il  obéit 
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comme  un  artisan  esclaye  de  qui  le  paie.  Enfin  il  ajoute, 
il  ôte  tel  objet  qu'on  Teut  ôter,  et  se  soumet  avec  rési- 
gnation aux  fantaisies  des  ignorans.  Mais»  si  ce  peintre 
possédait  la  théorie  de  son  art,  il  rejeterait  de  telles  pro- 
positions ;  il  refuserait  d'accéder  à  des  sottises  ;  il  dé- 
montrerait ce  que  ces  changemens  proposés  ont  de  con- 
traire à  la  vérité  et  à  la  beauté;  il  ne  se  rendrait  pas 
coupable  de  barbarismes  et  de  solécismés  que  ses  com- 
plices ne  s'avisent  jamais  d'avouer,  et  l'idée  qu'on  aurait 
de  son  savoir  et  de  ses  principes  ferait  cesser  les  indis- 
crètes et  impertinentes  sollicitations. 

Enfin  pourquoi  laisse*t-on  faire  les  peintres  de  renom, 
et  pourquoi  tourmente-t-on  les  peintres  médiocres  ?  C'est 
qu'on  suppose  que  les  premiers  connaissent  tout  leur  art, 
et  que  les  seconds  ont  besoin  de  l'apprendre.  C'est  donc 
au  peintre  à  s'instruire,  s'il  veut  imposer  à  l'ignorance 
importune,  indiscrète  et  despotique  ;  c'est  donc  aux  gens 
du  monde,  à  ceux  surtout  qui  veulent  être  appelés  gens 
de  goût,  à  désirer,  à  rechercher  une  bonne  théorie,  une 
théorie  universelle,  afin  de  ne  point  se  compromettre 
dans  les  ordres  qu'ils  se  croient  en  droit  de  prescrire. 

Un  traité  complet  de  peinture  ne  saurait  être  vague; 
il  est  positif  et  fait  connaître  les  causes  qui  ont 
déterminé  les  règles. 

II  iaut  remarquer,  parmi  les  caractères  qui  doivent  dis- 
tinguer un  traité  complet  de  peinture ,  robllgation  à  la- 
quelle l'auteur  s'engage  de  désigner  précisément  le  point 

1 

où  commence  et  où  se  termine  le  précepte  ;  de  déterminer 
très-strictement  l'esprit  de  ce  précepte,  son  caractère  et 
sa  source,  et  de  ne  pas  abandonner  le  lecteur  à  des  con- 
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seîls  vaguef  et  iocerCains,  à  des  lois  indéfinies»  isolées  et 
dénuées  de  leurs  bases  ou  de  leur  application,  on  bien 
encore  dégagées  des  exceptions  qui  les  concernent.  Ces 
conditions,  qui  rendent  un  tel  ouvrage  fort  difficile,  n*ont 
guère  été  remplies  dans  les  traités  qu'on  a  publiés  jos- 
qu'ici. 

Citons  des  exemples  de  ce  défaut  de  précision.  On  lit 
dans  le  grand  liyre  des  peintres  de  Gérard  de  Lairesse, 
que  c  la  profusion  est  vicieuse,  même  dans  les  plus  yastes 
9  ordonnances,  et  qu'au  lieu  de  donner  de  la  beauté  et 

•  de  l'expression,  elle  diminue  l'effet  de  l'ouTrage.  •  Ce 
principe  est  excellent;  mais  Lairesse  lui-même,  faute 
d'aToir  déterminé  dans  son  esprit  ce  que  c'est  que  la  pro- 
fusion ou,  pour  mieux  dire,  la  confusion,  étalait,  comme 
tant  d'autres,  cette  profusion  dans  ses  peintures. 

Léon-Baptiste  Albert!  ne  veut  pas  qu'on  introduise  pins 
de  douze  figures  dans  un  tableau  ;  c'est  être  accommo- 
dant, en  prescrivant  la  simplicité. 

Quand  Dufresnoy  nous  dit  :  c  Etudies  les  anciens,  et 

*  n'ayez  pas  de  relfiche  que  tous  ne  vous  soyez  identifiés 
>  avec  leur  manière,  »  il  nous  donne  une  très-bonne  leçon  ; 
mais  il  n'aurait  pas  dû  s'en  tenir  là  :  il  eût  fiiUn  analyser 
cet  art  des  anciens.  Dufresnoy  nous  dit  encore  que  dans 
un  tableau  les  extrémités  des  figures  ne  doivent  jamab 
être  cachées;  mais  il  ne  nous  fait  pas  comprendre  que, 
si  le  spectateur  n'aperçoit  pas  les  pieds  ou  la  place  des 
pieds  et  des  mains  d'une  figure,  il  arrivera  que  le  geste  de 
cette  figure  et  son  mouvement  ne  sauraient  être  que  &i- 
blement  exprimés.  Lespréceptes que  l'on  trouve  dans  les 
dictionnaires  de  peinture  sont  tous  de  cette  sorte;  on  y 
rencontre  des  articles  fort  peu  instructifs  sur  des  ques- 
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lions  Irès-étendues.  Il  y  est  dit,  par  exemple,  deax  mots 
sar  les  couleurs  amies,  un  mot  sur  la  pureté  du  dessin, 
sur  les  subdivisions  des  passions ,  etc. ,  et  rien  sur  la 
cause,  sur  le  fondement  de  tel  ou  tel  précepte. 

J*entr'ouYris  un  jour  un  petit  ouvrage  qui  promettait 
tinstraire  le  lecteur  sur  ce  qui  concerne  la  beauté  du 
cberal  ;  j'y  trouvai  presque  tontes  les  observations  con- 
çues comme  celle-ci  :  <  Pour  qu'un  cheval  soit  beau,  il 
»  &ot  que  sa  tête  ne  soit  ni  trop  grosse  ni  trop  petite; 
I  que  son  poitrail  ne  soit  ni  trop  lai^e  ni  trop  étroit;  que 
>  ses  jambes  ne  soient  ni  trop  longues  ni  trop  courtes, 
I  etc.,  etc.  >  Combien  de  livres  qui  sont  fabriqués  sans 
façon  comme  celui  que  je  cite ,  et  qui  n'en  apprennent 
pas  davantage,  quoiqu'il  s'y  agisse  des  plus  importantes 
questions! 

Si  dans  un  traité  il  y  a  des  choses  qui  échappent  à 
la  puissance  du  langage,  ce  ne  sont  que  de  petites 
choses  dont  le  détail  décrit  amènerait  trop  de  pro^ 
lixilé. 

Cependant,  dira-4-on,  quelque  étendue  que  vous  don- 
niez à  cette  théorie,  il  y  a  dans  les  arts  libéraux  une  foule  de 
petits  secrets  que  l'art  du  discours  ne  saurait  transmettre, 
et  que  la  pratique  seule  dévoile  en  un  moment  :  cela  est 
frai;  mais  ce  ne  sont  que  les  secrets  de  l'ordre  le  plus  in- 
Krieur,  et  l'on  pourrait  dire  les  minuties  de  la  pratique  ou 
du  sentiment.  Dans  tous  les  cas,  les  préceptes  subtils  de 
la  pratique  ou  de  la  théorie  seront  toujours  compris 
promptement  et  perçus  vivement  par  l'artiste  qui  aura 
contracté  l'habitude  de  percevoir  les  grands  préceptes 
écrits,  et  qui  saura  en  suivre  toute  l'étendue. 
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On  a  voalu  raraler  les  préceptes  et  les  théories»  parce 
qae  de  misérables  théoriciens  ne  pouvant  s'attacher  qu'à 
des  futilités»  et  se  trompant  d'ailleurs  sur  les  grands 
axiomes»  se  sont  érigés  avec  orgueil  en  législateurs  de 
l'art»  et  n'ont  pu  traiter  que  des  points  de  peu  d'impor- 
tance; mab  leur  incapacité  ne  prouve  en  rien  l'inutilité* 
des  règles  moindres  et  subalternes»  ou  l'impossibilité  de 
les  exposer  dans  les  traités;  elle  prouve  seulement  l'inu- 
tilité et  l'inconvénient  de  tous  ces  livres  didactiques»  ok 
f  on  ne  trouve  rien  que  de  petites  choses  exposées  sans 
conscience  et  avec  emphase. 

Les  artistes  sont  seuls  capables  de  composer  un 

traité  sur  leur  art. 

Les  peintres  seuls»  on  peut  l'affirmer»  sont  capabfes  de 
développer  tous  les  secrets  de  la  peinture.  Pourquoi 
Phomme  de  lettres»  qui  écrit  sur  les  arts»  s'arrête-t-il  là 
où  Ton  voudrait  qu'il  poursuivit  ses  recherches»  et  qu'il 
nous  apportât  des  notions  nouvelles  ?  C'est  que  son  ex- 
périence ne  lui  fournit  rien  de  plus. 

«  Il  faut»  dit  Cailhava»  avoir  essuyé  des  naufrages  et 
»  fait  des  voyages  heureux  sur  une  mer»  pour  en  signaler 
9  les  écueik  et  pour  enseigner  les  moyens  de  les  éviter. 

>  Celui  qui  parle  d'un  art  sans  en  connaître  toute  la 

>  théorie»  s'expose  à  la  honte  de  revenir  sur  son  propre 
B  jugement»  ou»  ce  qui  est  bien  pis»  à  celle  de  le  voir 

>  condamner  par  la  voix  publique.  » 

L'abbé  Dubos  prétend  que  la  plupart  des  gens  de  métier 
jugent  mal»  et  que  c'est  un  défaut  dans  les  artistes  d'être 
trop  prévenus  ^en  faveur  de  quelque  partie  de  leur  art. 
on  peut  répondre  que  les  artistes  seront  encore» 
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malgré  cela,  de  meilleurs  jages  que  les  gens  qui  ne  pos* 
sèdent  bien  aucune  de  ces  parties;  ils  porteront  du  moins 
ks  jugemens  les  plus  sains  sur  celte  partie  qu'ils  possè* 
ient  à  fond  et  pour  laquelle  ils  seront  prévenus,  en  sorte 
que,  en  assemblant  les  jugemens  de  différons  artistes  pré- 
Tenus  pour  différentes  parties,  on  composera  un  jugement 
général ,  qui  sera  celui  de  la  vérité,  et  qui  avec  le  tenu 
deviendra  celui  du  public. 

L'abbé  Dubos  voulait  probablement  dire  que  les  artistes 
se  trompent  souvent  sur  le  mérite  d'un  tableau  comparé 
an  mérite  d'un  autre  tableau,  sur  le  mérite  d'un  peintre 
comparé  à  un  autre  peintre  :  dans  ce  cas  on  peut  être  de 
son  avis.  Mais  on  ne  doit  point  dire  que  l'artiste  se  trom- 
pera, lorsqu'il  s'agira  de  juger  une  partie  qui  lui  est  fami- 
lière et  qu'il  affectionne;  un  tel  artiste  au  contraire 
portera  le  meilleur  jugement. 

Plusieurs  écrivains  recommandent  aux  peintres  de 
confier  au  papier  leurs  réflexions  et  leurs  découvertes  ; 
ce  conseil  est  certainement  donné  dans  l'intérêt  de  l'art. 
Il  est  vrai  que  presque  tous  les  artistes  répondront  que 
c'est  BTec  leur  pinceau  qu'ils  doivent  raisonner,  et  qu'on 
ne  songe  guère  à  écrire  sur  la  poétique,  quand  on  est  en 
état  défaire  l'Iliade.  Gela  est  juste  :  mais  s'ils  savaient  tout 
le  bien  qu'ils  pourraient  faire  à  l'art  et  à  eux-mêmes 
en  suivant  ce  conseil,  ils  ne  répondraient  pas  ainsi.  Oui, 
on  doit  engager  tous  les  artistes  à  faire  par  écrit  des  ob- 
servations sur  les  points  de  l'art  où  ils  croient  avoir  dé- 
couvert quelque  chose  de  neuf,  d'utile  ou  de  très-évident; 
on  doit  les  prier,  au  nom  de  la  peinture  qui  leur  est  à 
tous  si  chère,  de  ne  rien  négliger  pour  faire  connaître  au 
public  les  secrets  nouveaux  qu'ils  peuvent  avoir  trouvés 
TOMX  I.  6 


82  INTRODUCTION. 

dans  un  art  si  vaste  et  si  profond»  et  d'être  bien  convaincus 
que  la  plus  grande  discrétion  ne  leur  rapportera  aucun 
profit,  tandis  que  des  communications  généreuses  et  pu- 
bliques pourraient  augmenter  leur  réputation,  et  souvent 
même  leur  fortune. 

Au  reste,  en  parcourant  Thistoire  illustre  de  Tart  an- 
tique, ne  découvre-t-on  pas  des  peintres  fameux  et  des 
statuaires  très-célèbres  qui,  aux  époques  même  les  plus 
brillantes  de  la  peinture,  ont  ajouté  à  leur  mérite  et  à 
leur  renommée,  en  composant  des  traités  sur  cet  art?  Les 
artistes  d'aujourd'hui  ne  doivent  pas  faire  moins  que  les 
anciens  en  ceci,  eux  qui  ont  d'ailleurs  tant  d'ennemis  à 
combattre» 

Du  manque  d'ordre  ou  de  méthode  dans  nos  écrits 

sur  7a  peinture. 

Maintenant  examinons  quelles  sont  les  imperfections 
les  plus  ordinaires  des  traités  sur  la  peinture,  et  arrêtons- 
nous  d'abord  au  manque  d'ordre  et  de  méthode. 

Quoiqu'on  disent  les  auteurs  qui  ont  si  souvent  adopté  la 
forme  des  dictionnaires,  il  est  certain  que  cette  forme  a  le 
grand  inconvénient  de  disjoindre  les  parties  qui  devraient 
être  intimement  rapprochées,  et  qu'elle  nécessite  des  re- 
dites sans  nombre.  L'Encyclopédie  par  ordre  de  ma- 
tières, pourrait  être  réduite  pour  cela  même  au  quart  de 
son  volume,  et  l'on  peut  dire  que,  malgré  toute  son  éten- 
due, les  questions  qui  j  sont  reprises  si  fréquemment 
dans  les  articles  divers  qu'elle  renferme,  sont  loin  du 
degré  de  complément  que  tant  de  répétitions  semblent 
donner  droit  de  réclamer.  Enfin  dans  un  dictionnaire 
les  articles  sont  toujours  assez  bien  commencés,  mais 
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h  qaesUon  qui  en  fait  Tobjet  n*y  est  jamais  terminée. 

Presqae  tous  les  traités  sur  la  peinture  pèchent  par  le 
défaut  de  méthode  et  par  les  mauvaises  divisions.  L*ou- 
yrage  si  connu  et  si  estimé  de  Léonard  de  Vinci ,  s'offre 
au  lecteur  dans  un  état  de  désordre  qui  lui  est  très-dé- 
iiaiTorable,  ou  plutôt  on  doit  peut-être  penser  à  son  sujet, 
comme  au  sujet  de  celui  de  Mengs,  qu'il  n'est  autre  chose 
qu'un  recueil  fait  sans  méthode  des  remarques  et  des 
notes  éparses  trouvées  dans  les  papiers  de  cet  artiste.  En 
lisant  ce  livre  de  Léonard  de  Vinci,  on  serait  même 
tenté  de  croire  que  le  dérangement  de  ses  parties  est  le 
résultat  de  quelqu'accident.  Quant  au  traité  de  Raphaël 
Mengs»  j'«i  ouï  dire  à  Rome,  à  un  de  ses  rédacteurs,  M. 
Dagincourt,  que  cet  ou?rage  est  un  composé  de  notes 
toutes  éparses  et  trouvées  après  la  mort  de  l'auteur, 
notes  écrites  en  toutes  sortes  de  langues  et  qui  avaient 
donné  beaucoup  d'embarras  pour  leur  classification  et 
même  peur  leur  rédaction,  en  sorte  qu'on  en  avait  rejeté 
on  grand  nombre,  parce  qu'on  les  avait  trouvées  inintel- 
ligibles; mais  des  peintres  les  eussent  peut-être  com- 
prises et  en  eussent  peut-être  su  tirer  un  très-bon  parti. 

Hasieurs  autres  petits  traités  offrent  des  divisions  assez 
distinctes  ;  toutefois  elles  sont  établies  sans  beaucoup  de 
rigueur,  faute  des  définitions  principales  dont  on  n'a  ja- 
mais su  jeter  les  bases  en  traitant  de  cet  art.  Mais  ici  je 
ne  prétends  point  passer  en  revue  ces  principaux  écrits 
sur  la  peinture. 

L'ordre  est  bien  certainement  le  moyen  indispensable 
de  faire  valoir  et  de  rendre  très-sensibles  les  doctrines, 
et  Fexpérience  démontre  que  les  divisions  établies  selon 
Tordre  véritable,  sont  particulièrement  propres  h  fixer 
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rétendue  cl  rîmporlance  relative  de  toutes  les  questions 
théoriques.  Vingt  fois  on  répétera  inutilement  la  même 
proposition,  si  on  ne  fait  que  Teffleurer  à  chaque  article; 
mais  on  la  poursuivra,  on  l'approfondira  et  on  la  traitera 
en  entier,  si  Ton  en  détermine  bien  les  subdivisions,  et 
si  leur  série  est  une  fois  bien  graduellement  établie  selon 

le  meilleur  ordre. 

C'est  donc  de  la  confusion  dans  les  parties  de  la  théorie 
écrite  que  résulte  cette  grande  confusion  qui  règne  ensuite 
dans  l'esprit  de  l'artiste  qui  la  consulte.  En  effet,  au  lieu 
de  discerner  les  causes  et  les  principes,  il  s'embarrassera 
et  prendra  le  change  ati  milieu  de  toutes  ces  questions; 
il  courra  après  une  certaine  qualité,  voulant  en  obtenir 
une  autre;  il  ne  saura  où  se  diriger,  où  se  fixer;  enfin 
ses  idées  fausses  sur  les  conditions  essentielles  de  l'art,  et 
par  conséquent  sur  le  mérite  des  ouvrages,  laisseront  dans 
son  esprit  un  libre  accès  aux  plus  dangereux  préjugés , 
aux  plus  déraisonnables  préférences.  D'où  viennent  ces 
intermincfhles  discussions  sur  les  ouvrages  d'art,  ces  mé- 
pris, ces  louanges  excessives;  d'où  viennent  ces  espèces 
de  partis  que  le  tems  et  la  mode  font  nattre  et  bientôt  éva- 
nouir? Us  proviennent  évidemment  du  manque  de  mé- 
thode dans  les  principes  et  dans  leur  classification. 

Les  personnes  étrangères  à  l'art  de  la  peinture  pour- 
raient-elles jamais  croire  que  le  plus  grand  nombre  des 
artistes  n'ont  pas  eu  même  dans  leur  critique  l'idée  des 
divisions  distinctes  des  parties  de  leur  art,  d'où  il  résulte 
qu'ils  ne  s'entendent  que  diflBdlement  sur  chacune  de 
ces  parties  ?  Mais  il  nous  faut  apporter  quelques  exem- 
ples. On  entend  tous  les  jours  vanter  à  l'excès  tout  le 
coloris  en  général  dans  un  tableau ,  parce  que  certaines 
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parties  de  ce  tableau,  considérées  séparément»  sont  d'une 
couleur  juste  et  même  très-délicateipent  étudiée,  et  Ton 
ne  considère  pas  que  l'ensemble  du  coloris,  ou  le  coloris 
général  de  ce  même  tableau  est  vicieux  et  choquant  par 
des  dissonances  dans  les  rapports  perspectifs  des  tons  et 
des  teintes ,  fautes  qui  résultent  de  l'ignorance  de  l'art 
du  coloris.  Croirait -on  que  Depiles,  et  bien  d'autres 
après  lui,  ont  toujours  confondu  le  clair-obscur  avec  le 
coloris,  et  qu'aujourd'hui  même  on  ne  s'entend  pas  pré- 
cisément sur  ce  que  c'est  que  le  clair-obscur,  et  que  l'on 
confond  à  chaque  instant  la  saillie  et  le  relief  des  objets 
justement  imités  par  l'exactitude  perspective  des  lumières 
et  des  ombres,  avec  la  marche  et  le  calcul  savant  des 
masses  de  brun  et  de  clair,  calcul  qui  produit  les  grands 
effets  optiques  de  la  peinture  ? 

Quant  au  dessin,  les  critiques  ne  s'accordent  pas  dar 
vantage.  Une  figure  bien  dessinée  est  souvent,  selon  eux, 
une  figure  dont  les  contours  et  les  plans,  quoique  faux 
par  rapport  à  l'anatomîe,  ont  été  bien  sentis,  vivement 
et  adroitement  exécutés^  Le  caractère,  la  beauté  et  même 
la  correction  sont  souvent  confondus  avec  la  résolution, 
la  franchise  et  la  facilité. 

S'agit-il  de  la  composition  ;  on  ira  quelquefois  jusqu'à 
donner  le  nom  de  belle  composition  à  un  ingénieux  ar- 
rangement de  masses  et  de  couleurs,  et  on  ne  distinguera 
pas  dans  les  l^es  le  vice  de  disposition;  enfin  on  refusera 
même  le  nom  de  composition  à  un  sujet  simple,  net,,  et 
fort  surtout  par  les  caractères  du  petit  nombre  d'objets 
qu'il  présente,  et  cela,  parce  qu'il  n'y  a  ni  agencement,  ni 
arrangement  apparent. 

Pour  indiquer  aussi  cette  même  confusion  dan$  les 
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subdivisions  de  l'art,  je  remarquerai  que  Ton  a  appelé 
quelquefois  grands  anatomistes  des  peintres  dont  le  pin- 
ceau écrivait  fortement  tous  les  os,  tous  les  muscles  et 
tous  les  tendons,  en  dépit  de  la  nature,  du  mécanisme 
naturel  et  de  la  beauté.  N'entend -on  pas  tous  les  jours 
donner  le  nom  de  fini  à  une  peinture,  parce  qu'elle  est 
polie,  propre,  lécbée  et  bien  arrêtée,  au  lieu  d'appeler  de 
ce  nom  l'ouvrage  dans  lequel  les  plus  petits  caractères 
des  formes  et  des  couleurs  sont  savamment  et  naïvement 
exprimés  ?  Depiles  avance  que  la  première'condition  d'un 
tableau ,  c'est  qu'il  appelle  la  vue  au  prime  abord ,  et 
il  dit  cela,  pour  prouver  l'excellence  du  coloris;  mais 
il  n'avait  pas  observé  que  cette  qualité  qu'il  réclame  la 
première,  dépend  du  clair-obscur,  et  très-peu  du  coloris 
ou  des  teintes  :  il  n'avait  donc  pas  une  idée  nette  des  vé- 
ritables divisions  de  la  théorie. 

Un  jeune  artiste  disait  un  jour,  dans  un  de  ces  momens 
d'épanchement  assez  fréquens  chez  les  âmes  naïves  :  c  Ce 
»  que  j'ambitionne  le  plus  dans  un  art,  c'est  l'expression 
»  et  le  coloris.  J'avoue  que  j'ai  peu  d'inclination  pour  le 
»  dessin  ;  mais  l'expression  *  et  le  coloris,  c'est  là  ce  qui 
>  me  charme  dans  les  tableaux,  et  c'est  ce  que  je  veux 
9  dorénavant  étudier  avec  une  grande  persévérance.  • 
Que  fit  ce  peintre  depuis?  Il  entreprit  des  études  d'ex- 
pression, et  négligea  le  dessin  :  c'était  vouloir  voler  sans 
ailes.  Ensuite  il  copia  Paul  Yéronèse,  pour  courir  après 
les  teintes,  et  il  négligea  le  clair-obscur  :  c'était  vouloir 
former  un  concert  avec  un  seul  instrument.  D'où  venait 

'  Par  eipressioQ,  les  artistes  eatendeot  cq  général  rezpression  de  la 
vie  et  celle  des  passtoos.  (  Voy.  la  critique  de  ce  mot  dans  le  Diction- 
nairc.  ) 
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son  erreur?  D'une  impulsion  yicieu&e?  Non;  mais  ses 
efforts  étaient  mal  entendus»  et  en  voulant  atteindre  à  un 
but  très-louable  sans  doute»  il  usait  de  moyens  étrangers 
ou  incomplets.  En  effet»  qu'est-ce  que  Texpression,  sans  le 
dessin?  Qu'est-ce  que  le  coloris»  comme  on  l'entend  vulgai- 
rement» c'est-à-dire»  avec  son  cbarme»  sans  le  clair-obscur? 

On  a  connu  aussi  un  statuaire  qui  répétait  sans  cesse 
que  le  squelette  était  tout;  que  c'était  le  squelette  qu'il 
fallait  copier  sans  modifications»  quand  le  squelette  du 
modèle  était  bon.  Cette  maxime  était  juste»  mais  il  fallait 
s'expliquer  ;  car»  faute  d'avoir  approfondi  les  divisions  de 
son  art»  ce  statuaire  confondait  la  bonne  proportion  du 
squelette  avec  le  bon  mouvement  que  le  modèle  donne 
ou  ne  donne  pas  à  son  propre  squelette»  et  cet  artiste» 
en  copiant  la  bonne  proportion  ou  forme  des  os»  copiait 
aussi  le  mouvement  souvent  vicieux  de  ces  os  en  action. 
Cependant  tel  individu  modèle»  dont  le  squelette  est  d'une 
bonne  conformation»  peut  être  mû  par  des  muscles  dé- 
fectueux et  qui  soient  hors  du  juste  équilibre  des  forces 
mécaniques.  Il  faut  donc  distinguer  le  mouvement  des  os» 
c'est-à-dii*e»  l'action  et  la  vie  en  mouvement»  d'avec  la 
forme  des  os  sans  action»  car  un  malade  remue  bien  ses 
os  selon  le  mécanisme  de  la  nature»  mais  non  selon  l'é- 
nergie et  le  caractère  de  la  santé  en  action. 

Je  citerais  mille  autres  exemples  qui  prouveraient  qu'on 
a  souvent  confondu  les  questions  d'art  ;  que  la  théorie  est 
obscure  et  incertaine»  même  dans  les  ateliers»  et  que  cette 
confusion  empêche»  plus  que  tout  autre  obstacle»  l'artiste 
de  produire  des  ouvrages  excellens»  et  le  public  de  retirer 
des  beaux-arts  quelque  fruit. 

Quand  même  il  serait  vrai  que  l'on  ait  dit  tout  ce  qu'il 
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y  aTail  à  dire  sur  l'art  (et  il  s'en  faat  de  beaucoup  qu'on 
ait  dit  tout,  même  sur  les  points  les  plus  importans)»  est-il 
▼rai  que  l'élève  puiése  comprendre  tout  dans  l'état  confus 
d'un  pareil  enseignement,  ou  qu'il  puisse  découvrir  l'im- 
portant et  l'essentiel  de  tout  ce  qui  a  été  dit  ainsi  en  peu 
ou  en  beaucoup  de  paroles»  mais  sans  méthode?  Le  but  est 
donc  de  faire  ressortir  la  rérilé»  en  là  mettant  sous  son  plus 
beau  jour.  Or  l'ordre  est  le  seul  moyen  de  parvenir  à  ce 
but»  et,  de  même  que  tous  les  matériaux  d'un  édifice  ne 
sont  pas  un  édifice  tant  qu'ils  ne  sont  point  placés  suivant 
l'arrangement  que  détermine  leur  destination,  de  même 
les  grandes  vérités  de  l'art  exposées  hors  de  place  et  con- 
fondues avec  une  foule  de  renuirques  isolées  et  de  peu 
d'importance,  ne  constituent  pas  une  théorie  une  et  éta- 
blie complètement. 

D'ailleurs  l'ordre  sert  à  déterminer  les  degrés  relatifs 
d'importance  des  parties  de  l'art,  et  l'avantage  qu'il 
procure  en  cela  est  bien  grand.  En  effet,  l'importance 
respective  des  parties  étant  déterminée  par  cet  ordre 
même,  le  goût  individuel  de  l'artiste  est  forcé  de  céder 
aux  préférences  de  la  raison,  au  lieu  que,  lorsque  cette 
valeur  respective  des  parties  reste  indéterminée,  faute  de 
vraie  méthode  et  de  justes  divisions,  chacun  reste  libre 
d'estimer  de  préférence  la  qualité  qu'il  aura  saisie  et  re- 
cherchée le  plus,  soit  par  caprice,  ^oit  par  circonstance, 
et  il  ne  manquera  pas  de  la  placer  toujours  au  premier 
rang.  C'est  ainsi  que  celui  qui  aime  la  géométrie  et  la 
perspective,  par  exemple,  et  à  qui  ces  sciences  sont  trè&- 
familières,  ne  regardera  dans  un  tableau  que  les  mesures 
ou  les  rapports  de  chaque  corps  avec  son  plan  ;  il  rap- 
portera tout  ou  à  des  tons  ou  à  des  traits  perspectifs,  et 
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il  ne  croira  pas  qu'un  peintre  soit  habile,  s'il  n'a  pas  étu  - 
dié  Euclyde.  L'érudit  n'estimera  que  le  costume;  l'ana- 
tomiste  ne  vantera  que  l'écorché  et  les  dessous;  le  colo- 
riste, que  l'harmonie  et  l'énergie  des  couleurs,  etc. ,  et 
un  tableau  suave  et  brillant  sera  toujours  pour  ce  dernier 
un  tableau  merveilleux  et  parfait. 

C'est  encore  faute  de  méthode  dans  les  idées  artistiques 
qu'on  louera'  une  peinture  que  d'autres  sont  disposés  à 
détester.  L'un  préférera  les  manières  claires,  l'autre  les 
manières  brunes  ;  tantôt  ce  sera  Raphaël,  tantôt  ce  sera 
Tiziano»  Paul  Yéronèse  ou  Rubens  qu'ils  voudront  qu'on 
suive.  Voulez -vous  connaître  la  raison  de  ces  goûts 
exclusifs  ?  Elle  provient  de  la  même  source,  et  ces  pré- 
dilections sont  toujours,  quoiqu'on  en  dise,  en  raison  de 
nos  connaissances,  plutôt  qu'en  raison  de  nos  organes 
particuliers  et  de  nos  sentimens.  Lors  donc  qu'un  artiste 
se  laisse  aller  à  ses  préférences  sans  documens  métho- 
diques et  sans  réfléchir  à  Tordre  des  divers  préceptes,  il 
eu  vient,  ainsi  qu'on  le  dit  quelquefois,  à  juger  de  son 
art  par  contagion. 

Hais,  si  les  règles  principales  sont  une  fois  bien  éta- 
blies, selon  leur  rang  et  leur  valeur  respective,  dans  l'en- 
tendement du  peintre,  celui  qui  aura  beaucoup  médité 
sur  cet  ordre,  saura  très-bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'es- 
sentiel  de  l'art  et  sur  la  marche  qu'il  faut  suivre  en  le 
pratiquant  :  un  tel  artiste  devenant  par  cette  méthode 
mentale  affranchi  de  mille  vains  scrupules  qui  le  rete- 
naient, ne  se  trouvera  soumis  qu'à  quelques  lois  souve- 
raines, qui,  une  fois  bien  comprises,  feront  la  base  de  sa 
conduite  et  lui  assureront  en  tout  tems  de  grands  succès. 
Enfin,  répétons  encore  cette  même  vérité  importante, 


c'rsl  que  sans  cet  ordre,  sans  c(*lt(^  exacte  divii>ion  vi 
sL:ljcl!vision  de  loulcs  les  parties  de  Tart,  on  n'en  saurait 
connaître  ni  parcoiuir  toute  l'étendue,  on  ne  saurait  en 
j)Osséder  ni  l'analyse,  ni  la  véritable  essence,  cl  l'on  serait 
toujours  porté  à  des  préférences  funestes  qu'on  ne  pourrait 
justifier  et  qui  seraient  capables  d'arrêter  tous  lespn)';rés. 

Voici  une  autre  considération,  c'(^st  c|ue  l'ordre  pro- 
cure au  peintre  les  moyens  d'arriver  à  la  beauté,  en  lui 
facilitant  par  l'analyse  le  maniement  de  ces  moyens.  Ci- 
tons tout  de  suite  un  exemple  fourni  ])ar  le  clair-obscur. 

Le  peintre  ne  peut-il  pas  dans  un  tableau  supplérr  au 
manque  de  variété  ou  de  beauté  des  lij^nes,  en  inlrodui- 
sanl  la  variété  et  la  beauté  du  clair-obscur,  et  par  ce 
moyen  ne  peut-il  pas  emljellir  de  beaucoup  son  ouvrage? 
L'ignorance  scude  de  ce  moyen  ou  de  cette  règle  aurait 
donc  laissé  le  tableau  ou  tout  le  spectacli*  dans  un  état  de 
langueur  insipide  cl  même  contraire  au  suj(^t.  Et  non- 
seul(Mnenl  le  clioix  du  clair-obscur,  lorsqu'il  est  bien  rn- 
lenilu,  bien  di>tiiii;né  et  analysé,  peut  rendre  un  tableau 
atlrayant  et  beau  pour  le  sens  de  la  vue,  mais  il  conduit 
aussi  au  puélique  de  l'art,  en  lixanl  h)  nnxle  gai  ou  palbé- 
lique,  ou  tout  autre  m.)de,  que  larlisteparvientà  pioduire 
ejî  gi'and(^  partie  par  c(*rlains  calculs  particuliers  des  claii's 
ri  des  bruns,  calculs  qui  peuvcMit  ajouter  singidièrenient 
à  l'expression  générale  qjie  le  peintn^  se  j)ropose. 

(^)u'Mn  peintre  confonde  tout  dans  les  f|uestions  rela- 
livcN  il  la  touclie,  il  ne*  s'attachera  qu'à  manier  partout  b* 
pinceau  d'une  lac  on  monotone,  mais  adroit^;.  Les  objets 
.v!il}alleni(\>  «l  fuyaiis  >(ronl  >onvent  les  mieux  touchés, 
et  Ceux  «lu  d(\ant,  fussiMit-ils  «Irs  per>niinages  ,  seront 
traités  à  faux  d'une  majiièrc  larue  et  né;:lii;(''c,  et  sans  le-. 
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détails  que  la  perspective  réclame  absolument  sur  les  pre- 
miers plans  du  tableau. 

Mais  je  dois  m'en  tenir  à  ce  petit  nombre  d'exemples  ; 
ils  suffisent  pour  rendre  plus  sensible  cette  vérité  qui  fait 
l'objet  de  notre  question,  savoir  que  sans  l'ordre  qui  lie 
et  enchaîne  les  règles  ou  les  préceptes,  l'esprit  de  l'artiste 
restera  dans  une  pénible  obscurité  et  dans  une  incerti- 
tude aussi  funeste  à  l'art  qu'à  lui-même»  puisqu'elle  se 
convertit  à  la  fin  en  un  véritable  tourment. 

Du  manque  de  substance  et  de  profondeur  dans  les 

écrits  sur  la  peinture. 

Ce  qui  manque,  après  la  méthode,  dans  les  écrits  sur  la 
peinture,  c'est  le  défaut  de  substance  et  de  profondeur. 
Certains  auteurs  mettent  en  avant,  avec  beaucoup  de 
prolixité,  des  lieux  communs,  et  lorsqu'ils  arrivent  au 
point  où  finit  la  série  des  idées  vulgaires,  et  où  l'on  vou- 
drait recevoir  une  lumière  vive  et  nouvelle,  on  les  voit 
s'arrêter  tout  à  coup  et  passer  comme  furtivement  à  d'au* 
très  points  de  la  théorie.  Au  surplus,  cette  espèce  de 
stériUlé  de  doctrines,  au  sein  de  l'abondance  des  paroles, 
n'est  point  une  chose  très-étonnante,  car  il  faut,  comme 
le  dit  fort  bien  Depiles,  un  esprit  d'une  grande  étendue 
pour  bien  juger  de  la  peinture,  et  il  ajoute  (ce  que  j'aurais 
dû  peut-être  citer  tout  à  l'heure)  que  «  il  y  a  peu  de  per- 
3  sonnes  qui  en  aient  une  idée  nette,  en  comprenant  les 
»  peintres  mêmes.  »  Poussin  écrivait  à  Abraham  Bosse,  que 
le  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  pouvait  être  con- 
tena  dans  une  seule  feuille  de  papier  et  en  grosses  lettres  ; 
encfietle  plus  grand  nombre  des  préceptes  qu'il  renferme 
étant  connus  de  presque  tout  le  monde,  ce  qui  se  trouve 
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(lu  proloiul  dans  oo  livro,  >e  ir.luit  à  loii  |vmi  dv   cIio>r. 
Il  faut  Lien  su  ir.irJiT  d<^  ptMi^er  avrc  ([iicUjues  ennemis 
(Ir'S  rÙLilcs,  que  les  idées  proft^ndes  el  niOmc  un  peu  al)>- 
Irailes  qui  se  rencontrent  parfois  dans  les  livres  sur  les 
arts,  sont  des  pensées  de  son^e  creux  el  des  ralïîneniens 
de  Irondeurs.    Il  peut  se  faire  qu\  Iles  soient  quelquefois 
mal  mises  au  jour,  et  que,  vu  Télat  incertain  de  nos  théo- 
ries en  général,  elles  ne  se  présentent  même  h  Tespril  de 
rautcîui-  que  dans  un  certain  étal  de  confusion  et  d'anibi- 
^truilé;   mais  rlles  n'en  sont   pas  moins  subslanliellcs  el 
lrN-iuq)orlantes.   Or  Tarliste  i|!n  regarderait  l'art  d(*   l.i 
p«iiihirc,  non  comme  un  art  profond  el  philosopliifjuo, 
mais  bien  comme  un  art  de  Lioùt  el  de  divertissement, 
courrait  grand  risque,  s'il  méprise  ces  aperçus  nouveaux, 
de  ne  jamais  devenir  habile.  Recourons  h  un  ex''mpl(\  Si 
Ton  n'avait  jamais  vu  1(\^  charnians  tableaux  de  Claude 
Lorrain,  n'appeleraît-on  pas  rêveur  ou  fou  celui  qui  propo- 
serait par  écrit  des  idées  d'un  choix  aussi  élevé  que  celles 
que  cet  habile  artiste  sYlait  faites  sr.r  riiarmonie,  sur  le 
chai  me  du  slvie  et  sur  la  ma^ii*  aérienne  ?  Kl  si  Gior^ione 
n'avait  pas  ollerl  à  nos  regards  des  ou\  rages  d'un  coloris 
lier,  ardent  et  très-savant,  ne  prendrait-on  pas  pour  un  e\i- 
g(\'Uit  ridicule  celui  qui  trouverait  froid,  dur  et  sans  agré- 
mcMil  le  coloris  de  l'école  romaine  et  de  Técole  llorentin<r.' 
Il  en  est  de  même  aujourd'hui  d<'  celui  qui  prêche  la  sim- 
plicité, la  pureté  et  la  sévérité  antique  :  on  lui  demancb* 
où  sont  les  modèles  qui  peu>enl  prouver  que  sa  théorie 
n'est  pas  une  chimère;  el,  comme  ces  modiles  n'existent 
que  dans  l'imagination  el  par  induction,  le  lems  ayant 
malheureusement   délruil  les  tableaux  (b  s  Apelle  el  (]rs 
IVotogène,  on  sourit  de  pitié  en   lisant  ce>  beaux  élatK- 
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rers  b  perfection»  et  l'on  n'écoute  point  de  pareils  cri- 
tiques, car  on  n'est  pas  si  fou  que  de  quitter  le  certain 
pour  l'incertain,  et  la  routine  lucrative  pour  des  innova- 
tions non  éprouvées. 

Je  sais  qu'il  y  a  des  aperçus  fort  profonds  et  fort  philo- 
sophiques dans  les  écrits  de  plusieurs  auteurs  modernes. 
J'ai  eu  occasion  de  m'aiderpour  cet  ouvrage  de  leurs  plus 
solides  pensées,  et  j'avouerai,  aussi  souvent  que  je  le 
pourrai ,  qu'elles  leur  appartiennent  Mais  on  peut  avan- 
cer, malgré  le  mérite  de  ces  di£férens  écrits,  que  ce  qui 
manque  surtout  dans  les  livres  sur  l'art,  c'est  la  substance, 
la  force,  la  profondeur  ;  et  que  ce  qui  rebute  les  artistes 
qui  Interrogent  ces  livres,  c'est  de  voir  qu'ils  ne  leur  ré- 
pètent guère  que  ce  qu'ils  savaient  avant  de  les  consulter. 
Aussi  entend-on  dire  tous*  les  jours  que  les  écrits  théori- 
ques ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui  n'en  ont  pas  besoin  : 
cela  est  vrai  de  cette  foule  de  livres  que  l'on  ne  comprend 
que  lorsqu'on  est  savant;  mais  une  théorie  bien  ordonnée 
et  complète  doit  apprendre  successivement  des  choses  très- 
nouvelles  ,  des  leçons  enfin  très-claires  et  sur  lesquelles 
tous  les  artistes  puissent  se  reposer. 

Enfin  pourquoi  se  méfie-t-on  des  règles  en  peinture  ? 
C'est  que  l'on  n'a  donné  pour  règles  que  des  recettes  par- 
ticulières et  des  procédés  qui  font  que  tous  les  ouvrages 
se  ressemblent;  mais,  si  on  eût  donné  des  règles  géné- 
rales, des  principes  fondamentaux  et  pris  dans  la  nature, 
il  serait  arrivé  que  les  tableaux  ne  se  fussent  point  res- 
semblés. En  effet,  mille  combinaisons  offertes  par  la  na- 
ture sont  bonnes,  si  elles  sont  conformes  au  petit  nombre 
de  ces  principes  fondamentaux  de  l'art,  tandis  que,  dans 
l'autre  cas,  un  précepte  particulier  ou  une  recette  appli- 
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quée  h  tous  les  tableaux  leur  donne  nécessairement  la 
même  physionomie* 

S'il  arrive  donc  que  les  artistes»  qui  ne  rencontrent  dans 
les  livres  que  ces  recettes,  que  ces  règles  dénuées  de  leurs 
principes  et  de  leurs  preuves»  se  trouvent  plus  gênés  et  ont 
moins  de  talent,  lorsqu'ils  cherchent  à  s'y  conformer,  que 
lorsqu'ils  n'en  tenaient  aucun  compte,  ils  n'en  doivent  pas 
conclure  qu'une  théorie  profonde  et  sûre  puisse  jamais 
être  trompeuse  ou  gênante;  ils  doivent  au  contraire  la 
désirer  et  ne  rien  négliger  pour  y  suppléer. 

De  la  prétention  des  écriçains  en  faiseur  de  tous  les 
peintres  qu'on  a  appelés  célèbres. 

Parlons  de  la  déférence  trop  souvent  aveugle  des  écri- 
vains pour  les  peintres  de  renom,  sur  lesquels  ils  cher* 
chent  à  étayer  leurs  doctrines.  Un  nom  illustre  n'est-il 
pas  un  verre  qui  grossit  et  exagère  des  perfections  peu 
considérables  ?  Et  l'idée  de  l'art  ne  doit-elle  pas  être  au- 
dessus  des  ouvrages  même  les  plus  renommés?  Eofin, 
malgré  les  grands  noms  de  Raphaël  et  autres,  n'est-ce 
pas  plutôt  à  la  philosophie  de  l'art  qu'il  nous  faut  avoir 
recours,  pour  nous  former  l'idée  de  la  perfection,  qu'aux 
tableaux  qui  ne  sont  pas  encore  ce  qu'ils  pourront  être 
un  jour  ?  Tous  les  écrivains  qui  ont  voulu  rassembler  les 
préceptes  de  l'art,  ont  été  persuadés  qu'ils  en  pouvaient 
trouver  la  démonstration  évidente  et  complète  dans  les 
ouvrages  des  divers  maîtres  modernes  ;  leur  conviction  a 
été  partagée  parles  professeurs,  par  les  élèves  et  par  tout 
le  public.  Il  était  bien  naturel  en  e£fet  de  croire  que  toutes 
les  parties  qui  constituent  la  perfection  devaient  néces- 
sairement se  trouver  éparses  dans  les  différons  tableaux 
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exposés  à  notre  contemplalion ,  et  cette  pré?enUon  ne 
semble  point  une  erreur  :  cependant»  je  le  répète»  nous 
ne  devons  nous  former  une  idée  de  l'excellence  des  mo- 
dernes que  d'après  les  idées  de  Tart. 

Les  quatre  siècles  écoulés  depuis  que  les  modernes 
exercent  la  peinture»  et  la  célébrité  colossale  de  certains 
maîtres,  ne  doivent  influer  en  rien  sur  cette  idée  de  la 
perfection.  Plusieurs  parties  de  Fart  ont  été  oubliées» 
méconnues  ou  possédées  à  un  feible  degré  par  les  mo- 
dernes ;  d'autres  restent  encore  à  trouver»  il  faut  en  con- 
Tenir,  malgré  les  noms  imposansdeCorreggio»  de  Tiziano» 
de  Michel-Ange  et  de  Raphaël.  Mais  on  se  croit  bien  plus 
fort  en  citant  certaines  peintures  illustres»  comme  mo- 
dèles» par  exemple»  de  la  grfice  et  de  la  beauté»  qu'en 
laissant  le  lecteur  dans  cette  idée  aflligeante  que  la  vraie 
grâce  et  la  vraie  beauté  en  peinture  sont  encore  à  pro- 
duire» et  qu'on  ne  trouverait  ces  perfections  que  dans  les 
productions  de  l'antiquité. 

Mengs  et  Winckelmann»  qui  ont  certainement  jeté  de 
très-grandes  lumières  sur  la  théorie  des  arts»  n'ont  ce- 
pendant pas  été  exempts  de  la  prévention  que  je  signale 
ici»  et  cela  parce  que»  n'ayant  pas  embrassé  toutes  les 
questions  de  la  théorie»  ils  ne  s'étaient  formé  une  idée  de 
la  perfection  que  d'après  des  modèles  imparfaits.  Cepen- 
dant que  doit-on  entendre  par  posséder  la  théorie»  si  ce 
n'est  développer  et  classer  toutes  les  conditions  qui  ren- 
dent un  ouvrage  parfait  dans  son  genre  et  relativement  à 
sa  destination  ?  Tant  qu'on  ignore  ce  qu'un  ouvrage  doit 
être»  il  est  impossible  de  dire  s'il  est  excellent  ou  im- 
parfait. 

La  statue  antique  que  Winckelmann  loue  avec  le  plus 
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de  complaisance»  est  précisément  une  de  celles  qui  sont  le 
plus  éloignées  du  goût  châtié  et  naïf  des  anciens  ;  et  Mengs 
fait  un  éloge  prodigieux  d*une  tête  de  Corre^o,  qui  est 
une  des  moins  belles  de  ce  maître  quant  au  caractère, 
î*ose  FaiCrmer»  quoique  dans  cet  éloge  complet  il  dise 
qu'on  trouve  sur  cette  tête  la  précision  et  l'expression  de 
Raphaël,  rapprochement  tout  à  fait  extraordinaire  :  il 
s'agit  de  la  tête  de  la  Magdeleine  dans  le  fameux  tableau 
de  S*- Jérôme  qu'on  voit  à  Parme,  et  qu'on  a  admiré  à 
Paris.  Or  je  prétends  que  ces  louanges  sont  très-funestes, 
en  ce  que,  portant  à  faux,  elles  faussent  aussi  l'esprit  in- 
certain des  élèves. 

*  La  connaissance  complète  des  règles  ou  de  la  théorie, 
disons-le  en  passant,  eût  été  et  serait  encore  bien  utile, 
pour  préserver  de  l'abandon  ou  de  l'oubli  certains  chefs- 
d'œuvre,  ainsi  que  pour  empêcher  ou  neutraliser  ces 
éloges  ridicules  dont  on  encense  des  artistes  dégradés. 
Correggio  n'eût  point  végété  dans  une  fortune  médiocre, 
Dominichino  eût  vu  couronner  son  chef--d'œuvre  avant 
l'époque  tardive  où  le  grand  Poussin  en  fit  généreusement 
des  éloges  publics,  enfin  des  peintres  ignorans  et  manié- 
rés n'eussent  point  été  comblés  de  bienfaits  et  d'honneurs, 
si  la  théorie  eût  été  bien  établie  chez  les  modernes.  Il 
n'eût  pas  fallu  des  siècles  pour  redresser  les  opinions  sur 
mille  et  mille  productions,  dont  on  ignora  si  long-tems 
la  valeur,  puisque  jamais  les  préjugés,  les  modes  et  les 
manières  n'eussent  trouvé  accès  chez  des  peuples  devenus 
tous  d'accord  sur  les  principes  des  beaux-arts,  et  tous  unis 
pour  perpétuer  ces  principes. 

En  vérité,  quand  on  pense  aux  largesses,  aux  hdnneurs 
excessifs  dont  ou  a  comblé  des  peintres  inlrigans,  dont 
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les  ouvrages  sont  aujourd'hui  le  rebut  des  ventes  et  des 
cabinets  y  on  ne  peut  se  défendre  d*un  sentiment  de  cha- 
grin et  de  dépit  ;  et  quand  on  lit  dans  des  récits  histo- 
riques qu'une  espèce  d'enthousiasme  national  a  encensé 
des  peintres  et  des  statuaires  sans  vrai  talent,  mais  à  ta 
mode  seulement,  des  peintres  plus  singes  qu'artistes,  plus 
hardis  que  savens,  plus  charlatans  que  philosophes,  on 
éprouve  une  certaine  colère  qui  fait  dire  avec  humeur  : 
donnez-nous  donc  des  écoles  d'art,  donnez  donc  des  ins- 
titutions complètes  qui  déjouent  les  calculs  de  ceux  qui 
comptent  sur  l'ignorance  et  l'asservissement  des  livres, 
ainsi  que  sur  la  confusion  des  idées  d'un  public  que  ces 
écoles  bien  organisées  auraient  bientôt  éclairé. 

Ceux  qui  nous  assurent  que  les  maîtres  modernes  ont 
porté  l'art  à  la  perfection,  veulent-ils,  par  exemple,  don- 
ner une  idée  de  la  perfection  du  coloris  ;  ils  la  trouvent 
tonte  entière  dans  Tiziano.  Observez  bien  cependant  que 
dans  les  tableaux  de  ce  peintre,  l'huile  a  fait  des  ravages 
dont  tout  le  monde  gémit;  mais  il  faut  que  le  nom  de 
Tiziano  soit  placé  là,  ou  bien  celui  de  Rubens,  quoique 
ces  deux  coloristes  ne  se  ressemblent  guère*  Veulent-ils 
démontrer  la  perfection  du  style  correct  et  vrai  dans  le 
dessin  ;  il  faut  trouver  l'homme,  et,  suivant  l'usage,  on 
mettra  en  avant  Dominichino.  S'agit-il  dé  la  grâce  ;  aus- 
sitôt le  nom  de  Correggio  arrive,  et  celui  d'Albani  ne 
manque  pas  de  le  suivre.  Est-il  question  de  science  ana- 
tomique;  Michel- Ange  est  cité  sur-le-champ,  en  sorte 
que  ces  louangeurs  nous  défendent,  ponr  ainsi  dire,  d'i- 
maginer quelques  degrés  de  perfection  au-dessus  du  talent 
de  ces  maîtres. 

Les  Français  qui  écrivaient  dans  le  1 8'  siècle  ne  cher- 
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chaidDt  pas  même  au-delà  de  leurs  frontières.  Essayaient- 
ils  de  démontrer  les  grandes  qualités  de  Texpression  des 
passions  ;  c'était  Le  Brun  qui  était  le  type  ;  le  charme 
et  les  grfices  deyaient  s'étudier  dans  Mignard;  l'énergie 
dans  Jouvenet;  le  fin,  le  délicat  et  Texquis  dans  Boucher. 

Nous  avons  pitié  de  ces  préventions Pourquoi  ? 

Parce  que  l'idée  que  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ont 
fixée  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  esprits  au  sujet  de 
l'expression  des  caractères^  au  sujet  de  la  grâce  et  de  la 
beauté  des  formes»  est  bien  au-dessus  de  celle  que  font 
naître  les  productions  des  artistes  que  je  viens  de  citer. 
Si  donc  tant  d'écrits  sur  Fart  sont  marqués  au  coin  de 

# 

cette  prévention»  n'est-il  pas  tems  de  les  signaler»  de  sortir 
de  la  routine  que  ces  écrits  nous  imposent»  de  juger  enfin 
par  nous-mêmes»  et  de  secouer  les  chaînes  de  la  servile 
superstition»  au  sein  de  laquelle  la  plupart  des  critiques 
se  sont  feits  les  échos  d'autrui  ? 

Mais»  de  même  qu'on  a  répété  que  les  parties  de  l'art 
étaient  portées  au  plus  haut  degré  chez  tel  ou  tel  peintre»  de 
même  on  a  avancé  que  ces  mêmes  peintres  célèbres  étaient 
incapables  d'errer»  en  sorte  que  leurs  défauts  ont  été  pres- 
crits et  vantés»  comme  autant  de  modèles.  Josué  Rey- 
nolds a  très-bien  expliqué  cet  abus.  «  Le  jeune  peintre»  dit-il 
>  (dans  son  sixième  discours),  qui  a  un  style  sec  et  dur» 
I  pourra  citer  Poussin  pour  autorité;  celui  dont  les  ou- 
»  vrages  ont  un  air  négligé  et  peu  fini»  s*appuiera  avec  la 
»  même  raison  sur  la  plus  grande  partie  des  maîtres  de 
»  l'école  de  Venise.  S'il  ne  fait  aucun  choix  des  sujets,  et 
9  prend  la  nature  actuelle  comme  il  la  trouve»  Rhim- 
9  brandt  lui  servira  d'exemple  à  citer.  Pour  l'incorrection 
p^  des  proportions  des  figures»  il  alléguera  Gorreggio»  et» 
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si  les  couleurs  ne  sont  pas  bien  disposées  ni  mariées 
convenablement»  il  nommera  Rubens,  dont  le  coloris 
est  également  cru.  •  •  •  •  La  dernier^  manière  da  Guide 
est  trop  grise  et  manque  de  relief;  la  prévention  répon- 
dra :  c'est  qu'elle  est  vague Le  go&t  de  dessiner  chez 

Rubens  est  trop  mou  et  donne  dans  le  flasque  ;  c'est, 
dira-t-on,  qu'il  exprime  de  la  chair...«  Dominichino  est 
trop  sec;  c'est  qu'il  est  correct. •••  Jules  Romain  est  le 
plus  souvent  dur  et  tiré;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  la 
sévérité  du  dessin... ••  Poussin  donnait  dans  la  pierre 

et  dans  le  gris  outré;  c'est  qu'il  imitait  l'antique 

L'inégal  Tintoretto  a  comme  strapassé  la  plupart  de  ses 
ouvrages,  et  Itt  a  tous  fort  peu  travaillés  ;  ce  soht-Ià  les 
grands  coups  de  maîtres  et  les  grands  traits  du  pin- 
ceau««..  C'est  ainsi  que  parle  toujours  Taveugle  passion, 
pour  embellir  l'erreur  qui  la  séduit.  A  Rome,  on  n'esti- 
mait que  Raphaël;  les  Florentins  lui  préféraient  Michel- 
Ange;  et  Venise  tenait  pour  le  Titien,  comme  Bologne 
pour  les  Garraches.  »  Aussi  les  louanges  d'un  Vasari 
devinrent  des  titres  irrécusables,  et  les  épithètes  de  Hal- 
vasia  sur  les  peintres  de  Rologne  retentirent  jusque  dans 
les  salles  de  vente  de  Londres  et  de  Paris. 

Qui  n'approuverait  la  mauvaise  humeur  des  vrais  con- 
natsseors,  lorsqu'ils  entendent  des  discoureurs  se  mépren- 
dre sur  les  beautés  essentielles  des  tableaux,  et  vanter 
avec  ardeur  les  niaiseries  ou  les  affectations  du  pinceau  ? 
D'où  profient  Pindignation  de  ces  connaisseurs,  si  ce  n'est 
de  cette  idée  plus  ou  moins  nette,  plus  ou  moins  domi- 
nante qu'ils  ont  su  acquérir  de  la  perfection  ?  Oui,  il  est 
tems  de  &ire  cesser  les  incertitudes  de  tant  d'obseryateurs 
de  bonne  foi,  d'entrer  dans  leur  juste  courroux,  et  de  leur 
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allirnuT  sans  craliilc»  cjn'il  ii  r\i>ltt fjii  un  lrrs-|)(^lit  noinbtf 
(le  tableaux  excellons  et  qui  ne  soient  pas  enlacliés  des 
nianières  d'acadénne  cl  d(îs  goùls  l)ailini'es  des  écoles. 

Osons  donc  le  dire,  aucun  de  ces  lableaiix  célèbres  qnî 
iib(>i]d(MU  dan*i  nos  musées,  et  que  V(  n  \anle  comme  va- 
lant !)i(Mi  d(  s  ()uvrac;es  i^iecs,  ne  ])roduit  une  simililudo 
(I  inij)re>^ion  a\<'C  le--  ()iiMa:i:es  urecs  qu'on  voudrait  leur 
<"nmi).ner.  Ou  v  \oil  ru  habile  métier  el  beaucoup  (!(» 
e<.ml.Mii.t;>»)n>  iii^/'UM'Uxvs;  pr.rlois  ils  sont  lrès-reinar(|ua- 
blrs  |);«f  r!iii;it:i!jal!(:n  (b*  riulisle,  par  sa  \erve,  sa  cbn- 
leitr  ri  >r.u  sf'îiliuK'ul  ;  mais  trop  souNonl  on  y  remarqun 
rabsence  de  beauté,  de  naïveté  el  (b*  convenance.  Quand 
on  a  cilc  dix  peintres  excellons,  les  uns  en  une  partie,  les 
autres  en  une  autre,  on  peut  oublier  ceux  qui  restent, 
ou  au  moins  s'«mi  méfier,  tout  en  les  admirant. 

Ceux  (jui  étudient  la  tliéurie  dans  les  li\res,  seront-ils 
(buic  éternellement  dup  -s  des  louan:^(\s  et  des  e\tas(^s 
d'autrui,  comme  les  curieux  trop  no\ices  dans  leur  goût 
en  peinture  sont  dupes  des  brocanteurs  de  tabl(\iu\  ? 
IMonsieur,  lui  dira  un  de  ceux-ci,  ce  tableau,  dont  vous 
n'êtes  pas  Trappe,  est  cej^endant  de  Carraclie,  vl  il  est  çcv- 
lainement  très -beau,  quoique  vous  sendjiiez  en  douter; 
d'ailleurs  il  est  signé  de  la  pro|)re  main  de  Tauteiu';  on 
coimait  son  bistoricpu*  dans  b\s  venti  s,  et  Auuibal  Ciw- 
raclie  est  un  des  preuuors  maiinvs  dr  Técole  (riu.lie,  car, 
rr'Uiarquez  bicMi,  m(Uisi(Mn',  cju'il  est  d'Vnnibal,  cli(4' de 

Téenb' ,    cl    non    (b'    Louis    ou   d'Autoini^   Carraeln^ 

()i\r  répond  le  cuiieux?  Il  a  bonté  peu  à  peu  (b;  son  goût 
didieile;  il  c(m>i(bre  de  nou\eau  b*  ta])bau,  el  finit  par 
déclarer  cpje  cet  ouvrai;(*  (b^  maître  est  uiu'  très-belle  et 
très-bonne  jUNvIuclion,  eî  (rr(^  loul  c"  ^|ueb;!.]  a  ;vre  igîîo- 
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rant»  avait  désiré  d'abord  en  fait  de  correction,  de  vérité 
et  de  bon  goût,  n'était  que  des  idées  fantasques  ou  trop 
simples  et  hors  de  la  grande  et  mystérieuse  science  de  la 
peinture. 

Rien  de  plus  plaisant,  pour  un  connaisseur  sans  préju- 
gés, que  les  exclamations  arrachées  parles  Cicérone  d'Ita- 
lie aux  prétendus  gens  de  goût  qui  vont  çà  et  là,  s'instrui- 
sani»  comme  on  dit,  par  les  belles  choses.  Le  tableau  du 
Jugement  dernier,  de  Michel-Ange,  est  certainement  une 
des  plus  désagréables  peintures  qu'on  puisse  voir,  et  la 
gène  de  ceux  qui  arrivent  en  présence  de  cette  muraiUe^ 
est  pour  l'observateur  de  bonne  foi  un  véritable  objet  de 
divertissement.  On  a  vu  aussi  des  gens  qui,,  après  être  ar- 
rivés à  la  dernière  des  salies  du  Vatican  où  sont  les  pein- 
tures de  Raphaël,  étaient  obligés  de  revenir  sur  leurs  pas, 
parce  qu'on  les  avait  avertis  qu'ils  avaient  traversé  ces* 
chambres,  sans  avoir  distingué  ce  peintre  divin.  Tous  alors 
craignant  de  faire  voir  que  leur  sentiment,  leur  goût  et 
leur  instruction  étaient  en  défaut,  ne  manquaient  pas  de 
réparer  leur  oubli  par  de  très-grandes  exclamations. 

«  Le  plus  grand  obstacle  au  progrès  de  nos  connais- 
»  saoces  dans  les  arts,  dit  fort  bien  Webbs,  c'est  la  haute 
>  opinion  que  nous  concevons  du  jugement  de  ceux  qui 
9  les  pratiquent,  et  la  défiance  proportionnée  que  nous 
»  avons  du  nôtre.  »  J'ajouterais  qu'on  se  défie  même  tel- 
lement de  son  jugement,  que  ce  qui  est  touchant  vérita- 
blement, ne  touche  souvent  pas,  à  cause  de  cette  idée 
fausse  que  ce  qui  est  beau  n'est  à  la  portée  que  du  petit 
nombre  des  initiés  et  des  gens  de  l'art  très-exercés. 
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yi  i  air/c  d  ttii  traite  complet  de  peinture,  les  artistes 
pourraient  detienir  indépendans  de  leurs  goûts  par- 
ticuliers, et  juger  les  tableaux,  non  d  après  le  plaisir 
ou  la  sensation  qu  ils  reçoivent,  en  les  considérant, 
mais  d  après  les  règles^  en  sorte  que,  le  mérite  res- 
pectif des  maîtres  occupant  peu  l'artiste,  ce  sérail 
sur  l  excellence  relative  des  parties  de  l'art  que 
s'exercerait  son  esprit. 

II  importe  beaucoup  de  d<^montrcr  que  l'artiste  ne  doit 
nvoir  aucun  godl  exclusif  ni  pour  certain  maître,  ni  pour 
certaines  parties  de  son  art,  goût  qui  lui  ferait  dédaigner 
d'acquérir  les  qualités  constituantes  et  essentielles  qui  ne 
seraient  pas  l'objet  de  son  affection.  En  conséquence  il  ne 
doit  point  juger  le»  productions  d'art,  en  tant  qu'elles  lui 
plaisent  et  qu'elles  sont  relatives  h  ce  goût  exclusif  et  à 
ces  dispositions  naturelles,  mais  en  tant  que  ces  produc- 
tions renferment  tell<^s  ou  telles  parues  essentielles  et  por- 
tées c\  tel  ou  tel  degré,  de  sorte  qu'il  n'est  point  destine  à 
jouir  de  la  même  façon  que  le  public,  pour  lequel  le  tout 
ensemble  d'un  tableau  est  fait,  mais  h  jouir  comme  tout 
critique  qui  analyse  ce  qm  est  bon  ou  ce  qui  est  vicieux, 
et  qui  sait  peser  et  reconnaître  la  valeur  intrins(^que  des 
choses.  Il  résultera  de  cette  habitude  d'analyser  et  de  dis- 
tinguer les  parties,  abstraction  faite  de  son  goût,  une  net- 
lelé  (\c  jugement  qui  ne  lui  fera  jamais  confondre  avec  la 
bonté  de  Touvrage  le  degré  de  plaisir  qu'il  éprouve,  et  qui 
lui  fera  discerner  précisément  toutes  le»  qualilés, quelque 
multipliées,  qnolcjue  faibles  ou  perfectionnées  qu'elles  puis- 
sent être  dans  les  ouvrages.  Cette  connaissance  analytique 
des  grandes  parties  i\c  l'art  et  de;  ses  plus  petites  parties. 
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doit  devenir  chez  l'artiste  une  espèce  d'instinct  semblable 
à  celui  de  Tabeille  qui  sait  reconnaître  les  fleurs  seules  pro^ 
près  à  composer  ce  miel  précieux,  objet  de  tous  ses  soins* 
Si  un  peintre  prend  une  cause  pour  une  autre,  dans  le 
déplaisir  ou  le  dégoût  que  peut  produire  sur  lui  une  pein- 
ture, il  lui  sera  impossible  de  reconnaître  précisément  et 
d'étudier  la  qualité  qu'il  doit  extraire  souvent  d'une  foule 
d'imperfections.  Il  court  aussi  le  risque  d'étudier  le  mau- 
rais  à  côté  du  bon,  et  de  répéter  dans  ses  ouvrages,  non 
les  qualités  excellentes  de  ses  modèles,  mais  l'imitation  de 
tout  ce  mélange  de  bon  et  de  mauvais  qu'il  n'aura  pas  su 
démêler*  Que  résulte-t-il  donc  de  cette  manière  vulgaire 
de  contempler  les  ouvrages  des  maîtres  ?  Une  propagalioo  ' 
du  goût  général  de  ces  maîtres,  une  imitation  de  leurs 
défauts  et  une  singerie  de  leurs  qualités;  et,  si  malheu-' 
reusement  ce  sont  les  mauvaises  qualités  du  maître  qui 
ont  le  plus  séduit  l'esprit  ou  les  sens  vicieux  de  l'élève, 
son  ouvrage  n'offirira  qu'une  parodie  misérable. 

11  importe  donc  que  le  peintre  laisse  aux  philosophes 
et  aux  métaphysiciens  à  peser  le  résultat  des  œuives  de 
chaque  artiste  ^  et  à  tenir  la  balance  qui  détermine  le  mé-^ 
rite  respectif  des  chefs-d'œuvre.  Ces  décisions  ne  sont 
nullement  de  la  compétence  de  celui  qui  étudie,  puisque 
tous  ses  eflbrts  ne  doivent  tendre  qu'à  ravir  aux  maîtres 
les  qualités  qui  les  distinguent  et  qui  les  illustrent,  et  è  * 
rejeter  les  ddtauts  qui  les  rabaissent.  Toute  dissertation 
faite  dans  l'intention  d'établir  la  préémihence  d'un  peintre 
sur  un  autre,  ou  de  déterminer  la  préférence  qu'on  doit 
donner  à  tel  ou  tçl  tableau,  sera  plus  qu'inutile  à  Tartiste. 
Ces  discussions  sont  du  ressort  des  juges  qui  dans  le  pu- 
blic fixent  les  degrés  de  valeur  ot  d'estime  des  difTérenles 
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productions  des  arts  ;  mais  ce  droit  de  généraliser  la  va- 
leur des  tableaux  ne  doit  point  être  exercé  par  le  peintre» 
qui  doit  seulement  distinguer  Fexcellence  de  telle  ou  telle 
partie  de  l'ouvrage^  la  sentir  et  en  bien  approfondir  la 
cause.  L'élève  ne  doit  même  point  préférer  un  maître 
exclusivement  à  un  autre,  parce  que  ce  maître  excelle 
dans  quelque  partie  qu'il  préfère.  L'élève  qui  veut  s'ins- 
truire doit  étudier,  admirer  et  sentir  jusqu'à  l'enthou- 
siasme les  beautés  partielles  que  renferme  tel  ou  tel  ta- 
bleau, et  son  aversion  pour  les  défauts  de  ce  même  tableau 
ne  doit  point  affaiblir  cette  admiration,  car  le  grand  art 
de  celui  qui  étudie,  est  de  diviser  les  parties  et  d'analyser 
les  qualités  des  ouvrages. 

Quand  on  demande  donc  à  un  peintre  s'il  met  tel 
maître  au-dessus  de  tel  autre,  s'il  préfère  le  tableau  de 
la  Transfiguration  de  Raphaël  à  celui  de  la  Communion 
de  S*-Jérôme  par  Dominichino,  s'il  aime  mieux  les  maî- 
tres hollandais  que  les  maîtres  espagnols,  il  ne  doit  ré- 
pondre ni  afiirmativement,  ni  négativement,  car  dans 
ces  deux  cas  il  se  trouverait  toujours  forcé  de  déraison- 
ner. En  effet,  dans  ces  différons  ouvrages  on  trouve  plu- 
sieurs qualités  essentielles  et  constituantes,  et  l'on  trouve 
aussi  l'oubli  de  quelques-unes  de  ces  qualités.  Une  ré- 
ponse affirmative  serait  donc  aussi  peu  raisonnable  que» 
si  après  avoir  été  questionné  sur  les  parties  principales 
du  corps  qu'il  serait  le  moins  fâcheux  de  'perdre,  il  ré- 
pondait que  c'est  plutôt  le  bras  que  la  jambe,  le  pied 
gauche  que  le  pied  droit,  ou  la  jambe  droite  plutôt  que 
la  gauche.  Toutes  ces  parties  étant  intégrantes  et  néces- 
saires, il  est  presqu'impossible  de  désigner  raisonnable- 
ment des  préférences.  Et  de  même,  s'il  entreprend  de 
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justifier  son  goâl  particulier  pour  un  sujet  de  peinture 
plutôt  que  pour  un  autre,  pour  un  paysage  plutôt  que 
pour  un  portrait,  pour  un  tableau  sévère  et  terrible  plutôt 
que  pour  un  tableau  tendre  et  gracieux,  la  difficulté  est 
la  même.  En  effet,  comment  persuaderait^l  à  ceux  qui  ne 
seraient  pas  de  son  avis  que  leur  goût  est  moins  bon  que 
le  sien  ? 

Ainsi  qu'un  critique  soit  blfimé  pour  avoir  placé  Pous- 
sin avant  Tiziano,  Léonard  avant  Michel-Ange,  c'est  un 
procès  dont  un  artiste  ne  devrait  point  s'embarrasser. 
Qu'on  déplace  Annibal,  pour  couronner  Holbein  on 
Giorgione,  c'est  ce  qui  ne  doit  point  l'offusquer,  puisque 
chacun  doit  avoir  naturellement  une  prédilection  pour 
certaines  parties  du  bel  art  de  la  peinture.  Mais  remar^ 
qnons  que  tel  qui  classe  aujourd'hui  Rubens  au  premier 
rang,  s'agenouillera  plus  tard  devant  une  tête  de  Léonard 
de  Vinci,  et  tel  qui  n'aime  que  Michel- Ange,  finira  par  re^ 
tourner  à  Lesueur  ou  à  Poussin.  On  préfère  souvent  à  la 
fin  un  Luini  au  plus  beau  Metzu,  et  le  curieux  qui  compte 
aujourd'hui  trois  cents  louis  pour  un  Wouvermans,  et  qui 
ne  donnerait  pas  un  écu  pour  une  madone  de  Francia, 
finira  peut-être  par  chérir  infiniment  ce  dernier. 

Il  résulte  qu'il  n'y  a  point  d'ordre  à  établir  dans  toutes 
ces  valeurs  diverses,  et  qu'il  suffit  de  bien  désigner  les 
qualités  des  différcns  peintres  ou  leur  excellence  particu- 
lière. La  théorie  sert  ensuite  à  démontrer  et  à  faire  valoir 
le  degré  d'importance  de  ces  mêmes  parties,  selon  le  sujet. 
Enfin  qu'on  essaie  une  liste  de  peintres  rangés  par  ordre 
de  mérite,  on  ne  cessera  de  changer  et  de  retourner  cette 
liste  ;  aussi  la  balance  que  jadis  Depiles  composa  n'eut- 
elle  aucun  succès. 
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La  préférence  donnée  à  un  ouvrage  sur  un  autre»  dans 
les  arts»  comme  dans  les  sciences»  sera  toujours  une  source 
de  disputes»  et  cela  aura  lieu»  quoique  les  ouvrages  excel- 
lens  soient  reconnus  pour  tels.  Mais  ce  qu'on  peut  fort 
bien  déterminer  sans  de  longues  contestations»  c'est  le 
degré  d'excellence  où  a  été  portée  telle  ou  telle  condition 
de  l'art»  en  sorte  qu'il  ne  faut  point  se  lasser  de  confronter 
ces  mêmes  degrés  d'excellence  des  diverses  parties  dans 
tous  les  ouvrages  analogues. 

Remarquons  en  passant  que  les  productions  de  Tanti- 
quité  ne  donnent  pas  matière  à  disputes  autant  que  les 
modernes  par  l'effet  des  préférences»  étant  pour  la  plupart 
telles  qu'elles  doivent  être»  et  offrant  presque  toutes  le 
complément  des  caractères  qui  doivent  les  constituer;  et, 
s'il  s'élève  même  des  préférences  sur  les  beaux  ouvrages 
antiques»  elles  sont  fiaciles  à  justifier»  étant  déterminées  par 
quelques  causes  dbtinctes  et  par  quelques  faiblesses  qu'il 
est  aisé  de  reconnaître.  Mais»  en  iait  de  tableaux  modernes, 
le  meilleur  parti  que  puisse  prendre  celui  qui  veut  couper 
court  aux  vaines  contestations»  et  qui  recherche  avant 
tout  son  instruction  particulière»  c'est  de  ne  préférer  au- 
cun tableau  ni  aucun  maître;  c'est  de  les  sentir  tous  dans 
leurs  diverses  parties  et  leurs  qualités»  de  reconnaître  et 
de  désigner  précisément  les  dégrés  de  perfection»  aozqueb 
telle  ou  telle  partie  a  été  portée  dans  un  ouvrage.  Cette 
méthode  en  effet  n'éteindra  jamais  ni  son  [nrôpre  sentiment 
général»  ni  sa  chaleur»  ni  les  diapositions  que  la  nature  lui 
a  départies.  On  peut  donc  répéter  qu'en  suivant  l'art  et  la 
nature»  et  non  les  maîtres»  on  platt  à  tous»  pinaqne  le  goût 
des  maîtres  ne  plaît  qu'à  quelques-uns»  tandis  que  la  na- 
ture et  l'art  plalscoit  h  tout  le  monde.   . 
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Terminons  par  une  réflexion  qui  est  de  quelqu'impor- 
tance.  Si  toutes  les  véritables  règles  de  la  peinture  étaient 
connues  des  peintres»  leur  amour^propre,  qui  leur  est  si 
préjudiciable,  serait  extrêmement  diminué,  et  de  là  leur 
bonheur  se  trouverait  augmenté.  En  effet,  ils  sauraient 
précisément  ce  que  vaut  leur  ouvrage;  ils  ne  le  jugeraient 
pas  par  vanité,  mais  par  raison  ;  ils  le  chériraient,  non 
parce  qu'il  est  leur  production,  mais  parce  qu'il  serait 
bon  et  conforme  aux  règles  de  Part.  Quand  donc  on  mé- 
prise ,  on  méconnaît  les  règles,  c'est  alors  l'orgueil  qui 
juge  l'ouvrage;  c'est  l'orgueil  qui  excuse  les  erreurs,  qui 
exagère  les  petites  qualités,  qui  attribue  et  les  qualités  et 
les  fiiutes  au  sentiment  privilégié,  au  génie,  au  goût  inné: 
et,  comme  l'artiste  a  fait  comme  il  a  senti,  et  non  comme 
il  devait  faire,  il  est  fort  naturel  qu'il  trouve  très-esti- 
mahle,  excellent,  et  par  conséquent  de  son  goût,  ce  dont 
il  ne  peut  distinguer  les  vices,  puisqu'il  les  approuve  et 
s'en  félicite. 

Si  les  règles  sont  utiles,  c'est  surtout  aux  peuples  du 
nord  chez  lesquels  les  plus  habiles  artistes  ont 
presque  toujours  été  les  plus  instruits  dans  leur 
art. 

Mais  je  crois  en  avoir  dit  assez  dans  cette  introduction 
pour  ceux  qui  veulent  réellement  étendre  ou  éclairciv 
leurs  idées,  et  trop  pour  les  artistes  qui  prétendent  arriver 
an  but  sans  méditer  et  sans  approfondir,  se  croyant  assez 
riches  de  lenr  seul  sentiment.  Cependant,  pour  finir,  il 
me  reste  à  placer  une  observation;  c'est  que,  s'il  était 
vrai,  mais  cela  ne  le  sera  jamais,  que  les  règles  fussent  de 
trop  pour  les  nations  favorisées  par  un  heureux  climat 
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qui  soulinil,  \iNific,  r*xcile  conNlanmrMît  l.i  Nin>i!)!liN'. 
riiii.iziiialioii,  rt  cjiii  dt'vcl  »j)|)('  IouIl'>  I(?>  l'acuhc>,  l!t'>l  u-- 
coiiiiii  ^M'-iMMalenienl  quf  clifz  l«\s  peuples  du  nord,  ou  les 
tirls  sont  cullivés,  pour  ain^i  <lire,  en  xtp'  chaude,  il  laul 
pour  leurs  succès  des  elTi^rls  |)arlicul;ers,  um*  viL:ilanct^  *A 
une  apj)licalion  con>lanl(!  qui  puisse  tenir  liru  des  ra\eur> 
refusées  par  la  nature. 

Ne  voyons-nous  pas  que  daiîs  le.  nord  de  l'Europe,  los 
liommes  qui  sont  devenu>  les  |)lu>  habiles  sont  c«miv  ([ni 
se  sont  le  [)lus  aidés  par  Téhide,  par  la  ni(''dilalion,  par 
ranal\>e  des  modèles  ^im'Cs  et  de  la  nature,  et  qui  (»nl, 
pour  aiu>i  dire,  supj)l!'é  îi  l'orce  (h*  travail  ii  cette  dispo>i- 
lion  nioiale  toute  innée,  et  à  celte  chaleur  féconde  ([u'ils 
auraient  désiré  rece\oir  i\n  cliuKit  et  du  cit  1,  cpii  sein- 
hlaient  la  leur  refuser?  Si  (h)nc  on  seul  faire  nailre  clioz 
ces  j)euplcs  hî  sentiment  des  arl>,  il  laul  couïinencer  par 
leur  en  faire  connaître  toute  la  théorie  et  toute  la  science. 
Ainsi  ne  nous  ])lai';nons  pas  d  être  jxmi  la\orisés  par  lo 
climat  (;ui,  selon  queh|U(s-uns,  éteint  chez  nous  le  senli- 
iVKMit;  ceî  dont  il  faut  nous  plaindre,  c'e>t  de  ce  qiie  la 
connaissance  des  beaux-arts,  et  on  d()it  le  dire,  le>  vrais 
éléuieiis  même  du  dessin,  n'entrent  p«»nr  ri*-n  dans  noli'e 
sj'Nlèmc  (réducalion.  (Ihacun  l'avouera,  tous  lej«  cra\oii- 
iia^es  de  piati(pje  au\(|uels  on  habitue  lr>  jeunes  j^eiis 
aujourd'hui,  n'ont  rien  de  commun  avec  la  délinitioa,  ni 
avec  les  vrais  fondemens  du  dessin,  de  la  Leaulé  ou  de  la 
peinture.  J'espère  le  prouver  a  son  lieu. 

Le>»  Grecs  n'ont  possédé  ce  sentiment  que  nous  voulons 
attribuer  au  climat,  que  parce  qu'il  était  chez  eux  comme 
acquis  avec  la  science;  ou,  si  l'on  V(^ut,  c'est  que  celle 
science  de  Tari  élait  con\erlie  chez  les  Grec-  en  sejitimcnl. 
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Au  surplus,  ceux  qui  penseraient  que  nous  connaissons 
les  arts  en  Europe»  et  surtout  la  peinture,  puisque  nous 
nous  en  occupons  autant  et  que  nous  possédons  beau- 
coup de  peintres,  seraient,  selon  moi,  dans  une  erreur 
fort  étrange.  Ce  sont  tous  ces  tableaux  au  contraire,  ce 
sont  tous  ces  artistes,  ce  sont  tous  ces  ateliers  qui  font 
qu'on  ignorera  long-tems  ce  que  c'est  que  la  peinture, 
puisqu'on  s'obstinera  à  n'avoir  l'idée  de  cet  art  que 
d'après  ces  tableaux,  ces  artistes  et  ces  maîtres. 

Cependant  indiquons  le  moyen  que  les  gouvernemens 
ont  à  leur  disposition,  pour  réparer  ce  mal  :  ce  moyen 
consiste  en  des  écoles  complètes  et  publiques  ;  mais  il  ne 
sera  pas  employé,  parce  qu'il  y  a  trop  de  gens  intéressés 
à  le  repousser,  et  trop  peu  de  gens  puissans  qui,  sentant 
même  ce  besoin  et  reconnaissant  cet  état  de  choses,  y 
attacheront  beaucoup  d'importance. 

Conclusion. 

Concluons  des  considérations  précédentes  que,  si  les 
règles  sont  nécessaires  dans  les  sciences  et  dans  les  arts 
en  général,  elles  le  sont  plus  particulièrement  dans  l'art  de 
la  peinture,  et  qu'au  lieu  d'entraver  le  génie,  comme  on 
a  affecté  de  le  dire,  elles  l'élèvent  et  le  fortifient;  qu'elles 
garantissent  l'artiste  de  l'influence  des  modes  et  du  mau- 
vais goût,  et  qu'elles  assurent  aux  nations  qui  les  respec- 
tent, des  fruits  toujours  glorieux.  Concluons  encore  que, 
sans  les  règles,  on  verrait  les  préjugés,  les  fantaisies  et  les 
manières,  fruits  de  l'imagination  si  souvent  impérieuse  des 
artistes,  se  propager  sans  cesse  et  se  présenter  sous  toutes 
sortes  de  formes,  dégrader  les  nations  et  les  priver  de  leur 
plus  bel  ornement.  Concluons  que,  sans  les  règles  et  sans 
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OBSERVATIONS  PREUMINAIRES. 


JLjb  titre  qae  nous  adoptons  ici  indique  asset  que  notre 
intention  n'est  point  de  pubHer  un  dictionnaire  contenant 
tous  les  termes  de  l'art»  ainsi  que  l'ont  fait  quelques  au- 
teurs, dans  la  vue  d'instruire  de  la  peinture  à  propos  des 
mots  ou  des  expressions  qu'elle  emploie;  notre  but  est 
de  soumettre  à  la  critique  certains  termes  impropres  ou 
inutiles  que  la  routine  introduit  et  accumule  tous  les  jours 
dans  le  Vocabulaire  des  écoles,  et  ensuite  de  définir  plu- 
sieurs mots  sur  lesquels  il  importe  extrêmement  de  s'en- 
tendre, et  dont  l'explication  a  été  omise  dans  le  plus  grand 
nombre  des  traités. 

Comme  on  n'a  point  encore  basé  sur  des  sciences 
exactes  ou  sur  des  principes  évidens  les  règles  de  la  pein- 
ture, il  n'est  point  étonnant  que  les  termes  les  plus  obs- 
curs et  les  plus  impropres  soient  adoptés  tous  les  jours 
dans  les  ateliers  par  les  professeurs  et  par  les  élèves,  ainsi 
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que  par  les  amateurs  et  par  ceux  qui  font  commerce  et 
trafic  de  tableaux.  Et  non-seulement  ces  termes  sont 
obscurs  et  n'ont  qu'une  acception  conrentionnelle,  mais 
ils  sont  couvent  faits  pour  donner  par  leur  équivoque  des 
idées  trës-fausses  au  sujet  des  préceptes  fondamentaux 
de  Tart  et  au  sujet  de  sa  définition.  Nous  n'entendons 
parler  ici  que  des  termes  de  la  langue  française,  bien  que 
l'on  remarque  dans  d'autres  langues  la  même  routine  in- 
souciante et  le  même  abus  à  ce  sujet 

Mais  ce  qui  devrait  provoquer  de  plus  la  critique»  c'est 
le  peu  de  dignité  du  langage  ou  du  jargon  concentré  ex- 
clusivement dans  les  ateliers  de  peinture;  ce  sont  ces 
termes  si  souvent  étranges,  parce  que  leur  acception  est 
une  affaire  de  mode  et  de  lazzis,  langage  que  les  élèves 
seuls  savent  comprendre,  jargon  bizarre  qui  bientôt  varie 
et  est  oublié  même  au  bout  de  quelque  tems,  en  sorte 
qu'il  n'est  pas  possible,  en  en  recueillant  les  expressions, 
d'en  tirer  aucune  espèce  de  profit  pour  les  élèves  à  venir. 
Certains  mots  des  ateliers  du  dernier  siècle  sont  donc 
devenus  surannés  ;  ceux  d'aujourd'hui  le  seront  à  leur 
tour  :  cependant,  puisque  l'art  reste  le  même  et  ne  varie 
pas  plus  que  l'immuable  nature  et  la  saine  raison,  pour- 
quoi en  varier  si  fréquemment  la  langue,  l'idiome  et  les 
expressions  ?  Certainement  les  peintres,  sous  Périclès, 
sous  Alexandre,  sous  les  Antonins,  n'adoptèrent  point, 
comme  les  modernes,  des  baragouins  successivement  dif- 
férens  :  dans  tons  les  tems  ces  peintres-  ont  dû  parler  de 
leur  art  avec  propriété  et  à  l'aide  de  termes  fixes,  tous 
tecboiques  et  consacrés. 

Dans  notre  critique  nous  passerons  sous  silence  plu- 
sieurs de  ces  mots  d'atelier,  parce  qu'ils  sont  piuf  ou 
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moins  ridicules»  et  que  plusieurs  ne  sont  nullement  fran- 
çais. D'ailleurs,  puisifue  le  tems  fait  tôt  ou  tard  justice  de . 
ces  termes»  il  est  inutile  de  les  signaler  ici. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  de  tant  d'expressions  qui 
ont  obligé,  pour  ainsi  dire,  les  auteurs  des  Dictionnaires  à 
les  reconnaître  et  à  les  admettre,  ces  auteurs  croyant,  à 
force  d'entendre  répéter  ces  expressions,  qu'elles  étaient 
ou  techniques  ou  essentielles  à  l'art.  Pour  nous  faire  com- 
prendre, nous  allons  citer  quelques-unes  de  ces  dernières. 
On  Ut  donc  dans  les  Vocabulaires,  et  surtout  dans  les  Dic- 
tionnaires d'art,  les  mots  flou^  ragoût,  large,  gras,  belle 
pâte,  manœuvre,  réveillons,  fait  avec  amour,  fouillis, 
etc.  A  quoi  servirait  de  rechercher  les  époques  où  prirent 
naissance  tant  d'autres  termes  que  le  manque  d'institu- 
tions sévères  a  laissé  introduire  ?  Disons  cependant,  à 
propos  de  ce  mot  fouillis,  qu'il  date  du  tems  de  François 
Boucher,  qui  vers  le  milieu  du  1 8*  siècle,  époque  presque 
ridicule  de  l'art,  fut  appelé  un  aimabUpeintrede  fouiUis  '  • 

Certains  auteurs  de  Dictionnaires  croient  donc  devoir 
recueillir  scrupuleusement  tous  ces  mots,  non  parce  qu'ils 
les  reconnaissent  pour  utiles,  mais  parce  qu'ils  se  figurent 
que  ces  mots  sont  consacrés  par  les  artistes;  quelquefois 
même  ils  en  font  figurer  dont  on  n'a  presque  jamais  en- 
tendu parler  :  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  un  écrit  tout 
récent  de  ce  genre,  les  mots  trézalé,  pour  dire  gercé,  et 
ooUU,  pour  dire  l^èrement  ébauché,  mots  usités  peut- 

*  On  îmagloa  ce  terme,  pour  exprimer  la  maoiëre  toute  galante, 
dkait-OD,  avec  laquelle  il  groupait  ou  mettait  en  tas  ses  objets  cham- 
pêtres, ses  houlettes  à  rubans,  ses  jolis  sabots,  la  litière  fraîche  où 
reposaient  ses  bergères,  les  petits  Duages  dorés,  les  doui  pigeons,  et 
tant  de  Cupidons  frottis  de  rose. 


1 1 6  DICTIONNAIRE  EXPLICATIF  ET  CïïITIOtB 

être  à  certaines  époques  dans  quelques  écoles»  mais  qui 
sont  inconnus  aujourd'hui.  Et,  au  sujet  de  ce  mot  coulé, 
il  est  à  remarquer  que  Pernety,  qui  l'employa  dans  son 
Dictionnaire,  et  d'après  lequel  on  vient  de  le  répéter, 
appelle  coulant  des  plis  le  sens  dans  lequel  les  plis  de 
draperies  sont  contournés.  Dans  qudques  Vocabulaires 
nouveaux,  on  lit  le  mot  cirage,  comme  désignant  une 
espèce  de  peinture  ou  de  couleur  de  cire  jaune  ;  mais 
aucun  de  nos  artistes  ne  sait  ce  que<)'est  que  cette  espèce 
de  peinture,  qui  probablement  est  le  résultat  du  caprice 
bizarre  d'un  peintre  à  la  mode  des  derniers  siècles, 
peintre  qui,  au  lieu  de  faire  des  grisailles,  faisait  des  ta- 
bleaux qu'il  eût  pu  appeler  impunément  AesjaunaiUes. 
Le  même  Dictionnaire  de  Pernety  offre  encore  le  mot 
maniette,  parce  qu'il  est  offert  par  le  Dictionnaire  de 
Trévoux,  comme  signifiant  un  morceau  de  feutre  pour 
frotter  les  châssis.  Il  faut  donc  laisser  là  et  ne  point  res- 
susciter dans  les  Lexiques  à  venir  tous  ces  vieux  mots 
échappés  des  fabriques  et  estropiés  d'ailleurs  dans  la 
bouche  des  praticiens.  Nous  avons  bien  assez  des  mots 
bizarres  des  marchands  de  couleurs,  mots  que  l'on  n'ose 
attaquer,  tels  que  marouffl^,  camayeu,  or-couleur,  stil- 
de-grain,  godù-miché,  maquette  pour  dire  marquette, 
huile  grasse  pour  dire  huile  siccative,  torch&'pinceau, 
mot  qui  est  gravement  expliqué  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique ,  où  il  est  dit  que  c'est  un  vieux  linge  dont  les 
peintres  essuient  leurs  pinceaux,  et  peut-être  tnaroqui- 
ner,  dont  se  sert  Depilesen  parlant  des  vernis,  mot  dont 
personne,  je  crois,  ne  connaît  aujourd'hui  le  sens. 

On  a  introduit  aussi  des  termes  qui  proviennent  de  Tita- 
lien  ;  ils  sont  au  moins  admissibles,  en  ce  qu'ils  suppléent 
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à  quelques-uns  dont  la  langue  française  aurait  besoin. 
C*est  ainsi  que  vaguesse  de  vaguezta,  pour  exprimer  la 
légèreté  et  la  grâce;  strapassé  de  strapassato,  pour  dire 
fait  grossièrement  et  à  la  hâte;  stenté,  pour  dire  fait  avec 
peine  ;  c*est  ainsi  enfin  que  grandiose,  gustose,  morbi- 
desse^  et  plusieurs  autres  doivent  peut-être,  ainsi  que 
prestesse,  qui  est  reconnu,  se  tolérer  comme  étant  ex- 
pressifs; mais  dans  ce  cas  il  ne  convient  peut-être  pas 
de  les  franciser,  afin  que  par  cela  même  ils  soient  tou- 
joors  reconnus  pour  être  des  emprunts  faits  à  une  langue 
étrangère. 

Cependant  une  néologie  admissible  serait  celle  qui 

prendrait  sa  source  dans  la  langue  grecque,  si  abondante 

en  expressions  d'art  propres  et  significatives.  Quintilien 

disait,  dans  un  cas  analogue  {Instiu  OraU  Cap*  i4)  •* 

«  Servons-nous  du  mot  grec,  puisqu'il  y  en  a  tant  d'autres 

>  que  nous  sommes  obligés  d'employer  ;  car,  si  j'ai  besoin 
9  des  termes  du  physicien,  du  musicien,  du  géomètre,  je 
»  n'irai  pas  leur  faire  violence,  pour  les  babiller  à  laro- 
9  maine,  sans  grâce  et  sans  succès.  Cicéron  lui-même 

>  intitula  en  grec  les  premiers  livres  qu'il  donna  sur  l'élo- 
9  quence,  et  nous  pouvons  bien  nous  fier  à  ce  grand 
9  homme,  quand  il  s'agit  de  donner  un  nom  à  l'art.  > 

Je  ne  terminerai  donc  pas  cet  exposé  sans  exprimer  le 
vœu  que  quelqu'habile  Helléniste,  auquel  l'art  serait  très- 
familier,  voulût  tirer  du  Vocabulaire  grec  les  termes  ca- 
pables d'enrichir  celui  de  la  peinture  et  de  la  sculpture, 
persuadé  que  je  suis  que  ce  serait  vraiment  jeter  une 
nouvelle  lumière  sur  la  théorie,  que  de  commenter  les 
passages  grecs  offrant  les  mots  qu'on  a  négligé  d'observer 
et  de  recueillir,  parce  qu'on  n'en  supposait  pas  l'utilité 
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et  le  sens»  mots  qu'il  importe  beaucoup  pour  nos  écoles 
de  remettre  en  vigueur.  Plusieurs  de  ceux  qu'on  a  déjà 
tirés  de  celte  langue  féconde»  Tout  été  avec  succès  :  tels 
sont  éthopée,  eurythmie,  symétrie,  isomitres,  tnégalogror 
phique,  orthographie,  esthétique,  scénographie,  plasti- 
que, êcîagraphie,  symplegmata,  etc. ,  etc.  Nous  signale- 
rons aussi  les  mots  hemwsmenon,  eumouson  ;  cette  der^ 
nière  expression»  selon  Cicéron»  ne  saurait  être  traduite 
exactement»  et  signifie  conservation  de  Vordre  {Offic. 
Lib.  1.  Cap.  4o)  etc. 

Enfin  puisque  les  élèves  ne  trouvent  point  cette  instruc- 
tion» et  qu*on  les  laisse  très-libres  sur  ce  point  dans  les 
écoles»  il  conviendrait  d'essayer  de  la  leur  offrir  au  moins 
dans  des  livres.  Mais  il  est  bien  entendu  que»  dans  un  tel 
Vocabulaire»  on  ne  s'attacherait  qu'aux  termes  essentiel- 
lement techniques  et  artistiques»  et  qu'on  ne  s'aviserait 
pas  de  passer  en  revue  tous  les  mots  qui  peuvent  servir  à 
discourir  sur  la  peinture»  tels  que  les  motsaccidens»  accu- 
ser» adoucir»  action»  aérien»  valeur»  fidélité»  finesse»  mys- 
tère» pauvre»  rendre»  rafraîchir»  soutenir»  traiter»  pronon- 
cer» et  tant  d'autres»  qu'on  est  assez  surpris  de  trouver 
commentés  dans  les  livres  de  cette  sorte. 
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DICTIONNAIRE. 


A. 


Abside,  grande  niche  qui  termine  la  partie  sapérieure 
da  ibnd  oa  du  rond-point  des  basiliques»  et  qu'on  ornait 
soaTent  de  mosaïques,  de  peintures,  etc. 

AccoBD.  Ce  mot,  qui  s''applique  au  coloris,  au  clair- 
obscur,  an  dessin,  à  la  composition,  etc.,  figure  dans 
presque  tous  les  Dictionnaires  de  peinture,  et  prouve 
asaeE  qu'il  est  presqu*impo$sible  de  traiter  de  cet  art  en 
lecoeillant  ainsi  alphabétiquement  toutes  sortes  de  mots 
dont  on  prétend  donner  une  ezplicatiMi  utile.^ 

iEsTHiTiQUE.  Yoy.  Esthétique. 

ÀFYiTBaiE,  vice  dominant  des  figures  dans  le  plus 
grand  nombre  de  tableaux  des  écoles  du  17*  et  du  18* 
siècle. 

Affleuber,  réduire  ou  arriver  à  un  même  niveau. 

AcBifCEBEifT,  Agencé.  Ces  mots,  délaissés  aujour- 
d'hui, furent  souvent  employés  dans  les  écoles,  lorsque 
Tafleclation  par  un  certain  arrangement  de  lignes,  de 
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groapes  et  de  masses  de  clair  -  obscur ,  engageait  les 
artistes  à  faire  parade  de  Fart,  au  lieu  de  le  déguiser. 
Le  mot  disposition  suffit»  et  a  prévalu  \ 

Ajustbb.  Ce  terme  est  fort  utile  pour  désigner  Fart 
d'arranger,  de  disposer,  soit  tes  plis  et  les  masses  des 
draperies,  soit  même  les  cheveux,  etc.  On  ne  remplace- 
rait pas  ce  mot»  lorsqu'on  veut  parler  de  l'aptitude  que 
font  remarquer  certains  artistes  dans  cet  art  d'arranger, 
de  disposer  et  A*ajusttr  enfin  avec  goftt  et  convenance. 

Agboupbb.  Voy.  Groupe. 

AuzAB ,  couleur  d'un  roux  fauve  ;  ce  mot  se  dit  en 
parlant  des  chevaux. 

AixicoBiB.  L'allégorie  est  une  licence  de  la  peinture, 
comme  de  la  poésie,  qui  personnifie  des  êtres  abstraits 
ou  des  objets  inanimés.  Il  faut  distinguer  de  l'all^o- 
rie  les  symboles ,  qui  sont  des  figures  désignant  autre 
chose  que  ces  figures  mêmes  ;  les  emblèmes,  qui  sont  ac- 
compagnés de  devises;  les  énigmes,  qui  ne  laissent  pas 
leur  signification  à  découvert;  les  allusions,  qui  ne  sont 
que  des  indications  de  rapports;  l'iconologie,  qui  est  un 
langage  par  figures;  et  enfin  la  mythologie,  qui  est  une 
série  de  figures  all^riques  consacrées,  ainsi  que  leurs 
attributs,  par  la  religion  des  anciens.. 

'  Pour  ne  point  groisir  iautUement  co  OictioBoaire,  cd  répétant  les 
définitions  qai  seront  données  dans  le  cours  de  cet  onTrage,  nous  ren- 
▼errons  aux  chapitres  où  elles  se  trouTcnt  traitées  avec  plus  d'élendac 
d'ailleors  qu'on  n'eût  pn  le  faire  ici  dans  qoelqost  articles  séparés. 
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ÂLTiiiiTBiB»  art  de  mesurer  les  hauteurs  inaccessibles. 
Yoy.  Apomécométrie. 

Amabantb,  couleur  binaire  qui  diffère  du  TÎolet  en 
ce  que  dans  celui-ci  le  bleu  égale  le  rouge,  tandis  que 
dans  Famarante  il  entre  plus  de  rouge  que  de  bleu.  C'est, 
à  proprement  parler,  le  violet  rougeâtre.  (  Voy.  le  chap. 
44?  •  ^  ^  théorie  de  la  couleur.) 

Amassbttb.  Ce  mot,  propre  à  exprimer  ce  qu'on  en- 
tend par  couteau  à  palette  ou  couteau  pliant  servant  à 
ramasser  les.  couleurs  broyées,  est  français.  II  convient 
de  le  substituer  à  ce  dernier  qui  est  trivial  et  d'ailleurs 
pea  significatif.   (  Yoy.  le  chap.  619.) 

AmAtbvb.  Voy.  Connaisseur. 

Anagltphb,  tout  ouvrage  travaillé  au  ciseau;  les  ca- 
mées, ainsi  que  les  intailles,  sont  des  anaglyphes. 

Ajiahobphosbs,  changemens  des  effets  optiques  sur  les 
représentations,  selon  les  distances  d'où  on  les  considère, 
et  encore  selon  la  forme  des  corps  luisans  ou  des  miroirs 
qui  en  réfléchissent  l'image. 

Akgles.  On  distingue  les  angles  plans  (  on  pourrait 
dire  plats  ou  graphiques)  et  les  angles  solides.  Les  angles 
solides  sont  proprement  dit  les  coins  extérieurs  ou  inté- 
rieurs des  solides  ou  des  objets,  et  nous  les  appelerons 
toujours  coins,  réservant  le  mot  angle  pour  ce  qui  est 
relatif  aux  délinéations.  Voy.  Côtés,  Arêtes. 
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Angle  yisvel.    Yoy.  Rayons  visuels. 

Aplomb»  d'Aplohb»  signifie  perpendiculaire  à  l'horizon. 

ApoHicoHiTEiB,  art  de  mesurer  les  objets  éloignés  et 
inaccessibles.  Voy.  Altimétrie. 

Appaeat,  Tableaux  D^APPAEAT.Yoy.Genres,  Machines. 

Apprêt,  préparation  que  Ton  donne  aux  subjectiles 
propres  à  la  peinture.  Cet  apprêt  est  désigné  dans  les 
livres  et  dans  le  jargon  des  marchands  de  couleurs  par  le 
terme  impression.  Les  peintureurs  appellent  aussi  cm- 
pression  1(^  couche  de  couleurs  qu'ils  appliquent  sur  les 
murs»  lambris»  portes,  volets»  etc.  Mais  ne  nous  occupons 
pas  ici  du  langage  technique  du  peinturage.  Le  mot  ap* 
prit  convient  donc  beaucoup  pour  signifier  cette  prépa- 
ration ou  cet  enduit  préparatoire  que  l'artiste  croit  né- 
cessaire pour  disposer  le  subjectile  à  recevoir»  à  retenir 
les  couleurs  de  la  palette»  et  à  en  être  même  conservateur. 
Les  Dictionnaires  oflrent  aussi  le  mot  imprimure  (  qui 
vient  peut-être  de  l'italien  imprimitura)  ;  mais  il  est  à  re- 
marquer que  l'action  d'imprimer  est  presqu'étrangère  à 
l'application  de  cet  apprêt»  qui  se  fixe  et  s'applique  ordi- 
nairement à  l'aide  d'une  spatule  souple  ou  d'un  pinceau.  Il 
est  vrai  que  l'on  prépare  en  certains  pays  des  toiles»  en  les 
imprimant  au  moyen  d'un  cylindre;  mais  cela  n'empêche 
pas  qu'il  est  mieux  de  réserver  les  mots  imprimure  et  im- 
pression pour  les  arts  auxquels  ces  mots  sont  exclusive- 
ment appropriés»  mots  qu'on  a  appliqués  toutefois  sans  de 
très-bonnes  raisons  à  cet  art  du  peinturage. 
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ÂQUAEELLE.  Yoy.  La?îs. 

Ababbsques.  Yoy.  Grotesques. 

Appui-maiic,  baguette  servant  à  soutenir  la  main.  Il 
est  à  désirer  qu'on  remplace  ce  mot  par  une  expression 
moins  triviale. 

Arasshsiit.  Les  doreurs,  et  les  menuisiers  disent  me- 
sure d'arasement,  pour  dire  mesure  de  l'intérieur  de  la 
bordure,  en  sorte  que  la  longueur  et  la  largeur  d'ara- 
sement expriment  l'étendue  apparente  de  la  toile  enca- 
drée ;  d'autres  appellent  cette  mesure,  mesure  prise  dans 
œuvre.  Souvent  il  y  a  des  malentendus  fort  contrarians 
pour  les  peintres  à  ce  sujet,  parce  qu'ils  se  sont  mal  ex- 
pliqués avec  l'ouvrier  chargé  de  faire  la  bordure  de  leur 
tableau. 

Arch£ogeaphe,  celui  qui  dessine  les  monumens  anti- 
ques. 

AncnioLOGiE.  Ce  mot  dérive  à^archatos  (ancien) ,  et  de 
logos  (connaissance)  :  il  signifie  la  science  des  mœurs  et 
des  usages  des  anciens  ;  celle  des  monumens  antiques  en 
e^t  une  partie  essentielle. 

Aeetes.  Nous  appelons  arêtes  les  lignes  qui  marquent 
la  réunion  de  deux  superficies  dont  la  rencontre  forme 
un  angle  solide  ou  un  coin.  Ainsi,  on  dit  vive-arête,  pour 
exprimer  que  la  réunion  des  deux  superficies  est  rendue 
vivement  et  avec  précision.  En  géométrie  on  appelle  aussi 
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ces  lignes  côtés  :  en  dit  donc  les  côtés  d'un  prisme  et 
les  arêtes  d'un  prisme.  Yoy.  Points  d'arête.  Côtés, 
Angle. 

Abthbodie,  articuîatlon  ou  conjonction  lâche  des  os. 

Abtiel.  Yoy.  Artistique. 

Abtiste.  Nous  ayons  tâché  de  démontrer  dans  le  chap. 
96,  tom.  3,  pag.  149»  que,  tous  les  arts  quelconques 
ayant  leur  partie  libérale,  c'est-à-dire,  devant  offrir  tous 
une  certaine  portion  de  beauté  jointe  à  leur  utilité  ou 
à  leur  bonté,  un  grand  nombre  d'artisans  ont  le  droit  de 
réclamer  le  titre  d'artiste,  qui  n'est  cependant  accordé 
qu'à  ceux  qui  exercent  des  arts  ou  des  métiers  dans  les- 
quels, dit-on,  on  emploie  plus  le  génie  que  la  main.  Ce 
même  chapitre  offre  par  conséquent  la  définition  des 
mots  artisan,  arts  libéraux,  beatiOHirts. 

Abtistique,  qui  a  rapport  à  l'art.  Ce  mot,  qui  manque 
dans  notre  langue,  devrait  être  adopté,  comme  l'a  été 
le  mot  littéraire.  Le  terme  artiel  semble  pouvoir  s'appli- 
quer à  tous  les  arts  mécaniques;  mais  le  terme  artistique 
est  exclusivement  du  langage  de  l'artiste. 

AsABOTON,  mosaïque  représentant  sur  le  pavé  des  salles 
à  manger  des  restes  de  mets  tombés  de  la  table. 

Aspect,  exposition  d'un  objet  à  la  vue.  Il  y  a  de  bons 
et  de  mauvais  choix  d'aspect.  L'aspect  dépend  de  la  si- 
tuation de  l'objet  et  de  la  situation  du  spectateur,  mais 
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nuUemient  de  la  position  de  l'objet.  Yoy.  les  mots  Posi- 
tion» Situation. 

AssBMBLEB,  AssBMBLAGB.  Ce  mot  ost  différent  du  mot 
eonstructiûris  en  ce  qu'on  peut  assembler  graphiquement 
les  pièces  d*un  solide,  sans  pour  cela  les  monter  et  en 
fiiire  une  construotion.  (Voy.  les  chap.  25i>s59  et  suiy.) 

AssouBDiB,  synonyme  â! éteindre  ou  à*abat$ser;  il  se  dit 
des  tons  et  ides  teintes.  Le  Dictionnaire  fournit  le  mot 
exfumer,  pour  dire  éteindre  les  couleurs;  mais»  outre 
qu'il  n'est  guère  usité»  il  semble  contredire»  vu  la  signi- 
fication du  mot  effumer,  qui»  ainsi  que  le  mot  italien 
gfwmaiOs  signifie  peint  légèrement  »  et  comme  si  c'était 
par  glacis  et  fumée.  Assourdir  est  opposé  à  aviver, 
m&nUTs  exaUer,  etc. 

ÂTELiEB.  Il  semble  que  le  terme  qui  sert  à  désigner 
le  local  où  le  peintre  exécute  ses  tableaux»  ne  doit  pas 
être  le  même  qui  désigne  le  local  où  travaillent  des  arti- 
sans ou  des  ouvriers  de  manufacture.  Les  Italiens  disent 
studio  :  ne  pourrait-on  pas  dire  étudoire  ?  On  a  déjà  en 
français  le  mot  étudiole,  qui  signifie  meuble  à  tiroir»  ser- 
vant à  serrer  des  papiers.  On  a  encore  l'ancien  mot  ou- 
vroir,  qui  signifie  lieu  de  travail»  etc. 

Atbavbutuii»  espèce  de  vernis  dont  Pline  nous  parle 
au  sujet  des  tableaux  d'Apelles»  mais  dont  il  ne  nous  ap- 
prend en  aucune  façon  la  composition.  (Voy.  le  chap. 
59 1  •  De  l'encaustique.  ) 
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Attaches,  expression  qui  siguifio  le  caraclèrc  des  len 
(Ions,  là  où  ils  se  fixent  sur  les  os;  par  une  extension 
vague  donn<5e  h  ce  mot,  on  Ta  employé  quelquefois  au 
sujet  des  articulations. 

Attitude.  Yoy.  Pose. 

Attiuuits.  \  oy.  Allégorie. 

Attraper  la  ressemblance.  On  délaisse  cotte  expres- 
sion qui  a  quelques  chose  de  comique ,  vn  ce  que  1res 
souvent  les  mauvais  peintres  de  portraits,  qui  ne  savent 
pas  attraper  la  ressemblance  de  leur  modèle,  savent  Irès- 
bien  attraper  son  argent. 

AviVKR  les  couleurs,  leur  donner  de  l'éclat,  de  la  fraî 
clieur  et  de  l'énergie. 


n. 


Badigeon,  couche  de  couleur  employée  ù  l'eaudechaux, 
et  étendue  sur  les  murailles. 

BAîiBociiADE  (lableau  de  bambochade).  Ce  nom  se 
doime,  selon  nos  Dictionnaires,  à  un  lableau  représenlant 
des  scènes  ou  des  ligures  prises  dans  la  dernière  classe  du 
peuple.  Baniborlic  signifie  ou  grande  inarionnelle,  ou 
une  personne  de  petite  taille.  Le  peintre  Van  Laer,  cjui 
llorissait  en  i()»5o,  avait  une  taille  difTorine,  et  il  repré- 
"^enlail  des  figures  rabougries,  dilTonues,  basses  el  gro- 
iesque^  :  <>n  Tappela  I^dmhorhc,  el  se.s  lal^leaux  di^s  hant 
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bochades  (bambocciate),  en  Italie»  où  il  résida.  Mais  ce 
sobriquet  et  ces  figures  difformes  et  particulières  à  ce 
peintre,  devaient-ils  autoriser  à  consacrer  un  nom  qui 
dès-lora  semble  être  celui  d'un  genre  de  peinture,  et  qui 
cependant  n'en  est  pas  un  ?  En  effet,  les  sujets  grotesques, 
les  caricatures,  sujets  désignés  par  des  noms  distincts  et 
suffisamment  diversifiés,  comprennent  ce  qu'on  serait 
aujourd'hui  tenté  d'appeler,  d'après  nos  Dictionnaires, 
bambochatUs,  mot  qui,  ainsi  que  bien  d'autres,  semble 
indigne  de  la  peinture. 

Bâbiolage.  Barioler  se  dit  d'un  assemblage  bizarre  de 
couleurs  mal  assorties. 

Ba^-Relief.  V07.  Bosse. 

Base  de  l'objet.  En  dessin,  on  appelle  base  de  l'objet 

la  surface  ou  superficie  qui  se  trouve  être  inférieure  dans 

,    fobjei;  et,  bien  qu'on  nomme  quelquefois  boises  le  dessus 

et  le  dessous  d'un  objet,  on  ne  donne  ici  ce  nom  qu'à  la 

superficie  inférieure  de  l'objeU 

Bavochê.    Ce  mot  est  français,  et  se  dit  d'un  pinceau 
maladroit,  incertain  et  sans  netteté. 

Bai,  nom  qu'on  donne  à  la  couleur  des  chevaux  dont 
le  poil  est  rouge-brun. 

Beau  iniAL.  Voy.  Idéal. 

Beaux-Arts.  Voy.  Artiste. 
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Buis.  Ce  mot  est  synonyme  d'oblique  ;  il  est  opposé 
au  mot  vertical  et  au  mot  horizontal.  (Yoy.  le  chap.  sSg.) 

Blarg  b'argent.  Ce 'nom  pouvant  induire  en  erreur 
quelques  personnes,  il  est  bon  d'avertir  que  cette  dénomi- 
nation a  été  donnée  inconsidérément,  comme  tant  d'autres, 
à  Toxide  de  plomb  (blanc  de  plomb)  préparé  de  manière 
à  donner  un  blanc  plus  éclatant  et  plus  léger  que  le  blanc 
de  plomb  commun. 

Bleu.  Le  bleu  pur  ou  élémentaire  est  absolument  dé- 
gagé de  jaune  et  de  rouge.  Ainsi  la  fleur  de  bluet  (appelée 
à  Paris  barbeau)  offre  un  bleu  qui,  ainsi  que  le  lapia,  dit 
autremer^  contient  du  rouge.  Le  bleu  de  la  fleur  qu'on 
appelle  vulgairement  jetAoy-de^chM  contient  du  jaune. 
Parmi  les  bleus  élémentaires  et  purs,  on  peut  citer  celui 
du  ruban  moiré  affecté  en  France  à  l'ordre  du  S*-Esprit. 
L'expression  bleu-de^ciel  n'est  pas  bien  rigoureuse,  puis- 
que le  bleu  varie  selon  l'influence  optique  et  chromatique 
du  soleil  sur  l'atmosphère  :  cependant,  en  l'employant, 
on  entend  toujours  signifier  le  bleu  pur  du  firmament, 
cet  azur  si  suave  et  si  beau  que  les  anciens  appelaient 
eaaruUuê  cotor.  Les  anciens  appelaient  aussi  subcœruleus 
la  couleur  bleufitre.  (Voy.  les  mots  Rouge,  Jaune.  ) 

BoBDUBB.  C'est  parler  d'une  manière  impropre  que 
d'appeler  cadre  une  bordure  ovale  ou  ronde»  puisque 
cadre  exprime  l'idée  d'une  forme  quadrangulaire;  il  con- 
vient donc  mieux  d'employer  le  mot  général  bordure. 
On  dit  souvent,  à  propos  de  perspective,  le  cadre,  pour 
dire  la  base  du  tableau  ;  mais  rien  n'empêcherait  de  dire 
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la  bordure.  Les  Italiens  appellent  corniche  la  bordure 
d'un  tableau.  On  doit  dire»  par  la  même  raison»  embor- 
durer,  et  non  encadrer^  dans  le  cas  oii  cette  bordure  se- 
rait ronde  ou  ovale. 

BossB«  L'expression  dessiner  d'après  ia  bosse,  n*est 
pas  heureuse  et  semble  surannée.  Autrefois  on  disait  re- 
lever en  bosse;  on  disait  aussi,  en  architecture,  bossages  y 
et,  en  orfèvrerie»  bosselage.  On  se  sert  encore  parfois  du 
terme  ronde  bosse,  pour  distinguer  le  plein  relief»  appelé 
|iar  les  Italiens  iUto  relievOs  d'avec  le  bas-relief  qu'ils  ap- 
pellent basso  relievo;  ils  distinguent  même  par  un  terme 
qui  semble  nous  manquer»  le  mezzo  relievo,  le  demi-relief» 
que  nous  aurions  dû  appeler  conséquemment  demi-bosse. 
Hais  n'est-il  pas  beaucoup  plus  simple  de  dire  dessiner 
d'après  le  relief»  et,  si  l'on  veut  spécifier  des  distinctions, 
de  dire  d'après  le  bas-relief»  le  demi-relief  et  le  haut  ou 
plein  relief»  comme  on  dit  modeler  ou  sculpter  en  tout 
relief?  Quant  au  terme  qui  serait  propre  à  signifier  des- 
siner d'après  les  plâtres»  on  peut  employer  l'expression 
dessiner  d'après  les  empreintes  ou  d'après  les  ectjpes» 
comme  disent  les  archéologues  d'aujourd'hui. 

Ainsi  il  y  a  dessiner  d'après  les  graphies»  parmi  les- 
quelles on  peut  distinguer  les  estampes  et  les  dessinages 
au  crayon  :  il  y  a  dessiner  d'après  le  relief»  d'après  les 
empreintes  ou  ectypes»  et  d'après  nature»  ce  qui  com- 
prend en  général  les  objets  animés  et  inanimés»  mais  plus, 
en  particulier  la  figure  humaine.  On  lit  sur  d'anciens 
tableaux  :  ad  vivtim  pinxit,  peint  d'après  la  vie»  por- 
traiture au  vif»  etc.  (Voy.  sur  le  mot  Portraiture  le 
chap.  sSj»  tom.  6»  pag.  180.) 

TOME  I.  9 
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Bbossb.  Gomme  on  a  dit  de  tout  temt  le  pinceau,  ou 
tes  pinceaux,  en  parlant  des  peintres  et  de  la  peinture, 
n'est-il  pas  nécessaire  de  conserver  ce  mot  pour  toutes 
les  espèces  de  pinceaux  dont  on  peut  se  servir  dans  cet 
art  ?  Or  le  mot  brosse,  qui  signifie  proprement  vergette, 
et  le  mot  brosser,  qui  signifie  vergetter,  ne  paraissent  pas 
convenables  à  Tart  noble  et  libéral  de  la  peinture.  Si  on 
dit  d'un  tableau  qu'il  est  d'une  belle  brosse,  il  fiiudrait 
dire  aÀsi  qu'il  est  d'un  beau  blaireau  :  on  ne  dit  pas  que 
Charles-Quint  ramassa  la  brosse  de  Tiziano,  mais  bien  le 
pinceau  de  Tiziano.  Je  crois  que  le  terme  brosse  est  un 
de  ceux  que  les  peintres  doivent  éviter  ou  rejeter,  rien 
n'empêchant  qu'on  ne  puisse  dire  un  pinceau  de  blaireau^ 
de  putois,  de  martre,  de  soies  de  porc,  etc.;  les  artistes 
en  cela  seraient  d'accord  avec  les  gens  du  monde  et  avec 
tout  le  public,  ce  qui  est  fort  à  désirer. 


c. 


Gadbe.  Yoy.  Bordure. 


Calqubb,  c'est  répéter  des  traits,  soit  par  transpa- 
rence, soit  par  impression,  en  employant  à  cet  eflêt  ou 
une  vitre,  ou  une  gaze,  ou  du  talc,  ou  un  papier,  ou  toute 
autre  feuille  diaphane,  etc.  Dans  l'emploi  du  calque,  on 
passe  sur  les  traits  eux-mêmes,  ce  qui  diiTérencie  ce 
moyen  de  celui  du  carrelage  ou  des  lignes  croisées.  Décal- 
quer, c'est  déposer  ces  traits  du  calque  sur  un  subjectile 
quelconque;  contrecalquer,  c'est  contretirer  un  trait  sur 
un  autre  trait  calqué,  ce  qui,  par  cette  contre-épreuve, 
renverse  de  droite  à  gauche,  ou  de  gauche  à  droite,  la 
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<délinéation  du  calque  original.  (Voy.  Gooire- épreuve.) 

€!aiiatbu«  Voy.  (Srisaille; 

CAiiiBS»  pierres  fines  gravées  en  relieil 

,  Garo!!.  Dans  les  chap.  926  et  suiv.,  nous  distingue- 
Tons  Tardiétypey  qui  est  l'idée  de  la  meilleure  proportion 
pour  une  figure  ou  un  sujet  donné  ;  le  canon»  qui  est  un 
exemple  du  possible  et  du  naturel»  et  duquel  on  ne  doit 
que  très-peu  s'écarter;  et  l'individu  à  Paide  duquel  on  pro- 
cède pour  arriver  à  l'arckétype»  en  respectant  le  canon. 

CakactI^ib,  manière  d'être  d'une  espèce  par  rapport 
à  une  autre  espèce  :  c^est  un  terme  général  et  parti- 
culier. On  peut  dire  le  caractère  du  bras»  par  rapport  à 
oeloi  de  la  jambe  ;  on  dit  aussi»  il  y  a  beaucoup  de  carac- 
tère dans  les  tableaux  de  ce  peintre»  pour  dire  beaucoup 
de  propriété  et  de  force  d'expression  en  général. 

Cabbeaux.  On  dit  copier  aux  carreaux»  pour  dire 
copier  à  l'aide  de  carreaux  tracés  sor  l'original  et  sur  la 
copie.  On  a  appelé  ce  carrelage  Éreillis,  et»  lorsqu'il  y  a 
réduction»  on  l'a  appelé  petit-pied.  Les  Italiens  appellent 
cette  opération  ou  ce  moyen  craticola;  de  là  le  mot 
français  craticuUr  (voy.  ce  mot).  Nous  adopterons  le 
mot  carrelage.  (Voy.  les  ckap.  6^5  et  a4i-) 

Cabbblagb.  Yoy.  Carreaux. 

Cabicatobb»  peinture  comique  par  des  exagérations 


i."):'  ricTiovN  vir.i.  r.xri.ir:  vTir  lt  Cûrn*}rL 

on  dr?  chance^.    Ce  mol  \iont  do  I  it.dlea  citrricatuviî , 
i-urruiivi,  ch.irg^T.   (^oy.  lo  cliap.   i-io,  loin.  4*    Vov. 


(.ALTON.    Un  a  donne  lo  nom  d»'  cnitoii?  au\  papiers 
l'iit>  >ur  l'Ji'qiicI^  los  peiiituj  do>sin'nl  !•  ?  olijoU  qu'ils 
doÎNrnl  ic'poiier  rnsuilo  >ur  le  siil'jectilo,  tel  q-je  toile, 
puîue.in,  mur,  ou  enduit  iVaî?,  s'iU  pei-:nonl  à  fresque. 
L'^  mol  ildion  C'jitom,  (jui  vient  de  C'Wt'i     papier',  veut 
diir.  r;tr  au::menl:tlir,  irros  et  i:rand  pan!rr:   de   mémo 
fjii'i'  \eut  dire  aii>si  cil  ton,  kl  que  nous  1  enlt  ndons  par 
c*  m-'l.   (j'pendanl  Tus.i^'e  des  cartons  découpes  et  des- 
>ii]0'   u'c-t  à  rem.irqut  r  que  dan^^  l'ait  de  la  tapisserie, 
de  la  ino>aiqiie.  et  cpi'lquelois  de  la  peinture  à  IVesque, 
lorMjue  le  peintre  vent  decouptT  ces  carions  ou  ces  pa- 
lre>ns,  pour  en  tracer  les  contours  sur  l'enduit  iVais;  mais 
le  peintre  de  t..îd(  aux  i". il  ses  de>sin>  d'osai  ou  ses  dessins 
pr<'par.'.t-'!ie>  sur  des  papiers  celles  -ur  toile,  et  ces  pa- 
in» rs  Li  .n.l>  C'Mnme  les  ligures  qni  ser-îd  sur  le  tableau, 
l'i-'U  q':e  p"n\ant  Lire  aj'jtele'i  ci/'f-i/.'  i  a  il. dieu,  ne  sont 
nu  iiit  (}•>'  des  i>:j>iers  ou  cpie  des  l<iies  cou\erles  d'un 
papit  r.   Il   iuîpinle  d(^nc  de  lie  j>as  «. mplover  de  termes 
impioj.r»-.  et  il  sciait  nii«  u\  de  les  appeler  t<^:les  d'essai 
(.  u  des-ins  ]n-«  parat'-ires.  IVaiil<  urs  les  traits  de  ces  pa- 
pi»  r-  ne  pe.:v.  :.t  t  ire  ca!(jne>  à  la  pointe,  ni  piqués,  pour 
riir  rrt:.!C«^  au  sacln-t.  jnn'squ'lls  sont  adhérons  à  une 
i    \\<. .   \...-'i  •^.■*   j:  'Uil?  dessins.  l<  !>  qn»^  !•  s  maili'es  ila- 
':■:.-  »  n  <  :.t  !  ."î.  t-  1>  (ju'on  en  lait  encore,  s<»it  au  crayon, 
-■  .'.  «  n  -:.vii».-,  }»•  irite.  s. "il  vn  ciMileurs.  ne  sauraient  être 
.  ,■;  •■'.<->  en  1:  ..:;■/,. i-  i!'--  c  ntons.  pnisijue  ce  se-nt  des  pa- 
^•l'Tr.    h  .  uiiii'i'i  "i  '■»  rigueur  ils  pui>sinl  ètie  df'-coupés. 
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pour  servir  de  patrons,  les  artbtes  n'en  répètent  le  dessin 
qu'à  l'aide  des  gazes  ou  papiers  à  calquer,  ou  à  l'aide  des 
carrelages.  Ces  prétendus  cartons  sont  donc  des  toiles 
d'essai,  de  véritables  graphies  préparatoires,  qui  au  fait 
sont  des  commencemens  d'exécution*  ^ 

Catagbapha.  Yoy.  sur  ce  mot»  par  lequel  Pline  semble 
entendre  profils,  le  chap.  a36,  lom.  6^  pag»  176» 

CATOPTBiQtB.  Yoy.  Optiquc 

CiLADON,  vert  pâle. 

CBiiDBiB  (couleur),  couleur  de  cendre; 

CiBAMiB,  l'art  de  fabriquer  divers  objets  en  terre 
cuite,  émaillée,  vernissée. 

Chahbbe  obscvbe,  machine  de  catoptrique,qui  produit 
sur  une  superficie  plane,  vue  dans  un  espace  obscur,  la 
représentation  de  tous  les  objets  extérieurs  avec  leurs 
couleurs  naturelles.  Quoique  cette  expression  chambre 
obscure  ne  soit  pas  très-heureuse,  on  a  donné  le  nom  de 
eatnera  lucida  à  une  machine  analogue  qui  fait  voir  les 
objets  sans  le  moyen  de  l'obscurité. 

€HAifCiS9UBB«  On  doit  dire  chancissure,  et  non  pas 
chancis,  pour  exprimer  l'effet  des  vernis  qui,  réfléchissant 
la  lumière  dans  l'intérieur  de  leur  épaisseur,  produisent 
le  mat,  au  lieu  d'absorber  les  rayons  et  d'être  transparens. 
Cet  effet  alleu  lorsque  la  contexture  du  vernis  est  altérée 
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par  l'effet  de  quelque  humidité,  qui  souyent  a  produit  des 
lâches  blanches  et  farineuses  intérieurement  et  extérieu- 
rement, et  cela  sans  que  ces  taches  détruisent  le  luisant. 
Pour  fiiire  disparaître  les  chancissores,  il  suiBt  donc  de 
restituer  la  diaphanéité  dans  teut  l'intérieur  du  vernb,  à 
Taide  de  dissolvans  volatils.  (Voy.  le  chap.  des  vernis.  ) 

CHABaE.  Voy.  Carieaturew 

Ceevaiet,  tableau  de  cherafet.  Très-souvent  <mq  trouve 
en  défaut  notre  Vocabulaire  de  la  peinture;  mais  ici  il 
est  contradictoire.  En  effet,  on  appelle  tableau  de  che- 
valet un  petit  tableau  qui  n'ezeède  pas  trois  ou  quatre 
pieds  ;  et,  s*il  porte  sept  ou  huit  pieds,  ce  n*est  plus  un 
tableau  de  thevalet.  Cependant  un  tableau  même  de  dix 
pieds  est  &it  sur  1*  chevalet  ;  l'expression  tableau  de  ca- 
binet ne  serait-elle  pas  préférable  ? 

Chobaoiqve.  Le  style  choragique  est  cdui  qu'on  trouve 
sur  les  monnmens  choragiques.  On  leur  a  donné  ce  nom, 
parce  que  celui  qui  faisait  les  frais  des  fêtes  mytholo- 
giques, dans  lesquelles  il  y  avait  souvent  des  concours 
de  diverses  espèces,  était  appelé  «hor^e.  Les  victoires 
figurées  sur  ces  monumens  ont  été  aussi  appelées  chora* 
giques. 

Gbboh^tiqve  (la).  Ge  mot  signifie  en  général  le  coloris. 
Voy.  le  mot  Chromogra^ie. 

Née  qui  ehromatîca  nobit  hoe  itmpùrt  porta 
Rutituai,  qmûki  ZêMMi  fnwteMnrt  Wmr. 

(DorMBSsoT.  De  artê  graphita,  Vena56.) 
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Chbohoobaphib  ,  graphie  des  coulears»  ou  coloris. 
Par  ce  mot,  le  coloris  est  coAyenablemeDt  distingué  du 
clair^obscur,  que  nous  appelons  Sciagraphie.  (Voy.  le 
chap.  ii6y  tom.  i,  pag.  1^x6.) 

GiELS.    On  dit  les  ciels  d'un  tableau. 

■ 

CiPPB,  pierre  de  forme  quadrangulaire  portant  une  ins- 
cription. Les  cippes  antiques  ont  souvent  la  partie  supé- 
rieure arrondie.  On  les  nonune  aussi  stèles,  en  latin  stelœ. 

CiBCUHLiifiTio,  nom  que  Pline  donne  an  ternis  dont 
étaient  enduites  certaines  statues  de  marbre,  exécutées 
par  Praxitèle.  (Voy.  le  chap.  de  Tencaustique  et  les  pag. 
4oi  et  4^0,  tom.  fi.) 

Claib.  Le  mot  clair  a  bien  des  significations  :  il  faut 
i*employer  ayec  réserre,  et  craindre  les  équivoques  qu'il 
peut  produire.  Une  teinte  claire  peut  être  pfile,  et  cepen- 
dant on  entend  par  couleurs  claires  {dariares)  les  cou^ 
leurs  lumineuses  et  vives,  quoique  légères.  Un  gris  clair 
est  moins  clair  qu'un  rose  clair,  etc.  Quant  h  l'expression 
tons  clairs,  elle  signifie  tons  lumineux.  Cette  question  se 
rapporte  k  la  question  très-importante  de  l'achromatisme, 
qui  produit  toujours  un  abaissement  d'éclat,  lequel  n'a 
pas  lieu,  s'il  s'agit  d'un  excédent  binaire  rose  (voy.  le 
chap.  447)*  On  emploie  aussi  le  mot  claii ,  pour  dire  trans- 
parent et  opposé  de  trouble.  Ainsi  le  bitume  de  Judée  ou 
l'asphalte  est  plus  clair  dans  ce  sens  que  la  terre  d'ombre, 
quoique  le  ton  de  celle-ci  ^oit  plus  clair  ou  moins  obscur 
que  le  ton  de  l'asphalte. 
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Clajr-Obscub  (voy.  sur  ce  mot  les  chap.  33 1  et  suir., 
tom.  7,  et  les  mots  Sciagraphie  et  Tonographie).  On  a 
employé  quelquefois  Teipression  de  tableaux  de  clair- 
obscur»  pour  dire  tableaux  monochromes  (n'ayant  qu'une 
seule  couleur).  Yoy.  Grisaille.. 

Coins.'  Voy.  Angles»  Arêtesi. 

CoLOMBiif»  couleur  de  colombe»  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  La  laque  colombine  est  d'un  rose  bleuâtre. 

CoLOBBB»  c'est  donner  une  couleur»  ou  de  la  couleur, 
ou  apposer  des  couleurs  :  colorier»  c'est  les  apposer 
selon  les  lois  du  coloris.  Quand  on  dit  à  l'élève  qu'il  faut 
colorer  davantage  cette  carnation»  cettedraperie,.cela  veut 
dire  seulement  en  monter  la  couleur  ou  la  teinte  :  quand 
on  dit  qu'il  faut  colorier  miçux»  cela  se  rapporte  aux  règles 
de  l'art  (voy.  ce  qui  sera  dit  au  sujet  du  mot  Ton).  Plu- 
sieurs autres  articles  expliqueront  pourquoi  on  peut  dire 
d'ua  tableau  trop  rouge»  par  exemple»  qu'il  faut  le  monter 
de  ton  ;  et  d'un  tableau  trop  fort  de  ton»  qu'il  laut  le  monter 
en  couleur.  Ainsi  une  carnation  en  peinture  peut  être  peu 
colorée  et  d'un  bon  coloris;  très-colorée  et  d'un  faible  ou 
d'un  médiocre  coloris.  Le  mot  coloration»  qui  ne  se  trouve 
point  dans  le  Dictionnaire»  semble  nécessaire  pour  expri- 
mer en  particulier  l'effet  des  corps  colorans.  Quant  au  mot 
colorisation»  on  l'a  employé  pour  exprimer  le  changemeni 
d^  couleur  des  substances  dans  les  opérations  chimiques. 

CoLOBis.  Le  coloris  diffère  du  clair-obscur  en  ce  que 
celui-ci  exprime  avec  les  tons»  sans  les  teintes»  et  que  le 
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coloris  exprime  ûtcc  les  teintes  et  par  conséquent  avec  tes 
tons.  (Voy.  lescbap.  443»  353,  et  les  mots  Chromatique 
et  Chromographie.) 

CoLoaiSTE.  On  appelle  coloriste  celui  qui  est  habile 
dans  le  coloris. 

Colossal.  Colossal  est  relatif  au  caractère  des  pro- 
ductions des  arts.  Ouvrage  colossal  n'est  point  un  terme 
de  critique,  et  en  cela  il  diffère  de  gigantesque  »  qui 
comporte  l'idée  d'excessif.  Il  y  a  des  colosses  ^efs- 
d'œu?Te;  il  n'y  a  point  de  géant  qui  ne  soit  monstrueux  : 
le  nain  et  le  géant  sont  des  écarts  de  la  nature  ;  le  colossal 
est  un  des  moyens  des  arts.  Et,  quand  on  appelle  colossal 
un  objet  très-grand  de  la  nature,  c'est  par  analogie  avec 
les  grands  objets  produits  dans  les  beaux-arts.  On  dit 
aussi  semi-colossal. 

CoiiGiR^RES  (muscles)  :  ce  sont  ceux  qui  agissent  en- 
semble pour  un  même  but  et  un  même  mouvement. 

CoNNAissBUE.  Lo  counaisseur  difl[%re  de  l'amateur, 
en  ce  que  celui-ci  peut  être  ignorant  et  n'en  être  pas 
moins  amateur.  Le  connaisseur  au  contraire,  n'est  tel 
que  parce  qu'il  a  beaucoup  d'instruction  et  de  tact;  il 
n'a  de  prévention  ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  des  vi- 
vans»  ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  de  œux  qui  sont 
morts,  en  sorte  que,  malgré  son  goût  particulier,  il  n'aime 
que  l'art,  ne  voit  ou  ne  juge  que  par  lui. 

CoBTOVR    {lineamenla  exlrema.  GiciBon).   On  em- 
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ploie  le  plus  souvent  ce  mot  à  propos  de  la  circonscrip- 
tion optique  ou  apparente  des  objets  que  l'œil  considère; 
mais  on  l'emploie  aussi  à  propos  de  l'art  du  peintre,  ou  à 
propos  des  délinéations  qui  expriment  graphiquement 
cette  circonscription.  Quoique  les  délinéations  soient 
souvent  perdues  et  noyées  dans  le  fond»  l'apparence  des 
contours  n'en  a  pas  moins  lieu  à  la  distance  requise.  On 
en  doit  conclure  que  par  contour  on  veut  réellement  dire 
les  lignes  formées  par  les  points  extrêmes  apparens  des 
corps  ou  des  figures,  ou  bien»  et  à  propos  de  peinture, 
l'imitation  de  cet  aspect  des  points  d!extr^ités»  points 
qui  forment  des  traits  ou  des  lignes  de  circonscription. 
Il  semble  toutefois  qu'il  conviendrait  mieux  de  ménager 
le  terme  contour  pour  l'objet  lui-même»  et  de  traduire 
lineamenta  eoBtrema  par  traits  de  contour»  traits  de  cir- 
conscription» graphie»  dessin  externe  :  aussi  les  Italiens 
distinguent-ils  fort  à  propos  le  disegnoexiemo  du  dtsegno 
intemo,  (Yoy.  les  mots  Sagoma»  Silhouette»  Traits»  Gra- 
phie» Dessin»  etc.»  etlechap.  3o5»  vol.  6.) 

CoNTOVBNEB»  donuor  à  une  figure  le  trait  de  contour 
qu'elle  doit  avoir.  Cette  expression  est  nécessaire  dans  le 
langage  technique.  Il  semble  qu'on  peut  aussi  dire  bien 
ou  mal  contourné.  Il  est  vrai  qu'on  dit  une  taille  contour- 
née» un  arbre  contourné»  pour  dire  contrefait.  Mais  vaut- 
il  mieux  prendre  pour  règle  l'usage  que  l'utilité  ? 

Contraste.  Lanzi  définit  ainsi  le  contraposto»  tom. 
'""'  P^g*  273.  Ëdit.  de  Bassano.  1809.  t  Le  contraposto  est 
»  cette  opposition  qu'il  7  a  entre  les  groupes  et  les  groupes» 
»  les  figures  et  les  figures»  les  parties  et  les  parties...  »  Et 
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plus  loin  :  <  Ce  fut  pour  obéir  aux  lois  du  contraposto  (du 
9  contraste)  que  Piétro  di  Cortoua  donnait  à  ses  figures  les 
»  plus  tranquilles  des  attitudes  propres  à  des  sujets  de  ba- 
f  tailles,  tom.  i^^^pag.  975.  »  L'opposition  semble  différer 
du  contraste,  en  ce  que  celui-ci  n*est,  à  proprement  parler, 
que  l'effet  de  la  comparaison  par  rapport  à  nos  sens  et  à 
notre  entendement  :  mais  l'opposition  est  l'effet  d'un  cal- 
cul de  l'art,  calcul  puissant  dans  lequel  l'artiste  emploie  et 
cumule  les  moyens  du  contraste.  Ainsi  contraste  est  le 
moyen,  opposition  est  le  résultat  :  contraste  est  l'effet  na- 
turel, individuel;  opposition  est  l'effet  de  l'art  qui  combine 
d'après  nature  et  aTec  yraisemblance.  On  peut  consulter 
sur  l'opposition  et  le  contraste  (au  volume  cinquième)  le 
chap.  194»  pag.  i63  et  sui?.  ;  le  chap.  910,  pag.  4^6,  et 
les  chap.  346,  371,  439»  4^3,  490,  etc. 

CoHTEAPOSTo.  Voy.  Contrasto. 

CoHTBE-CALQUSR.  Yoy.  Calquer» 

Coictbb-Épebuvb  est  le  résultat  obtenu  (par  impres- 
sion) d'un  dessin  ou  d'une  estampe  dont  le  crayon  ou 
l'encre  ont  pn  se  décbai^r.  Ce  résultat  offre,  comme  le 
contre-calque,  l'image  dans  un  sens  contraire  à  l'original. 

Contbb-Hachures,  secondes  bachures  croisées  sur  les 
premières,  ou  troisièmes  hachures  sur  les  secondes. 

Contre- Jour.  Voy.  Faux- jour. 

CoHTRE-TiRER.  Voy.  Calquer. 
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Convenance.  La  convenance  est  la  seconde  condition 
ou  le  second  élément  du  beau,  car  il  n'existe  point  de 
beauté  complète»  si  elle  ne  procure  le  plaisir  de  la  vue  et 
le  plaisir  de  Tesprit.  Or  cette  seconde  partie  du  beau  ou 
ce  beau  intellectuel,  si  on  veut  le  nommer  ainsi,  c'est  le 
bon  ou  le  convenable  (voy.  le  chap.  124»  ^om.  4»  pag. 
ig6).  La  convenance  et  toutes  les  convenances  sont  donc 
autant  de  parties  intégrantes  de  la  beauté. 

Copier,  c'est  contrefaire»  représenter,  répéter  un  ou- 
vrage d'art.  Cette  répétition  peut  n'être  pas  égale,  mais 
elle  doit  toujours  être  semblable  (voy.  les  mots  Égal  et 
Semblable).  Il  est  vrai  qu'on  dit  aussi  copier  la  nature; 
mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux  dire  imiter  la  nature,  et 
réserver  le  mot  copier  pour  signifier  les  répétitions  que 
font  les  artistes,  d'après  des  originaux  d'art  quelconques? 
L'acception  du  mot  copiste  semble  aider  à  rendre  sensible 
cette  idée.  En  effet,  on  ne  dit  guère  qu'en  mauvaise  part 
être  copiste  de  la  nature,  car  autant  vaut  dire  être  servile 
copiste,  être  copiste  des  individualités  de  la  nature;  mais 
on  dit  être  imitateur  de  la  nature.  D'ailleurs,  par  l'expres- 
sion n'être  qu'un  copiste,  on  veut  absolument  dire  n'être 
que  l'imitateur  des  autres.  Ajoutons  qu'il  y  a,  outre  les 
artistes  copistes,  les  artistes  singes  et  parodistes  involoai- 
taires  d'autrui.  (Voy.  les  mots  Pastiches,  Plagiat.) 

Cote.  Voy.  Devis. 

Coter,  établir  les  cotes. 

CÔTi.  Le  côté  d'une  figure  est  déterminé  par  chaque 
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ligne  qai  en  forme  le  contour.  Cependant  on  entend» 
dans  le  langage  ordinaire»  par  les  côtés»  les  superficies 
qui  sont  en  retour  sur  la  face;  de  même»  la  superficie 
qui  est  opposée  à  la  face  s'appelle  le  dos  ou  le  derrière  de 
l'objet.  Yoy.  Arête»  Angle. 

Couche.  On  évite  d'employer  l'expression  couches  de 
couleurs  en  parlant  des  tableaux»  parce  que  cela  suppo- 
serait que  ces  couches  superposées  sont  d'égale  épaisseur 
et  matériellement  égales;  or  elles  ne  doivent  point  être 
teUes.  C'est  par  cette  raison  que  les  mots  empâté»  tableau 
bien  empâté»  sont  impropres»  bien  que  l'on  puisse  dire 
que  dans  x^rtaines  parties  du  tableau  l'artiste  a  étendu  et 
couché  des  couleurs  épaisses»  ou  que  certaines  parties  sont 
nourries  de  couleur.  En  e£fet»  sur  le  plus  grand  nombre 
de  ses  points  un  tableau  doit  être  peint  légèrement»  afin 
d'exprimer  les  ombres  et  les  fuyans»  et  quoiqu'on  puisse 
revenir  par  plusieurs  couches  avec  ces  couleurs  légères» 
lisses  et  glacées»  le  mot  couche  ne  convient  guère  dans  ce 
cas.  Une  couche  d'apprêt  ne  ressemble  point  à  la  peinture 
d'une  ébauche, 

Counifi»  étendue  du  bras»  depuis  le  coude  jusqu'au 
bout  de  la  main;  elle  est  considérée  comme  mesure  d'un 
pied  et  demi. 

Couleur  locale»  Couleur  propre.  Pour  exprimer  la 
différence  bien  distincte  qu'il  y  a  entre  la  couleur  parti- 
colière»  et  telle  qu'elle  est»  de  chaque  objet  ou  super- 
ficie, et  la  couleur  apparente  de  ce  même  objet  vu  de 
loin  ou  de  biais»  ou  reflété»  ou  plongé  dans  un  air  coloré 
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lui-même  ou  obscur,  on  a  souvent  employé  les  deux  ex* 
pressions  distinctes  couieur  locale  et  andcur  propre;  mais 
ne  serait-ce  pas  s'exprimer  plus  clairement  que  de  dire 
couleur  géométrique  et  couleur  perspective  des  objets  ? 
La  couleur  géométrique  est  fixe  ;  elle  est  jugée  de  près  et 
sans  déception  de  la  vue  ou  sans  altération  optique;  elle 
est  propre  et  inbérente  à  Tobjet,  et  on  peut  lui  comparer 
un  échantillon  :  aussi  le  mot  couleur  propre  est-il  en 
quelque  sorte  significatif;  mais  le  terme  couleur  géomé- 
trique,  ou  le  géométrique  de  telle  ou  telle  couleur  oa 
teinte  est  beaucoup  plus  technique,  et  le  plus  souvent 
c'est  ce  mot  qu*il  convient  d'employer,  ainsi  qu'on  le 
verra  en  étudiant  notre  théorie.  Quant  à  l'autre  expres- 
sion couleur  perspective  des  objets,  elle  est  à  préférer  à 
l'expression  couleur  locale,  puisque  celle-ci  offre  une  équi- 
voque. En  effet,  la  couleur  des  joues,  par  exemple,  et,  à 
propos  de  carnation,  celle  des  pieds,  du  front,  etc.,  peut 
être  aussi  appelée  locale,  puisque  ce  mot  dés^e  les  diffé- 
rentes places  ou  lieux  où  se  rencontrent  ces  variétés  de 
la  carnation.  Je  sais  que  par  couleur  locide  on  veut  dire 
couleur  telle  qu'elle  apparaît  à  tel  ou  tel  plan,  emplace- 
ment ou  lieu  ;  mais  sur  un  cube  vert,  par  exemple,  tel 
qu'une  caisse  de  jardin,  le  côté  fuyant  apparaît  décoloré, 
et  le  coté  de  front  reste  d'un  beau  vert,  et  cependant  le 
vert  fuyant  ou  oblique  n'est  pas  situé  dans  un  autre  lieu 
que  ce  côté  de  front.  Or,  comment  appelera-t-on  la  cou- 
leur de  ce  coté  fuyant,  puisque  ni  l'une  ni  Fautre  expres- 
sion couleur  propre  et  couleur  locale  ne  convient  dans  ce 
cas?  Par  couleur  perspective  au  contraire,  on  exprime 
l'effet  de  l'apparence,  la  modification  visuelle,  la  diffé- 
rence enfin  qu'il  y  a  entre  la  couleur  telle  qu'elle  est  et  la 


BB  QVBIQUBS  TEBMES  B£LATIF8  A  LA  PEINTURE.        l43 

couleur  telle  qu'elle  parait,  etc.  :  ces  deux  locutions,  cou- 
leur géométrique  et  couleur  perspective,  et  pour  mieux 
dire,  couleur  scénographique,  me  semblent  donc  de- 
Toir  être  préférées.  On  verra  à  sou  lieu  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  appeler  couleur  orthographique;  ce  serait  sur* 
charger  cet  article,  que  d'en  faire  mention.  (Voy.  leschap. 
4«  1  »  5 1 1  »  et  ceux  qui  y  correspondent.  Voy.  aussi  le  mot 
Géométrique.) 

Covp  (au  premier  coup).  Peindre  et  dessiner  au  pre- 
mier coup,  c'est  exécuter  définitivement  sans  revenir  en- 
suite sur  le  travail,  et  sans  y  rien  changer  ou  ajouter 
après  coup. 

Coupe.  Dans  l'art  graphique,  on  appelle  coupe  une  di- 
vision paraHèie  établie  dans  l'intention  de  calculer  sépa- 
rément des  espaces  ou  des  volumes.  Cette  division  fictive, 
qu'on  appelle  coupe,  est  fort  utile  et  fort  commode.  On 
dit  donc  la  conpe  dans  tel  ou  tel  sens  de  tel  ou  tel  solide; 
on  dit  aussi  les  coupes  d'air,  selon  les  enfoncemens  ou 
distances.  On  peut  considérer  une  statue  selon  ces  divi- 
sions fictives,  et  en  faire  des  tranches  ou  des  tronçons  qui, 
en  ichmographie,  pourront  être  analysés.  L'ensemble  insé- 
parable de  certains  solides  rend  souvent  difficile  l'analyse 
des  cotes;  la  science  s'est  donc  aidée  du  moyen  des  coupes 
imaginaires,  pour  mieux  étudier  et  connaître  certains  ob- 
jets. En  architecture  on  fait  voir  la  coupe  d'un  bâtiment, 
c'esl-k-dire,  tel  qu'il  paraîtrait  géométralement  s'il  était 
coupé  ou  scié,  ou  séparé  en  deux  Iransversalement  et  pa- 
rallèlement, soit  en  largeur,  soit  en  hauteur. 
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Il  importe  de  fiiire  remarquer  qae  Fiuage  des  vernis  ré- 
sineux et  la  difficulté  d'obtenir  des  repeints  qui  ne  changent 
point  eux-mêmes»  sont  la  cause  de  tous  ces  inconvéniens. 
(Voy.  les  chap.  Encaustique/Vemis,  etc.  Volume  dernier.) 

Cboqvis.  Voy.  Esquisse. 

Cbootb.  On  donne,  en  plaisantant,  ce  nom  à  un  mau- 
Tiis  tableau.  Un  amateur  avait  exposé  un  tableau  de  sa 
fiiçon  d*un  coloris  roussfitre^et  beaucoup  trop  rembruni  : 
comment  avex-vous  trouvé  ma  croûte,  demanda-t-il  un 
jour  d*un  air  satisCeiit  à  un  habile  peintre  qui  connaissait  sa 
fanité  ?  Un  peu  brûlée,  répondit  sérieusement  celui-ci. 
On  a  donné  le  nom  ridicule  de  Monsieur  Croûton  à  un 
personnage  assez  plaisant  qui  figure  dans  une  petite  pièce 
gaie,  où  Ton  a'est  proposé  la  caricature  d'un  méchant 
peintre  très-bonhomme.  Quelquefois  on  dit  d'un  mauvais 
tableau  que  c'est  une  galette  :  ce  mot  se  rapproche  du 
mot  pastieeio,  que  les  Italiens  emploient  dans  le  même 
sens.  Cela  n'empêche  pas  l'usage  du  mot  pastiche,  pour 
exprimer  l'imitation  que  fait  un  peintre  de  la  manière 
d'un  autre  peintre.  Voy.  Pastiche. 

D. 

Dacttliôoltphbs»  graveurs  de  bagues. 

Dacttuoobaphib,  description  de  pierres  gravées  ser- 
vant de  bagues. 

Dacttliologib,  science  des  pierres  gravées  et  parti- 
culièrement des  bagues. 

TOVB   I.  JO 
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DACTYLioTvkQVE,  ctMnet  OQ  collection  de  pierres  gra- 
vées servant  de  bagues. 

DÉcALQnn.  Voy,  Caiquer. 

Décor.  On  entend  par  peiiiliire  de  décor  ceHe  qoi 
concourt  à  k  décoration  d'un  lieu  quelconque.  Les  pein- 
tures scéaiqaes  «ont  appelées  «lafourd'lrai,  sans  beavconp 
de  raison,  décorélioiis,  et  les  peintres  qai  les  exécatenfc» 
décoraltears.  L'eflopM  des  Ddcts  peinture  soétariqae»  peintre 
scéài^ue,  empêcherait  toute  équivoque.  Un  décoralevr 
n'est  souvent  pas  copalile  d'eBécutel^  4es  peintores  soé- 
niques,  mais  celui-ci  est  supposé  jiosséder  l'ait  du  décor. 
On  dit  aussi  ies  décors,  pocar  dire  les  décoratioBs.  Oa 
dit  :  les  décors  de  oeUe  galerie,  tde  ce  salon,  tettt  -d'un 
bon  goût  ;  les  déc<n*s  de  ce  Chéâtre  sont  '<i'un  Parisien» 
mais  les  peiatures  soéniques  sont  d'mi  Napolitain. 

DÉCOUP&,  terme  critique  «qui  ngnilie,«U'SUÎet  d'un  ta- 
bleau, l'eil^sans  relief  et  tranchant  des  traits  decon tours 
des  objets  arrondis.  En  peiittare,  tous  les  contours  4es  su* 
perficies  épaisses  et  com^bes  doivent  exprimer  cette  épais- 
seur arrondie,  et  ils  doivent  offrir  ce  vague  résultant  de 
l'aspect  oblique  et  incertain  qui  est  si  diflTérent  de  l'aspect 
de  front  sous  lequel  les  soifaces  aont 'beaucoup  plus  sen- 
sibles. On  a  peut-être  aussi  emprunté  la  comparaison  des 
découpures  rédles,  pour  critiquer  ces  tivbleaux  oé  les  fi- 
gures semblent  par  leur  peu  de  dégradation  être  ^collées 
et  plaquées  à  plat  sur  la  toile. 

DiLiNiATiON.  On  entend  par  ce  wet  la  description  «00 
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représentation  par  de  simples  traits.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  IméamensM  qui  ne  se  dit  que  des  traits 
do  visage. 

Diaonon.  Ce  mot,  nécessaire  dans  le  langage  des 
peintres,  fiiit  désirer  les  mots  dàjaunir,  déblùuir^  etc. 

Dessik»  Dessinateur*  Le  dessin,  considéré  comme 
moyen  de  Fart  libéral  de  la  peinture,  signifie  deui:  choses 
Ueo  distinctes  :  i*  la  science  graphique,  qui  est  la  scienco 
perspective  des  délinéations,  et  tt^  le  choix  ou  Tobjet  des<» 
sine,  choix  rektif  surtout  à  la  figure  humaine.  Or  cette  dis^ 
tinetion  ne  néoessiteratt-elle  pas  deux  tenons  distincts  eu v 
oièmes,  un  pour  exprimer  rexcellenee  de  la  science  gra^ 
phiqne  muquement,  el  mi  autre  pour  exprimer  la  beauté 
in  choix  el  la  perfection  de  Tobjet  représenté  ?  Il  est 
vrai  que,  quand  nous  disons  grands  dessinateurs,  nous 
vooloiis  désigner  des  peintres  habiles  dans  l'art  d'imiter 
par  le  dessin  les  beautés  de  la  figure  humaine,  el  cepen- 
dant noQs  n'osons  refuser  ce  nom  k  des  Holbein,  A  des 
Albert'Durer,  à  des  Léonard  de  Vinci  même,  qui  pour- 
tant n'ont  pas  excellé  précisément  dans  l'art  de  la  pein- 
tore^eomne  antiuropographes,  car  c'est  ainsi  queles  firecs 
appelaient  les  peintres  qui  surtout  repnésentaîent  l'homme. 
Noue  donnons  encore  ce  nom  de  dessinateurs  à  des  gra- 
phistes subaltemes  et  praticiens  occupés  à  tracer  dos  deasi^ 
nugeê^  soit  pour  les  architectes,  soit  pour  des  artistes  quel- 
conques, etc*  Cette  confusion  de  langage  est  Arèfr-défavo- 
rabieà  lapeintnro,  parce  que^celte  même  confusion  exiete 
dans  la  .définitioB  qu'on  Perche  à  donner  de  cet  art,  et 
que  de  là  elle  a  lieu  dans  les  ouvrages  mêmes. 


/ 
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Ainsi»  hal)!Ie  graphiste  ou  habile  dessinreur  s'entend  de 
la  science  et  même  du  sentiment  de  la  graphie  ;  habile  des* 
sinateur  s'entend  du  graphiste  habile  dans  Timitation  et 
dans  le  choix  des  belles  formes  qu'il  sait  très-bien  expri- 
mer :  ceci  démontre  le  peu  de  précision  de  l'expression 
dessins,  pour  dire  les  ouvrages  de  tous  les  dessineurs 
quelconques 9  car,  si  on  doit  appeler  ceux-ci  dessineurs  ou 
graphistes,  on  4oit  aussi  appeler  leurs  ouvrages  des  des^ 
sinagesj  et  réserver  exclusivement  le  mot  dessins  pour 
désigner  les  ouvrages  des  artistes  dessinateurs ,  ce  mot 
ne  devant  jamais  être  pris  qu'en  bonne  part.  Il  résulterait 
de  là  qu'on  ne  dirait  pas  d'un  homme  qu'il  est  habile  dans 
le  dessin,  lorsqu'il  ne  sait  faire  avec  adresse  que  des 
crayonnages,  qae  des  peinturages,  des  croquis  au  lavis, 
des  pointillés,  etc. ,  car  dans  ce  cas  il  n'est  qu'un  dessineur, 
un  crayonneur,  ou  enfin  un  peintureur;  on  dirait  donc: 
cette  délinéation,  cette  graphie  ou  ce  dessinage,  offre  en 
telle  ou  telle  partie  un  bon  dessin  :  ce  dessineur  ne  de- 
viendra jamais  bon  dessinateur,  etc.,  etc.  Parce  moyen, 
l'expression  arts  du  dessin  (et  on  veut  dire  beatuyaris  du 
dessin),  acquerrait  plus  dé  propriété. 

Dbssinbb  d'après  natube.  Par  dessiner  d'après  nature 
on  entend  presque  toujours,  dans  les  écoles  de  France, 
dessiner  le  modèle  vivant.  Les  Italiens  s'expriment  mieux; 
ils  disent  :  dessiner  d'après  le  vrai  {dalvero)^  pour  diffé- 
rencier l'acte  de  dessiner  d'après  ce  qui  est  feint  ou  imité. 
Ainsi,  dessiner  un  fruit,  un  arbre,  un  os  ou  un  animal 
mort,  c'est  dessiner  d'après  le  naturel  ou  d'après  le  vrai, 
voilà  pourquoi  certains  peintres  ont  écrit  sur  des  portraits  : 
advivum  pinxit,  peint  d'après  le  modèle  vivant. 
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Disons  m,  eit  passant,  qu'avant  de  dessiner  l'homme» 
il  faut  avoir  beaucoup  dessiné  d'après  le  Trai.  Or  on  ne 
suit  point  celle  méthode  au)ourd'hui  :  on  commence 
par  mettre  les  débulans  à  copier  des  dessins  de  nez  et 
d'oreilles  presque  toujours  gravés  ;  puis  on  les  fait  passer 
quelque  tems  après  aux  têtes  sculptées,  ou ,  comme  on  dit^ 
à  ta  basse,  pour  leur  faire  par  conséquent  dessiner  encore 
des  nez  et  des  oreilles,  et  enfin  et  bien  vite  on  les  fait  des- 
siner d'après  le  modèle  vivant,  en  sorte  qu'ils  font  des 
héros,  des  athlètes  et  des  dieux  d'après  ce  modèle,  sans 
qu'ils  sachent,  sans  qu'ils  puissent  même  représenter  exac- 
tement une  pyramide  penchée  ou  un  pot*. 

D&VEL0PPEME2IT.  On  appelle  développement  l'opération 
par  laquelle  on  expose  dans  leur  véritable  grandeur  et 
mesure  toutes  les  superficies  composant  un  solide.  Ainsi 
développer  une  surface  en  graphie,  c'est  la  faire  voir  en 
entier  sans  raccourcissement,  c'est  faire-  connaître  sans 
aucune  équivoque  ou  diminutian  visuelle  ces  dimensions 
des  surfiices.  Les  surfaces  courbes  ne  peuvent  être  déve- 
Joppées  que  par  déroulement»  On  les  suppose  donc  com- 
posées d'une  infinité  de  surfaces  planes  contigues,  et,  pour 
prendre  un  exemple,  quoiqu'on  dise  que  la  terre  est  ronde 
et  que  par  conséquent  sa  superficie  est  courbe,  on  peut  dire 
aussi  que  sa  superficie  est  composée  de  superficies  planes. 
La  peau  étendue  à  plat  d'un  bœuf  ou  d'un  agneau  est  le 
développement  des  superficies  du  corps  rond  d'un  bœuf 
ou  d'un  agneau. 

Devis.  Par  devis,  on  n'entend  pas  l'estimation  des  par- 
ties de  l'ouvrage,  puisque  l'estimation  est  une  chose  dis- 
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tincte  qui  est  considérée  séparément  du  deTÎs.  Le  devis 
t)St  l'état  détaillé  des  parties  qui  constituent  tout  un  objet 
Dans  le  devis  il  y  a  les  cotes,  qui  le  complètent,  parce 
qu'en  détaillant  les  parties  constituantes,  il  faut  spécifier 
leurs  mesures  ou  cotes  et  par  conséqu^at  les  cotes  des 
superficies.  Les  cotes  sont  les  mesures,  le  devis  est  l'état 
des  pièces  ou  parties  du  tout»  et  l'estimation  est  le  pris 
ailècté  aux  parties  et  au  tout  ;  aussi  distingue-t-on  le  derb 
estimatif.  Le  devis,  l'estimation  et  les  cotes  peuvent  s'cir 
primer  sans  dessin,  et  en  les  écrivant.  Dans  plusieurs  dic- 
tionnaires, ces  trois  choses  sont  à  tort  confondues. 

Devises.  Les  devises  sont  des  paroles  sentencieuses, 
qui  accompagnent  certains  emblèmes  ou  images  symbo- 
liques. Quelques  personnes  cependant  appellent  devise 
l'image  ,méme  de  l'emblème  qu'accompagnent  des  pa- 
roles* (  Voy.  le  chap.  i48,  pag.  SaS,  tom.  4)- 

DiABTnosB,  articulation  d'un  os  dans  laquelle  le  mou- 
vement est  évidest. 

DiMBiisioii.  On  appelle  dimension  les  trois  diflférens 
sens  d'une  étendue  en  longueur,  laigeur  et  hauteur, 
c'est-à-dire,  la  mesure  ou  de  la  longueur,  ou  de  la  lar- 
geur, on  de  la  hauteur  d'un  corps.  Dans  le  langage  vul- 
gaire, on  emploie  souvent  à  tort  le  mot  proportion  pour 
celui  de  dimension.  La  dimension  d'un  homme  est  sa 
stature,  que  Pline  appelle  spatium  kominwn.  C'est  donc 
s'exprimer  mal  que  de  dire  :  cet  homme,  cette  figure  est 
d'une  grande  ou  d'aae  petite  proportion.  (Voy.  les  mots 
Proportion,  Hauteur,  Largeur,  Longueuret  Profondeur.) 
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OioAAHA*  Voy*  Panorama. 

SfSPJROPOATioNt  II  convient  d^établir  une  différence 
«Qlre  disproportion  et  mauvaise  proportion.  La  dispro- 
portion est,  à  proprement  parler»  une  proportion  inégaie. 
(Voy.  tom.  6,  pag.  102.  Yoy.  aussi  le  mot  Proportion.) 

* 

DiSTANCJ^  (point  de).  Yoy.  Point» 

Dbapebus.  Les  draperies  ne  sont  pas  swlc^vo^ent  la 
représentation  des  habits ,  comme  disent  plusie^irs  dic- 
tionnaires; mais  par  draperies*  en  peinture,  on  e^tend 
la  représentation  des  étoffes  ajustées  par  le  peintre,  tant 
sur  les  personnages  que  sur  lés  autres  objets  de  ses  ta- 
bleaux. 

Diptyque.  Tablettes  pliantes  014  tableau  portatif  recou- 
vert d^  volets. 

E. 

ÉsAvciu.  Voy.  Esquisse. 

ÉcAATBMBifT»  îitervalle ,  éloignement»  espacement, 
terme  de  géométrie  graphique.  Par  rapport  à  une  verti- 
cale» les  points  d'écartement  sont  à  gauche  ou  à  droite 
de  9elte  ligne;  par  rapport  h  une  horizontale,  les  points 
au-dessus  ou  au-dessous.  (Voy.  le  ch.  s4i«) 

ËeuÀiiPia.  Voyez  Réchampir* 
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ÉcHBLLE.  Dans  Fart  graphique  on  emploie  deux  espèces 
d'écheilesy  l'échelle  géométrique  et  TécheUe  perspective; 
l'échelle  géométrique  est  une  ligne  divisée  en  parties  égà* 
les»  lesquelles  représentent  chacune  une  longueur  ou  un 
nombre  quelconque  :  elle  sert  aussi  à  mesurer  les  surCaces 
et  les  solides.  On  appelle  quelquefds  cette  ligne  ainsi  di- 
visée échelle  prûpartionnetUs  parce  qu'on  en  fait  de  deux 
sortes,  une  de  proportions  agrandies,  et  l'autre  de  propor- 
tions réduites.  L'échelle  perspective  est  une  échelle  iné- 
gale perspectivement,  ou,  pour  dire  autrement,  c'est  une 
échelle  en  parties  égales  qui  est  mise  en  perspective. 

II  entre  dans  l'esprit  de  tout  le  monde  que  les  peintres 
doivent  user  de  cette  échelle  réduite  optiquement  oupers- 
pectivement,  pour  se  guider  dans  les  diminutions  oculaires 
qui  produisent  la  perspective.  Cependant  il  n'en  est  rien. 
Au  lieu  de  simplifier  leurs  opérations  à  l'aide  d'une  telle 
échelle,  ik  emploient  des  moyens  très-compliqués,  sans 
les  appliquer  aucunement  à  la  représentation  du  corps 
humain.  Nous  verrons  au  chap.  a  35  et  suiv. ,  que  ce 
moyen  était  connu  par  tous  les  peintres  du  lâ*  et  du  i6* 
siècle,  et  j'ajouterai  ici  que,  selon  Depiles  (  Elémens  de 
peinture,  chap.  18,  De  la  perspective)  on  voit  dans  quel- 
ques dessins  de  Raphaël  une  échelle  de  dégradation. 

EcTTPBs,  empreintes  provenant  de  moules  pris  sur  des 
originaux  ou  types.  Ce  terme  emprunté  au  langage  an- 
tique de  l'art,  peut  être  heureusement  substitué  aux  mots 
boMêCs  plàtress  etc.  Les  anciens  appelaient  ectypes  les  em- 
preintes qui  se  fiiisaient  avec  de  la  terre  molle  introduite 
avec  force  dans  des  moules.  Cet  art  de  faire  les  moules  s'ap- 
^hiifyrapliutique^commibifonT^TeprototypedesectypeSm 
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Effet.  On  entend  par  effet  en  peinture  l'énergie  et  la 
beauté  du  résultat  optique  des  combinaisons  ou  acciden- 
telles ou  provenant  des  calculs  bien  entendus  »  soit  des 
lignes»  soit  des  tons  clairs  ou  obscurs»  soit  des  couleurs 
on  des  teintes.  Mais  c'est  surtout  aux  combinaisons  du 
clair-obscur  que  l'effet  doit  son  énergie»  sa  suavité  et  son 
charme  :  ce  qui  le  prouve»  ce  sont  les  estampes  qui  of- 
frent sans  coloris  beaucoup  d'effet.  Le  coloris  produit 
bien  son  effet  particulier»  mais  il  est  optiquement  sub- 
ordonné h  celui  qu'on  obtient  par  les  masses  claires  et 
obscures»  demi-claires  et  demi -obscures.  On  distingue 
donc  l'effet  de  Rubens  et  le  coloris  de  Tiziano  ;  les  ta- 
bleaux de  Poussm»  de  David  et  de  Raphaël  ont  peu  d'ef- 
fet; ceux  de  Yandyck»  de  Yelasquez»  de  Gérard-Dow»  de 
Beynolds  et  de  Prudhon  ont  beaucoup  d'effet. 

ÉcEATiGHi»  genre  de  peinture.  Yoy.  Sgrafitti. 

ËLivATioN.  On  appelle  tUvation  la  hauteur  de  chaque 
point  de  l'objet»  à  partir  du  terrein  sur  lequel  il  repose 
ou  sur  lequel  il  plane.  Absi  les  lignes  droites  les  plus 
courtes  qu'on  tirerait  perpendiculairement  de  ces  points 
sar  le  terrein  sont  appelées  lignes  d^élévation  (  le  terrein 
élant  toujours  supposé  plan  et  horizontal).  Il  faut  donc 
bien  distinguer  l'élévation  d'avec  la  longueur  d'un  objet  : 
c'est  la  différence  qu'il  y  a  entre  hauteur  et  longueur. 

Vélévation  est  une  mesure  qui  n'appartient  pas  à  l'ob- 
jet; elle  est  un  signe  indiquant  de  combien  chaque  point 
de  l'objet  est  haut  par  rapport  au  terrein. 

On  dit  élever  sur  ou  élever  à  tel  ou  tel  endroit  ;  on 
dit  l'élévation  géométrale  d'un  objet»  d'un  édifice»  etc.» 
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pour  dire  sa  représentation  orthographique,  c*eat-à  dire» 
son  élévation  représentée  sans  altération  yisuelle  perspac- 
live  ;  on  dit  aussi  élévation  perspective,  pour  la  distinguer 
de  celle-ci*  (Voy«  les  chapitres  relatifs  k  la  perspective. 
Yoy.  aussi  le  mot  Géométral.  ) 

Emblème.  Yoy.  Devise. 

Émail.  La  peinture  sur  émail,  est  Tari  d^appliquer  dea 
couleurs  sur  la  surlace  de  l'émail ,  et  de  les  y  fixer  par  le 
moyen  du  feu  et  de  la  fusion  résultant  du  feu.  L*émaîl 
est  avant  tout  fixé  sur  une  plaque  d'or  ou  de  enivre*  La 
dimension  petite  des  émaux  est  nécessitée  par  Tefiet  du 
feu.  En  œla  cette  espèce  de  peinture  difi!ère  de  la  pein- 
ture sur  porcelaine,  qui,  pouvant  produire  dea  plaqoes 
assez  grandes  (on  en  fabrique  aujourd'hui  qui  ont  trois 
pieds  de  diamètre),  permet  d'y  faire  d'assex  grandes 
représentations.  D'après  cette  définition  on  conçoit  que 
les  émaux  peints  sont  des  bijoux,  et  ^e  les  peintnrea  sur 
porcelaine  sont  des  décorations,  des  ornemens  de  la  ce- 
ramie  (voy.  ce  mot).  Les  coulenra  matérielles  dans  Tune 
ou  l'autre  peinture  ne  développant  leur  caractère  qu'*- 
l^rès  la  cuisson,  l'artiste  est  obligé  de  préjuger  lea  effets 
que  ces  couleurs  et  leur  mélange  doivent  produire» 

Emboibe,  Embii,  se  dit  de  l'état  terne  et  mat  des  cou- 
leurs, lorsque  dans  leur  premier  degré  de  dessicatioii,  au 
lieu  de  produire  la  transparenoeet  l'absorption  des  rayea» 
lumineux,  elles  les  réfléchissent,  ce  qui  détruit  la  force  et  la 
pureté  des  tons  et  des  teintes  :  on  £Ht  disparaître  l'eariNJ, 
en  restituant  la  transparence.  (Voy.  le  chap.  ^9*) 
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Embobdubeb.  Ce  mot,  qui  est  français»  signifie  mettre 
DM  bordare  à  an  tableav  ;  il  est  préférable  au  mot  enoa- 
drer,  lorsqu'il  s'agît  de  tableaux  qui  n'ont  pas  la  forme 
quadrangulaire.  (Voy.  les  mots  bordure»  cadre.  ) 

Ehpateb.  L'emploi  de  ce  terme  serait  sans  incouTé- 
nient  en  peinture»  s'il  n'était  pas  le  plus  souTent  adopté 
pour  exprimer  une  qualité  toute  conventionnelle»  celle 
de  charger  le  tableau  de  beaucoup  de  couleur*  Cependant 
les  célèbres  coloristes  hollandais  et  rénitiens»  et  on  peut 
citer  Ticiano  qui  fut  le  plus  vrai  et  le  plus  savant  de  tous» 
ont  peint  aveo  des  matières  posées  légèrement.  Ce  ne  fut 
que  lorsque  les  peintres  s'abandonnèrent  par  négligence 
aux  marchands  de  toiles  préparées»  qu'ils  crurent  deroir 
employer  des  couleurs  épaisses  et  très-empâtées»  pour 
couvrir  l'action  des  mauvaises  préparations  tendant  à 
obscurcir  les  couleurs  de  la  palette.  Ce  moyen  au  reste 
leur  réussit  peu»  l'empfitement  n'empêchant  guère  les 
mauvaises  préparations»  ou  apprêts  de  la  totie^  de  pousser 
au  sale  ou  an  jaune  à  travers  cet  empâtement.  D'ailleurs 
les  expressions  empâter  »  beUe  pâte,  se  retrouver  adroiâo- 
ment  dans  la  paie,  n'ont-elles  pas  quelque  chose  de  tri- 
vial qui  doit  les  fiiire  rejeter»  et  ne  rappellent-elles  pas  trop 
le  mot  croûte  appliqué  par  dérision  aux  très-mauvaises 
peintures?  Voy.  Couche. 

En ABTHBOSB»  genre  d'articulation  dans  laquelle  la  ca- 
vité d'un  os  reçoit  k  tête  d'un  autre  os* 

EncAusTiQVE»  nom  que  les  anciens  donnaient  à  leur 
procédé)  le  plus  usuel  de  peinture»  dans  lequel  on  em* 
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ployait  le  catUerium  (réchaud  allumé)»  pour  parfondre  et 
faire  un  tout  homogène  du  fond  ou  apprêt»  avec  les  cires» 
les  matières  coloranles  et  les  résines  qui  composaient  le 
tout;  c^  caustique  facilitait  d'ailleurs  la  dessication»  si 
le  liquide  était  aqueux,  ouTévaporation»  s'il  consistait  en 
une  huile  volatile»  telle  que  Tessence  de  naphte  ou  autres 
(yoy.  le  chap.  de  Vencaustique).  Le  mot  encaustique  n'ex- 
prime en  aucune  manière  la  présence  de  la  cire  ou  d'autres 
matières;  il  exprime  seulement  l'action  du  feu.  Aussi  les 
Latins  ont-ils  dît  picturam  inurere,  soumettre  une  pein- 
ture an  feu.  Pline  dit  :  CerU  pingere  et  picturam  inurere, 
peindre  avec  des  cires  et  fondre  au  feu  la  peinture. 

Enfoncement.  On  appelle  enfoncement  dans  le  tableau 
l'éloignement  successif  des  objets»  à  partir  du  cadre.  Le 
mot  profondeur  ne  semble  point  propre  à  rendre  la  même 
idée»  vu  son  équivoque.  Yoy.  Profondeur. 

Enlevée  un  tableau  de  son  subjectile»  c*est  séparer  la 
couleur  d'avec  la  toile»  ou  d'avec  le  bois»  ou  d'avec  le  mur 
sur  lequel  il  a  été  peint»  et  appliquer  cette  couleur  sur  im 
autre  subjectile.  L'enlevage  est  très-différent  de  l'entoi- 
lage. (Yoy.  Entoiler.  Yoy.  aussi  le  chap.  692.) 

Enluminer»  c'est  colorer  par  teinjtes  plates  et  au  lavis. 
Yoy.  Lavis. 

Entente»  intelligence  dans  la  distribution. 

Entoiler»  garnir  de  toile  une  autre  toile.  Ce  mot  en- 
toiler semble  fort  significatif;  cependant  on  se  sert  sou- 
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vent  du  mot  rentoiler,  qui  semble  signifier  autre  chose» 
c'est  à-dire»  remettre  une  peinture  sur  une  autre  toile. 
Or»  pour  remettre  une  peinture  sur  une  autre  toile,  il 
faut  procéder  à  Fenlevage  (voy.  Enle?er).  L*entoilage 
n*exige  point  cette  opération  difficile»  car»  pour  entoiler» 
il  suffit  de  forti6er  la  mauraise  toile  chargée  de  la  pein- 
ture» en  collant  derrière  une  toile  neu?e. 

EsFHiT.  On  dît  touché  avec  esprit.  Il  en  est  absolument 
da  pinceau»  comme  du  langage.  On  peut  dire  avec  esprit 
des  choses  très-communes  et  très-fausses;  de  même  on 
peut  toucher  avec  esprit  des  images  sans  vérité»  sans  inté- 
rêt :  cette  affectation  dénote  le  manque  de  talent.  Il  est 
donc  tout  aussi  déplaisant  de  rencontrer  ces  adroits  mau- 
vais peintres»  que  ces  parleurs  faiseurs  d'esprit  qui  se  con- 
tentent de  vouloir  briller  sans  rien  nous  apprendre. 

Esquisse.  Le  croquis  est  le  jet  sur  le  papier  ou  sur  la 
toile  de  la  première  pensée  du  compositeur;  l'esquisse 
est  un  travail  d'essai  en  petit»  dans  lequel  le  compositeur 
combine  les  rapports  principaux»  et  invente  môme  des 
changemens  relativement  au  croquis;  l'ébauche  est  le 
premier  travail  que  fait  le  peintre  sur  son  tableau  même. 
Ainsi  le  croquis  n'est  qu'un  brouillon  ;  l'esquisse  n'est 
qu'un  essai  en  petit  du  tableau»  et  l'ébauche  est  le  com- 
mencement du  tableau  même  ou  le  premier  travail  sur  le 
tableau.  (Voy.  les  cbap.  168  et  169»  tom.  4»  P^g-  6g8.) 

Estampe.  Certaines  personnes  disent  une  gravure, 
pour  dire  une  estampe;  c'est  aussi  mal  s'exprimer  que  si 
on  disait  un  moule,  au  lieu  de  dire  une  empreinte^ 
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EiTH&TiçvB  OU  iËBTHiTiQVB,  scieBca  des  teniations* 
Ce  mot  dérÎTe  du  grec  4tUthesiê  :  c*«t  Baumgtrten.pro* 
fesseur  de  philosophie  à  Francfort-sur-l'Oder»  qui  Ta  en^ 
ployé  le  pcemier. 

ÉTHOffiE»  peinture  det  nuran. 

Éteh DUB*  On  appelle  étendue  la  dimension  d'une  chose 
en  hauteur,  largeur  et  profondeur  ;  ainsi  éiuuirt  signifie 
déployer  en  long»  eu  ki^  et  en  hauteur. 

ÉTiiciB,  ÉTBÉcnsnnaiT.  Ces  mots  sont  plus  techniques 
que  réifécîTs  riiré<HS9ement. 

Études»  certains  tramux  préparatoires.  On  a  appelé 
études  oertains  moreeaux  d'essai  en  peinture»  pour  lea 
distinguer  des  ouvrages  entiers  et  complets.  On  conçoit 
que  ces  morceaux  d'études  sont  sans  oomhae  et  de  toutes 
espèces.  Des  pieds,  des  bras»  des  tétos»  des  branches  d'ar- 
bres» des  cascades»  des  draperies  :  toutes  ces  représen- 
tations séparées»  exécutées  soit  au  crayon,  soit  en  cou- 
leur» sont  des  études  préparatoires.  Mais»  comme  l'anMur^ 
propre  sait  tirer  parti  de  tout»  pfatsieurs  peintres»  qui  n'eut 
pas  au  conduire  à  terme  une  figure  on  un  ensemble  quel- 
conque» donnent  à  ces  ouvrages  manques  le  nom  d'étude, 
et  le  public  y  est  pris  asses  sosnnent»  surtout  lorsque  l'ar- 
tiste a  eu  soin  de  laisser  quelques  parties  non  achevées* 
telles  que  le  fond»  et  certains  accessoires  même  des  parties 
principales.  H  est  bon  de  signaler  cet  abus»  parce  que  les 
élèves  encouragés»  lorsqu'on  leur  achète  ces  essais  ou  ces 
études»  s'accontament  à  ne  point  compléter  un  tout  dans 
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le  cadre,  et  à  ne  point  s'astreadre  à  celte  unité  de  coo-^ 
venance*  de  style»  de  caraclère  et  d'exécntion,  «pi'il  est 
si  important  de  posséder,  pour  aUein^  le  but  de  Tart. 
Un  peintre  se  met  donc  fort  à  Taise,  en  disant,  au  sujet 
de  ces  tableaux  qui  n*ont  ni  eommeocemeni  ni  fin  :  ce 
sent  des  études 

£iimTTiiHi&.   Voy*  Fax^licatien  qui  aéra  donnée  de  ce 
mot  il  l'art.  Symétrie. 

EuTAxià^    nom  grec  cHé  par  Cacéron,  et  qai  signifie 
conservation  de  Ferdre. 

ExicuTioif.  CewBxAiï*9L  nea  absolument  de  tedmique; 
cependant  îl  signifie  aonVent  ia  partie^  pour  ainsi  dire» 
manuelle  et  ^ui  dépend  du  travail  particulier  propre  à  tel 
ou  tel  art.  Aussi  iest-41  naturel  d'entendre  fnr  exécntioD, 
en  bit  ^èe  taUeaux,  la  manière  dont  est  peinte,  dont  ^st 
touchée,  dont  est  exprimée  par  le  pinceau  telle  ou  telle 
partie  de  i'euvrage.  On  conçoit  encore  qne  TeKécntion 
peut  s'étendre  jusqu'à  l'art  de  Tendre  avec  expression  et 
senimetit  les  effets  adoptés  quant  au  clair-obscor  et  au 
coloris.  Mais  il  y  -a  des  critiques  qui  ont  domé  une  exten-* 
sion  beaucoup  plus  grande  et  beaucoup  trop  grande  au 
mot  exécution,  à  propos  de  peinture;  ils  l'appliquent  donc 
non-seulement  à  la  touche,  mais  au  coloris,  au  dessin,  à 
l'kameirie,  «le. ,  en  aorte  qu'ils  en  finit  h  tort  un  mot  syno- 
nyme dumot  êtykj  mort  assez  vague  par  lui-même.  (Yoy. 
ic.) 


E\^osmo5  vb  TABLEitvx.   On  donne  aussi  le  nom  de 


l6o  DIGTIOlfllAlBB  EXPLICATIF  ET  CBITIQVB 

salon  k  TexposIUon  périodique  de  tableaux  qui  a  lieu  à 
Paris  au  Louvre.  Les  Anglais  appellent  leur  exposition 
de  tableaux  exhibition. 

Expression.  Quand  on  dit  qu'il  y  a  en  général  beaucoup 
d'expression  dans  un  tableau  »  on  s'entend  assez  bien  » 
parce  que  l'on  veut  dire  que  tout  est  bien  et  fortement 
exprimé,  soit  dans  le  sujet,  soit  dans  les  ligures  et  dans 
tous  les  objets;  mais»  quand  par  le  mot  eg^ntssion  on 
prétend  signifier  exclusivement  les  passions  ou  les  mœurs 
rendues  par  la  physionomie»  ce  terme  semble  trop  vague. 
En  effet»  tout  ne  doit-il  pas  être  expression  dans  une 
peinture»  et  appeler  tête  d'expression  une  tôte  exprimant 
un  caractère  on  une  passion  déterminée»  n'est-ce  par 
parler  sans  précision  ?  Les  mots  ne  manquent  pas  pour 
rendre  l'idée  de  telles  ou  telles  mœurs»  de  telle  ou  telle 
situation  ou  disposition  morale»  de  telle  ou  telle  passion. 
(Yoy.  ce  qui  est  dit  au  chap.  208»  tom.  5»  pag.  370.) 

ExTB&MiTis.  On  pourrait  très-bien  délaisser  ce  mot» 
qu'on  emploie  pour  signifier  les  pieds  et  les  mains  d'une 
figure.  Cette  expression  les  extrémités  ne  comporte  aucun 
sens  artistique  qui  soit  de  quelqu'utilité. 

F. 

Fabeiqve  (de  l'italien /b&rîca).  On  a  donné  le  nom  de 
fabrique  aux  bâtimens  qui  décorent  les  paysages.  Lorsque 
ces  bâtimens  ne  sont  que  de  simples  chaumières»  on  les 
a  appelés  fabriques  rustiques;  mais  ce  mot  fabrique  eêi-il 
bien  nécessaire?  Pourquoi  en  faire  usage,  puisqu'il  ne 
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coDTieBl  fluB,  quaad  il  s'agit  d'édifices  disant  l'objet 
priii€i|Ml  ? 

Facb.  Nous  appelons  facê^  la  superficie  que  présente 
un  des  côtés  de  l'ob)et  en  retour  sur  le  profil  ;  ainsi ,  quelle 
que  soit  la  situation  du  spectateur  ou  de  l'objet,  le  côté 
d'une  église  n'en  est  pas  la  façade,  quoique  ce  cdté  se 
présente  en  face  de  nous.  Voy.  Largeur,  Front. 

Faibb.  Le  faircs  le  buiu  faire^  sont  des  termes  assez  inu- 
tiles, pubqu'on  a  les  mots  touche,  pinceau,  exécution,  etc. 
(Toy.  le  mot  Théorie).  Aujourd'hui  on  emploie  quelque- 
fois dans  les  ateliers  le  mot  fait,  pour  dire  rendu,  fini, 
étudié  et  trèe-bien  touché  :  on  voit  que  cette  acception  est 
toute  conventionnelle  et  hors  du  vocabulaire  de  l'art. 

Faute,  couleur  tirant  sur  le  roux-brun. 

# 

Faux-joue.  A  faua>jaur  el  à  cOntrejour  ne  signifient 
pas  absolument  la  même  chose  :  un  tableau  placé  à  contre- 
jour  est  nécessairement  à  feux-jour,  puisqu'il  est  placé  à 
l'opposé  du  jour,  et  qu'il  mire  la  lumière;  mais  un  tableau 
peut  être  à  fiiux-jour,  sans  ôtre  à  contre-jour.  Il  est  à 
fiiuX'jour  de  deux  manières  :  premièrement,  si  la  direc- 
tion du  jour  qui  l'éclairé  est  contraire  à  celle  du  jour  qui 
est  supposé  éclairer  dans  l'imitation  les  objets  représen- 
tés; secondement,  il  sera  h  faux-jour,  s'il  est  placé  sous 
un  jour  louche,  double,  ou  auquel  se  joint  un  jour  de 
reflet.  Ce  sont  encore  des  faux -jours  que  les  jours  de 
reflet  colorés  qui  se  mirent  sur  le  tableau.  On  donne 
aussi  le  nom  de  faux-jour  à  celui  qui  est  opposé  au  jour 
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sur  lequel  le  peîntrc  a  compté  pour  ses  effets.  C'est  ainsi 
cnTun  tableau  très-clair  fait  peu  d'effet  dans  un  jour  Irès- 
clnlr  lui-mc'înie,  et  qu'un  tableau  fort  de  bruns  paraît  tout 
noir  sous  un  jour  sombre,  etc. 

FiGiniNns,  terme  iAipropre  on  peinture,  bien  qu'il  con- 
vienne il  la  sculpture.  En  effet,  quelque  petite  que  soit  la 
ligure  image,  en  peinture  ou  en  dessin,  elle  doit  toujours 
représenter  et  offrir  à  l'esprit  l'idée  de  la  dimension  na- 
turelle et  non  diminuée  des  objets. 

Fi  M.  l  ne  production  d'art  est  finie,  rigoureusement 
parlant,  lorsqu'elle  est  ce  qu'elle  doit  être.  Cependant 
on  entend  pju-  jtni,  dans  les  arts,  le  résultat  de  l'applica- 
tion soutenue,  de  l'élude  s.iivie  et  recherchée,  du  soin 
assidu  cniin  que  Tarlisle  a  la  force  ou  la  patience  de  met- 
tre dans  tout  son  ouvrage  :  ce  fini  est  une  grande  qua- 
lité. Mais  des  ignorans  ont  employé  ce  mol  pour  signifier 
la  propreté  et  le  poli  dans  l'exécution,  la  minutie  froide 
et  stérile  du  pinceau,  l'attention  extrême  et  la  pratique 
pour  les  petits  détails,  quels  qu'ils  soient  :  un  tel  fini 
donné  pour  un  éloge  devient  un  pitoyable  malentendu. 
(Yoy.  le  chap.  555.) 

Flou,  ancien  terme  qui  a  embarrassé,  comme  beau- 
coup d'autres,  les  étymologisles,  et  qui,  après  avoir  couru 
les  ati'liers  pciulanl  un  demi-sircle,  est  tombé  dans  l'ou- 
bli ;  il  signifiait  j'ondn,  modUiux,  adouci  et  veloutc. 

Foncer,  CoiiLiaR  foncée.  Foncer  une  couleur,  c'c>t 
la  charger.  Les  Latins  disaient  color  prcssior,  }î<,ur  dire 
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eûuteur  foncée  CPline)^  c'est-à-dire,  plus  énergique  en 
teinte,  et  non  plus  intense  en  ton,  ou  bien  non  disten- 
due et  d^vée,  mais  comme  serrée  et  pressée. 

FoKMBS.  Voy.  Superficies,  Pkn,  etc. 

Fracas.  C'est  fort  bien  s'exprimer  que  de  dire,  au 
sujet  de  certains  tableaux  de  batailles  ou  de  scènes  tu- 
multueuses, que  l'artiste  a  su  mettre  du  fracas  dans  sa 
Gompoaition.  Mais  rien  ne  démontre  qu^îl  faille  du  fracas 
dans  les  sujets  dont  le  mode  ne  comporte  point  ce  fra-t, 
cas.  Cependant  on  a  touIu  non -seulement  faire  un  genre 
de  certains  tableaux,  qu'on  a  appelés  tabUatas  (t apparat, 
mais  on  a  dit  que  dans  ces  tableaux  on  pouvait  introduire 
un  peu  de  fracas.  Il  est  évident  que  c'est  la  tolérance  de 
toutes  sortes  de  mots  étrangers  au  langage  de  l'art,  qui 
cause  tous  ces  préceptes  pernicieux. 

Frbsqub  ou  Fbaisqub,  peinture  sur  un  enduit  frais 
(roy.  le  chap.  6o5).  Ne  pourrait-on  pas  dire  fresquUte 
ou  frescatéur,  comme  on  dit  mosaïcisU  ou  stuceatear  ? 
Lanzi  app^e  fretcanti  les  peintres  à  fresque. 

FnoiiT  (aspect  de),  par  opposition  à  fuyant  ou  en  re- 
tour sur  le  front  De  front  ne  signifie  pas  de  face,  mais  en 
isce. 

G. 

Galbe.  Ce  mot,  qui  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
est  passé  dans  la  peinture,  signifie  tout  l'ensemble  du  pour- 
tour ou  de  la  silhouette  d'un  objet  sous  le  rapport  de  la 
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beaulc  dans  le  mouvement  de  la  ligne  générale  ofTerlc 
par  ce  contour  (voy.  Sagoma).  On  dit  donc  un  vase,  une 
jambe  d'un  beau  galbe. 

Genre.  Il  peut  y  avoir  diflerens  genres  de  tableaux, 
mais  il  n'y  a  qu'un  genre  de  peinture.  Ainsi,  on  ne  doit 
pas  plus  dire  la  peinture  de  portraits  que  la  peinture 
dliistoire.  On  a  été  jusqu'à  appeler  peinture  de  genre  la 
peinture,  lorsqu'elle  représente  des  scènes  de  la  vie  pri^ 
vée,  scènes  ou  sujets  pris  dans  la  classe  inférieure  de  la 
société.  Rien,  que  la  routine,  ne  peut  autoriser  un  tel  lan- 
gage. On  a  aussi  imaginé  de  classer  dans  un  genre  les  ta- 
bleaux d'apparat,  les  tableaux  dits  grandes  mach  ines  (voy. 
ce  mot);  mais  toutes  ces  distinctions  sont  de  pure  fantai- 
sie, et  elles  ne  servent  qu'h  embrouiller  la  définition  toute 
simple  de  la  peinture.  Il  n'y  a  qu'un  art  de  peinture, 
mais  il  y  a  plusieurs  genres  de  tableaux,  plusieurs  sujets 
de  tableaux,  et  il  n'est  pas  difficile  de  désigner  par  des 
noms  convenables  ces  sujets.  (Voy.  les  chap.  536  et  55 1 .  ) 

GioM^TRAL.    On  entend,  en  grapbi(*,  parle  géoniétral 
ou  le  dessin  géométral,  rélévallon  d'un  objet,  élévation 
qui  résulte  des  largeurs  du  plan  et  des  hauteurs  de  ccl 
objet.  C'est,  proprement  dit,  la  projection  orthographique 
de  l'objet,  sous  quelque  coté  ou  aspect  qu'on  le  considère, 
mais  abstraction  faite  de  l'eflet  perspectif  ou  scénogra- 
phique,  edet  que  Ton  n'ajoute  que  dans  l'élévation  pers- 
pective. Le  géouiétral  est  donc  distinct  du  perspectif;    il 
est  distinct  aussi  du  géométrique,  qui  est  la  mesure  réelle 
de  Tobjet  et  de  ses  superficies.    Ainsi  une  tombe,    par 
exemple,  a  six  pieds  de  long,  deux  pied<  et  dem!  de  bu-pre 
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et  deux  pieds  de  haut  :  ici  il  s*agit  de  sa  mesure  géomé- 
trique. Mais  Téléyation  de  cette  même  tombe»  dessinée 
géométraiement  sous  un  aspect  de  trois  quarts»  n'offre  que 
cinq  pieds  sur  la  longueur  par  Teffet  du  raccourci  ;  dans 
ce  cas  la  mesure  de  cinq  pieds  est  la  mesure  géométraU 
ou  orthographique.  Si  ensuite  on  la  représente  en  pers- 
pectire»  l'extrémité  fuyante  de  cette  tomber  au  Ueu  d'à- 
Toir  deux  pieds  de  haut,  n'aura  peut-être  en  graphie 
qu'un  pied  neuf  pouces  :  or  il  s'agit  dans  ce  cas  de  la 
mesure  de  hauteur  perspective;  Cette  analyse  doit  s'ap- 
pliquer aux  couleurs.  Un  homme  porte  un  habit  que  l'on 
suppose  géométriquement:  rouge;  ce  rouge  est  déterminé, 
il  est  connu  et  reconnaissable  à  l'aide  d'échantillons  :  voilà 
pour  ce  qui  est  de  sa  couleur  géométrique  ou  de  la  cou- 
leur propre  et  inhérente  à  cette  étoffe,  à  cet  habit.  Mais, 
si  l'on  compare  les  parties  obliques  aux  parties  de  front  de 
cet  homme  rôtu  de  rouge,  on  remarque  que  cette  si- 
tuation oblique  efface  en  partie  l'apparence  rouge,  qui 
peut  d'ailleurs  être  accidentellement  altérée  par  quelques 
masses  vertes  qui  se  trouvent  de  côté  :  voilà  pour  ce  qui 
est  de  la  couleur  géométrale  ou  orthographique.  Mainte- 
nant cet  honmie  s'éloigne,  il  s'enfonce  dans  l'air  azuré,  et 
cet  habit  rouge  se  décolore  beaucoup  étant  aperçu  à  deux 
cents  pas  :  voilà  pour  ce  qui  est  de  la  couleur  perspective. 
Un  €Buf  est  ovale  et  blanc  géométriquement;  vu  en  rac- 
courci et  géométraiement,  il  semble  rond,  et,  s'il  est  placé 
au  soleil  couchant,  il  est  pougeâtre  du  c6té  du  soleil.  S'il 
est  vu  fort  éloigné,  la  couleur  aérienne  le  rend  perqiecti- 
vement  rougeâtre  ;  cependant  la  forme  géométrique  de  cet 
œof  n'en  est  pas  moins  ovale  et  sa  couleur  blanche.  Il  y  a 
donc  à  considérer  en  peinture  le  géométrique,  le  géomé- 
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Irai  ou  l'orthographique  et  le  perspectif.  (  Voy.  les  chapi- 
tres relatifr  à  ces  questions.) 

G&oHiTBiB»  scienee  qui  a  pour  objet  l'étendue,  sa  me- 
sure et  ses  rapports.  (Voy.  le  chap.  sSg.) 

GiGABTESQUB.  Voy*  Colossal. 

Glacis.  Un  glacis  n'est  autre  chose  qu'une  couche 
très-mince  et  très-unie  de  couleur  plus  ou  moins  fluide 
ou  glutineuse. 

GlAnoîde»  GLiNoiDALB  sc  dit  de  toute  carité  superfi- 
cielle d'un  os  qui  reçoit  le  oondyle  d'un  autre  os. 

Gltptogbapbib,  connaissance  des  pierres  graTées  qui 
nous  Tiennent  des  anciens.  Voy.  Lithoglyphe»  etc. 

Glyptique»  du  grec  gfyphein  (creuser).  Art  de  graver 
bu  de  sculpter  en  creux  les  pierres  et  les  métaux.  On  ap- 
pelle  en  français  mtaUUs  les  pierres  fines  grarées  en  creux» 
du  mot  italien  ituaglio  :  les  pierres  fines  gravées  en  relief 
s'appellent  canèéeê. 

GoTRiQVE.  On  abuse  fréquemment  du  mot  gothiques 
employé  comme  terme  de  critique.  Puisque  ce  mot  est 
relatif  aux  Goths,  et  qu'ainsi  il  appartient  à  l'historique 
des  arts,  il  importe  de  ne  pas  en  faire  un  usage  inconsi- 
déré, et  de  ne  pas  appeler  gothique  tout  ce  qui  est  laid, 
pauvre  et  barbare,  quelle  que  soit  l'époque  où  l'on  a  pro- 
duit ces  ouvrages  barbares  et  misérables.  Si  par  gothique 
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on  veut  dire  grêle,  eflUé»  sec  et  rpide,  et  qu'il  s'agisse  d'ar- 
chitecture, on  s'exprime  fort  mal,  car  l'architecture  es- 
sentiellement gothique  était  lourde  et  molle,,  ses  colonnes 
étaient  trapues,  et  ses  ornemens  applatis- 

Hais,  sans  considérer  ici  la  nécessité  de  conserver  ou 
de  rejeter  le  mot  gothique  au  sujet  de  certaines  produc- 
tions de  l'architecture,  disons  que,  si  gothique  est  syno- 
nyme de  laid,  de  chétif  et  de  barbare^  on  peut  tout  aussi 
bien  l'appliquer  à  la  foule  de  YÎlains  tableaux  des  écoles 
modernes  qu'aux  essais  du  i4*  ou  du  1 5*  siècle.  Enfin 
ceux  qui  emploient  le  mot  gothique  au  figuré»  pour  dé- 
signer tout  ce  qui  est  d'un  goût  vieux  et  mauvais,  se 
mettent  fort  à  l'aise  avec  ce  mot  assez  bannal  ;  mais,  si  on 
veut  s'en  servir  littéralement,  il  faut  en  user  directement, 
et  ne  pas  l'appliquer  à  des  productions  qui  tiennent  à 
l'antiquité»  ou  qui  ont  paru  lors  des  écoles  primitives  d^ 
Tart  moderne* 

G017ACHB  ou  GooAssB,  peinture  à  la  goBune.  Ce  mot 
vient  de  l'italien  gouazMù» 

GousTOso.  Cet  adjectif  italien  {gueiaêo)  signifie  fait 
avec  goût,  agréable,  gracieux»  Gomme  le  mot  goût  n'est 
accompagné  dans  le  Yocabulake  français,  ni  d'adjectif 
ni  d'adverbe,  quelques  artistes  ont  employé  le  terme  ita- 
lien. En  le  concentrant  dans  le  langage  de  l'art,  il  est 
aussi  utile  que  les  mots  grandioeo,  virtuoso,  et  peut  se 
franciser  comme  eux. 

Gbandbur.  On  entend  par  grandeur  tout  ce  qui  peut 
être  aogoienté  ou  diminué.  Ainsi  le  nombre»  le  mouve- 
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ment»  la  TÎtesse,  etc.,  soni  des  grandears»  parce  qu'ils 
sont  capables  d'augmentation  et  de  diminution  ;  toutes 
ces  choses  sont  aussi  appelées  quantités^  en  sorte  que 
ces  deux  termes  grandeur  et  quantité  ont  la  m6me  signi- 
fication dans  les  mathématiques,  et  peuvent  être  pris  l'un 
pour  l'autre. 

Ghandiose  (du  mot  italien  grandiaso)  signifie  le  gr€tnd 
qui  ne  provient  pas  absolument  de  la  dimension,  mais  des 
combinaisons  qui  produisent  la  grandeur  esthétique.  Voy. 
Esthétique. 

Graphie»  science  graphique.  L^expressîon  desêin  pou- 
vant s'appliquer  à  la  beauté  des  formes  dans  les  repré- 
sentations de  la  figure  humaine,  il  serait  inconvenant  de 
délaisser  le  mot  graphie  qui  signifie  exclusivement  Vmn 
de  limitation  linéaire  par  rapport  à  toutes  sortes  de  for- 
mes et  d'objets  imités,  et  quelle  que  soit  l'imperfection 
ou  le  mauvais  choix  de  ces  objets  ou  de  ces  formes.  Ainsi, 
la  graphie  est  une  science  indépendante  du  beau.  Le 
dessin  considéré  comme  science,  est  appelé  par  Yitruve 
grapkidoê  scientia. 

Graticuler  on  plutôt  Craticuleb,  du  mot  italien 
grata,  grille  de  parloir.  Yoy.  Carreaux. 

GaÊtE,  du  mot  latin  graeilis^  se  dit  des  objets,  et  sur- 
tout de  la  figure  humame,  lorsque  le  caractère  des  formes 
en  est  long,  pauvre  et  efiilé. 

Grignotis,  traits  fort  courts,  tremblés  dans  toutes  sortes 
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de  directions  et  mêlés  de  points  et  de  hachures  de  toute 
espèce,  employés  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs,  pour 
exprimer  certains  objets  et  certaines  obscurités  oh  le  tra- 
vail doit  être  brut,  sensible,  rude  et  détaillé.  Un  grignotis 
léger  est  encore  propre  à  égaliser  les  tons  établis  par  le 
crayon,  et  à  couvrir  également  les  taches  blanches.  Voy. 
Hachures. 

Gris.  Par  gris  on  entend  un  mélange  de  blanc  et  de 
noir  parfaitement  incolore  ;  s'il  n'est  pas  incolore,  on  l'ex- 
prime en  disant  gris  jaunâtre,  rougeatre,  etc.,  ou  bien 
rooge  grisfitre,  bleu  grisâtre,  etc. 

Grisaillb,  peinture  d'une  seule  couleur  grise,  diver- 
sifiée seulement  par  la  variété  des  tons  :  le  vrai  terme  est 
momûchrâme,  mot  qui  signifie  d'une  seuU  couleur*  On  a 
employé  aussi  dans  ce  sens  le  mot  eamayeui  on  a  encore 
dit  tableau  de  clairH^bscur,  parce  que  cette  espèce  de 
peinture  n'ofire  que  du  clair  et  de  l'obscur.  Les  monochro- 
mes jaunes  ont  été  appelés  dans  un  tems  cirages.  L'usage 
que  font  les  peintres  des  tableaux  préparatoires  mono- 
chrdmes  est  très-propre  au  perfectionnement  du  dessin, 
Tartiste  n'étant  point  préoccupé  des  teintes  et  de  tout  ce 
qui  dépend  de  leur  modification  et  de  leur  harmonie. 
Voy.  Carton. 

Gbtlli,  nom  donné,  selon  Pline,  aux  sujets  grotesques, 
comiques  et  de  fantaisie.  Ce  mot  s^applique  aussi  aux  ca- 
ricatures. Grilli,  en  italien,  a  la  même  signification. 

Gbotbsqpbs,  ornemens  antiques,  peints  ou  sculptés,  que 
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Jean  d'Udine,  peintre,  élève  de  Raphaël»  trouva,  dit-on, 
dans  des  grottes  ;  on  leur  a  donné  aussi  le  nom  d'ara6«#- 
quts.  Ajoutons  ici  en  passant  que  ces  ornemens  datent  de 
Tépo^pie  de  la  décadence  de  l'art  antique,  et  que  d'ailleurs 
les  modernes  les  ont  souvent  chargés  et  altérés. 

Groupe,  mot  qui,  selon  Milizia,  provient  peulpétre  du 
mot  grappe.  Le  Dictionnaire  explique  assez  bien  ce  mot, 
en  disant  qu'il  signifie  un  assemblage  d'objets  rapprochés 
et  que  l'œil  embrasse  à  la  fois.  Agrouper,  c'est  assembler 
des  figures  en  groupe. 


H 


Hachvbes,  traits  parallèles  et  multipliés  du  crayon  ou 
du  pinceau, et  dont  l'office  est  d'exprimer  selon  les  règles 
de  l'art  les  clairs  et  les  bruns,  et  de  produire  une  foule  de 
tons  équivalons  à  un  travail  véritablement  et  matériel* 
lement  fondu,  tel  que  celui  qu'on  obtient  à  l'aide  de 
l'estompe  ou  du  pinceau.  L'effet  des  hachures  est  souvent 
^lus  imitatif  que  cette  fusion  même.  Quelquefois  cepen- 
dant en  en  abuse,  témoins  ces  têtes  toutes  barricadées  de 
grillages,  et  qu'on  donnait  k  copier,  il  7  a  cinquante  ans, 
aux  élèves  qui  ne  comprenaient  pas  du  tout  la  nécessité 
et  le  but  de  ces  hachures.  Les  hachures  servent  encore, 
et  les  bons  graveurs  en  tirent  ce  parti,  à  imiter  le  carac- 
tère inhérent  à  chaque  objet  représenté,  en  rendant  rude 
ce  qui  est  rude,  et  doux  ce  qui  est  doux.  Cependant, 
comme  le  mécanisme  des  traits  ou  hachures  du  burin  et 
du  crayon  est  plus  ou  moins  aperçu,  c'est  à  la  discrétion 
de  l'artiste  k  le  laisser  apparaître,  comme  moyen  imitatif 
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sayamment  employé»  et  à  faire  quMl  disparaisse  d'une  pe- 
tite distance,  afin  de  rentrer  dans  la  vérité  et  la  naïveté 
de  l'imitation  de  la  nature  dont  les  ombres  n'offrent  point 
de  hachures.  Voy.  Grignotis. 

Habmonib.  L'harmonie  est  l'accord  qui  produit  la 
beauté  :  c'est  l'union  et  la  concordance  des  parties  entre 
elles  et  avec  le  tout.  C'est,  en  peinture,  la  modification, 
l'arrangement,  l'ordre  des  parties  ou  des  élémens  du  ta- 
bleau. Il  résulte  que  l'harmonie  doit  avoir  lieu  autant 
dans  la  disposition  des  lignes,  autant  dans  les  expressions 
et  les  actions  des  personnages,  que  dans  les  tons,  les 
cooleors  et  toute  l'exécution.  En  un  mot,  l'harmonie 
est  le  caractère  le  plus  dominant  de  la  beauté.  L'union 
on  le  passage,  le  mélange  d'une  teinte  ou  d'une  couleur 
dans  nne  autre  couleur,  semble  avoir  été  désigné  chez  les 
anciens  par  le  mot  harmogé  (voy.  Pline.  1.  35.  c.  5). 
Les  Latins  l'ont  appelé  aussi  commissura.  Mais  oammis" 
$ura  semble  indiquer  seulement  un  mélange  quelconque, 
tandis  qu'/tarmogié  suppose  un  mélange  harmonieux  et 
confomie  aux  lois  de  la  chromatique  et  de  l'eurythmie. 

Hauteub.  En  graphie  on  appelle  hauteur  la  dimension 
qui  s'élève  du  terrein  jusqu'en  haut  de  l'objet,  quelle 
qu'en  soit  l'inclinaison.  C'est  pour  cela  qu'on  appelle 
itévation  géométrale  la  hauteur  de  chaque  point  de  l'ob* 
jet  à  partir  du  terrein,  et  on  la  distingue  de  l'élévation 
perspective,  parce  que  celle-ci  dans  certains  cas  n'est  plus 
la  hauteur  réeUe.  Rappelons  ici  que  le  mot  hauteur  peut 
exprimer  aussi  ce  que  certains  géomètres  ont  appelé  quel- 
quefois profondeur.  Yoy,  Profondeur. 
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a  HBRifosifBifoic»  partie  de  la  musique  des  Grecs,  la- 
»  quelle  consistait  à  connaître  et  choisir  le  bienséant  en 
»  chaque  genre,  et  ne  leur  permettait  pas  de  donner  à 
»  chaque  sentiment  et  à  chaque  objet  toutes  les  formes 
»  dont  il  était  susceptible,  mais  les  obligeait  à  se  borner 
»  à  ce  qui  était  convenable  au  sujet,  à  Toccasion,  aux 
»  personnes  et  aux  circonstances.  »  (  Miixiif.  Dict»  des 
B.-Arts.)  Voy.  Modes. 

HisTOiBB  (peintre  d').  Voilà  que  notre  Vocabulaire 
artistique  nous  met  encore  dans  l'embarras.  Les  peintres, 
appelés  peintres  d'histoires  ont  presque  tous  et  fort  sou- 
vent exécuté  des  portraits,  de  petits  sujets,  des  allégories, 
des  paysages,  etc.,  et,  malgré  cela,  nous  devons,  selon 
nos  Dictionnaires,  les  appeler  du  nom  de  peintres  d'his- 
toire. On  reconnaît  cependant  la  nécessité  de  n'a£fecter 
ce  nom  qu'au  peintre  qui  n'aurait  absolument  représenté 
que  des  sujets  historiques,  car,  pour  les  autres,  le  nom 
de  peintre  doit  suffire.  Qui  dit  peintre,  dit  imitateur  des 
beaux  sujets  ou  objets  naturels  ;  mais  qui  dit  tableau  doit 
nécessairement  ajouter  une  expression  pour  spécifier  le 
caractère  de  ce  tableau,  et  cela  n'est  pas  difficile.  Un 
tableau  est  un  portrait,  un  paysage,  un  tableau  mytho- 
logique, de  bataille,  de  l'histoire  de  l'ancien  ou  du  nou- 
veau Testament,  un  tableau  d'Apfitres,  de  S'*  Famille, 
un  tableau  homérique,  un  tableau  de  villageois,  d'en- 
fans,  un  tableau  de  Diane,  de  Jupiter,  d'Hercule,  etc.  : 
avec  ces  distinctions  tout  est  expliqué.  Ce  point  de  ques- 
tion est  donc  tout  relatif  au  titre  de  peintre  artiste  et  à 
celui  de  peintureur  artisan.  L'expression  peintre  artiste 
porte  avec  elle  une  signification  passablement  explicative; 
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auii$  elle  ne  sourit  pas  au  peintre  qui  consacre  sa  vie  aux 
grands  sujets  de  peinture.  Qui  empêche  donc  d'appeler 
celui-ci  peintre  migalQgraphe  ou  peintre  de  grands  êu- 
jeu,  de  même  qu'on  en  appelle  d'autres  peintres  de  mê- 
ntatftres?  Les  paysagistes  se  trouvent  par  reflet  de  nos 
locutions  routinières  hors  de  l'équivoque;  cependant  il 
y  a  une  grande  distance  entre  le  génie  et  le  mérite  d'un 
Claude,  d'un  Cruaspe,  paysagistes,  et  le  génie  et  le  mé* 
rite  de  Panini  ou  de  Lantara  '.  Voy.  Mégalographies. 

H0UDIN6.  Chez  les  Hollandais  et  les  Flamands,  ce  mot 
exprime  le  maintien  des  accords  ;  il  disent  :  il  y  a  hou- 
dmg  dans  ce  tableau,  pour  dire  on  y  a  tenu  l'accord  et 

l'harmonie. 


*  Toici  ce  qa'oo  Ut  dans  U  ReVae  eocyclopëâiqae  (octobre  i8a4)  : 
U  déDomiaatioD  de  peîoture  historique  est  bien  Tagoe  ;  aussi  a-t-elle 
dooDè  liea,  dans  l'école,  i  beaucoup  de  discussioàs.  Les  gens  du  monde 
appellent  iableauao  d*hutoire  ceux  dont  les  sujets  sont  puisés  dans  les 
TèciU  des  historiens  ;  parmi  les  artistes  on  appelle  tableaux  d'histoire 
cettx  où  l'on  a  cherché  i  surmonter  les  plus  grandes  difficultés  de  l'art, 
c'est-à-dire,  à  représenter  un  sujet  puisé  dans  l'histoire  ancienne  on 
dsai  U  mythologie,  peu  importe,  pourvu  que  le  caractère  de  la  scène 
•oit  grand  et  noble,  et  que  la  figure  humaine  s'y  montre  autant  que 
ponible  dans  sa  plus  grande  beauté  et  dans  sa  proportion  réelle.  Mais 
les  tableaux  dont  les  sujets  sont  empruntés  à  l'histoire  moderne,  cette 
époque  malheureuse,  qui  ne  permet  pas  à  l'art,  lorsqu'il  veut  y  puiser, 
de  se  montrer  dans  tout  son  éclat,  quelle  que  soit  la  dimension  dans 
Uffutïlt  ils  aient  été  exécutés,  sont  difficilement  admis  dans  cette 
classe.  On  Tonlait  établir  à  cet  égard  une  distinction  particulière  et 
les  nommer  iûbteauao  d'apparat  ;  il  s'éle?a  des  contradicteurs,  et,  à  la 
suite  d'une  discussion  trës-Ti?e  dans  le  sein  de  l'institut,  où  cette 
question  s'agitait,  l'un  de  nos  peintres  les  plus  célèbres,  qui  tenait 
pour  cette  distinction,  abandonna  la  part  qui  lui  avait  été  donnée 
dans  la  rédaction  do  Dictionnaire  des  BeanxArU.  • 
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HviLB  GRASSE  :  il  coDTient  de  dire  huile  siceative.  Le 
caractère  de  cette  haile  est  d*être  dégraissée  :  or  par  cela 
même  le  nom  ii  huile  grasse  est  tout  à  fait  impropre. 
Watin  releva  ce  contresens  il  y  a  déjà  long4ems. 


IcHHOoRAPHifi»  plan  géométral  ou  plan  par  terre  d*un 
édifice»  d'un  solide,  etc.  Ichnôgraphie  vient  de  deux 
mots  :  ichnos,  vestige  ou  trace  par  terre»  et  graphdn, 
écrire  ou  dessiner.  Le  plan  ou  Fichnographie»  est  un  des 
trois  moyens  préparatoires  nécessaires  pour  obtenir  Télé- 
vation  de  Tobjet;  les  deux  autres  moyens  sont  le  profil 
et  la  face.  Voy.  Plan. 

IcoifiQURS»  statues  icaniques.  Les  statues  iccmiques 
étaient  érigées  aux  athlètes  qui  avaient  remporté  trois 
victoires;  ces  statues  étaient  de  leur  taille  :  elles  étaient 
d^ailieurs  une  image  exacte  de  leurs  formes  et  de  leur 
caractère  gymnastique.  Un  passage  d'iËlien  (  Far.  HiêU 
Lib,  g.  Cap.  52  )  donne  à  croire  qu'à  Athènes  on  faisait 
aussi  des  statues  iconiques  d*après  de  beaux  chevaux. 

loiAL  (beau  idéal).  Tous  les  jours  on  entend  répéter 
cette  expression»  qui  est  la  source  d'un  grand  nombre  de 
malentendus  au  sujet  des  productions  des  beaux-arts. 
Idéal  signifie  imaginaire,  autant  qu'il  signifie  archétype 
naturel*  Ce  qu'on  emprunte  à  la  nature,  est  plutôt  beau 
qu'il  n'est  idéal,  quoique  la  nature  en  ait  donné  l'idée. 
Mais  ce  qu'on  emprunte  à  he%  propres  idées»  peut  être  et 
est  même  assee  souvent  fantasque»  sans  être  vraiment 
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àeau.  Le  mot  archétype  remplace  trè94iien  le  mot  idéal, 
car,  Lien  qu'<H[i  suppose  cet  archétype  dans  TUIée»  ce  mot 
ne  donne  point  matière  ii  éqai?oqaes.  (Yoy.  à  ce  sujat  le 
chap.  is4,  tom.  4»  P<ig«  80.) 

Ihagebs  (faiseurs  d'images)»  dénomination  générale 
sous  laquelle  les  Grecs  de  Gonstantinople  désignaient  les 
I  aculpteurs.  (Voy.  TEncycL  métb.  impartie,  pag.  «75.) 

Ispastation.  Voy.  Mouler. 

Impbbssion,  Ibpbiiiube.  Voy.  Apprêt. 

Ihcabuat,  qui  est  d'une  couleur  entre  cdle  de  la  cerise 
<*  ceUe  de  la  rose  (Dict.  de  Wailly).  Ineamadin,  d'un 
«»^nwit  fiiible  (  Dict.  de  WaiUy). 

«mvinuBi.^  Individu.  Ces  mots  sont  très-propres  k  ex- 

j^^  ^^  *^ûs  Tart  ce  qui  diffère  du  choix.  On  comprend 

j»        ^^^  9*ie  quand  on  dit  individu  modèle,  il  ne  s'agît  pas 

Peo»  •  ^^    ^P^  *cl  que  l'a  conçu  l'imagination ,  et  tel  que  le 

^9ui£myi^       haute  beauté;  de  même,  par  dessin  ou  coloris 

d*«p^,^        '  ^^  ^^  comprend  que  la  justesse  d'imitation 

^b^éf^l         <<>diFjdu,  quel  qu'il  soit,  et  non  d'après  l'idée 

f  Ue  1^   .    ^  p/ii5  Jbeiies  formes  et  des  plus  belles  teintes 

^•^J©^  'ïïamfiwter  tel  ou.  tel  objel  en  général.  Voy. 

^^*  pierres  /inea  gravées  en  creux. 

ta  coui^^^*^  isabelle,  selon  le  Dictionnaire, 
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est  manifestée  entre  le  blanc  et  le  jaune;  on  veut  dire 
aûreraent  le  )aane  rouj^tre  on  Torangé  jaunfitre  :  ce- 
pendant un  cheval  isabelie  est  plutôt  couleur  café  au  lait, 
que  couleur  cilrine,  et  même  que  couleur  chamois.  La 
couleur  isabelie  semble  donc  composée  de  violet  clair 
et  d'orangé  clair,  on»  si  Ton  veut,  d'ocre  jaune»  de  laque 
violette  et  de  blanc 

IsoifkTBBs,  statues  qui  étaient  de  grandeur  naturdle. 
Voy.  Iconiqnes* 

j. 

Javub.  La  couleur  jauiiej  pure  et  élémentaire,  ne  doit 
être  mêlée  ni  de  rouge  ni  de  blanc;  le  jaune  d'œufesi 
mêlé  de  rouge  :  aussi  les  Italiens  disent-ils  rouge  iTœuf, 
tandis  que  nous  Aisons  jaune  d'œuf.  Nos  ocres  sont  tous 
mêlés  de  rouge.  Le  citron  et  le  soufre  sont  des  couleurs 
jaunes  pures,  mais  claires. 


L. 


LACHiB.  On  entend  très-souvent  les  artistes  et  les  ama- 
teurs employer  le  mot  tâché,  manière  lâchée,  pour  dire 
lâcke  et  négligée.  Il  convient  de  faire  observer  que  le 
mot  lâché  n'est  point  français  dans  ce  sens.  Une  peinture, 
une  partie  de  tableau  qui  n'est  point  asseï  étudiée,  assez 
rendue,  n'est  point  lâchée,  elle  est  lâche  ou  négligée,  ou 
encore,  s'il  est  permis  d'employer  ce  mot,  relâchée. 

Laqce.  C'est  ne  pas  s'exprimer  clairement  que  d*ap- 
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peler  laque  la  couleur  yiolelle»  coiinue  80us  ce  nom, 
puisqu'il  7  a  des  laques  de  toutes  couleurs  ;  ainsi  il  est 
nécessaire  d'ajouter  au  mot  laque  le  nom  de  ces  couleurs, 
en  sorte  qu'il  convient  de  dire  laque  de  garance,  laque 
de  gaude,  laque  de  eockenUle,  laque  eolambine,  etc., 
celle-ci  ayant  une  teinte  colombîne. 

Labgb,  expression  métaphorique  très -usitée  aujour- 
dliui,  pour  signifier  ce  qui  est  fait,  conçu  ou  traité  d'une 
manifere  grande  :  on  dit  un  pinceau  large,  une  compo^ 
sUion  large,  etc.  Beaucoup  de  critiques  se  mettent  à  l'aise 
en  employant  ce  terme,  qui  contribue  fort  peu  à  éclaircir 
le  technique  4e  l'ati. 


Labgbvb.  Par  largeur  le  dessinateur  doit  entendre 
autre  chose  que  la  largeur  réelle  et  géométrique.  On  dé- 
finit celle-ci  en  disant  qu'elle  est  l'étendue  d'une  chose 
considérée  dans  le  c£té  qui  occupe  la  ligne  la  plus  courte 
entre  ses  extrémités.  Ainsi,  le  côté  large  d'un  vaisseau, 
c'est  le  côté  le  plus  court  du  vaisseau,  celui  qui  est  en 
retour  sur  le  côté  long;  mais,  si  on  représente  un  vaisseau 
vo  par  sa  longueur  et  un  peu  de  trois  quarts,  de  manière 
qu'on  en  voie  un  peu  l'avant,  la  largeur  du  plan  de  ce 
vaisseau  sera,  par  rapport  à  l'aspect  déterminé,  ce  côté 
le  plus  long  et  cette  même  face  aperçue  de  trois  quarts. 
Quant  au  côté  le  plus  étroit,  et  qui  est  en  effet  la  largeur 
du  vaisseau,  comme  il  se  présente  à  la  vue  fuyant  ou  rac- 
courci, et  qu'il  est  censé  s'enfoncer  dans  le  tableau  et 
s'éloigner  du  cadre,  le  dessinateur  l'appelle  enfoncement. 
Ainsi,  en  dessin,  peu  importe  quelle  soit  la  mesure  du 
coté  situé  en  face  du  spectateur,  ce  côté  est  toujours 

TOVB    I.  13 
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pour  lin  la  largeur  de  l'objet;  et,  quand  il  prend  sur  le 
plan  celte  mesure  de  front  de  tout  Tobjct,  il  appelle  cela 
in  praidre  la  largeur.  On  pourrait  donc  distinguer  la 
lar^^onr  réelle  et  géométrique,  et  la  largeur  d'aspect. 

Lavi.k,  couleur  lavée,  ou  plutôt  délavée,  c'est-h-dirc, 
aflaiblie  et  déchargée. 

Lavîs,  peinture  (on  pourrait  dire  teinture)  îi  Tenu 
comméc  et  par  conséquent  sans  épaisseur.  On  dit  aussi 
aquarelle  y  de  l'italien  aquardla,   (Voy.  le  cliap.  ôgS.) 

L\zzi,mot  italien  qui  signifie  jVu  muet  litui  valet  de 
romcdle.  On  a  dit pchitre  elpcîntia^c  de  lazzis,  pour  dire 
peinture  de  routine,  de  lieux  communs,  de  manière  et 
7} on  de  sentiment, 

Li.CTït,  pinceau  léché,  manière  léchée,  c'est-h-dire, 
péniblement  soignée^  lisse  et  fiiiie  machinalement. 

Ligne,  étendue  en  longueur.  On  dit  quelquefois /f\i;7?r5 
pour  masses;  dans  ce  cas  on  veut  dire  les  lignes  qu'oflVent 
à  la  vue  et  sous  certains  aspects  les  masses  ou  les  objets, 

LiTHOGLYrnts,  graveurs  sur  pierres  fines.  Les  Latins  les 
appelaient  scal ptores  on  cavatores;  les  graveurs  sur  nié- 
laux  étaient  appelés  6'a'^rt/(î/cA\  (Voy.  les  mots  Glyptique, 
Dactylioglyphes.) 

LoNGUEL'R.  Ce  mot  a  besoin  de  quelque  explication.  Le 
mot  longueur  sert  à  exprimer  l'idée  d'une  mesure;  mais 
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de  quelle  mesure  :  roilà  la  question  ?  Quand  on  parle  de 
la  longueur  d*une  ligne  ou  d'une  figure  de  géométrie»  on 
s'entend  aisément;  mais,  si  on  parlait  de  la  longueur  d'un 
corps,  tel  que  d'un  croissant,  par  exemple,  ou  d'un  corps 
oblique,  tel  qu'un  fer  de  charrue,  on  ne  s'entendrait  pas 
sans  s'expliquer  particulièrement.  Si  l'on  chargeait  une 
personne  étrangère  à  la  géométrie  ou  à  la  stéréométrie 
(Fart  de  mesurer  les  solides)  de  prendre  la  longueur  d'une 
pyramide  un  peu  penchée  à  droite  ou  à  gauche,  cette 
personne  serait  embarrassée,  car  elle  ne  saurait  pas  s'il 
s'agit  de  la  longueur  de  la  plus  grande  sur&ce  ou  côté 
de  la  pyramide,  ou  s'il  s'agit  de  la  longueur  de  son  axe, 
c'est-è^re,  de  la  ligne  droite  qui  parcourrait  depuis 
son  sommet  jusqu'au  centre  de  sa  base,  ou  bien  encore, 
s'il  s'agit  de  la  longueur  que  donnerait  le  plan  par  terre 
de  cette  pyramide  un  peu  penchée.  Langueur  est  donc 
un  terme  qu'il  ne  faut  employer  qu'avec  discrétion  et 
toujours  conventionnellement.  Au  reste,  toute  cette  ques- 
tion est  expliquée  à  l'esprit  de  celui  qui  comprend  que 
les  solides  se  mesurent  par  les  trois  dimensions  longueur, 
largeur  et  hauteur,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  Ion" 
gutur  avec  hauteur. 

LraiiiAiBB.  Ce  mot  est  l'expression  générale;  mais  fe- 
nêtre, jour,  flambeau,  sont  des  termes  particuliers. 


M. 


Machine,  grande  machine.  On  donne  ce  nom,  disent 
nos  Vocabulaires,  à  tout  grand  ouvrage  de  génie.  Ce  mot. 
ne  doit  donc  point  être  donné  à  une  composition  qui 
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n*est  que  vaste  oa  compliquée»  et  où  Tartute  a  étalé  une 
foule  de  grandes  figures  et  de  grospes»  le  tout  sans  sim- 
plicité, sans  expression  et  sans  génie.  De  telles  peintures 
ne  sont  que  de  grandes  pancartes,  et  non  de  grandes 
machines  poétiques  et  pittoresques.  Tek  sont  au  reste 
presque  toutes  ces  coupoles,  ces  plafonds,  ces  taUeaux 
dits  {^apparat,  qui  imposent  aux  ignorans  par  leur  vo- 
lume et  leur  masse,  mais  qui  au  fiiit  sont  des  excès  assez 
pauvres  de  l'art  moderne,  et  ne  produisent  guère  que  de 
l'éloquence  de  cohue.  Ce  mot  machine  est  surtout  à  la 
bouche  de  ces  faux  connaisseurs  qui  croient  devoir  juger 
la  peinture  à  la  toise.  Pline  appelle  machina  (machine) 
Téchafaud  nécessaire  pour  exécuter  de  grandes  peintures 
sur  mur. 

Maqubttbs.  Yoy.  Marquettes. 

Maboofui.  De  même  que  Ton  colle  avec  du  gluten 
gommeux,  de  même  on  colle  (ou  Ton  maroufle)  avec  du 
gluten  gras»  huUeux  ou  résitoeux;  on  a  donc  appolé  ces  der- 
niers maroufles,  et  on  s'en  sert  pour  agglutiner  ou  fixer 
ensemble  deux  toiles  à  tableau,  ou  pour  fixer  même  une 
toile  sur  un  mur  ou  sur  un  panneau.  Pourquoi  use-tron 
de  ce  mot  maroufle,  qui  veut  dire  aussi  fripon,  rustre? 
On  l'ignore.  Ce  maroufle  se  fait  souvent  avec  d'anciennes 
huiles  épaissies  et  chargées  de  couleurs  vieillies  dans  les 
godets  des  peintres.  On  a  appelé  ces  huiles  or-eouleur, 
autre  dénomination  assez  bizarre. 

Mabqubttbs,  et  non  maquettes,  petits  pains  de  cire. 
Les  petites  figures  modelées  en  terre  par  les  peintres  pour 
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leurs  tableaux,  s'appellent  marqutUes,  Qom  qui  provient 
de  ceUes  qui  sont  modelées  en  cire. 

Hassbs.  Il  importe  infiniment  aux  peintres  de  bien 
comprendre  la  définition  dO'  ce  qu'on  doit  entendre  par 
masses.  Masse  est  opposé  à  détail.  Comme  Tœil  et  l'esprit 
sont  portés  chei  le  plus  grand  nombre  des  individus  à  saisir 
^atôt  les  détails  et  les  particularités  que  les  masses,  la 
première  chose  à  faire  pour  agrandir  cette  faculté  qu'ont 
l'esprit  et  la  vue  de  saisir  les  masses,  c'est  d'en  former 
nne  idée  nette  dans  l'intelligence..  Les  vues  et  les  esprits 
microscopiques  ne  perçoivent,  ne  saisissent  qu'un  point; 
les  vues  et  les  esprits  vastes  saisissent,  embrassent  et  l'en- 
semble général  d'un  tout,  quelque  grand  qu'il  soit,  eb 
les  ensembles  particuliers  qui  le  composent.  Or  ces  en- 
sembles particuliers,  ce  sont  les. tn^|e</.  point,  de  sentie 
ment  des  masses,  point  d'actistOv 

MiCHAROGBAPHiB,  artd&<  multiplier  lé  mémemorceaui 
de  peinture  par  des  procédés  mécaniques.  Les  papiers  de 
tenture  sont  ainsi  exécutés  à  l'aide  de  planches. servant  k 
imprimer  les  couleurs^  On  a  exécuté  des  méchanogra- 
à  huile,  au  vernis  et  à  colle. 


VLkDAihhon,  pièce  d'un,  plus  grand  volume  que  les  mé- 
dailles, et  n'ayant  pas  setvi  de  monnaie. 

\ 
MiGALOGBAPHiB  (  tabloaux  et  peintures  mégalographi-. 
ques,  peintres  mégalographes),  mot  opposé  à  typaragron 
phie,  c'est-à-dire  qu'il  signifie  peinture  noble,  représen-. 
tant  les  actions  des  dieux  ou  des  héros  (Yitbuvb). 
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MiPLAT.  Paisqu*OQ  a  les  mois  plans  et  surfaces,  à  quoi 
sert  le  mot  méplat?  On  a  employé  ce  mot  méplat k  fto- 
po9  de  lignes»  de  contours  et  de  formes  dont  on  voulait 
signaler  le  caractère  de  beauté;  faute  du  vrai  principe 
du  beau,  on  a  eu  recours  à  une  idée  confuse,  et  on  a  in- 
troduit les  mots  mystérieux  de  méplat,  ligne  méplate,  qui, 
a-t-on  dit,  est  une  ligne  tuidant  à  la  droite  sans  être 
droite,  et  à  la  ronde  sans  être  ronde.  Quoi  de  plus  obs- 
cur et  de  plus  inutile  que  cette  définition  ?  (Yoy.  à  ce 
sujet  ce  qui  est  dit  au  cbap.  124»  tom.  4»  pftg*  ^7») 

MEStRB.  On  appelle  mesure  ce  qui  sert  de  règle  poor 
connaître  l'étendue  ou  la  quantité  d'un  corps.  On  est 
convenu  d^employer  certaines  mesures,  pour  obtenir  ou 
connaître  les  mesures  d'étendue  :  ces  mesures  sont  dea 
toises,  des  pieds,  des  pouces,  des  lignes,  etc.,  et,  selon  le 
nouveau  système,  des  mètres,  des  décimètres,  des  centi- 
mètres, etc.  La  nouvelle  mesure  appelée  mètre  a  environ 
trois  pieds  onze  lignes  et  un  quart.  Yoy.  Minute. 

Miniaturiste,  peintre  en  miniature.  Les  Italiens  disent 
miniature^ 

Minute  est  le  nom  d'une  mesure  de  subdivision.  On 
emploie  cette  expression  au  sujet  des  proportions  du  corps 
bumain  ;  mais  les  minutes  varient  dans  leur  rapport  avec 
les  parties  dont  elles  sont  des  subdivisions.  Tantôt  on  con- 
vient qu'une  partie  contiendra  douze  minutes,  tantôt  dix, 
tantôt  trente;  ce  terme  ne  porte  donc  point  avec  lui  l'idée 
d'une  mesure  ou  subdivision  déterminée,  comme  le  pied 
de  France  qui  contient  douze  ponces,  ou  le  pouce  qui 
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contient  douze  lignes.  Quelques  artistes»  et  les  architectes 
surtout 9  dirisent  par  modules»  ce  qui  est  la  même  chose  ; 
il  n'y  a  de  différence  que  dans  le  nom.  Malgré  tout»  par 
minute  on  entend  une  subdivision. 

Mi'PARTi»  divisé  linéairement  en  deux  ptirties  égales 
qui  peuvent  être  dissemblables  ;  cependant  A.  Bosse  em- 
ploie ce  terme,  pour  signifier  divisé  également  en  deux 
pmrties. 

MoDBLé»  de  modeler  en  terre  ou  en  cire.  Nous  n'avons 
aucun  mot  en  français  qui  soit  équivalent  à  celui-ci,  et» 
bien  qu'il  appartienne  k  la  plastisquè»  il  semble  qu'on 
peut  en  user  sans  inconvénient.  Comment  dire  en  effet 
que  dans  un  tableau  les  formes  sont  bien  exprimées  par 
le  clair-obscur;  que  les  fuyans»  les  saillies»  les  creux,  le 
relief  enfin  sont  justement  représentés,  et  que  le  peintre 
a  donné  une  idée  exacte  et  de  ces  formes  et  de  la  lumière 
qui  les  éclairait  ?  Aucun  terme  de  notre  Yocabulaire  ne 
se  présente  donc  pour  rendre  cette  idée  et  pour  remplir 
cet  objet.  Mais  en  usant  par  métaphore  du  mot  modelé, 
qui  est  emprunté  à  l'art  du  plasticien  ou  du  sculpteur, 
on  s'exprime  d'une  manière  intelligible  et  claire  pour 
tout  le  monde.  On  entend  donc  souvent  dire  aux  peintres  : 
cette  tête,  ce  bras  dans  ce  tableau  est  bien  modelé,  ce  qui 
veut  dire  que  les  plans  en  étant  bien  sentis  et  rendus  par 
les  tons  et  les  lignes,  l'artiste  a  Semblé  modeler  ces  objets 
comme  l'aurait  fait  un  plasticien,  qui  modèle  véritable- 
ment avec  la  terre  ou  la  cire. 

Mo0kLB.  Il  importe  de  ne  pas  employer  indifféremment 
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le  mot  modèU.  Quand  on  dit  ^  grande  modèles,  on  s'en* 
tend  très-bien  ;  mais,  quand  on  dit  le  modèle,  il  reste  à 
faire  entendre  si  le  modèle  est  un  archétype  qu*on  se 
propose  de  copier,  ou  si  ce  n.*est  q|i*un  individu  qu'on 
tâchera  d'embellir  en  l'imitanU  Quand  on  dit  Cindividu 
modèle,  on  donne  clairement  à  entendre  qu'il  s'agit  d'un 
modèle  vivant.  Ainsi  dessiner  d'après  lemodèleveut  tout 
aussi  )>ien  dire  d'après  une  statue  de  plfitre,  que  d'après 
un  individu  vivant.  Il  faut  donc  s'expliquer  et  àife  tPar- 
près  le  modèle  vivant,  ou  l'individu  modèle,  ou  encore 
d'après  un  modèle  archUjpe*  Yoy.  Individuel. 

MoDEBNB».  Dans  le  langage  des  beaux-arts,  ancien  signi- 
fie ce  qui.  date  d'un  ou  de  quelques  siècles.  Cependant, 
quand  on  dit  les  anciens,  on  entend  toujours  dire  abso- 
lument les  anciens  Grecs,  Romains  et  autres.  Par  le  moi 
antique,  on  entend  toujours  aussi  ce  qui  date  du  tems  de 
ces  mêmes  Grecs,.  Romains,  etc.  Moderne  signifie  donc, 
par  opposition  à  antique  et  à  ancien,  ce  qui  a  été  produit 
depuis  la  renaissance  des  arts  jusqu'à  nos  jours.  L'inter- 
valle qui  sépare  le  moderne  de  l'antique  est  appelé  mejren 
âge^  On  distingue  encore  haute  antiquité  et  basse  anti-- 
quité,  de  même  qu'on  distingue  les  écoles  primitives  mo- 
dernes, des  écoles  modernes  proprement  dites.  En  disant 
Pécole  moderne,,  on  entend  dire  l'école  aetueUe;  mais  en 
disant  les  écoles  modernes,  il  convient  d'ajouter  de  tel  on 
tel  siècle,  à  moins  qu'on  ne  comprenne  toutes  les  écoles 
modernes  en  général. 

Mode.  On  a  distingué  divers  modes  ou  divers  caractères 
dans  l'art,  parce  que  chaque  sujet,  quel  qu'il  soit,  comporte 
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el  doit  offrir  un  mode  propre..  C'est  donc  une  (àute  mons- 
tmease  que  de  dénaturer  ce  mode»  et  de  prétendre  au 
succès  en  oubliant  ce  que  la  peinture  a  de  plus  important 
comme  moyen»  c'est-à-dire.  Les  caractères,  et  les  modes*  U 
n'y  a  pas  une  ligne»  une  teinte»  une  touche  qui  ne  doife 
concourir  au  mode  du  tableau^ 

MoDULBs  mesure  de  divisien»  Voy»  Minute. 

MoNOCHBÔME»  du  grcc  mcnoehromatos,  mot  usité  cbez 
les  anciens»  en  parlant  des  tableaux  d'une  seule  couleur  ou 
teinte»  mais  modelés  par  diflérens  tons.  •  Voy.  Grisaille^. 

MoKOCBAXiiB»  signe  ou  caractère  unique  composé  de 
plusieurs  lettres  groupées  :  c'est  une  signature  que  les  ar^ 
tistes  apposent  quelquefois  à  leurs  ouvrages. 

MoKOGBAPHiQUB,  dcssiu  monographiquo,  dessin  eiécuté 
par  un  seul  trait  sans  bachures  :  c'est  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui dessiné  au  trait.  Les  calques,  la  damasquinure» 
les  caractères  d'imprimerie  sont  des  monographies^  Les 
estampes  d'après  les  bas-reliefs  deFlaxmann  sont  des  mo- 
nographies,  ainsi  que  les  ùessins  patrons  pour  les  brode- 


MoEBiDBSSE,  de  l'italien  morbidezza,  se  dit  de  Texpres- 
Mon  de  souplesse,  de  douceur  et  de  délicatesse  tendre  des 
cbairs. 

MoanoBé,  couleur  demi-obscure,  dans  laquelle  l'orangé 
domine. 
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MosAïciSTE,  peintre  en  mosaïque. 

MotLER.  Il  y  a  le  moule  et  il  y  a  Vempreinte.  Faire 
motUer  une  statue  veut  dire  la  reproduire  en  jetant  en 
moule  la  matière  qui  composera  cette  copie  ou  ce  simiU  : 
or  ce  mouU  doit  être  fait  sur  la  statue  originale  »  en  sorte 
que,  si  l'opération  du  mouU  s'appelle  moulage,  on  ne 
doit  pas  appeler  aussi  moule  l'ectype  ou  l'empreinte  qu*on 
obtient  dans  ce  moule.  Le  mot  pofytyper  conviendrait 
niieux  pour  dire  multiplier  des  em,preintes,  et  le  mot 
mouler  pour  dire  former  le  moule  ou  le  creux  sur  l'ori- 
ginal (le  Trai  mot  à  donner  à  ce  moulage  du  creux  est 
proplastique).  Lorsque  l'on  polytype  dans  un  moule  avec 
des  matières  molles  ou  fluides»  on  appelle  cela  poljtjper 
par  importation. 

Mouvement.  C'est,  proprement  dit,  la  position  de  l'en- 
semble et  des  parties  de  tous  les  corps  mobiles  et  souples, 
tels  que  la  figure  bumaine,  en  sorte  qu'au  lieu  de  dire 
la  pose  ou  V attitude,  qui  est  un  résultat,  on  dit  le  mouve- 
ment, qui  est  la  cause  ou  un  des  principes  de  la  pose.  On 
dit  donc  le  mouvement,  pour  dire  les  inflexions  d'une 
tige  d'arbre,  d'une  draperie;  on  dit  même  mouvem/ons 
de  terrain,  etc. 

Nacarat.  Le  Dictionnaire  appelle  de  ce  nom  un  rouge 
clair  tirant  sur  l'orangé.  Ce  mot,  peu  usité,  parce  que 
son  acception  n'est  pas  bien  établie,  ne  viendrait-41  pas 
de  nacre,  et  n'exprimerait-il  pas  ce  rouge  purpurin  que 
reflète  ce  coquillage  ? 
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Nature  (dessiner  d*après).  Voy.  Dessiner. 

Nature  morte»  expression  moderne  assez  impropre^ 
pour  signifier  les  peintures  représentant  des  objets  ina~ 
nimés.  (Voy.  le  chap.  556  :  Des  diflférens  genres.) 

Nimbe»  cercle  lumineux  et  quelquefois  radieux  que  les 
anciens  représentaieni  au-dessus  de  la  tête  de  leurs  divi- 
nités. Dans  les  peintures  chrétiennes»  ce  cercle  ou  ce 
disque  (car  quelquefois  ce  cercle  est  rempli)  s'appelle 
auréole.  Le  disque  véritable  et  de  bronze  qu'on  mettait 
sur  les  statues»  pour  les  préserver  des  injures  de  Tair, 
s'appelait  ménisque. 

Nu»  Nudités.  Les  ennemis  de  la  peinture  aiment  à 
donner  le  nom  de  nudités  au  nu.  Tout  le  monde  convient 
que  certaines  antiques  nues»  où  la  pudeur  est  exprimée» 
ne  doivent  point  être  appelées  du  nom  de  nudités.  Il  faut 
convenir  cependant  qu'une  foule  de  mauvais  peintres» 
bons  imitateurs  d'ailleurs»  ont»  par  ignorance  de  l'art» 
oiTert  des  nudités  en  offrant  du  nu. 

Nuances»  degrés  différens  d'une  même  couleur  plus  ou 
moins  foncée.  Par  nuances  n'entend-on  pas  aussi  les  va- 
riétés de  la  teinte  ?  D'autres  ont  défini  ce  mot»  en  disant 
qu'il  signifiait  l'assortiment  des  couleurs.  Au  reste  l'em- 
ploi bien  entendu  des  mots  teinte  et  ton  peut  dbpenser» 
s'il  le  faut»  d'employer  le  mot  nuance. 

NuER»  c'est  assortir  les  couleurs  dans  les  ouvrages 
tbsés. 
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NuHiftiiATiQiiE,  qui  a  rapport  aux  médailles  et  aux  mon- 
naies. On  dit  la  science.  Fart  numismatique»  Ce  dernier 
est  Fart  de  composer  et  d'exécuter  les  médailles. 

NuMisMATOGRAraiE,  description  des  médailles. 


o. 


Ocre.  Comme  il  y  a  des  ocrei  de  toutes  sortes  de 
teintes,  le  mot  couleur  diacre  exprimerait  mal  Tidée  d'une 
couleur  jaune  déterminée.  Les  acres  étant  des  oxides  de 
fer,  il  est  plus  naturel  de  les  appeler  oxides  de  fer,  et 
d'ajouter  jaune  clair,  jaune  fimcé,  orangé,  rose,  violet, 
brun;  ces  expressions  dispenseraient  de  dire  ocre  de 
Berry,  terre  d'Italie,  ocre  de  ru,  brun  rouge,  ou  bien 
encore,  et,  comme  on  a  coutume  de  les  désigner  depuis 
peu  chez  certains  marchands,  de  les  appeler  violet  mars, 
brun  mars,  orangé  mars*  D'ailleurs  le  mot  mars  appar- 
tenant à  l'ancienne  nomenclature  chimique,  où  il  signi- 
fiait le  fer,  est  à  délaisser.  Ou  pourrait  ajouter  à  oxidc 
les  mots  artificiel  et  naturel. 

OBcoNOHiB  ou  GEcoDCMiiB.  Voj*  Symétrie. 

Olympiades.  Les  olympiades  étaient  des  interralles 
qui  séparaient  de  quatre  ans  les  époques  des  jeux  olym- 
piques. La  première  année  de  la  première  olympiade 
correspond  à  l'an  776  ayant  notre  ère. 

Ombre.  En  peinture,  il  importe  de  distinguer  les  om- 
bres d'aTcc  les  ombrages.  Les  ombres  sont  les  privations 
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de  lumière  résultant»  soit  des  degrés  de  l'obliquité  des 
sur&ces  ou  de  leur  opposition  totale  au  luminaire»  soit  de 
Tobscurité  du  lieu  où  se  trouvent  situées  ces  surfiices  ou 
objets.  Les  ombrages  sont  les  ambres  que  portent  les 
objets  qui  s'interceptent  entre  le  luminaire  et  la  surface 
recevant  cet  ombrage.  Uombrage  est  donc  l'eflet  de  l'in- 
terposition d'un  corps  entre  le  luminaire  et  la  surface 
ombragée. 

Ohbbagb.  Yoy.  Ombre. 

Ombbageb»  porter  un  ombrage.  L*air  même  peut  être 
Miif1J>  c'est-k-dire»  dans  Vombre  ou  Y  obscurité;  et  il  peut 
être  Oifribràgi,  c'e^-à-dire»  recevunt  ou  éprouvant  unom* 
brage.  (  Voy.  les  cbapitres  relatifs  à  cette  question.  ) 

Opposition.  Voy^  Contraposto. 

Optique»  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois 
de  la  yision. 

On  appelle  Dioptrique  la  partie  de  l'optique  qui  traite 
de  la  réfraction. 

On  appelle  Catoptrique  la  partie  de  l'optique  qui  en- 
seigne les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière. 

OaAirai»  couleur  binaire  composée  de  deux  couleurs 
élémentaires»  le  jaune  et  le  rouge,  l'une  et  l'autre  étant 
de  la  même  énergie  de  teinte  et  de  la  même  intensité  de 
ton.  (Yoy.  le  chap.  447*) 

Or-couleur.  Voy.  Maroufle. 
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Outhogbiphie»  projection  sur  un  plan  ou  sur  un  ta- 
bleau des  rayons  partant  de  tous  les  points  d'un  objet  en 
droiture  et  par  lignes  parallèles  et  non  couTei^entes  à 
Tœil  ou  perspeeti?es.  En  supposant  donc  toutes  les  lignes 
arrivant  en  droiture  et  borisontalement  de  l'objet  sur 
une  superficie  plane  ou  tableau,  on  aura  sur  ce  tableau 
tous  les  points  de  l'objet»  selon  leur  véritable  écartement 
respectif;  on  aura  une  représentation  géométrale  ou  or- 
thographique que  Ton  rendra  ensuite  aisément  perspec- 
iive»  si  on  veut  tenir  compte  de  Teffet  des  distances  dif- 
férentes ou  des  diverses  hauteurs  où  se  trouve  chaque 
point  de  Tobjet  par  rapport  b  l'œil  du  regardant  et  par 
rapport  à  la  base  du  tableau»  distances  et  hauteurs  qui» 
diminuant  plus  ou  moins  les  angles  visuels»  doivent  di- 
minuer les  dimensions  sur  le  tableau»  (Voy.  le  chap. 
5i63.) 

Outremer.  Pourquoi  donner  le  nom  iiOtaremer  à  la 
couleur  qu'on  obtient  du  lapis  pulvérisé»  pierre  appelée 
aussi  lapis  lazzuli?  Pour  quelle  nation  d'Europe  n'est* 
elle  pas  d'outre*mer»  et  combien  de  couleurs  sont»  comme 
celle-ci»  d'outre-mer?  On  dit  cendres  fTautremer,  moi 
bien  plus  singulier  encore.  Puisque  les  chimistes  d'au- 
jourd'hui coopèrent  à  tous  les  arts»  il  n'appartient  pas 
aux  artistes  de  repousser  les  noms  désignés  par  les  sciences 
auxiliaires  »  qui  dans  ce  siècle  tendent  beaucoup  à  être 
utiles  à  la  peinture. 

OuvROiR.  Voy.  Atelier. 
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Pan,  l'un  des  côtés  d'un  ouvrage  en  relief,  etc.,  ou  le 
coté  d'une  figure  recUligne. 

Panobama,  tableau  dont  Tespèce  n'appartient  pas  à 
Tart  libéral  de  la  peinture,  en  ce  que  le$  moyens  auxi- 
liaires qu'on  y  emploie  sont  hors  de  cet  art,  et  qu'ils  con- 
sistent en  une  association  de  procédés  qui  dénatureraient 
le  caractère  de  la  peinture,  s'ils  étaient  admis  comme  lui 
appartenant.  Sans  ces  restrictions  que  l'art  impose  à  l'in^ 
dustrie,  il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  qu'on  n'appelât 
pas  productions  de  b  peinturé  les  effets  de  la  lanterne 
magique,  ceux  des  ombres  chinoises,  les  jeux  si  variés  enfin 
de  couleurs  et  de  formes  qui  sont  ofierts  dans  ces  cylin- 
dres optiques  appelés  kaUidoscapes,  prêtées  agréables  par 
leurs  'subites  métamorphoses,  caméléons  brillans  dont 
les  nuances  et  l'éclat  divertissent  et  enchantent  quelque- 
fois. En  effet,  si  en  peinture  l'admiration  était  absorbée 
par  les  effets  optiques  fort  décevans  et  par  les  illusions  sou- 
vent complètes  des  panoramas,  que  resterait-il  d'atten- 
tion pour  les  ouvrages  de  la  pensée  et  pour  les  efforts  que 
rendent  si  souvent  admirables  les  limites  mêmes  de  l'art? 

La  peinture  a  donc  ses  limites  naturelles.  Qui  ne  re- 
culerait pas  en  tentant  de  les  outrepasser  ?  Un  tableau 
doit  être  utile  non-seulement  par  le  caractère  qu'il  offre 
comme  peinture,  mais  aussi  parce  qu'il  est,  si  on  le  veut, 
an  exemple  portatif  qu'on  peut  consulter  à  toute  heure, 
en  tout  lieu  et  au  besoin.  Les  panoramas  sont  des  pro- 
ductions ingénieuses  de  l'industrie  et  de  l'optique,  et 
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à  Taide  de  la  peinlure,  ils  produisent  de  tr&s-intéres- 
«ans»  de  trèsHSurieux  résultais;  mais  ce  ne  sont  point  des 
productions  propres  de  la  peinture,  ce  ne  sont  point  des 
diefs-d'oBUTre  de  peinture,  malgré  toute  leur  perfection, 
de  même  que  de  irès^belles  figures  en  cire  colorée  ne 
sont  point  des  clieft-d^œuTre  de  sculpture.  Et»  s'il  n*y  a 
que  lie  tr^-habiles  peintres  qui  puissent  produilre  de  trbs- 
beaux  panoramas,  cette  réflexion  ne  détruit  pas  plus  ce 
que  nous  venons  d'afancer,  que  si  on  objectait  qu'il  n'y  a 
que  de  très-habiles  poètes  qui  puissent  produire  ces  mé- 
lodrames, dans  lesquels  on  associerait  toutes  les  magies 
de  la  mécanique»  de  l'optique,  de  la  musique,  de  la  danse, 
ainsi  que  des  spectacles  ou  des  réunions  d'animaux  vi-^ 
Tans.  On  ne  produira  donc  pas  par  ce  moyen  des  cheis- 
d'œuTre  en  poésie,  et,  quand  on  ferait  défiler  toute  la  ca- 
yalerie  de  FEurope  dans  une  scène  dé  l'opéra,  la  poésie 
de  cet  opéra  n'en  restera  pas  moins  la  même,  et  l'art  poé^ 
tique  n'y  aura  rien  gagné  du  tout. 

Ainsi,  tout  en  admirant,  tout  en  reconnaissant  Tutilité 
des  panoramas,  et  la  grande  liabileté  qui  est  nécessaire 
pour  en  produire  d'aussi  curieux,  d'aussi  attachans  que 
ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui,  il  feut  les  considérer 
exclusivement  comme  de  magnifiques  productions  d'op- 
tique, auxquelles  on  associe  les  moyens  de  la  peinture; 
il  ne  faut  pas  les  considérer  comme  l'œuvre  de  la  pein- 
ture. Ces  distinctions  ne  laissent  pas  que  d'être  impor- 
tantes, et  la  théorie  les  réclamera  dans  tous  les  tems.  Je 
comprends  dans  ces  réflexions  les  dioramas,  pour  lesquels 
on  emploie  le  même  moyen  d'éclat,  la  transmission  de  la 
lumière  à  travers  le  subjectile  ou  la  surface  qui  reçoit  les 
couleurs,  et  quelquefois  aussi  la  transmission  de  la  lu- 
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mière  des  flambeaux  qui  sont  toutefois  des  moyens  parti- 
culiers aux  dîoramas  :  or  ta  peinture  heureusement  n'use 
point  de  ces  ressources  qui  rendraient  bien  vulgaires  ses 
triomphes. 

Pourquoi  demande-t-on  et  réclame- t-on  dans  un  dio- 
rama  l'illusion  même  par  le  mouvement  des  figures?  C'est 
que  l'on  se  fait  l'idée  d'un  spectacle  dont  le  caractère  es- 
sentiel est  rill4isioii;  d'un  spectacle  qui  doit  absolument 
la  produire,  autant  qu'il  est  possible.  Ce  silence,  cette 
immobilité  de  la  nature,  ^cette  absence  d'agitation  par 
l'air,  sont  autant  d'obstacles  à  la  satisfaction  du  specta- 
teur, qui  exige  la  parfaite  similitude  avec  les  objets  de  la 
nature;  et  cependant,  on  n'exige  point  dans  un  tableau 
ordinaire  ces  auxiliaires  étrangers  à  la  peinture.  Pour- 
quoi ?  C'est  qu'un  tableau  est  la  production  d'un  art  libé- 
ral dont  on  a  reconnu  les  limites^ 

Ainsi  un  diorama  est  un  spectacle  peur  lequel  on  em* 
ploie  surtout  la  peinture,  mais  que  peut  très-bien  fa* 
voriser  en  même  tems  la  mécanique,  la  sculpture  même, 
s'il  est  nécessaire,  et  de  plus  la  musique,  etc.  Si  l'on 
pouvait  mettre  çn  perspective  les  chants  des  bergers  et 
des  jeunes  filles  reposant  à  l'ombre  près  de  leurs  trou- 
peaux, ou  le  bruit  d'un  chariot  roulant  sur  un  pont,  et 
que  tout  fût  d'accord  dans  cette  imitation,  le  spectateur 
le  plus  raisonnable  jouirait  de  cette  production,  résultat 
de  ces  différons  arts,  et  certainement  il  applaudirait. 
Cependant  il  exigerait  quelque  chose  de  plus  que  cette 
illusion;  il  exigerait  l'utilité  que  produit4a  beauté. 

Depuis  peu  quelques  horlogers  ont  incrusté  des  hor- 
loges véritables  dans  des  tableaux  de  paysages  :  les  ca- 
drans y  sont  fixés,  soit  à  la  tour  d'une  église,  soit  ailleurs  ; 
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mab  ce  méknge  est  monstrueux.  D'ailleurs  le  son  proche 
que  produisent  ces  horloges»  est  une  barbarie  de  plus. 

Paon  ACE,  vieux  mot  qui  signifiait  une  couleur  chan- 
geante tirant  sur  celle  de  la  queue  du  paon.  Le  Vocabu- 
laire italien  a  le  mot  paonazzo.  Voy.  le  mot  Colombin. 

Pahbbga,  épisodes  contraires  au  sujet.  (Yoy.  Pline. 
Liv.  35.  Ch.  10.) 

Pabti  (en  italien  partito),  un  beau  parti.  Parti  sup- 
pose une  résolution,  une  combinaison  arrêtée»  franche  et 
frappante.  On  dit  prendre  un  parti»  etc. 

PASsi»  hien  pasêi^  Aeheamxpauiês  mot  équivalent  au 
transitus  colorum  de  Pline.  Il  exprime  la  fusion  chroma* 
tique  et  matérielle  des  couleurs. 

Pastbls»  du  mot  posta  (pâte). 

Pastiches»  nom  donné  aux  tableaux  que  les  peintres 
font  parfois  en  imitation  de  quelques  autres  peintres  dont 
ils  copient  si  bien  la  manière  que  Timitation  est  attribuée 
aouyent  au  peintre  imité.  On  a  friit  beaucoup  de  pastiches 
de  Teniers»  et  Teniers  a  été  lui-même  le  plus  habile  pein- 
tre de  pastiches. 

Patb.  Voy.  Empâter. 

Patine»  du  mot  italien  patina,  crasse  qui  recouvre  les 
bronzes  et  même  les  marbres  antiques  restés  enfouis.  On 
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donne  aussi  ce  nom  à  la  crasse  arlificielle  que  la  super^ 
chérie  sait  adroitement  apposer  sur  des  tableaux  ou  mé- 
diocres ou  usés*  Voy.  Crasse. 

Paysages,  tableaux  de  paysages.  On  a  cru  devoir  dis- 
tinguer les  tableaux  de  paysages  héroiques,  ceux  qui  sont 
historiques,  les  paysages  rustiques»  sauvages  et  autres, 
dont  le  caractère  peut  an  reste  ôtre  désigné  par  un  terme 
particulier.  Bien  que  tous  les  peintres  habiles  sachent  re- 
présenter les  paysages,  on  a  affecté  le  nom  de  paysagistes 
è  ceux  qui  ne  s'occupent  exclusivement  que  de  ces  sortes 
de  représentations.  (Voy.  le  chap.  556»  sur  les  différons 
genres  en  peinture.) 

Pbihtubeub,  Tout  le  monde  reconnaît  le  besoin  d^un 
terme  particulier  qui  serve  à  distinguer  l'ouvrier  peintre 
d'avec  le  peintre  artiste,  le  peintre  en  bâtiment  d'avec 
le  peintre  poète,  celui  enfin  qui  couche  à  plat  une  couleur 
quelconque  d'avec  le  coloriste  qui  sait  combiner  la  beauté 
on  l'harmonie  des  teintes  avec  la  vérité.  Noè  anciens  Vo- 
cabulaires offrent  le  mot  peintureur,  ainsi  que  les  mots 
peintttrage,  peinturer  :  pourquoi  les  a*t-on  délaissés  ? 
On  en  trouverait  peut-être  la  cause  dans  l'historique  des 
peintres  vitriers  et  des  privilèges,  historique  prouvant 
Pétat  confus  des  beaux-arts  dans  nos  tems  de  barbarie; 
mais  cette  recherche  serait  superflue.  Les  statuaires  sont 
distingués  des  tailleurs  de  pierre;  les  peintres  doivent 
l'être  aussi  des  barbouiHeûrs,  terme  injurieux  que  le 
besoin  fait  parfois  adopter,  et  dont  ont  droit  d'être  cho- 
qués tant  d'habiles  artisans,  qui  sans  coloris  et  sans  dessein 
savent  assainir,  rendre  plus  durables  et  embellir  nos 
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liabilalions.  Ainsi  au  mol  barboiiilU v  il  faut  suLslitucr 
crlui  (\c petnturi  )\  On  trouve  un  arlicle  bien  fait,  au  sujet 
de  ce  mot,  dans  l'Encyclopédie  mélliodicjue. 

Disons  maintenant  qu'il  importe  de  distinguer  peinture 
d'avec  loinlure.  La  teinture  n'a  point  d'épaisseur;  elle 
h:isse  une  teinte  dont  l'objet  teint  reste  empreint;  mais 
le  peinturage  se  fait  par  couches  superposées  ayant  épais- 
seur. On  dit  teindre  un  parquet  de  chêne ,  et  peindr(3 
un  carreau  de  brique.  Le  teinturier  opère  différemment 
du  peintre,  cependant  celui-ci  opère  dans  certains  ca.s 
par  des  couleurs  si  iluides  qu'elles  ne  produisent  qu'une 
teinture  ou  un  lavis.... 

Pi-Rsri:cTiVE.    Perspective  est   un  terme  général   qui 
signifie  le  résultat  de  tous  les  moyens  employés  dans  la 
science  de  la  perspective,  en  sorte  que  toutes  les  opéra- 
lions  préparatoires,  telles  que  le  plan,  le  géométral,  les 
profils,  coupes,  cotes,  ou  mesures  géométriques,  sont 
comprises  dans  ce  terme  général  perspective.  Cette  science 
s'est  a])pelée  même  autrefois /;t) a/7/ vzîV/tt/v.  Il  y  a  évidem- 
ment cnnfiision  dans  cette  façon  d'ex])riuier  par  un  seul 
mot  des  choses  qui  nécessairement  sont  diverses  et  dis- 
tinctes.   Voici  donc   comment  dans  notre  théorie  nous 
distinguerons  les  questions  à  ce  sujet.  Nous  appellerons  i** 
dessin  sléréckgra])hique,  le  dessin  qui,  simultanément  avec 
h*  plan,  offre  l'élévation ,  en  conservant  les  mesures  de 
Toljjcl  ;   i)°  dessin  orthographique  ou  élévation,  le  dessin 
fjui  p 'Ut  être  considéré  comme  la  projection  par  rayons 
(îioils  <  i  par;:l!vles  des  points  de  l'objet;  et  3°  dessin  scé- 
nnj^iaphiq;n'.  la   projection  par  rayons  convergens  vers 
)'n''l<!ii  «^pei  lalnir.  Quant  au  plan,  qui  est  un  dessin  ichno- 
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graphique»  c'est-à-dire»  projeté  par  terre  à;  plat  et  de  haut 
en  bas»  il  est  lui-même  un  dessin  orthographique.  (Voy. 
les  chapitres  qui  se  rapportent,  à.  cette  question  é.) 

Petit -Pied»  mot  usité  du  tems  de  Desargues»  pour 
signifier  la  réduction  d'un  pied  de  roi  en  une  petite  me- 
sure quelconque.  Réduire  au  petit-pied.  Voy.  Carrelage. 

Pierre  de  fiel»  couleur  d'un  jaune  brun»  propre  à  om- 
brer dans  la  peinture  au  lavis  les  teintes  de  jaune  clair; 
elle  est  le  résultat  du  fiel  de  certains  animaux»  et  le 
plus  souvent  du  fiel  de  poissons. 

Piif  AcoTHkQUES»  uom  que  Ton  donnait  dans  l'antiquité 
aux  collections  de  tableaux  et  aux  lieux  qui  renfermaient, 
ces  collections. 

PirrcBAu.  Voy.  Blrosse« 

Plafouner»  expression  qu'on-  a  cru  devoir  employer», 
pour  exprimer  l'effet  du  raccourci  vu  de  bas  en  haut  sur 
les  figures  peintes  des  plafonds.  Lanxi»  en  parlant  de  6. 
Contarini»  nous- dit  que  ce  peintre  avait  le  grand  talent 
du  sens-^essous-dessus  :  aptima  perizia  del  sotto  itLêu^i 

Plah.  En  graphie  on  appelle  plan  la  figure  que  pré- 
sente l'objet  vu  en  dessus  et  d'une  distance  infinie.  Le* 
plan  est  donc  l'ichnographie  que  formeraient  sur  le  ter- 
rein  les  divers  points  tombant  aplomb  de  toutes  les  parties 
de  l'objet»  soit  que  cet  objet  repose  en  effet  sur  le.  ter- 
rein»  soit  que  suspendu  il  paraisse  planer  au-dessus  de  lur» 
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soii  eocore  que  eet  objet  se  troure  d»n$  une  posiUon 
d'aplomb  ou  dans  une  position  inclinée. 

Ainsi»  en  voyant  le  plan  d'un  objet»  on  peut  supposer 
que  cet  objet  ainsi  représenté  étant  transparent  et  péné- 
trable»  on  a  tracé,  avec  un  stylet  qui  pouvait  le  traver- 
ser, tous  les  points  et  contours  des  parties  dont  on  avait 
besoin  pour  connaître  et  exprimer  par  des  traits  les  écarte* 
mens  et  les  situations  et  positions  respectives»  par  consé- 
quent les  largeurs  et  les  longueurs»  rœil  de  celui  qui  traçait 
cette  image  étant  ou  à  une  distance  infinie»  ou  étant  aussi 
grand  que  Tob  jet. Dans  ce  cas.tous  les  rayons  ou  projections 
sont  orthographiques  par  rapport  au  plan»  et  non  conver-^ 
gens  perpectivement  en  un  seul  point.  Il  résulte  qu'un 
plan  sert  à  faire  connaître  les  objets»  sauf  leur  hauteur. 

Eiemple»  Si  vous  placez  un  sou  sur  un  papier  posé  h 
terre»  et  que  vous  crayonniez  un  trait  autour  de  ce.  sou, 
vous  en  aurez  obtenu  le  plan;  si  ensuite  vous  prenez  au 
compas  les  écartemens  des  saillies  figurées  sur  ce  sou» 
vous  en  aurez  le  plan  complet»  c'est-àHlire«  l'ichnogra- 
phie.  Vous  en  eussiez  eu  de  même  une  apparwice  qui 
s'appellerait  orthographie  verticale»  si  vous  eussiez  placé 
verticalement  ce  sou»  et  si  vous  en  eussiez  tracé  le  eonlour 
SI»  un  papier  vertical  lui-même  et  parallèle  à  ce  sou. 
(Voy.  voL  6»  chap.  98s  et  autres.) 

Les  moyens  de  représenter  le  plan  des  objets  verticaux 
ou  d'aplomb»  sent  familiers  aux  architectes  el  à  tous  les 
dessinateurs;  mais  les  moyens  de  représenter  les  objets 
inclinés  et  dans  toutes  sortes  de  positions  ou  peachemen» 
ne  leur  sont  pas  familiers.  La  méthode  enseignée  sur  ce 
point  dans  ce  traité  peut  devenir  très-utile  et  à  l'art  du  pein- 
tre et  à  tous  les  arts  d'industrie  qui  ont  besoin  des  signes 
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graphiques  pour  produire  soit  des  projets»  soit  des  chan- 
gemens  dans  les  ouvrages. 

Le  plan,  il  faut  bien  se  le  persuader»  est  un  moyen  ou 
une  opération  dont  le  peintre  ne  saurailtse  passer  ;  cela 
est  aisé  à  démontrer.  En  effet»  puisque  la  peinture  doit 
exprimer  les  diminutions  apparentes  des  dimensions  et 
des  couleurs»  et  que  ces  diminutions  ou  affaiblissemens» 
si  on  yeut  les  appeler  ainsi»  ont  lieu  en  raison  des  dis- 
tances» c'est-à-dire»  des  enfoncemens  et  éloignemens  où 
elles  se  trouvent  par  rapport  à  la  base  du  tableau»  il  faut» 
pour  connaître  ces  affaiblissemens»  qui  doirent  être  ren- 
dus sensibles  dans  la  représentation»  connaître  les  enfonce- 
mens relatifs  des  objets.  Or  c'est  le  plan  qui  fait  connaître 
ees  enfoncemens»  en  sorte  que  la  distance  étant  déter- 
minée» le  peintre  peut»  par  une  échelle  perspectiye,  ou 
préjuger»  ou  mesurer  ces  diminutions  ou  affaiblissemens» 
puisqu'il  connaît  les  enfoncemens  par  la  situation  du  plan. 

Soit  donc  qu'il  s'agisse  d'un  paysage»  et  que  le  peintre 
Teuille  eonnaltre  l'afiBsiiblissement  ou  la  diminution  appa- 
rente d'un  édifice  ou  d^un  arbre  ou  de  tout  autre  objet; 
soit  qu'U  s'agisse  d'une  tête»  et  qu'il  faille  connaître  la 
diminution  de  rolume  et  de  couleur  que  doit  éprouyer 
dans  la  représentation  une  oreille  ou  un  osil  foyant  ;  soit 
enfin  qu'il  s'agisse  de  connaître  sur  toute  une  figure  quelle 
est  la  diminution  optique  d'un  pied  situé  en  arrière»  ou  si 
l'on  veut»  d'un  genou»  et  de  savoir  quelles  parties  au 
contraire  n'éprouyent  point  de  diminution  ;  pour  connaî- 
tre» dis-je»  ces  choses»  il  faut  avoir  le  plan  de  l'objet»  car 
le  plan»  je  le  répète»  donnera  les  enfoncemens»  et  comme 
l'échelle  perspective  désigne  ensuite  toutes  les  réductions 
qui  ont  lieu  à  tels  ou  tels  enfoncemens»  le  peintre  saura 
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ce  qu'il  a  à  faire»  le  fera  aisément,  et  parrlendra  par  con- 
séquent à  la  justesse  de  représentation. 

Il  est  nécessaire  d'ajouter  qu'un  plan  est  aussi  une 
surface  considéi)^  sans  épaisseur,  qui  n'a  ni  courbure  ni 
profondeur,  et  à  laquelle  une  ligne  droite  peut  s'appliquer 
en  tous  sens,  de  manière  qu'elle  coïncide  toujours  arec 
cette  surface.  De  même  que  la  ligne  droite  est  la  plus  courto 
distance  qu'il  y  ait  d'un  point  à  un  autre,  de  même  le 
plan  est  la  plus  courte  surface  qu'il  puisse  y  avoir  entre 
deux  lignes.  Une  table  rase,  une  glace  plane  offre  un  plan 
unique.  Toutes  les  fois  même  que  des  sur&ces  planes  sont 
borizontaics,  on  les  appelle  plans  :  on  dit  le  plan  d'une 
pyramide,  pour  dire  sa  base;  le  plan  d'uneboite d'aplomb,, 
pour  dire  le  fond  de  cette  boite,  mais  c'est  parler  au  figuré. 
Le  plan  est  donc  une  ichnographie  eu  un  dessin  posé  à 
plat  et  horizontalement  d'après  un  objet. 

Dans  le  langage  des  dessinateurs,  on  appelle  encore 
plans  les  surfaces  souvent  planes  composant  des  formes. 
On  dit  les  plans  de  ce  nez  sont  bien  sentis  ;  tel  ou  tel 
plan  est  oblique  à  un  autre^  ou  oblique  au  jour.  On  dit 
grands^  plans,  pour  dire  grandes  surfaces;  on  dit  dessiner 
par  plans.  On  peut  donc  dire  le  sentiment  des  plans,  pour 
dire  le  sentiment  des  formes  et  de  l'étendue  des  objets. 

On  entend  encore  par  plans  les  enfoncemens  dans  le 
tableau  ou  sur  la  nature  par  rapport  à  un  aspect  qu'oa 
adopterait,  en  sorte  qu'on  dit  le  premier  plan  de  ce  pay- 
sage ou  de  ce  site,  le  second,  le  troisième  et  le  dernier 
plan,  pour  exprimer  les  coupes  parallèles  au  tableau  et 
qu'on  ferait  perspectivement  à  des  distances  déterminées.. 
Premier  plan,  première  distance,  sont  des  termes  syno-- 
nymes  et  conventionnels. 
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Plasticien»  celui  qui  pratique  la  plastique. 

Plastique.  L'art  de  la  plastique  est  Fart  de  modeler 
ou  de  répéter  les  formes  des  objets  avec  des  substances 
molles ,  telles  que  la  terre  »  la  cire ,  etc.  La  plastique 
comprend  Timpastation  et  le  moulage.  (Voy.  les  mots 
Mouler»  Ectypes»  etc.) 

PocBADB.  Ce  mot  est  fort  usité  parmi  les  peintres» 
parce  qu'il  leur  est  nécessaire  pour  exprimer»  au  sujet 
d'une  première  esquisse  coloriée»  ce  qu'on  entend  par 
brouillon  dans  l'art  d'écrire.  En  effet»  il  faut  un  mot  pour 
dire  ces  essais  libres»  ou  hardiment  pochés,  quelquefois 
maculés  et  à  travers  desquels  s'aperçoivent  même  d'an- 
ciennes couleurs»  et  parfois  d'anciennes  figures.  Ce  tra- 
vail  tout  grossier»  tout  heurté»  tout  strapassé  qu'il  est» 
produit  souvent  une  tentative  fort  précieuse»  et  en  cela 
il  est  différent  du  travail  ordinaire  de  l'esquisse»  qui  est 
exécutée  déjà  avec  plus  de  retenue  et  avec  moins  d'in- 
décision. Ainsi»  en  attendant  que  le  Dictionnaire  offre 
aux  peintres  un  terme  équivalent»  ils  emploieront  par 
besoin  le  mot  pochade,  qui  au  reste  n'est  pas  très-étrange» 
puisqu'il  se  trouve  être  emprunté  au  domaine  de  l'écri- 
ture ou  de  l'art  de  former  les  caractères  écrits.  Il  est 
sous-entendu  que  cette  espèce  d'exécution  rentre  dans 
ce  qu'on  appelle  quelquefois  tapé. 

Points  (mettre  aux  points).  Ce  terme  de  sculpture 
signifie  avancer  le  travail  d'une  statue  en  marbre»  de 
telle  sorte  que  ce  marbre  devienne  conforme  aux  saillies 
et  aux  rentrans  qui»  sur  le  modèle  en  argile  ou  en  plâtre, 
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sont  indiquée  par  des  points  placés  et  multipliés  au  gré 
de  l'artiste.  Cet  emploi  des  points  facilite  au  praticien  ou 
à  TouYrier  en  marbre  les  moyens  de  répéter  en  marbre 
le  modèle  et  de  le  livrer  en  cet  état  au  statuaire»  qui  le 
finit  ensuite  et  le  perfectionne.  Dégrossir  est  le  premier 
travail  du  praticien;  mettre  aux  points  est  le  second: 
l'artiste  se  charge  du  reste. 

Point  sb  distancb,  poikt  de  tue.  Rigoureusement 
parlant,  il  n'y  a  qu'un  point  visuel  en  scénographie»  c'est 
le  point  où  est  placé  l'œil  du  regardant  (  ce  point  a  été 
appelé  par  quelques  auteurs  point  principal).  Mais» 
comme  dans  les  opérations  on  a  distingué  et  l'éloigné- 
ment  ou  la  distance  de  l'œil  aux  objets»  et  la  hauteur  de 
l'œil  par  rapport  aux  objets»  on  a  dit  qu'il  y  avait  le  point 
de  distance  et  le  point  de  vue»  et  par  ce  dernier  on  a  en- 
tendu la  hauteur  de  l'œil.  Ce  qui  a  &it  admettre  cette 
distinction»  c'est  que  dans  les  opérations  usitées  jusqu'ici» 
on  a  été  forcé  de  placer  en  effet  sur  le  tableau  un  point 
fictif»  qu'on  a  appelé  point  de  vue»  et  qni  exprime  le  point 
de  hauteur  de  l'œil;  et  un  autre  point  fictif  qu'on  a  ap- 
pelé point  de  dbtance»  et  qui  exprime  son  élofgnement  : 
ainsi  il  y  a  eu  deux  points  d'indiqués  pour  n'exprimer 
qu'une  même  chose.  Nous  verrons  que  l'usage  de  Téchelle 
perspective  débarrasse  de  cette  oonfusion»  ainsi  que  du 
point  accidentel»  dont  nous  n'avons  pas  cru  devoir  parler 
ici.  (  Voy.  au  reste  les  chapitres  relatifs  à  cette  partie  fon- 
damentale du  dessin.  ) 

PoNcis,  dessin  piqué»  à  travers  lequel  on  fait  passer  du 
charbon  pilé  contenu  dans  un  sachet.  Par  ce  moyen  le 
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dessin  se  trouve  répété  par  des  points  noirs  déposés  sur 
le  papier  ou  sur  tout  autre  subjectile  placé  sous  le  poncis. 
Les  peintres»  pour  dire  un  maurais  dessin  fait  de  rou- 
tine et  sans  la  nature»  l'appellent  quelquefois  poncis.  Le 
mot  poncif,  que  quelques-uns  emploient  à  ce  sujet»  n'est 
pas  français.  On  peut  dire  calquer  au  sachet.  V.  Cartons. 

PoiAciB»  couleur  verdatre  tirant  sur  celle  des  poireaux. 

PoBCELAiiiE,  peinture  sur  porcelaine.  Voy.  les  mots 
Émail»  Céramie. 

PoBNOdiAPBB.  Ce  nom  fut  donné  aux  peintres  de  cour- 
tisaaoes. 

PoBTBAiBE.  Se  faire  peindre  n'est  pas  mieux  dit  que  se 
ftire  portraire;  aussi  les  gens  du  commun  disent-ils  se 
fiure  Urer  en  portrait.  En  italien»  le  mot  ritratto  (portrait) 
▼ieBt  de  ritrarre  (portraire). 

PosB»  POSEE.  Les  peintres  n'emploient  guère  le  mot 
attitude»  non  plus  que  le  mot  posture;  Us  disent  une  belle 
pose  et  non  une  belle  attitude.  Cependant»  si  le  mot  pose 
est  technique»  0  ne  doit  point  exclure  l'emploi  du  mot 
attitude»  qui  est  plus  noble  et  plus  général.  Us  disent 
aussi  pa$er,  pour  signifier  mettre  en  pose;  poêer  U  modèle, 
c'est-à-dire»  mettre  en  pose  le  modèle.  Mais  au  lieu  de 
dire  tenir  la  pose»  en  parlant  du  modèle»  ils  àxmoi  que  le 
modèle  fote,  et  ici  commence  une  équivoque  dont  les 
dîctsonnaires  doivent  se  garantir  ;  on  ne  doit  point  dire  à 
quelqu'un  qu'on  a  mis  en  pose  :  vous  posez  bien.....  posez 
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uiiciix....    On  doit  lui  din.'  :  tenez  mieux,    tenez  Lien  la 
])Ose.  ^  oy.  Mouvement. 

PosiTiOiN.   ^  oy.  Situation. 

POSTTRE.     VOV.   Pose. 

Poi'BPRE.  11  paraît  que  la  pourpre  antique  était  le  roujce 
élémentaire  pur,  et  par  conséquent  sans  mélange  de  jaune 
ou  de  bleu,  en  sorte  qu'elle  n'était  ni  tirant  sur  le  violet, 
ainsi  qu'on  Ta  dit  souvent,  ni  tirant  sur  la  couleur  de  feu* 
Pourpre  ne  se  dit  que  de  cette  teinte  dans  l'état  Ires- 
intense.  (\oy.  le  chap.  447»)  On  appelle  couleurs  pur- 
purines celles  qui  participent  de  la  couleur  de  pourpre. 

PorssER.  Pousser  au  noir,  au  jaune,  etc.,  se  dit  dos 
[;lutens  et  des  couleurs  enveloppées  de  ces  glutens,  cou- 
leurs dont  l'altération  augmente  avec  le  tems,  et  semble 
pousser  h  travers  les  couleurs  de  dessus.  Voy.  Repentirs, 
Piepeinls. 

Pbaticien.   Voy.  Points  (mettre  aux  points). 

Pratique.   Voy.  Théorie. 

pRoriE.  Quel  est  le  profil  d'un  polygone,  d'une  sphère? 
Il  est  conventionnel.  Le  profil,  a-l-on  dit,  est  le  coté  qui 
est  en  retour  sur  la  face  (voy.  Face).  Cependant  ne 
pourrait -on  pas  appeler  face  le  coté  quelconque  sous 
le(|U('I  un  objet  se  présenle  h  la  vue?  On  dit  se  mettre  en 
l'ace  ou  vis-à-vis  d'un  objc^t,  bien  que  cet  objet  présente 
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son  profil  et  même  soo  obliquité.  Il  y  a  donc  absolument 
la  face  de  Fobjet  et  par  conséquent  son  profil»  et  II  y  a 
l'aspect  de  front  et  par  conséquent  l'aspect  fuyant  qui  est 
l'aspect  du  côté  en  retour  sur  le  côté  fuyant.  Toute  difli- 
xulté  sur  cette  question  du  langage  s'évanouit,  si  l'on  ré- 
serre  absolument  les  mots  face  en  profil  pour  les  objets , 
et  les  mots  de  front  et  fiiyant  pour  le  côté  d'aspect.  Ces 
.observations  se  trouvent  être  importantes  aujourd'hui,  vu 
la  lacune  que  nous  laissons  subsister  depuis  si  long-tems  ; 
dans  la  science  graphique  à  laquelle  on  s'obstine  &  substi- 
tuer le  seul  sentiment  de  la  vue,  science  t{ui  n'a  été  fixée 
parmi  nous  jusqu'à  ce  jour,  ni  par  les  géomètres  qui  se 
sont  arrêtés  en-deçà,  ni  par  les  peintres  qui,  délaissant 
la  géométrie,  ne  .pensent  d'ailleurs  qu'à  s'élancer  sans 
s'appuyer  sur  le  positif  de  l'art. 

Pbofondbur.  Plusieurs  géomètres  emploient  le  mot 
profondeur  comme  synonyme  de  hauteur.  Mais  n'y  a-t-ii 
pas  quelqu'équivoque  dans  cette  acception  ?  En  effet, 
le  mot  profondeur  ne  s'applique  pas  seulement  aux  éten- 
dues de  haut  en  bas;  et,  bien  qu'on  puisse  dire  qu'il  s'ap- 
plique à  l'étendue  d'une  chose  depuis  le  dessus  jusqu'au 
fond,  le  fond  est  souvent  placé  verticalement  :  tel  est,  par 
exemple,  celui  d'un  four;  on  dît  même  le  fond  d'une  plaie, 
d'une  cloche  suspendue,  etc.  Il  semble  donc  que  ce  mot 
profondeur  ne  devrait  être  employé  qu'avec  un  terme 
auxiliaire.  Quand  on  dit  profondeur  dans  le  tableau,  on 
veut  parler  de  l'enfoncement  des  objets,  à  partir  du  cadre, 
ou  à  partir  de  l'enfoncement  des  points  ou  des  parties  de 
l'objet  même  par  rapport  à  la  situation  de  front  du  spec- 
tateur et  parallèle  au  cadre.  Yoy.  le  mot  Enfoncement. 
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Pbojbction»  de  projicere  (lancer).  On  peut  considérer 
lea  rayons  solaires  ou  réfléchis  comme  des  lignes  projetées 
ou  lancées  par  le  soleil  ou  par  les  objets  qui  les  réfléchis- 
sent. Si  donc  on  interpose  entre  i*œii  et  les  corps  lumi- 
neux un  tableau,  ce  tableau  recevra  les  rayons  ou  leur 
projection  scénographie ue,  c'est-à-dire»  une  projection 
de  rayons  convergens  rers  FœU.  Toute  autre  projection 
des  rayons  ou  des  lignes  est  orthographique»  c*estè-di] 
selon  une  direction  droite  et  parallèle.  Voy.  Bayons  rii 


Pboplastiqub.  Voy.  les  mots  Mouler,  Ectypes,  etc. 

Pbopoetioii.  Il  y  a  des  proportions  en  toutes  choses» 
c'est-à-dire»  des  rapports  de  mesure  entre  toutes  choses  : 
ces  rapports  ou  ces  proportions  sont  conformes  ou  non 
conformes  au  beau  ou  au  bon.  Ainsi»  par  proportionné, 
on  n'entend  pas  bien  ou  mal  proportionné»  et  par  dispro- 
portion, on  n'entend  pas  proportion  vicieuse,  mais  pro- 
portion inégale.  On  ne  doit  pas  dire  la  proportion  d'une 
planche,  pour  dire  la  mesure  seulement  de  la  longueur 
de  cette  planche  ;  mais,  en  disant  la  proportion  de  cette 
planche,  on  entend  dire  le  rapport  de  sa  hauteur  avec  sa 
lai^ur  et  arec  son  épaisseur.  En  dessin,  la  proportion 
est  le  rapport  de  l'étendue;  en  clair-obscur,  la  propor- 
tion est  le  rapport  de  l'intensité  des  ton  et  de  leur  vo- 
lume; en  coloris,  la  proportion  est  le  rapport  de  l'énergie 
des  teintes  et  de  leur  volume.  (Voy.  le  chap.  939,  tom.  6, 
pag.  I09.)  La  science  ou  l'art  des  proportions  du  corps 
humain  peut  être  distinguée  par  le  mot  attihrûpaméirie. 

Prn.  On  entend  si  souvent  les  làux  connaisseurs  parler 
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de  la  pureté  du  dessin»  lorsqu'il  ne  s*agit  que  de  la  pureté 
de  la  délinéation  ou  de  la  netteté  des  monographies,  qu'il 
importe  d'ayertir  que  le  caractère  de  la  pureté  doit  s'en- 
tendre  pardessus  tout  des  formes  représentées,  et  particu- 
lièrement des  formes  de  la  figure  humaine.  Un  trait  pur 
en  graTure,  ei  même  si  piir  qu'il  n'en  aura  jamais  existé 
de  pareil,  peut  très-bien  exprimer  des  formes  qui,  loin 
d'être  pures,  seront  contraires  k  la  correction,  à  l'har- 
monie et  à  la  pureté  de,  la  nature.  Ce  n'est  certainement 
pas  par  cette  pureté  qu'a  brillé  Marc-Antoine  dans  ses  fa- 
meuses gravures,  ni  Michel -Ange,  ni  David  dans  leurs 
dessus  au  crayon.  Lucas  Cranack,  dans  ce  sens,  serait 
un  peintre  bien  pur;  car  la  silhouette  de  ses  figures  peintes 
est  découpée  avec  une  netteté  qu'on  n'a  pas  surpassée  : 
cependant  qui  oserait  vanter  la  pureté  du  dessin  de  Cra- 
nack, ce  sec  et  longitudinal  anthropographe  qui  fit  tant 
de  jambes  sans  mollets,  tant  de  bras  sans  deltoïdes  ?  Un 
graveur  qui  sait  filer  des  traits  capillaires  et  si  fins  qu'ils 
sont  inaperçus,  se  croira  donc  un  artiste  très^pur.  Mais  il 
y  a  pureté  d'outil  et  d'exécution,  et  pureté  de  formes  :  ce 
•ont  deux  choses  qu'il  importe  absolument  de  ne  pas  con- 
fondre,  et  si  la  première  de  ces  conditions  est  quelquefois 
tiécessaire,  la  seconde,  la  pureté  des  formes,  qui  a  pour 
fondement  la  connaissance  de  l'homme,  est  bien  plus  né- 
cessaire encore. 

PuBPUEiiiB  (couleur),  Voy.  Pourpre. 

R. 

Ragcoubgi.  Étendue  optiquement  accourcie  des  objets 
qui  se  présentent  sous  certains  aspects,  par  rapport  à 
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l'étendue  réelle  des  objets  qui  se  présentent  sous  des  as- 
pects tout  à  fait  développés.  Nous  yerrons  aux  chap.  t65 
et  autres,  qu'il  importe  aux  peintres  de  distinguer  le  rac- 
courci géométral  ou  orthographique  d'avec  le  raccourci 
perpectif  ou  scénographique,  qui  est  une  altération  ou 
modification  du  raccourci  orthographique. 

Ratoh  d'un  Cebcle,  c'est  le  demi-diamëtre  d'un  cercle. 

Raton  pbincipal.  On  a  donné  quelquefois  ce  nom  an 
rayon  qui,  partant  de  l'œil  du  spectateur,  ra  aboutir  au 
point  de  vue  appelé  aussi  point  principal.  Ce  rayon  est 
par  conséquent  censé  perpendiculaire  au  tableau. 

Ratons  nstELs.  Lorsque  l'on  considère  d'un  seul  point 
optique  le  haut  de  la  tête  de  l'Apollon ,  et  le  bas  de  sa  chaus- 
sure, ces  deux  points  extrêmes  arrivent  à  notre  œil  chacun 
par  une  route  différente  en  ligne  droite;  et  quand  ils  sont 
arrivés  &  noire  œil,  on  peut  considérer  ces  deux  points, 
ces  deux  routes  ou  ces  lignes,  comme  formant  un  angle 
dont  la  pointe  ou  le  sommet  serait  dans  l'œil.  Si  nous  nous 
approchohs  ensuite  davantage  de  cette  statue,  ces  mêmes 
points  extrêmes  du  haut  et  du  bas  n'arriveront  pas  à  l'œil 
par  la  même  route  qu'ils  avaient  parcourue  précédem- 
ment, et  l'angle  qu'ils  formeront  sera  plus  grand  ou  p!us 
ouvert.  On  a  donc  cru  pouvoir  donner  à  ces  directions 
le  nom  de  rayons,  de  même  qu'on  a  donné  le  nom  d'an- 
gles  à  leurs'  différentes  inclinaisons  par  rapport  à  l'œil. 
Le  tableau  ou  la  vitre  interposée  entre  l'objet  et  l'œil  re- 
çoit ces  rayons,  et  cela  s'appelle  la  projection  des  rayons 
sur  le  tableau. 
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RicHAMPiR  OU  ÉcHAVPiR,  distinguer  et  séparer  du  fond 
les  traits  de  contour  d'un  objet  peint,  en  posant  de  nou- 
velles couleurs  sur  le  fond  ou  sur  la  figure  représentant 
cet  objet»  On  réchampit  de  noir  les  lettres  jaunes  ou 
dorées  des  enseignes,  afin  d'obtenir  la  netteté  et  la  cor- 
rection que  le  premier  travail  n'a  pas  pu  produire. 

Rbhadts.  On  définit  mai  dans  le  Dictionnaire  les  re- 
hauts» en  disant  que  ce  sont  les  endroits  où  les  couleurs 
sont  le  plus  vives.  Car  si  ces  rebauls  sont  des  luisans»  ils 
peuvent  avoir  lieu  même  dans  l'ombre.  Les  termes  r»- 
hauÉês  rehausser,  ou,  si  l'on  veut,  réveillons,  sont  des  ex- 
pressions dont  on  peut  se  passer  et  dont  l'emploi  ne  peut 
être  utile  tout  an  plus  que  dans  les  arts  de  fabrique. 

RsLi£F,  bas- relief  (6as#0  rdievo);  haut -relief  {alio 
relievû);  demi-relief  {f»^^;^;^  re^tetM>);  en  ronde  bosse, 
en  tont  relief  {tutto  retievo). 

Reutoilbb.  Yoy.  Entoiler* 

Rbvbihts.  On  appelle  repeints  les  relouches  tardives 
qu'un  peintre  donne  après  plusieurs  années  à  un  de  ses  ta- 
bleaux, ou  les  i^éparations  des  vieux  tableaux  sur  lesquels 
on  refisit  des  parties  détruites.  Les  repeints  ne  manquent 
paa  de  se  désaccorder,  lorsqu'ils  sont  exécutés  à  huile,  et 
s'ils  sont  quelquefois  choquans  par  le  peu  de  talent  du 
réparateur,  ils  le  deviennent  presque  toujours  par  l'effet 
de  l'obscurcissement  ou  du  jaunissement  des  huiles  qui 
ont  délayé  les  couleurs.  Il  convient  donc  que  les  repeints 
soient  exécutés  avec  des  couleurs  inaltérables. 

TOME  I.  i4 
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RsPENTins.  SouyeDt  le$  peintres  qui  se  repentent  d'a- 
voir exécuté  certaines  parties  de  leur  tableau»  couvrent 
d'un  nouveau  travail  et  de  nouvelles  figures  ces  parties, 
sans  enlever  les  couleurs  de  dessous  ;  mab  il  arrive  parCoîs 
au  bout  de  quelque  tems  que  les  figures  du  premier  travail 
ou  du  dessous,  poussent  ou  repoussent  à  travers  les  nou- 
velles couleurs.  Quelquefois  aussi  en  nétoyant  rudement 
et  en  enlevant  les  couleurs  d'un  tableau  sali»  on  découvre 
les  premières  fautes  du  peintre,  qui  s'en  étant  repenii, 
les  a  couvertes  d'un  travail  nouyeaa  qu'au  a  en  la  mal- 
adresse de  détruire»  Vojr.  Pousser. 

KiviTiTioif»  double.  Il  fout  distinguer  une  répéiition 
ou  un  double  d'un  auteur  d'avec  une  cof  ie  fiiite  par  une 
autre  main  que  celle  de  l'auteur.  Une  copie  n*est  jamais 
eonsidérée  comme  un  double  ou  répétition,  quelqu'exacte 
pt  savante  qu'elle  soit.  Gependani  beaucoup  de  personnes» 
pour  servir  leur  intérêt,  font  passer  des  copies  pour  des 
doubles. 

Rbpoussoib,  mot  admis  inconsidérément  dans  le  Dic- 
tionnaire, au  sujet  des  objets  trèe-fortement  ombrés  que 
certains  peintres  ont  placés  sur  le  devant  de  leurs  tableaax 
dans  l'intention  (mal  entendue)  de  foire  fuir  ou  de  re- 
pousser Ipio  du  cadre  les  autres  objets»  en  verra,  à  le 
partie  du  clair-obscur  et  du  coloris^  que  la  juste  imitation 
du  perspectif  seul  folt  repousser  ou  fuir  les  objets  fuyans» 
et  que  le  noir  n'est  point  un  repoussoir,  puisqu'il  peut  être 
fuyant,  de  m^me  que  ce  qui  est  incolore  peut  être  proche. 

Résolu  Tioif  de  ciair-d>scur,  de  Ugnas.  Yoy.  Parti. 
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Rb»tavrbk,  Rbstaubatbvr.  Pourquoi  ne  pas  dire  ré- 
parer, réparateur»  puisque  restaurateur  est  souvent  un 
terme  de  cuisine  ?  II  n'en  est  pas  de  même  du  mol  tTStoti- 
ration,  qui  n*est  pas  employé  dans  un  sens  vulgaire. 

Rbtpabaceaphb*  Selon  Pline,  on  donnait  ce  nom  à 
Périscus,  qui  représenta  des  objets  vulgaires,  de  même 
qu'on  donnait  le  nom  d*anthropographe  à  Dionysius,  qui 
ne  pdgnait  que  des  hommes.  Pline  diUiérencie  encore  les 
rfayparagraphies  d*avec  les  grilfy  {Lib.  35.  Cap.  lo). 
Rhyparagraphe  est  opposé  à  m^alographe. 

BoHAVTiQUBS  (tabloaux).  Ce  sont  des  tableaux  traités 
dsBS  le  genre  des  romans,  c'est-à-dire,  où  Ton  vise  h 
étonner,  à  surprendre ,  et  dans  lesquels  on  se  propose 
moins  d'atteindre  au  grand  but  moral  de  la  peinture  que 
d'anÎTer  à  une  certaine  célébrité  du  moment.  Les  admi- 
rateurs, les  émerveillés,  en  présence  des  tableaux  roman- 
tiques, sont  de  la  même  espèce  que  les  admirateurs  et  les 
émerveillés  spectateurs  des  mélodrames  d'aujourd'hui. 

RoMPBB,  couleurs  rompues,  rupture  des  couleurs.  Il 
faut  distinguer  Texpression  de  rompre  une  couleur  ou  de 
safo  une  couleur.  Une  couleur  ne  peut  ôtre  salie  sans 
être  rompue,  mais  une  couleur  peut  être  r(Mnpue  sans 
êtie  salie.  Pk-esque  toutes. les  couleurs  de  la  nature  ne 
soat  que  des  couleurs  rompues,  puisque  l'archétype  élé- 
mentaire des  trois  couleurs  jaune,  rouge  et  bleu,  est,  pour 
ainsi  dire,  inconnu.  (Voy.  le  chap.  44?  ^^  l'achroma- 
tisme.) Rompre  une  teinte,  c'est  donc  atténuer  son  carac- 
tère dominant,  à  l'aide  d'une  autre  teinte  contraire. 
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RoHD,  terme  de  critique,  pour  dire  ce  qui  est  arrondi 
sans  égard  aux  plans  Taries  qui  dans  la  nature  interrom- 
pent plus  ou  moins  la  régularité  des  formes  arrondies. 

Rose»  couleur  des  roses.  Cette  couleur  n*est  pas  la 
couleur  rouge-clair  proprement  dite,  car  elle  est  souvent 
mêlée  de  jaune. 

Rouge.  La  couleur  rouge  est  celle  qui  n*est  mêlée  ni 
de  jaune  ni  de  bleu.  La  couleur  du  coquelicot  et  de  la 
cerise  n'est  pas  la  couleur  rouge  élémentaire  proprement 
dite,  car  cette  couleur  est  mjêlée  de  jaune;  la  couleur  des 
giroflées  rouges  est  souvent  mêlée  de  bleu  ;  mais  la  tein- 
ture de  garance,  la  rose  de  Provins,  etc.,  offrent  la  cou- 
leur rouge  pur  et  élémentaire. 

Roux,  orangé  sali,  ou  mélange  de  jaune  et  de  rouge* 

s. 

Sagoma,  mot  italien  qui  signifie  à  peu  près  ce  que  les 
peintres  entendent  par  silhouette.  Les  Italiens  disent  una 
bella  sagoma,  avère  la  sagoma  neglioechu  Ce  mot,  que 
Ton  ne  trouve  point  dans  les  Dictionnaires  italiens,  est 
parvenu  dans  les  arts  par  tradition.  Sagoma  signifiait 
proprement  Tétui  qui  contient  une  arme  et  qui  laisse  de- 
viner par  sa  propre  forme  celle  de  Tarme  contenue.  Ainsi 
la  sagoma  d'une  statue  est,  pour  ainsi  dire,  la  silhouette 
de  son  enveloppe  ou  de  ses  grands  contours  extérieurs  ', 

*  Telle  éUit  ropioioo  de  Vuoooti,  qne  j'ai  coosalté  à  ce  lufet. 
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de  même  cpie  la  boite  des  momies  a  la  forme  de  la  momie 
elle-même.  Deehambray,  dans  son  parallèle  d'architec- 
ture, se  sert  du  mot  sacame,  pour  désigner  le  profil  d'un 
membre  d'architecture,  quel  qu'il  soit. 

Salon  de  peinture.  Yoy.  Exposition» 

Saure,  couleur  jaune  tirant  sur  le  brun. 

ScHiHA,  mot  employé  par  l'école  d'Allemagne»  pour 
dire  la  beauté  qui  est  au-delà  de  l'image;  la  beauté  su- 
prême que  nos  plus  beaux  modèles  ou  chefs-d'œuvre  nous 
laissent  seulement  supposer,  et  vers  laquelle  tous  les 
hommes  aspirent. 

SciifOGRAPHrE.  Par  projection  scénographique  des 
rayons,  on  entend  leur  projection  selon  une  directfon 
conique,  dont  l'œil  du  spectateur  est  le  sommets  Et  en 
cela  cette  projection  ou  direction  diffère  de  l'orthogra- 
phique, qui  est  supposée  avoir  lieu  par  des  rayons  paral- 
lèles. Ce  mot  scénographie  vient  du  mot  scena  (scène), 
mettre  en  scène,  en  spectacle»  ou  bien,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  en  perspective.  Il  était  nécessaire  d'user 
d'un  terme  particulier,  pour  distinguer  cette  disposition- 
OH  ce  système  optique  et  naturel  d'avec  le  système  ou 
l'opération  analytique  et  mathématique,  dont  la  conven- 
tion était  nécessaire  aussi  par  rapport  à  l'art  des  mesures 
ou  de  la  graphie  selon  les  mesures  géométrales  et  géomé- 
triques. (Voyez,  pour  l'intelligence  de  ce  mot  ou  de  cette 
question,  les  chap.  957,  ^58,  etc.  vol.  6.) 
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SciAGBikPHU»  graphie  des  ombres.  Dire  que  la  sciagra- 
piûe  est  tont  à  fait  distincte  de  la  chromographie»  c'est 
dire  que  le  clair-obscur  est  tout  h  fait  distinct  du  coloris. 
(Voy.  sur  rexplication  et  sur  Textekisioii  de  cette  ex- 
pression, les  mots  Ton»  Tonographie»)  Nous  appelerons 
sciagraphie,  la  science  de  représenter  les  tons,  et  f^ar 
conséquent  les  ombres  par  le  clair-obscur;  et  nous  adop- 
terons ce  mot  de  prélSreiice  à  celui  de  tmupgmphie,  parce 
que  celui-ci,  bien  que  collectif,  ne  spécifie  pas  l'étude 
mathéfloatique  èes  degrés  des  tons  selon  les  ombres  pro- 
duites par  les  obliquités  et  selon  les  ombrages,  etc.  Voy. 
¥ol.  3,  pag.  4iS*  Voy.  aussi  le  mot  Tonographie. 

Sbhi-colossal.  D'une  dimension  qui  tient  du  colosse. 
Voy.  Gigantesque. 

Sbffia.  La  sèche  (en  italien  s^^pia)  est  on  polype  de 
mer  qui  fournit  une  liqueur  noire,  dont  les  dessinateurs 
font  usage  pour  exécuter  les  lavis,  de  même  qu'ils  font 
usage  du  bistre,  qui  est,  ainsi  que  l'encre  de  la  Chine» 
une  préparation  de  sme. 

Sfvhato,  moi  italien  adopté  par  les  peintres,  poar 
signiGer  le  modlenx  extrême  du  pinceau ,  et  la  furion 
très-douce  des  tons  et  des  contours.  Ce  caractère,  qni 
confient  quelqueCbis  po«r  rendre  certains  e£kts  naturels, 
quoique  pea  ordinaires,  devient  un  contresens,  lorsque, 
par  manière,  le  peintre  l'emploie  pour  des  effets  naturel- 
lement opposés  à  cette  douce  fusion,  ou  pour  des  sujets 
dont  le  caractère  ne  comporte  point  la  doifcenr  et  la  sua> 
vile  de  celte  fusion. 
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ScBAFiTTi*  Ce  sont  des  espèces  de  grands  dessinages 
sur  mor,  obtenus  en  enlevant  on  en  égratignant  par  des 
hachures  le  noir  dont  on  a  couvert  le  mur,  et  en  mettant  à 
couvert  fe  blanc  qui  sert  de  dessous.  Ce  moyen,  pratiqué 
autrefois  en  Italie  et  à  Rome  surtout,  où  il  en  reste  quel- 
ques vestigesi  est  une  suite  de  la  niellare,  de  la  damas- 
quinuro  et  des  autres  moyens  analogues  employés  dans 
les  siëeles  dé  la  renaissance  des  arts.  Des  sgrafilti  exé-^ 
entés  par  on  trè^-habile  dessinateur,  sont  précieux;  mais, 
s'ils  sont  Toavrage  d'un  artiste  médiocre,  ils  n'offrent  au- 
cun intérêt.  Le  tems  qui  salit  irrégulièrement  toutes  les 
murailles,  et  surtout  les  murailles  du  dehors,  où  Ton  exé- 
cutait ces  sgrafitti,  est  très-préjudiciable  à  ce  procédé, 
qui  aujourd'hui  est  tout  à  fait  abandonné.  Polydore  de 
Garravagio  et  Mathurino,  élèves  de  Raphaël,  exécutèrent 
des  sgrafitti  dont  on  voit  encore  quelques  restes  sur  la  fa- 
çade d'une  maison  qui  est  vis-à-vis  le  palais  Cési,  à  Rome  : 
le  sujet  est  la  fable  de  Niobé.  Des  détrempes  bien  faites 
ont  beaucoup  mieux  résisté  an  tems,  peut^tre  à  cause  de 
leur  poli,  que  ces  sgrafilti  dont  les  hachures  égratignées 
s'obtenaient  à  l'aide  d'une  espèce  de  fourchette. 

Situation.  Il  importe  infiniment  de  ne  pas  confondre 
la  position  avec  la  situation.  La  position  est  la  manière 
d'être  d'un  objet;  elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  site  sur 
lequel  il  pose  on  est  placé,  ni  avec  l'aspect  sous  lequel  on 
le  considère.  Ainsi  un  arbre  est  posé  droit  ou  penché,  et 
la  position  de  ses  branches  est  plus  ou  moins  inclinée,  ou 
plus  ou  moins  verticale  :  voilà  pour  ce  qui  est  de  la  posi- 
tion. Mais  la  situation  de  cet  arbre  est  tout  autre  chose; 
elle  est  relative  à  la  place  qu'il  occupe  sur  le  terrein  par 
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rapport  à  d'autres  objets  et  à  ce  même  terrein»  ou  par 
rapport  à  celui  qui  regarde  cet  arbre»  en  sorte  qu'un  arbre 
penché  et  courbé  pouvant  être  situé»  par  rapport  à  celui 
qui  le  considère,  de  manière  que  son  contour  soit  vertical 
et  droit»  sa  position  n'en  est  pas  moins  géométriquement 
et  effectivement  courbe  et  inclinée»  bien  que  la  graphie 
l'exprime  par  une  ligne  droite.  Mais  changea  la  situation 
de  cet  arhfe  par  rapport  au  r^rdant»  et  cet  arbre  vu  de 
côté»  par  exemple»  apparaîtra  avec  son  caractère  ou  sa 
position  courbe  et  inclinée.  (Voy.  le  chap.  a46*) 

SpBQBiLATOif»  ouvrage  en  métal  battu  et  repoussé  au 
marteau. 

Statvaibb  (la).  L'art  de  faire  des  statues»  pour  le  Ht- 
férencier  de  l'art  général  de  sculpter.  Les  modernes  ne 
sont  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  les  anciens  au  sujet  de 
plusieurs  dénominations  de  ce  genre.  I^ine  semble  en- 
tendre par  ttatuarii  les  statuaires  en  airain»  et  cela» parce 
que  ces  artistes  exécutaient  en  plastique  leurs  prototypes 
ou  modèles»  pour  ensuite  les  couler  en  bronze;  mais  ils 
ne  sculptaient  point  ces  statues»  et  dans  ce  cas  ils  n'é- 
taient point  des  sculpteurs»  appelés  marmorum  seulptares 
(sculpteurs  en  marbre).  Les  toreuticiens  différaient  en- 
core de  ceux-ci»  parce  qu'ils  employaient  dans  un  même 
ouvrage  l'ivoire»  le  marbre  et  tous  les  métaux. 

Statubttb»  petite  statue. 

St£kt£»  de  riLalien  slenlato,  se  dit  d'un  ouvrage  peiné» 
oii  le  travail  se  fait  sentir. 
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SriEioGEAPaiE,  Tari  de  représenter  les  solides  en  joi- 
gnant l'éléTation  à  leur  plan  et  en  conservant  les  mesures 
réelles  des  superficies»  accompagnées»  s'il  le  faut»  de  leurs 
cotes. 

STiBioviTEiE,  science  qui  traite  de  la  mesure  des 
solides» 

Stbapassee»  extrapasser,  strapassoner»  passer  par- 
dessus toutes  les  règles  et  les  mesures,  peindre  ou  dessi- 
ner à  tort  et  à  travers. 

Stuc»  composition  de  poudre  de  marbre  et  de  chaux, 
susceptible  de  prendre  un  brillant  poli  et  beaucoup  de 
dureté.  Les  Italiens  appellent  stuccatare  (stuccateur) 
celui  qui  travaille  en  stuc. 

Srr  LE»  chercher  le  style»  etc.  Ce  mot»  dont  l'acception 
est  généralement  convenue»  lorsqu'il  s'agit  du  langage  ou 
du  discours»  et  par  conséquent  de  la  composition»  n'oflTre 
plus  la  même  clarté  d'acception»  lorsqu'on  s'en  sert  par 
analogie»  en  parlant  des  beaux-arts.  C'était  donc  assez 
peut-être  d'avoir  fait  usage  de  ce  mot.au  figuré»  à  propos 
de  l'art  de  dire  ou  d'écrire  (ce  terme  signifiant  littéralement 
le  poinçon»  le  stylet  qui  servait  aux  anciens  pour  tracer 
les  lettres  sur  des  tablettes  enduites  de  cire),  et  il  semble 
que  c'est  par  une  extension  forcée  qu'on  l'a  appliqué  à*  la 
.peinture»  h  la  sculpture  et  même  à  la  musique»  extension 
qui  au  reste  parait  prouver  que  le  mot  stjle  ne  doit  jamais 
être  considéré  autrement  que  comme  une  expression  gé- 
nérale et  collective.  Mais  qu'est-ce  qui  oblige  à  s'em- 
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•  t  fjiil  sonl  f)lii^  r'«p;i!>K")   r]  n|j>ciir(:ir  fjHL*   d  ♦•iiriclnr  la 
»J«'li/jitiori  rlr;  i'rji  t.  ?    i '1  o^l  cf])  ii^lafil  If*  mnt  ^tylc  a[»pli- 

Ain>i  |)«'ir  ^f.\l<-,^[j  liil  <\c  Liblinii,  on  doit  enb-ndre  \d 
i/L'inirrc  d'f'rtrf;  r^ii  '^f'ij(':r;il,  ou  l<'  caiactcie  z^'uvral  d'un 
I.'ihh  ;iM,  r:n  ^orlo  qn«',  [ji  i  dnrjs  celle  arce[)lion  simple  cl 
nalurfîllr,  ce  lorine  pfiil  aid^r  en  rdlV-t  dan>  hs  evpllca- 
lions  de  la  crilique  et  de  la  théorie.  ]Mais,  >i  on  lui  donne 
ijfs  aeec|)tion^  par ticuliri-es,  il  en)harras>(,'  dès-lors,  p:;rcr 
«pTil  n»:  prut  rir(;  fju(i  rljiïirijrrnenl  con^iidéré  comme 
synonynje  iTun**  fpjalilé  dislinelc,  par  cela  inOnie  qu'il 
est  collfçlir.  Pour  pn^ndre  \uï  exemple,  je  demanderai  si 
|»ar  style  du  dovsin  on  entend  dire  le  choix  el  le  grand 
j^oul  sfiilement,  fni  J)irn  le  chf)ix  ajouté  à  l'exécution  et 
à  rinn'talion  ?  Dès  h  présent  on  aperçoit  Tcmbarras  qui 
prut  résuller  <le  Temploi  de;  ce  mol. 

Men^s  a  dit  :  «  La  réunion  de  toutes  les  parties  qui 
n  concoureî)t  au  mécanisiïie  ou  à  l'exécnlion  d'un  lableau, 
»  l'orme  ce  que  j'appelle  style,  qui,  à  proprement  par- 
*>  1er,  «constitue  la  manière  d'êlre  des  ouvrages  de  l'art.  ?> 
Les  Italiens  appellent  aussi  slylc  rexéculion.  Enfin  il 
seml)l(»  qu'en  l'ranrais  on  entende  par  style  l'idée  générale 
du  lald(\Tu,  1(»  goùl  de  tout  Touvrage  pris  dans  son  eu- 
,send)le  ;  et  cependant  on  n'applique  pas  ce  mot  a/>^  aux 
sujets  (Kun  ordre  intérieur,  on  ne  l'applicjuc  qu'aux  coni- 
posilions  in)porlanles  el  ndrvées,  et  c'est  alors  que  1  on 
jni;e  ces  comp<)>ili(ms  connue  étant  d'un  bon  ou  d  un 
man\ais  sl>lr\  d'un  slvli»  ;:rand  ou  d'un  slvie  commun, 
el  malgré  l<uil,  qu<'l(|iies  l'crivains  onl  <lil  (jue  tel  peiulî. 
w  .i\ail  pas  dr  >1\  le,  ii'.i>  ;,il  pa>  I  ai  nom-  (in  sl\le.  tic.     ».  ' 
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qui  fait  croire  que  par  style  on  entend  exclusivement  le 
yle  grand  et  beau.  Voici  un  passage  qui  prouvera  com- 

bieD  remploi  et  l'abus  de  certains  mots  est  funeste  ft  la 
hiorie  de  l'art.  «  Il  faut  prendre  ici,  dit  l'auteur  d'un 
article  sur  Plaxmann  (  V.  le  journal  intitulé  là  Pandore. 
1804)9  le  style  dans  son  acception  la  plus  générale. 
S'il  s'agit  du  dessin,  c'est  la  pureté,  la  beauté,  le  choix 
des  formes;  s'il  s'agit  des  expressions  et  des  caractères 
de  tête,  c'est  l'élévation,  la  noblesse,  la  sublimité  des 
fisages;  s'il  s'agit  de  la  composition,  c'est  l'art,  le  goût 
dans  l'arrangement  de  la  scène,  c'est  l'observation  des 
convenances,  le  soin  d'éviter  tout  ce  qui  choque  ou 
parait  peu  clair  dans  l'exposition  d'un  sujet;  en  tout, 
le  style  résulte  d'un  choix  de  l'esprit  qui,  sans  rien 
supposer,  recueille  les  plus  beaux  souvenirs  et  en  com- 
pose les  formes  les  plus  nobles,  les  expressions  les  plus 
élevées,  les  combine  ensuite  de  la  manière  la  plus 
•droite»  pour  en  former  un  tout  harmonieux,  clair  et 
exempt  de  bixarrerie.  Le  style  bien  entendu,  en  un 
BK>t,  est  la  beauté  du  choix;  c'est  l'ioeal.  • 
On  conviendra  qu'on  est  bien  à  plaindre  d'être  obligé 

de  faire  de  telles  explications,  et  cela,  parce  qu'on  a  voulu 

oser  d'on  mot  dont  on  pouvait  fort  bien  se  passer. 

SvBJECTiLB,  terme  nécessaire  pour  signifier  les  corps 
divers  dont  la  superficie  reçoit  la  peintui^  ou  les  cou- 
leors  :  tels  sont  les  panneaux,  les  murs  ou  les  crépis,  les 
toiles,  le  cuivre,  l'ivoire,  le  papier,  etc. 

SvGOso,  mot  italien  qui,  appliqué  aux  teintes,  signifie 
pfeines  de  suc  et  de  vie. 
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SupEEFiciE,  mot  synonyme  de  surface.  Yoy.  Surface. 

SuEFAGB  ou  SuPEEFiciE.  On  appelle  de  ce  nom  l'éten- 
due en  longueur  et  en  largeur  considérées  ensemble  in- 
dépendamment de  la  hauteur.  Une  superficie  tient  aux 
arêtes  qui  la. séparent  des  superficies  voisines.  S'il  n'y  a 
point  d'arête,  la  superficie  continue  n'en  rencontrant 
pas  d'autre.  Yoy.  Point  d'arête. 

Symbole,  terme  synonyme  d'emblème.  Voy.  Devise. 

STH&TaiE.  Nous  réunirons  ici  dans  un  seul  article  les 
mots  irymétrie,  eurythmie,  œcanomie. 

Symétrie  signifie  proportion  et  bonne  proportion,  c'est- 
à-dire,  rapports  convenables  de  grandeur,  de  figure,  de 
couleurs,  etc.  Les  modernes  ont  employé  aussi  ce  mot, 
pour  dire  parité,  égalité  entre  deux  objets  qui  doivent 
être  les  mêmes,  en  sorte  qu'on  dit,  au  sujet  de  l'aile  d'un 
bâtiment  qui  n'est  pas  aussi  haute,  aussi  longue,  ni  divisée 
de  même  que  itutre  aile  qui  lui  sert  de  pendant,  que 
cette  partie  d'édifice  manque  de  symétrie.  Mais  c'est  user 
d'un  mot  d'emprunt  :  telle  est  cependant  l'opinion  de. 
Perrault,  de  Félibien,  du  géomètre  Wolf,  etc.  II  con- 
vient donc  de  réserver  le  mot  symétrie,  pour  dire  bonne 
proportion,  et  d'employer  celui  de  parité,  égalité,  pen- 
dant, correspondant,  similitude,  pour  exprimer  ce  que 
les  auteurs  que  nous  venons  de  nommer,  entendent  par 
symétrie. 

Pline,  en  citant  le  mot  symétran  des  Grecs,  et  en 
ajoutant  qu'il  n'y  a  pas  de  terme  latin  propre  à  exprimer 
l'idée  attachée  à  ce  mot  qu'il  traduit  par  symetria,  a 
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▼oula  indubitablement  le  considérer  comme  signifiant  la 
bonne  proportion,  car  il  répète  ce  mot  d'après  l'auteur 
grec  qu'il  compulsait  au  sujet  des  ouvrages  de  Lysippe, 
et  lorsqu'il  cherche  à  s'expliquer  sur  les  études  et  les  mo- 
difications que  ce  célèbre  statuaire  fit  relativement  aux 

proportions,  il  dit  :  « Symétrie  que  Lysippe  observa 

•  parfaitement,  quam  diligentissimè  custodiviu  {Lib,  54* 
1  Cap»  8.)  »  Or  il  n'eût  pas  fallu  de  la  part  de  Lysippe  un 
effort  digne  d'éloge,  pour  observer  simplement  la  parité 
et  l'égalité  entre  les  membres  de  ses  figures. 

Vitruve  dit  positivement  que  la  symétrie  consiste  dans 
la  conformité  des  parties  d'im  ouvrage  avec  leur  tout,  ou 
dans  le  rapport  de  la  beauté  de  chaque  partie  avec  celle 
de  tout  l'ouvrage,  eu  égard  à  une  certaine  mesure  qui  en 
est  la  règle  ;  et  en  parlant  du  statuaire  Silanion,  il  dit 
qull  avait  publié  des  livres  sur  les  symétries.  Yoilà  bien  la 
définition  de  ce  que  les  géomètres  entendent  par  bonnes 
proportions.  Scheffers  et  Fr.  Junius  ont  cru  devoir  tra- 
duire stymeiran  par  convenance  des  parties,  canvenientia 
partium,  concordance,  cangruentia  (expression  de  Sym- 
maque  et  de  Gioéron),  commûdulatio  (expression  de  Vi- 
tra ve),  etc. 

Cette  défînhion  du  mot  symétrie  {symetron,  symetria) 
étant  établie,  il  faut  passer  à  l'examen  d'une  autre  expres- 
sion qui,  à  proprement  parler,  signifie  la  beauté  générale 
de  toute  la  disposition,  soit  d'un  ensemble,  soit  d'une 
partie.  La  nécessité  de  la  bonne  disposition  ou  ordon- 
nance dans  les  productions  d'art,  comme  en  beaucoup 
d'autres  productions,  la  nécessité,  dis-je,  du  meilleur  or- 
dre, du  meilleur  arrangement,  vient  à  l'esprit  de  tout  le 
monde.  Les  anciens  ont  donc  employé  un  mot  pour  signi- 
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bKr  les  distances  d'un  objet  à  un  autre.  Il  est  évident 
que  s*il  se  fût  agi  de  la  belle  disposition ,  qualité  dans 
laquelle  exceUait  Apelle,  le  peintre  des  grâces»  Pline  eût 
employé  le  mot  ewrytkfnU.  Par  numurœ,  et  par  son  ex- 
plication» Pline  voulait  donc  parler  de  la  réduction  des 
distances  ou  mesures  perspectives. 

SiMPLBCMATA.  On  appelait  ainsi  les  statues  groupées. 


Tapé.  Yoy.  Pochade. 

Teinte.  Voy.  Ton, 

Tebeeir .  Nous  appelons  îerrein  la  surlace  sui^  laquelle 
pose  ou  plane  Tobjet»  surface  que  nous  supposons  toujours 
plane  et  horixontaie.  Nous  donnerons  aussi  dans  certains 
cas  le  nom  de  terrein  au  papier  sur  lequel  on  représente 
Je  plan,  parce  que  le  papier  deviendra  alors  un  terrein 
supposé. 

TaioBiE.  La  théorie  est  la  réunion  de  toutes  les  règles, 
soit  dans  Fesprit»  soit  dans  des  écrits.  La  théorie  par  elle- 
même  est  aussi  parfaite,  aussi  complète  que  Tart.  Une 
théorie  peut  être  incomplète  et  obscure,  de  même  qu'un 
tableau  peut  être  incomplet  et  confus,  sans  que  cela 
change  rien  à  la  peinture  ou  à  la  théorie  de  la  peinture. 
Le  théoriste  est  celui  qui  a  publié  une  théorie  ;  le  théo* 
ricien,  celui  qui  connaît  la  théorie  seulement  sans  la 
pratique  de  l'art.  Puisque  la  théorie  est  censée  parfaite. 
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comme  l'art»  étadier  la  théorie,  c'est  étudier  la  perfection 
de  l'art;  négliger,  dédaigner  la  théorie,  c'est  négliger,  c'est 
dédaigner  la  perfection  de  l'art.  On  n'étudie  pas  l'art,  si 
l'on  n'en  étudie  pas  la  théorie,  et  de  même  que  savoir  la 
théorie  n'est  pas  savoir  faire  de  bons  tableaux,  de  même 
savoir  faire  des  tableaux  n'est  pas  savoir  la  peinture.  La 
pratique  est  l'application  des  règles  que  Ton  a  trouvées 
seul  on  que  l'on  a  reçues  des  écrits  ou  des  discours  d'au- 
trui.  Entre  pratique  et  exécution  il  j  a  de  la  différence. 
Pratiquer,  c'est  mettre  en  pratique  des  préceptes,  des 
règles  ;  exécuter,  c'est  opérer  ou  par  les  règles  ou  sans 
les  règles,  c'est -& -dire,  de  caprice.  Des  personnes  qui 
possèdent  la  pratique,  peuvent  manquer  d'exécution  ou 
de  dextérité  dans  Pexécution  :  tel  était  Poussin,  et  Rubens 
même;  mais  tel  n'était  pas  Yandick,  qui  brillait  par  l'un 
et  par  l'autre.  Cependant  la  théorie  de  Poussin  et  de  Ra- 
phaël était  bien  autrement  élevée  que  celle  de  Rubens  ou 
de  Vandick,  et  leur  pratique  était  fort  remarquable.  L'exé- 
cution tient  à  l'homme,  et  Rubens  n^eût  pas  pu  exécuter 
comme  Tiziano  ou  comme  Léonard  de  Vinci.  Un  mauvais 
peintre  d'enseigne  n'a  ni  théorie,  ni  pratique,  ni  exécu- 
tion ;  cependant  il  y  a  un  grand  nombre  de  peintres  très- 
médiocres  qui  ont  beaucoup  d'exécution,  mais  qui  n'ont 
que  cela.  Enfin  la  théorie  est  indispensable;  mais  on  doit 
le  dire,  elle  existe,  elle  a  toujours  existé,  et  elle  est  aussi 
ancienne  que  l'art  ou  que  le  monde  :  dans  certains  tems  on 
l'a  recueillie,  dans  d'autres  on  ne  l'a  pas  même  aperçue. 
La  pratique  est  de  même  indispensable,  puisque  par  la 
contemplation  on  ne  produit  point  de  tableaux.  Quant  à 
l'exécution,  elle  doit  être  conforme  à  la  théorie,  elle  doit 
donc  être  belle,  imitative  et  convenable  ;  cependant  on 
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peut  exiger  d'elle  moins  de  perfection,  parce  qu'elle 
est  plus  l'ouvrage  de  la  main  que  TouTrage  de  l'esprit* 

TiBEB.  On  dit  des  couleurs  à  huile  qu'elles. tirent» 
quand  commençant  à  sécher  elles  deviennent  glutinenses» 
et  que  le  pinceau ,  en  les  conduisant»  semble  peindre  dans 
une  espèce  de  vernis  gras,  ce  qui  donne  au  tableau  un 
aspect  poli  et  émaillé  qui  est  souvent  recherché  par  cer- 
tains coloristes. 

TiBBB  EN  POBTBAiT.  Yoj.  Dessincr. 

Toir.  Il  est  évident»  par  un  passage  de  Pline  (Liv.  S5« 
Chap.  5.)»  que  par  tan  les  anciens  entendaient  le  clair^ 
obscur  ou  le  clair  et  l'obscur»  c'est-à*dire»  les  degrés  d'in- 
tensité lumineuse»  condition  qui»  en  peinture»  conmoie  en 
physique»  doit  être  séparée  des  teintes  ou  de  l'énergie  des 
couleurs.  Il  y  a  donc  la  teinte»  et  il  y  a  le  ton*  Â  ton  égal» 
les  teintes  peuvent  varier;  à  teintes  égales»  les  tons  peu- 
vent être  différens.  C'est  ainsi  que  la  fleur  du  lilas  et  le 
violet  de  l'habit  épiscopal  sont  de  la  même  teinte  ;  mais 
le  lilas  est  d'un  ton  plus  clair*  De  même  les  grains  d'une 
grappe  de  chasselas  peuvent  être  du  même  ton»  mais 
oifirir  des  teintes  diiférentes*  Yoy*  Nuances* 

ToNOGBAPHiE.  Nous  BVous  pn^osé  le  mot  sciagraphie» 
pour  remplacer  le  mot  clair-obscur.  Il  est  vrai  qu'un 
terme  plus  collectif  serait  le  mot  Umographie,  puisqu'au 
fait  les  ombres  sont  des  tons  de  diverses  intensités»  et  que 
la  tonographie  est  l'art  de  représenter  et  les  ombres  et 
lesombrages  par  leurs  tons»  en  sorte  qu'on  désirerait  peut- 
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être  que  le  mot  sciagraphie  fût  réservé  seulement  pour 
dire  l'étude  des  ombres  et  ombrages,  d'où  il  résulterait 
que  ce  mot  sciagraphie  serait  particulier,  tandis  que  le 
mot  tonographie  serait  général  et  s'appliquerait  aux  beaux 
choix  des  tons  et  des  combinaisons  qu'ils  permettent; 
mais  comme  les  tons  sont  au  fait  le  résultat  des  ombres, 
lesquelles  sont  des  degrés  de  privation  de  lumière,  qui  dit 
sciagraphie,  dit  en  même  tems  tonographie. 

ToREUTiciEN,  celui  qui  travaille  en  toreutique. 

ToREUTiQUB.  Emploi  en  sculpture  de  différons  métaux 
unis  au  bois,  au  marbre  ou  à  l'ivoire. 

ToBSB,  de  l'italien  torw.  C'est  le  nom  que  les  artistes 
donnent  à  des  statues  mutilées,  dont  il  ne  reste  que  le 
tronc. 

Tbbillis.  Yoy.  les  mots  Craticuler,  Carrelage. 

TnEZALi.  Ce  terme  inusité  ne  peut  que  signifier  exclu- 
rivennent  un  des  accidens  qui  surviennent  aux  tableaux. 
Un  tableau  à  huile  est  ou  gercé,  ou  soulevé  par  boursou- 
flures et  par  cloches,  ou  il  est  fendillé  circulairement  et 
dans  la  forme  d'une  toile  d'araignée,  ou  bien  encore,  il 
est  réellement  écaillé,  et  se  détache  de  son  subjectile  : 
quelquefois  il  n'est  que  desséché.  Tous  ces  cas  sont  diffé- 
rens»  et  si  ce  mot  XrézaU  s'applique  à  l'un  de  ces  cas,  il 
laudrait  aussi  employer  d'autres  mots  prétendus  techni- 
ques, pour  exprimer  tous  les  autres  cas  analogues.  Or  le 
Vocabulaire  ordinaire  suflit  et  ne  met  pas  les  artistes  dans 
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la  nécessité  de  composer  une  espèce  de  grimoire  pour 
leur  usage. 

Trochisques,  tablettes  ou  pastilles  de  couleurs  broyées, 
séchées,  et  prêtes  à  être  broyées  de  nouveau  et  mêlées 
avec  Fhuile  ou  avec  Teau,  pour  l'usage  des  peintres.  Le 
terme  pastilles  est  tout  aussi  clair  que  le  mot  tro- 
chisques. 

Trois-'qijaots,  de  trois-quarts.  Les  peintres  emploient 
ce  mot  assez  utilement,  pour  désigner  l'aspect  sous  lequel 
un  corps  supposé  cylindrique  est  aperçu  »  lorsque  le  spec- 
tateur n'est  placé  ni  vis-à-vis  ou  parallèlement  an  profil 
de  ce  corps»  ni  vis-à-vis  ou  parallèlement  à  sa  face,  mais 
entre  les  deux.  Les  dessinateurs  distinguent  aussi  le  trois- 
quarts  faible,  lorsque  l'objet  est  presque  vu  de  fiice,  et  le 
trois-quarts  perdu,  lorsque  l'objet  est  presque  vu  par- 
derrière  :  tel  est  le  dessin  d'une  tête  vue  par  derrière  et 
qui  laisse  voir  la  joue  fuyante  et  nn  peu  le  bout  du  nex. 
Voy.  les  mots  Plrofil,  Face,  etc. 

TuRQUtH»  bleu  foncé.   Ce  mot  vient  de  l'italien  fur- 


V. 


Yaguezza,  mot  italien  que  les  artistes  emploient,  pour 
signifier  le  charme,  la  grâce,  la  légèreté  dans  les  effets. 

Verd,  couleur  binaire  composée  d'autant  de  jaune  que 
de  bleu. 
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VBBifiR  an  tableau,  le  couvrir  d*un  vernis.  Vemisêer 
est  un  terme  de  poterie.  Femisêeur,  oelui  qui  fait  ou 
emploie  des  vernis.  Vemissure,  application  du  vernis, 
vernis  appliqué. 

Vbbbb,  peinture  sur  verre.  ]>oit-<>n  dire  peinture  sur 
verre,  comme  on  dit  peinture  sur  émail  ?  Par  TeiTet  du 
feu,  la  couleur  pénètre  dans  l'intérieur  du  verre  et  se 
trouve  autant  dans  le  verre  que  dessus.  D'ailleurs  on 
peint  souvent  sur  verre  en  apposant  sur  ce  corps  dia- 
phane des  couleurs  diaphanes  elles-mêmes  et  mêlées  avec 
lliuile,  les  vernis,  etc.  :  tels  sont  certains  transparens, 
comme  les  verres  des  lanternes  magiques.  Pourquoi  donc 
ne  dirait-on  pas  plutôt  peinture  en  verre,  peinture  en 
crystal,  peinture  de  vitraux,  et  même  peinture  sécu- 
laire, etc.  ? 

Vebt-db-obis  ou  Vbbdet,  oxide  vert  de  cuivrée  Le 
mot  ^erdu  est  à  préférer  au  premier;  mais  l'expression 
oxidt  vert  de  cuivre  semble  encore  plus  exacte. 

Vebt  de  vessie,  vert  qui  s'emploie  en  lavis,  et  qui  est 
le  produit  de  l'arbrisseau  appelé  nerprun.  Gomme  on  ren- 
ferme dans  des  vessies  l'espèce  de  pâte  obtenue  pour  cette 
couleur,  on  lui  a  donné  ce  nom,  qu'on  pourrait  assez 
convenablement  remplacer  par  celui  de  vert  de  nerprun. 

Vessies,  vessies  de  couleurs.  On  appelerait  tout  aussi 
bien  nouets  de  couleurs,  ou  couleurs  en  nouets  les  pa- 
quets de  couleurs  broyées  à  l'huile,  et  que  l'on  renferme 
dans  un  morceau  de  vessie  de  mouton,   quelquefois  de 
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\  f,;.,  vA)\f:.\}  (h:  VU'.'.  C'»:-t  1.1  T'^pr- v/nt.v.i'-'n  exacte 
H'ijfi  -il*-,  (ï'iiTi  \\f\},  ^1  un  «"'U  fJfj  jtiusi'-ur?  tilice?.  etc. 
L;j  r«:— 'TuLlaDry:  irjf]i\ i'iuellr  <.>t  1j  premi^.re  condition 
<\t:  ((:->  rr|ir«:'!^:nUlion>  ou  flr  Cf?  vue?:  iii^if.  c<'iniii«'  ce> 
iij\Af:i\ix  ''Ont  au  l'ait  (]♦.•■;  [}rr»flu(:tion?  d'j  l'art  libtral  de 
J;i  p*  1/jl.urf,  on  ^.xi;:<i  qu'iU  olî'rent  (h-  jilus  toute  la  beauté 
dont  iU  sont  .su>cf'ptil>les.  Ain-i,  de  même  que  dans  un 
portrait  on  leqnieit,  outre  la  i  e-^eniLlance,  le  beau  choix, 
c'est-a  dire,  le  choix  des  lj«au\  momens  du  modèle,  et  hi 
belle  combinaison  dan?  tout  ce  speclacle  vrai  et  vraiseni- 
fdablr,  de  inr;nie  on  exige  rpie  les  vues,  bien  qu'exactc- 
in<;nl  et  scrupuleusenif-nt  répétres,  offrent,  soit  par  le 
choix  du  clair  obscur,  soit  par  le  choix  de  ralmosphère, 
soit  |>ar  Ir,  (  hoi\  d'a"-j>(ct,  etc.,  toute  la  beauté  à  laquelb 
i:es  sortes  d(î  peintures  peuv<;nt  atteindre. 

\i;ma.    Pline;  <lonne  ce.  nom  aux  peintures  représen 
tant  les  (ruils  «mi  autres  mets  offerts  aux  convives  |)ar  le^ 
hôtes  pour  leurs  lepas. 
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CONSIDERATIONS. 


U  NE  des  obligations  qu'on  croit  pouvoir  imposer  à  tout 
écrivain  qui  publie  un  livre  sur  un  art  quelconque,  c'est 
qu'il  ait  acquis  la  connaissance  préliminaire  de  tous  les 
principaux  ouvrages  qui  ont  été  déjà  donnés  au  public 
sur  cet  art.  Cette  rigueur  a  lieu  particulièrement  envers 
ceux  qui  traitent  des  questions  sur  lesquelles  on  croit  qu'il 
n'existe  qu'un  petit  nombre  d'écrits  ;  or,  parmi  ces  ques- 
tions, on  comprend  la  peinture.  Mais  c'est  par  erreur 
qu'on  croit  qu'il  n'existe  que  peu  d'ouvrages  publiés  sur 
la  peinture,  et  que  ces  ouvrages  sont  faciles  à  rencontrer. 
Il  faut  donc  savoir  qu'il  existe  près  de  deux  mille  écrits 
sur  cette  matière,-  et  que  plus  de  la  moitié  de  ces  écrits 
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sont  peu  connus.  Or  on  n'a  guère  le  droit  d'exiger  de 
tout  auteur  qui  s'occupe  de  la  théorie  de  cet  art  qu'il  ait 
pris  connaissance  de  tant  de  livres.  Au  reste  il  convient 
d'ajouter  qu'il  n'est  pas  facile  de  se  procurer  même  l'in- 
dication ou  les  titres  de  tous  ces  ouvrages,  vu  le  manque 
d'un  catalogue  particulier  et  satisfaisant  sur  cette  ma- 
tière. 

Mais  pourquoi»  soit  dit  en  passant,  s'est-on  peu  occupé 
de  recherches  bibliographiques  sur  la  peinture  ?  C'est 
que  cet  art  n'ayant  pas  encore  été  soumis  à  une  théorie 
ifixe  chez  les  modernes,  qui  l'ont  si  souvent  considéré 
comme  étant  un  art  de  luxe  et  d'agrément,  comme  un 
art  enfin  d'imagination  et  indépendant  de  règles  immua- 
bles, il  en  est  résulté  que  les  divers  écrits  sur  la  peinture 
ont  été  eux-mêmes  considérés  comme  des  observations 
dictées  par  des  goûts  particuliers  tout  à  fait  arbitraires,  et 
par  des  préventions  qui,  se  contredisant  fort  souvent,  mé- 
ritaient peu  d'être  recueillies  et  classées  par  catalogues 
pour  l'intérêt  de  l'art.  Cependant  un  tel  catalogue  serait 
très-utile,  parce  qu'il  indiquerait  des  sources  peu  connues 
et  peut-être  fort  précieuses,  auxquelles  auraient  recours  les 
écrivains.  J'ai  donc  cru  qu'il  importait  ici,  vu  l'étendue 
du  traité  que  j'offre  aux  artistes,  de  les  mettre  à  même, 
ainsi  que  les  critiques,  de  corriger,  à  l'aide  de  ces  divers 
écrits,  les  erreurs  que  j'ai  pu  commettre,  et  d'étudier  sur 
toutes  les  foces  des  idées  qui,  leur  paraissant  d'abord 
neuves  et  étranges ,  se  retrouvent  souvent,  bien  qu'au- 
trement exposées,  dans  tel  ou  tel  livre  dont  ils  ignoraient 
l'existence.  Soit  donc  que  le  grand  nombre  de  volumes 
que  j'indique  dans  ce  catalogue  serve  à  vérifier  ou  à  épu- 
rer les  préceptes  que  j'ai  pu  ou  découvrir  moi-même  ou 
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emprunter  à  ces  écrivains»  soit  que  l'indication  des  ou- 
vrages de  quelques  auteurs  anciens  ou  peu  connus  excite 
la  curiosité  des  théoriciens  qui  sauront  les  faire  servir  un 
jour,  soit  enfin  que  cet  amas  informe  de  préceptes  fasse 
sentir  la  nécessité  de  ne  communiquer  dorénavant  que 
des  choses  neuves»  fortes,  claires»  philosophiques  et  ex- 
posées avec  méthode»  je  crois  avoir»  dans  tous  les  cas» 
rendu  service  à  Fart,  en  publiant  ce  catalogue»  qui  d'ail- 
leurs sera»  avec  le  tems»  corrigé  et  complété»  celui-ci 
étant  encore  loin  d'être  tel  que  pourraient  le  désirer»  sous 
plusieurs  rapports»  les  bibliographes  érudits. 

J'avais  entrepris  une  suite  d'observations  critiques  sur 
un  assez  grand  nombre  d'écrits;  mais  ces  mêmes  obser- 
vations se  trouvant  fondues  dans  le  traité  que  je  publie 
ici»  et  ce  genre  de  critique  étant  d'ailleurs  assez  épineux» 
je  n'ai  point  cru  devoir  poursuivre  ce  travail.  Au  surplus» 
comment  composer  ces  critiques»  sans  composer  en  même 
tems  un  traité»  puisque  l'on  n'a  pas  le  droit  de  blâmer  ou 
d'applaudir  sans  démonstrations  et  sans  preuves  ?  Je  sais 
qu'âne  telle  critique»  si  elle  était  bien  faite»  épargnerait 
beaucoup  de  peines  à  ceux  qui»  avides  de  consulter  les 
écrivains»  s'adressent  souvent  h  des  livres  qu'ils  se  repen- 
tent d'avoir  trop  long-tems  désirés  et  cherchés;  mais  de 
quelle  étendue  ne  serait  pas  l'analyse  de  tant  de  livres» 
et  quelle  témérité  n'y  aurait-il  pas  à  n'en  donner  qu'une 
critique  superficielle  ou  trop  peu  raisonnée  !  Je  me  con- 
tenterai donc  ici  d'engager  les  amis  de  l'art  à  puiser 
dorénavant  de  préférence  dans  les  sources  peu  connues 
et  où  il  y  a  probablement  beaucoup  d'excellentes  choses 
nouvelles  à  recueillir»  tandis  que  ce  qu'on  emprunterait 
dorénavant  aux  livres  très-connu$»  et  qui  ont  été  souvent 
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interrogés,  se  réduirait  à  des  lieux  communs  qu'on  ne 
donnerait  pour  nouveaux  que  par  inexpérience,  ou  qu'on 
ne  pourrait  faire  passer  pour  tels  qu'à  l'aide  d'un  style 
différent  et  rajeuni. 

Maintenant  disons  un  mot  sur  l'historique  de  la  théorie 
écrite,  et  pariais  d'abord  des  écrivains  de  l'antiquité. 
C'est  à  tort  qu'on  a  dit  que  les  anciens,  ayant  été  très- 
habiles  dans  les  arts,  ont  peu  écrit  sur  leur  théorie  :  il  est 
certain  au  contraire  qu'ils  ont  beaucoup  écrit  sur  la  pein- 
ture; mais  leurs  livres  sont  perdus,  et  ce  silence  est  son- 
vent  désespérant.  Quelques  passages  recueillis  dans  les 
écrivains  anciens  que  nous  possédons,  sont  les  seules 
sources  où  nous  puissions  aller  puiser  d'antiques  et  de 
prédeux  documens.  Aussi  des  commentaires  bien  fiiits 
sur  ces  passages  seraient-ils  de  la  plus  grande  utilité. 
Ceux  qu'on  a  essayés  sur  Pline  ont  déjà  rendu  de  grands 
services,  et  il  faut  espérer  que  Philostrate  et  Callistrate, 
que  Pausanias  et  que  ce  même  Pline,  et  tant  d'autres, 
exerceront  la  sagacité  des  savans,  amis  et  élèves  de  la 
peinture.  Un  passage  de  Pline  suffit  au  reste  pour  nous 
prouver  qu'un  assez  grand  nombre  d'artistes  avaient  écrit 
sur  leur  art.  c  On  a  écrit,  dit-il,  un  grand  nombre  de 
i  volumes  sur  l'art  statuaire;  on  peut  en  consulter  plu- 
»  sieurs,  mais  il  est  impossible  de  les  connaître  tous. 
»  (  Liv.  34*  Chap.  7.  )  »  On  croit  qu'il  existait  du  tems  de 
Pline  trois  traités  de  peinture  par  Apelle  :  ce  que  noua 
dirons  sur  les  proportions  fera  assez  comprendre  que 
les  premiers  artistes  ont  dû  publier  leurs  recherches  aa 
moins  sur  ces  questions.  Enfin  nous  devons  supposer  que 
la  fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  qui  devint  la  proie 
des  flammes,  nous  en  eût  fait  connaître  bien  d'autres  quo 


PUBLIÉS   SUR   LA   PEIlfTUBE.  aS^ 

ceux  dont  l'indication  se  trouve  par  hasard  dans  les  écri- 
Tains. 

Les  noms  des  auteurs  connus  aujourd'hui  pour  avoir 
labsé  des  écrits  sur  Fart,  sont  : 

AnaxagoraSy  statuaire»  qui  a  traité  de  la  perspective  des 
théâtres  ; 

Antigonus,  statuaire^qui  a  écrit  sur  la  sculpture; 

AntigonuSy  peintre»  qui  écrivit  sur  la  peinture; 

Apion»  le  grammairien»  sur  l'art  en  Egypte; 

Apelle»  peintre,  sur  la  peinture; 

ApoUodore»  peintre»  sur  le  coloris; 

Aristodême»  sur  les  avantages  et  les  honneurs  accordés 
aux  peintres; 

Asclépiodore»  peintre»  sur  la  peinture  ; 

Callistrate»  qui  a  fait  une  description  de  statues; 

Duris»  peintre»  qui  a  écrit  sur  la  peinture; 

Dnrb»  statuaire»  sur  la  statuaire  en  bronze; 

Euphranor»  peintre  et  statuaire»  sur  les  proportions  et 
sur  le  coloris; 

Fabius- Vestalis»  historien»  sur  la  peinture; 

Hjpsicrate»  sur  les  tableaux; 

Hégésander»  sur  la  peinture  ; 

Jnba  le  jeune»  roi  de  Mauritanie»  sur  les  peintres  et 
sur  la  peinture  ; 

Mélanthe»  peintre»  sur  la  peinture  ; 

Hétrodore»  architecte»  sur  l'architecture  et  sur  les  ta- 
bleaux; 

Parrfaasius»  peintre»  sur  les  proportions; 

Pasitèle»  statuaire»  sur  les  chefs-d'œuvre  connus  de  son 
tems  ; 

Philostrate»  qui  a  fait  une  description  de  tableaux  ; 
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Polémon,  qui  a  écrit  sur  les  peintures  de  Sicyone  ; 

Polyclète,  statuaire»  sur  les  proportions  ; 

Protogène»  peintre,  sur  les  proportions  ; 

Silanion,  peintre,  sur  les  proportions; 

Soidas,  statuaire,  sur  la  statuaire; 

Timéus,  historien,  sur  les  artistes  célèbres; 

Xénocrate,  statuaire,  sur  la  sculpture; 

Xénocrate,  peintre,  sur  la  peinture. 

On  peut  consulter  sur  ce  point  Fabricius  (Biblioth* 
Grecq.  Liv.  5.  Ghap.  24*)  ;  Fr.  Junius  (Liy.  1 1.  Ghap.  5.) ; 
Durand  (traduct.  de  Pline).  On  lira  encore  ayec  fruit  les 
recherches  que  M.  Heyne  a  fiiites  sur  les  écnyains  dont 
Pline  s'est  servi  dans  son  ouvrage,  lorsqu'il  parle  des 
productions  de  la  sculpture  et  de  la  peinture. 

Pour  parler  maintenant  des  modernes,  disons  que, 
lorsqu'on  cherche  les  causes  du  petit  nombre  de  livres 
écrits  sur  les  arts  à  l'époque  de  leur  réveil  et  de  leur  nou* 
velle  activité  chez  les  modernes,  on  en  trouve  une  d'abord 
dans  la  difficulté  que  devaient  en  général  prouver,  pour 
écrire  des  ouvrages  r^uliers,  les  artistes  de  ces  tems,  vu 
le  reste  de  barbarie  qui  subsistait  encore  dans  l'éduca- 
tion. Mais  la  cause  principale  de  ce  retard,  provenait 
probablement  de  l'incertitude  des  idées  sur  le  but  et  sur 
l'essence  des  beaux-arts,  en  sorte  que,  la  définition  de  la 
peinture  n'étant  point  reconnue,  et  mille  difficultés  tech- 
niques arrêtant  les  artistes  presque  tous  isolés,  je  veux 
dire  dénués  des  secours  d'écoles  publiques  et  complètes, 
on  dut  s'occuper  d'abord  et  principalement  des  questions 
positives  et  techniques  de  la  peinture.  Aussi  vit -on  pa- 
raître plusieurs  écrits  sur  la  perspective,  sur  l'anatomie, 
sur  les  proportions  de  l'homme  et  sur  toutes  les  questions 
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mathématiques  relatives,  soit  à  la  sculpture,  soit  à  la  pein* 
ture  ou  k  l'architecture. 

Mais  revenons  k  notre  catalogue.  Théophile  Demurr 
publia  en  1 770  une  Bibliothèque  de  peinture,  sculpture  et 
gravure  (Francfort  et  Leipsick).  C'était  le  plus  consi- 
dérable recueil  que  l'on  avait  eu  jusqu'alors;  mais  le 
Dictionnaire  des  Beaux- Arts,  que  Millin  donna  en  1800, 
a  fourni  depuis  de  très-nombreuses  additions.  Il  a  profité 
particulièrement  et  de  l'ouvrage  de  Demurr  et  de  l'excel- 
lente Bibliographie  que  Blankenburg  a  jointe  au  Diction- 
naire de  Sulzer.  Malgré  le  produit  des  différentes  sources 
où  Millin  a  puisé,  il  restait  encore  à  publier  un  catalogue 
plus  complet.  Il  faut  indiquer  aussi  le  catalogue  assez 
étendu  qui  se  trouve  dans  l'Histoire  de  la  peinture  en  Ita- 
lie, par  Lanzi;  celui  d'Orlandi  dans  son  Abécédario,  etc. 

U  résulte  de  ces  indications  comparatives,  que  le  Cata- 
logue publié  dans  ce  volume  est  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  le  plus  nombreux  qu'on  ait  encore  composé,  et 
que,  s'il  n'est  pas  complet,  condition  importante  mais 
qu'il  est  bien  diflScile  de  remplir  dans  un  premier  travail, 
il  est  assez  étendu  pour  devenir  d'une  grande  utilité,  au 
fur  et  à  mesure  qu'on  voudra  l'augmenter.  Or  cette  con- 
dition de  l'utilité  est  la  plus  essentielle  de  toutes.  J'ai  cru 
devoir  indiquer  dans  ce  Catalogue  quelques  ouvrages  qui 
peuvent  jeter  de  la  lumière  sur  certains  points,  soit  tech- 
niques, soit  métaphysiques  de  la  peinture.  Ainsi  on  trou- 
vera énoncés  quelques  écrits  qui  sembleront  d'abord 
étrangers  k  l'art,  mais  qui  cependant  s'y  rapportent. 
C'est  ainsi  qu'on  lira  l'indication  d'ouvrages  publiés  sur 
les  enduits-mastics  propres  aux  subjectiles,  sur  la  physio- 
logie, sur  le  beau,  sur  l'optique,  sur  l'archéologie  artis- 
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tique»  etc.  Il  m*a  semblé  utile  aussi  d'indiquer  quelques 
manuscrits  sur  la  peinture»  ce  qui  est  sans  incouTénient* 
Je  placerai  même  ici  une  communication  deLanzi,  qui  dit 
(tom.  5,  pag.  i57»édit«  deBassano.  i8og.)  que  c  le  prince 
i  Ercolani  a  formé  une  collection  précieuse  de  manuscrits 
»  et  de  livres  rares  sur  les  beaux*-arts.  »  Enfin»  dans  cette 
foule  de  journaux  qui  se  répandent  de  plus  en  plus  en  Eu- 
rope» on  trouve  souvent  de  très-utiles  et  de  très-neuves 
observations  dont  les  théoriciens  peuvent  tirer  bon  parti 
au  profit  de  l'art.  Cependant  j'ai  cru  ne  devoir  indiquer 
qu'un  petit  nombre  de  ces  journaux.  Au  reste  il  en  est 
du  talent  de  recueillir  les  choses  utiles  des  divers  jour- 
naux comme  de  celui  de  recueillir  les  choses  utiles  de  la 
conversation  dans  la  société.  Ce  n'est  donc  que  le  plus 
sincère  ami  de  la  vérité»  et  en  même  tems  le  plus  instruit, 
qui  sait  délaisser  impitoyablement  et  au  premier  aspect 
tous  ces  lieux  communs  qu'on  cherche  k  décorer  d'un 
verbiage  de  bon  ton;  un  tel  lecteur  sait  aussitôt  saisir  et 
classer  sans  hésiter  les  précieux  aperçus»  les  idées  es- 
sentielles enfin  que  ne  saurait  découvrir  ou  sentir  un 
lecteur  peu  studieux  et  sans  avidité. 


PUBLIA   SUR    tA.   PfiINTUBE.  s4l 


9«P 


CATALOGUE. 


A. 

AccoLTi  (il  Padre  Pietro).  —  Discorso  intorno  al 
disegno  con  grin^nni  del  occhio.  Arezzo.  iG^S.  — Pros- 
pettiya  pratica.  Firenze.  iGaS.  io-fol.  Voy.  Saotissimo 
Sacramento. 

Adeumi  (Gioy.-Bat.-M.*HarceUo).  — -  Lettera  nella 
quale  brevemente  si  racconta  i  noml  e  l'opère  di  più 
ecceUenti  artefici  aoUchi  in  pittura»  in  bronzo,  e  in 
manno.  (Cette  lettre  se  trouve  en  tête  du  3*  volume 
des  Vies  des  peintres  de  Vasari.) 

Aff6  (P. Ireneo).  Il Parmigiano  servitore  di  piazza,  o 
notesuUepitturedi  Parme.  Parma,  1794* — Vita  di  Fran- 
cesco  Mazzola»  dette  il  Parmigianino.  Parma.  1784*  — 
Ragionamento  sopra  una  stanza  dipinta  dal  Gorregio  nd 
monastero  di  Monache  Benedettine  di  S.  Paolo  in  Parma. 
Carmign.  1794*  M.  Micali  en  a  donné  on  extrait  dans 
le  Magasin  Encyclopédique.  1796.  tom.  1,  p.  so3.  Cet 
extrait  a  été  traduit  en  allemand  dans  la  Bibliothek  der 
Schœn.  fViss.  1800.  Voy.  aussi  Lanzi  (Storiapittorica» 
tom.  3).  Yoy.  Fiorello^p*  366;  et  Morgenstern»  tom.  2, 
p.  63. 

AcLiETTi  (  il  dottore).  —  Sur  la  peinture  à  huile. 
Voy.  Lanzi. 

Aglionet  (William).  —  Paintiog  illnstrated,  in  three 
dialogues  containing  some  choice  observations  upon  the 
art»  together,  with  the  lives  of  the  most  éminent  Painters 
from  Cimabue»  to  the  times  of  Raphaël  and  M.  Angelo; 
with  an  explanation  of  the  difficult  terms.  London,  i685. 
in-4*.  1715.  in-8*.  1785.  in-4°« 

TOME  I.  16 
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Agucchi  (monsignor).   Yoy.  Holini. 

ÂLBANi  (  il  cardinale  Annibal). — Le  Buone  Arti  semprc 
piii  gloriose  sul  Campidoglio.  Orazione.  1704* 

Albert  (Dal  Borgo  san  sepolcro).  Cité  par  Monnîcr, 
comme  ayant  écrit  sur  la  peinture  depuis  Léonard  de 
Vinci. 

Albebt-Dubeb.  —  Instruction  sur  la  mesure  avec  le 
compas  et  la  règle,  en  lignes»  surfaces  et  corps  solides. 
En  allemand.  Nuremberg.  iSsS  et  i538.  in-fol.  avecfig. 
Amh,  i6o5.  in-fol.  avec  60  grav.  En  latin.  Paris.  iâ5tt. 
in-fol.  —  Quatre  livres  sur  les  proportions  du  corps  hu- 
main. En  allemand.  Ncrimb,  iSsS,  i553.  in-fol.  Traduit 
en  latin,  par  Joach.  Gamérarius.  iVorètn6.  i552.  iâ33.  in* 
fol.  Paris,  ih'b'j.  1567.  En  italien,  par  Gior.  P.  Gabrielii. 
Fcnet,  iSgi.  i5g4*  in-fol.  En  français,  par  Meigret.  Paru. 
1557.  in-fol.  En  hollandais.  Amh.  162s.  in-fol.  En  anglais 
16G6.  in-fol.  Yoy.  Weiss  et  Arends,  sur  les  travaux  d  Al- 
bert-Durer. 

Albbbti  (André).  —  Traité  de  perspective  en  allemand 
et  en  latin,  in-fol.  Nuremberg.  1695.  1670. 

Albebti  (Charles),  élève  de  David. —  Méthode  pont 
apprendre  Tart  du  dessin,  ouvrage  utile  surtout  aux  per- 
sonnes privées  de  professeurs.  Paris.  1823. 

Albebti  (Léon-Baptiste).  —  De  statua,  de  picturâ. 
Libri  3.  Basil.  i54o.  in-8^  Et  à  la  suite  du  Yltruve  des 
Elzévirs.  Leyde.  1649.  L'un  et  Tautre  traduit  en  italien, 

;iar  Bartoli  et  Dominichi.  Fenet.  i568.  i547«  in-8^  En 
rançais,  par  Jean  Martin.  Paris.  i553.  in-fol.  Les  autres 
éditions  italiennes  sont  de  Bologna.  1782  et  1786.  1  vol. 
in-fol.  avec  figures.  Dans  cette  édition  on  a  réuni  les  peintu- 
res et  les  statues  de  Bologne.  Il  y  a  encore  l'édition  de  Rome. 
1784*  —  Outre  son  Traité  de  la  peinture,  il  a  donné  en 
latin  un  Traité  d'architecture  imprimé  en  i48i.  Ge  Traité 
a  été  traduit  en  anglais  par  Giacomoboni,  architecte,  avec 
le  titre  suivant  :  Lcon-Batîsta  Alberti's,  architecture,  in 
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Ibeo  books  of  paintiog,  by  James  Leoni»  with  7a  plate» 
by  PicarU  in-fol.  Landon.  1 755.   Voy.  Niccolini. 

Albbbti  (Rom.).  — Trattato  dellanobilth  deila  pittara, 
composto  à  Viostanza  della  venerab.  comp«  dî  S.  Luca  et 
délia  nob.  acad.  di  pittori  di  Aoma.  Borna.  io85.  iQ-4^ 
P(zt7ta.  i6o4*  in-4^  —  Origine  eprogressideiracademia 
del  disegno  di  pittori,  scùltori,  e  architetti  di  Roma.  Pavia, 

i6o4«  in-4** 

ÀLBiifUs.— Anatomie.  Trad.  en  anglais,  in-fol.  Londan* 
1754. 

Albrizzi  (comtesse  Isabelle»  née  Téotochi).  —  Opère 
discultura  ediplastica  di  Canova  discritte.  Firen;^  181 3. 
in-8*.  PUa*  1824.  avec  fig.  in-8*. 

Algabotti  (il  comte  Francesco).  —  Saggio  sopra  la 

Eittura.  Livamo.  1763.  in•8^  Traduit  en  français  par 
ingeron»  avec  des  notes.  Paris.  1769.  in-is.  Il  y  traite 
de  Pacadémie  de  France  à  Rome.  trad.  en  anglais,  in-is. 
1764- 

Alhazen.  —  Optique  et  perspective. 

Alison  (Archibald).  —  Essay  on  the  nature  and  prin- 
dples  of  taste.  Landon.  1790.  in*8^  181 5.  în-8^  2  vol. 
Edimburg.  1811.  în-8*.  Voy.  le  Monthly  repertory. 
décemb.  1811.  9  vol.  London.  181s. 

Altan  (îl  comte  Federico). —  Momorie  întorno  alla 
▼ila  di  Pomponio  Amalteo.  Ces  mémoires  ont  élé  insérés 
dans  le  tome  48.  degli  opuscoli  calogerinni.  —  Del  vario 
stato  della  pittura  in  Friuli,  ragionamento,  inserito  nella 
nnova  raccolta  degli  opuscoli  scientifici  e  filologici.  tom. 
s3.  Venezia. 

Allbgrarza  (P.  M.  Giuseppe). —  Spiegazione  e  rifles- 
sioni  sopra  alcuni  sacri  monumenti  di  Milano.  Milano. 
1757.  in-4**  *-^  Opuscoli  eruditi.  Crenunuu  l78l•ill-4^ 

Allobi  ( Alessandro) ,  pittore.  — Dialogo  sopra  Tarte  del 
disegoare  le  figure»  principiando  da  muscoli»  ossa»  nervi» 
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?6ne,  membra,  DOtomia  e  figura  perfelta.  Pirenze.  iSgo. 
în-4'. 

Amato  (Paolo).  -^  Naova  Pratica  di  prospettiva.  Pal. 
1736.  in-foL 

Ambroise  (  Saint) .  Le  4*  chapitre  de  8on  Exameroa 
est  intitulé  :  De  corporis  humani  prœstantiâ»  deque  singu- 
lorum  ejus  membrorum  conformatione,  dispositione  et 
officiis. 

AmiANATi  (Bartolomeo).  —  Lettera  sopra  le  pitture 
men  che  oneste.  Firenze.  i58a.  in-4** 

Ammarns  (Jobst),  —  Enchiridion  artis  pingendi»  fin- 
gendi  et  sculpendi»  in  quo  thésaurus  novus  et  ingens  va- 
riarum  figurarum  yirorum»  mulierum  infantium  et  ani- 
maliumestconîestus.  Francof.  ad»  M.  P.  Fahricius.  iSyS. 
in-4**  fig*  —  Neues  Kunstbuch,  in  welchem  reiszen  und 
malen  zu  lemen»  ou  Nouveau  Traité  pour  apprendre  la 
peinture.  Franckfurt.  lâyS.  i58o.  iSgg.  2  vol.  in-4** 
Livischô  figuren,  Ibid.  1578.  1573.  Strasburg*  i65i. 
— AUerhand  schœne  Kleidungen  und  Trachten  der  Wei- 
ber.  Franckf.  i586.  in^4'*.  —  Charta  lusoria  de  trasti- 
chis  illustrata  per  Janum»  Henricum,  Seroterum  de  Gus- 
trou.  NarimL  i584*in-4''*  —  Costumes  de  tout  le  clergé 
de  l'église  rom. ,  gravés  par  Jost  Ammann  »  d'après  les 
dessins  de  Franc.  Hodius.  Franck f,  i586. 

Ahobbtti  (Carlo).  —  Scelta  d*opuscoli,  e  d'opuscoU 
scelti  interessanti  sulle  scîenze  e  suUe  arti.   Ce  recueil, 

Îublié  pendant  vingt-cinq  ans^  par  M.  Carlo  Amoretti  de 
[ilan,  et  par  son  ami  le  professeur  Soave  de  Pavie»  ren* 
ferme  en  italien  tous  les  Mémoires  intéressans»  tant  en 
entier  que  par  extrait,  qui  ont  paru  sur  les  arts  depuis 
le  commencement  de  sa  publication.  Voy.  le  Moniteur 
de  i8i3.  1 4  septembre.  —  Osservazioni  sopra  i  disegni 
diLionardoda  Vinci.  Milano.  1784* — Hemorie  storiche 
solla  vita ,  gli  studi  »  e  le  opère  di  Lionardo  da  Vinci. 
Milano.  i8o3.  in-8\ 

Andbè  (le  père). —  Sur  le  beau,  avec  un  discours  pré- 
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liminaire  et  des  réflexions,  par  Fprmey.  Paris^  ^7^9* 
1  vol.  in-8»,  ' 

Â.  Avtr.  —  Histoire  de  la  peinture  ea  Italie*  Parts. 
1817.  in-12. 

AnckLB  (Philippe).  —  Éloge  de  la  peinture.  Paris. 
i64s.  in-19. 

ANOBLIS  (Luigidi).  — Notizie  degli  intagliatori,  con 
ossenrazioni ,  raccolte  dl  vari  scrittori,  e  aggiunte  da 
Giovanni  Gori  Gandineili.  Sienna.  161 3.  Tomo  novo  del 
proseguimento  délie  opère  fine  a  nostri  Giorni. 

AiiQO  (le  père).  —  Optique,  in-ii. 

AnsALDi  (  Innocenzio  ).  —  Descrizione  délie  pitture» 
scult.  ed  archit.  délia  città  e  sobborghi  di  Peseta  nella 
Toscan  a.  Bologna.  1779.  in-8^  Cet  ouvrage  a  été  publié 
par  le  chanoine  Crespi.  On  trouve  du  même  Ansaldi, 
dans  l'histoire  de  Pescia ,  un  catalogue  des  meilleures 
peintures»  etc.»  de  la  Yaldinievole. 

AiiTOLiNi  (Giov.).  — Osservazioni  ed  aggiunte  ai  prin- 
cipi  di  architettura  civile  di  F.  Milizia.  Venezia.  1817. 

AitTOMARCHi  (Francesco).  —  Prodrome  délia  grande 
anatomia  di  Paolo  Mascagni.  20  planches.  Firenze.  181g. 
in*fol. 

Aquilonius.  —  Optica. 

Arcangeli.  —  Pitture  esposte  al  publico  délia  città  di 
Urbino.  Manuscrit  cité  par  Lanzi»  à  l'article  Urbino. 

Abbuds  (Henrich-Conrad).  —  Leben  Albrecht  Dîirers 
(vie  d*Albert-Durer).  Monument  en  l'honneur  d'un  des 
plus  parfaits  artistes»  avec  son  portrait.  Goslar.  1 728. 
m-8**  Voy.  Knorr.    —  Niirnbergische  Munrbelustigun- 

f^en.tom.  i.Num. 4o»4i«47>49'  — Muséum  Mazzuchel- 
ianum.  tom.  1.  Tab.  4i»4'^>  P*  187^  —  David  Gottfried 
Schœbers  L^en  Schriften  und  Kunstwerke  Albrecht- 
Diirers.  Leipzig.  17G9. 


ÀBFi  (Juan  de  Arfe  Villafiuie),  sculpteur.  —  Varia 
commensuracion  para  la  escultara  y  arcbiteclura.  Ma- 
drid. 1675.  m-4^  —  Sur  la  plastique  et  sur  Tart  des 
médailles  et  des  monnaies,  ouvrage  intitulé  :  el  Quilador. 

Armand.  —  Réflexions  sur  Tart  de  la  peinture»  consi- 
dérée comme  peinture  héroïque.  Paris.  1808.  1  t.  in-is. 

Abhehini  (Giov*-Bat.),  da  Faenaa.  —  De*  veri  pre- 
cetti  délia  pittura,  libri  tre  ne*  quali  con  bell  ordine 
d*utili  ebnoni  avyertimenti,  etc.,  si  dioMStrano  i  modi 
principali  del  designare  e  del  dipingere,  de  far  le  pitture 
che  si  convengono  aile  condisioni  de  luoghi  e  délie  per« 
sone.  Ravenna.  1587.  m-l^''.  Venez.  1678.  in-4^ 

ÀBifALDi  (il  comte  Enea).  Yoy.  Boscbini» 

ÀETAun.  —  Considérations  sur  Tétat  de  la  feitature  en 
Italie  dans  les  quatre  siècles  qui  ont  précédé  celui  de 
Rapbaël,  par  un  membre  de  Tacadémie  de  Gortone» 
Paris.  i8o8.  9*édît.  augm«  Paris*  1819. 

Arteagea  (Tabbé). — >  Inyestigaciones  filosoficos  sobra 
la  belleza  idéal,  considerada  come  objecto  de  todas  las 
artes  de  imitacion.  Madrid.  1789. 

Asif  ARB,  bibliothécaire  du  collée  des  Quatre-Nations. 
—  Ouvrage  inédit  sur  la  théorie  générale  des  beaux-arts» 
dont  le  Moniteur  a  donné  un  extrait  traitant  du  goût  et 
du  génie.  21  août.  1806. 

AsTORRT  (Giov. -Maria). — Opuscolo.  f^en^sûz.  1 786.  Cet 
opuscule  d*Astorry,  qui  était  peintre  et  Vénitien,  est  in- 
titulé, au  dire  de  Guarcia  de  la  Huerta  :  Memorie  sopra 
la  pittura  colla  cera  encaustica.  Cet  opuscule  fut  publié 
dans  la  Gasette  de  Venise,  et  se  trouve  dans  l'ouvrage  du 
Père  Fédérici. 

AssELTN  (Jean^.  —  De  Broederschap  van  de  schilder- 
konst,  ou  la  Société  des  peintres.  Amsterd.  i654.  in-4** 

Artlb  (Thomas). —  Précis  sur  l'origine  et  les  progrès 
de  la  peinture.  A  la  suite  de  TorigiDe  et  des  pro^j^rès  de 
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récriture  hiéroglyphique  et  élémentaire,  ouvrage  anglais. 
1784*  in-4^  i8o3. 

AuBERT*  —  Dictionnaire  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers.  5toL  Paris.  1775.  in-8^ 

AuDRAR  (Gérard). — Les  proportions  du  corps  humain 
mesurées  sur  les  plus  belles  figures  antiques.  3o  feuilles. 
Paris,  i683.  in-fol. 

Ateroldo  (Giov.-Ant.)  —  Scelte  pitture  di  Brescia. 
Brescia.  1700.  —  Le  pitture  e  sculture  ai  Brescia  di  Giov.- 
Batista  Carboni.  Brescia.  1760.  in-8^ 

Auzou.  —  Notice  et  table  synoptique  de  ses  prépara- 
tions anatomiques  artificielles.  Paris.  i8s5. 

Ayala  (J.  interian  de).  — Pictor  christianus  eruditus. 
in-fol.  Madrid.  1720.  Voy.  Molanus.  Voy.  Méry.  Voy. 
Mole,  Ottonelli,  Pelletier,  etc.. 

B. 

Baader  (De).-^Sur  ta  liaison  qui  existe  entre  les  beaux- 
arts  et  la  physique,  mémoire  lu  à  la  séance  du  la  octobre 
181 3,  à  l'académie  royale  des  sciences  de  Munich. 

Bachaumont  (Louis  Petit  de). —  Mémoires  sur  le  Lou- 
vre, avec  les  témoignages  des  journaux.  Paris.  1751. 
in-8'*.  —  Sculpture  et  gravure,  par  le  même.  Paris*  1 754. 
in- 13.  —  Essai  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  Tarchi- 
tecture.  Paris.  1751.  in-ia.  Paris.  1762.  in-8% 

Bachelier. — Écolo  de  la  miniature,  où  Tart  d'appren- 
dre à  peindre.  Paris.  i8i4*  in-is. 

Bachelier.  Voy.  Caylus. 

Bacon  (Roger).  —  Divers  traités  de  perspective.  — 
De  coloribus  per  artem  faciendis. 

Bagliorb  (Giovani).  — Vite  de'  pittori,  scultori,  e  ar- 
chitetti  dal  pontificato  di  Gresorio  XIII,  del  1672  infino 
a  tempi  di  papa  Urbano  VIII  nel  1642.  Borna.  1642. 
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in-4**  Borna.  1649*  ii^'A"**  H  ^i^  ^  V^^^  *>i^  autre  éditioo 
avec  la  rie  deSaWatorRosa»  écrite  par  Giov.-Bat.  Passarû 
C'est  un  supplément  au  Vasari.  NapolL  17S3.  in-4\ 
NapolL  1735.  in-4*. 

Baillbt  (Louis-Guillaume  de  S'- Julien).  —  Lettres 
sur  la  peinture»  par  un  amateur.  Genève.  1750.  în-is.  — 
La  Pemture»  ode»  traduite  de  l'anglais.  Londres.  1753.  et 
réimprimée  sous  le  titre  de  Caractères  de  quelques  pein- 
tres français.  1755.  in-i9.  C'est  probablement  le  même 
ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Lettre  à  H.  Chardin, 
sur  les  caractères  en  peinture.  Genève^  1753.  in-i». 

Baillt»  maire  de  Paris.  —  Recueil  de  pièces  intéres- 
santes sur  les  arts»  les  sciences  et  la  littérature.  On  j 
trouve  les  vies  des  peintres  allemands.  Paris.  1810.  in-8^ 

Baillt».  garde  des  tableaux  du  roi.  —  Catalogue  des 
tableaux  du  cabinet  du  roi»  au  Luxembourg.  Paris.,  1751.. 

Baldblu  (Nicole). — Proteo»  vaganteammiratore délie 
immortali  pennelle  di  Lorenzo  Pasinelli  (Canzone).  Bo- 
lûgna.  i6gi.  in-4** 

Baldi  (Lazzaro). —  Brève  compendio  dcUa  vita  di  J. 
Lazare  monaco  e  pittore»  descritta  aa  Baldi  pittore.  Borna.. 
1681.  in-16. 

Baldinucci  (Filippo).  —  Notizie  de'  professori  del  di- 
segno  da  Cimabtle  in  quà.  Parte  1.  secolo  1.  Firenze. 
1681.  in-4^  —  Con  varie  dissertazioni»  note  e  aggiunte 
da  Giuseppe  Piacenza  architetto  torinese.  Turino.  i68s. 
in-4*.  —  oecolo  si.  Turino.  1768.  în-4*-  —  Parle  3.  Del 
secolo  4»  opéra  postuma.  Firenze.  1702.  in-4^  —  Il  Yo- 
cabulario  Toscane  dell'artedel  disegno  con  propri  termini» 
voci»  non  solo  délia  pittura»  seul  t.  e  arcbit.  »  ma  ancora  di 
altre  arti  che  hanno  per  fondamento  il  disegno.  Firenze. 
1601.  in-4^  Ant.-Maria  Biscioni  en  a  donne  une  nouvelle 
édition.  Florence.  1750.  in-4^  Voy.  aussi  Raccolta  di 
alcuni  opuscoli.  Firenze.  1785.  in-4'**  —  Lettera  al  Cal- 
proni  nella  quale  si  risponde  ad  alcuni  quesiti  in  materia 
di  pittura  e  scultura.  Borna,  l68l..in-4^  — Veglia^dialogo 
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di  SinceroVero  (qui  est  Filip.  Baldinucci)  in  cui  si  disputano 
e  sciogliono  vario  difficulté  pittoriche.  Lucca.  i684«  Ft- 
renze.  1 690.  in-4**  —  Cominciamento  e  progresse  delP 
artc  deii*  intagliare  in  rame,  colle  vite  di  maëstri  délia  stessa 
professione.  Ftrenze,  1686.  in-4''*  Lezione  academica  in- 
tomo  à  pittorigreci  e  latini.  Firenze.  1692.  in-4^  —  Vita 
del  cayaliere  Bemini.  1692.  in-4*.  —  Parte  3.  Del  secolo 
4«  Firenze.  i688.  in-4*.  —  Secolo  5.  dal  i4oo  al  i54o. 
distinto  in  decennali.  Opéra  postuma.  Editeurs  :  François» 
Xavier»  Balduccini  fils  et  François-Marie-Nicolas  Gub- 
buri.  Firenze*  1728*  in-4^  —  Raccolta  dialcuni  opus- 
coli  sopra  varie  materie  di  pittura»  scult.  e  archit.»  scritti 
in  diverse  occasion!,  con  un  ragionamento  di  Francisco 
Bocchi  suir  eccellenza  délia  statua  di  S.-Giorgio  fatta  da 
Donatello  e  posta  nella  facciata  délia  chiesa  di  S.-Michele 
diFirenze.  Firenze.  1765.  6  vol.  în-4*.  —  On  trouve  un 
Mémoire  sur  les  différentes  écoles  d'Italie»  dans  l'édition 
de  Baldinucci»  publiée  par  Piacenza»  architecte  du  roi  de 
Sardaigne»  augmentée  par  des  notes.  1770.  in-4^  avec 
d'autres  notes  de  Manni.  20  vol.  Firenze.  1767  à  1774* 
in-8*. 

Ballart  (Christophe).  —  Traité  de  la  miniature»  pour 
apprendre  aisément  à  peindre  sans  maître.  Cet  ouvrage  a 
paru  sous  divers  titres»  et  entr'autres  sous  celui  d'Ecole 
de  la  miniature»  avec  les  secrets  pour  faire  les  plus  belles 
couleurs  »  l'or  bruni  »  l'or  en  coquille.  La  1'*  édition 
est  probablement  de  Paris.  1672.  Les  autres  sont  de 
La  Haye.  1688.  in- 12.  Paris.  1676.  in-12.  La  Haye. 
1708.  in- 12.  L'Ecole  de  miniature  parut  à  Lyon  en 
1679.  ■Q'is*  Bruxelles.  1692.  in-i2.  Paris.  1769.  in-8^ 
Paris.  1782.  in-8^  La  plus  récente  édition  portant  le 
titre  d'Ecole  de  la  miniature»  et  revue  par  M.  Gloquet. 
est  de  1817.  Paris,  in-12. 

Bakcroft  (C).  —  Expérimental  Reseachers  concer- 
ning  the  philosophy  of  permanent  colors»  and  the  best 
means  of  producing  them  ;  by  Dycing  Gallico  Printing,  etc. 
London.  i7g4-  in-8^  Paris,  chez  Parsons»  etGalignani. 
1  vol.  1811.  IcUm  2  vol.  in-8^  i8i3. 
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Barkaro  >  nior)S!j:nurr  Danicllo  ,  paliiarca  (.1  .V(|uili'o. 
—  Pratica  délia  prr>sprtliva ,  avec  ijravurcs.  f^c/iczia. 
lôôo.  in-lol.  Idtnt.  iô(>>).  in-lol.  hlfui.  i(j(3().  in-fol. 

Barrier  (le).  —  Des  causes  physicjucs  et  morales  qui 
ont  influé  sur  les  pro^Tès  de  la  peinture  et  de  la  sculplure 
cliez  les  Grecs.  Pavli>,  \\  l'imprimerie  des  sciences  et  des 
arts. 

Barbier  de  Veymars.  Voy.  Oreilly. 

B\RCA  (Piet.-Ant.).  —  Avverlimenli  e  Regole  sopra 
rarchitellura  civile  e  militaire,  la  pittura,  la  scullura  e 
la  prospetliva.  MUano.  iG*20.  in-fo'. 

Barclay  (  S.  ). —  The  muscular  motions  of  the  humaii 
Bodv.  A  Paris,  chez  Galisnani.    i  vol. 

Bardo>'.    Vov.  Dandré  Bardon. 

BARI)^VEL.  —  Practice  of  painlinij;  and  perspectiv<%  \u 
which  is  containcd  the  art  of  painlinir  in  oil,  ^^ith  the 
method  of  colouring.  London.  ijôO.  iri-^''.  Idttn.  1773. 
iu-^^  Idrni.  1782.  in-4^ 

Barotti  (Cesare).  —  Pitture  e  sculture  deila  citth  dî 
Ferrara.  Ferrara,  itto.  in-8^ 


/  / 


Balo/zi  (Giacomo,  detto  il  Vignola). —  Le  due  Rei^ole 
délia  prospettiva  pratica,  con  i  conunentari  del  Padre 
I^nazio  Danti.  lloma,  1085.  in-fol.  lloma,  iTxjG.  iGii. 
\()!\!\,  in-fol.  Dolo^na.  1G82.  in-fol. 

Barthélémy.  —  Sur  les  beaux-arts.  Voy.  ses  œuvres. 

Bartiiez  (P.-J.).  —  Nouvelle  Mécanique  des  mouve- 
meus  de  l'homme  et  des  animaux.  Carcassonc,  1798. 
—  Tiiéorie  du  beau  dans  la  natun;  et  les  arls.  1  v(>l. 
Paris.  1817.  in-8'\ 

B\moLi  (Fiancesco).  —  Nolizia  deik  pitlur(\  sculu 
ed  arehilelt.  d'italia.  t>  \ol.  Vcfuzin.  177<>.  in-S*^.  f^tnczia, 
1777.  in-8^    —  Le  pitture,  scult.  ed  architett.  délia  cittù 
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di  RoYÎgOy  con  indici  ed  illustrazioni.   Fenezia.   1793* 
în-8». 

Bahtolomeo  (da  S.  Goncordio).  —  VoIgarizameDio 
degli  ammaestramenti  degli  antichi.  Voy.  les  classiques 
de  Milan.  Paul  Lomazzo»  en  parlant  de  la  perspectiye  de 
BramaniCy  cite  un  Bartolomeo  qui  a  écrit  sur  la  perspec- 
tÎTe  publiée  par  cet  auteur. 

Bartolozzi  (Sebastiano,  Benedetto). — Yita  di  Jacopo 
Yignali,  pittor  iiorentino.  Firenze.  lySS.  in-4*.  —  Vita 
di  Antonio  Franchi»  pittore  lucchese.  Firenze.  i554- 
in-4*. 

Bartsch  (A.). —  Le  Peintre  Graveur,  si  vol.  Vienne, 
1811. 

Barri  (Giacomo)  »  peintre  et  graveur  vénitien.  —  Yiag- 
gio  pittoresco  d*Italia.  Venezia.  1671. 

Barrufaldi  (  il  dottore  Girolamo).  —  Les  Peintures  de 
Ferrare.  Ferrara.  1705.  in-4*. 

Barrt  (Jacques) y  peintre  anglais.  —  The  Works  of 
James  Barry,  professer  of  painting  in  the  royal  academy. 
Londùn.  iSog.  2  vol.  in-4^  —  recherches  sur  les  obs- 
tacles réels  ou  imaginaires  qui  s'opposent  au  progrès  des 
arts  en  Angleterre.  2  vol.  avec  une  notice  sur  la  vie  de 
Barry  et  ses  écrits.  Londan*  i8og.  in-4^  Voy.  une  notice 
sur  ce  peintre,  dans  les  Annales  des  arts.  10  septembre. 
1811.  Voy.  Pilkington. 

Basoli  (Ant.). — Raccolta  di  prospettive  série»  rustiche» 
e  di  paesasgi,  Bologna.  1810.  in-fol.  (102  planches 
contenant  des  vues  perspectives  de  théâtre.) 

Bassi  (Martine). — Dispareri  in  materia  d'architettura 
edi  prospettiva.  Brescia,  1672.  in-4*. 

Bâtes  (John).  —  Mysteries  of  nature  and  art  :  waler 
and  fire  works»  drawing»  colouring,  painting.  London. 
i654»  in-4'*- 
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Batti  (Ch. -Joseph).  Yoy.  Soprani. 

Bavbrel  (l'abbé). —  Notices  sur  les  graveurs  qui  nous 
ont  laissé  des  estampes  marquées  de  monogrammes, 
chiffres,  rébus»  lettres  initiales»  etc.  2  vol.  in-8^  Besanç. 

1807.  Dijon.  1808.  (M.  Malpez»  collaborateur.) 

BâATTiB  (le  docteur).  —  Essai  sur  la  poésie  et  sur  la 
musique,  trad.  en  français.  Paris,  an  6. 

Bbaumgabteii,  —  Esthétique»  ou  du  sentiment  des 
arts.  Leipsick. 

Bbcrbr  (R.-Zach.).  — Le  Peintre  Graveur.  Vienne. 

1808.  —  Gravure  en  bois  des  anciens  maîtres  allemands. 
Yoy.  le  Magasin  encyclop.  février.  1811. 

Bbcchbtti.  —  Bas-reliefs  étrusques  et  un  essai  sur  le 
style  étrusque»  avec  gravures. 

Bbcci  (Antonio). —  Catalogo  délie  pitture  che  si  con- 
servano  nelle  chiese  di  Pesaro.  Pesaro.,  1783.  in-8^  — 
Yi  è  annessa  una  informazione  de'  professer!  Pesaresi» 

scritta  intomo  al.  1670. 

• 

Bbdito  Pardo»  de  Figueroa.  —  Examen  analitico  del 
quadro  de  la  Transfiguration  de  Rafaël  de  Urbino.  1  vol. 
in-8^  Paris.  i8o4* 

Begublir.  —  Dissertation  sur  les  ombres  coloriées. 
Yoy.  le  tom.  s 2  des  Mémoires  de  l'académie  des  sciences 
de  Berlin. 

Bbhbhs,  Beham  ou  Bœhem  (Sébast.-Jean)»  de  Nurem- 
bei^.  —  Kunst  und  Lehrbiichlein  malen  und  reissen  zu 
lernen»  ou  Petit  livre  instructif  pour  apprendre  la  pein- 
ture et  la  manière  de  dessiner  d'après  les  proportions»  la 
mesure  et  la  division  du  cercle»  avec  57  grav.  Franckf. 
i552.  in-4^  Idem.  i565.  in-4*.  Idem.  i6o5.  in-4*«  Cet 
ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  depuis. 

Bblitz  (Georg.). — Irrthiimer  und  scltene  Einfielle  der 
Maler  in  Abbildung  der  Leidens  und  Sterbensgeschichte 
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Jesa-Chrisli,  ou  Erreurs  et  idées  curieuses  des  peintres 
•dans  la  représentation  de  la  yie  et  passion  de  N.  o,  Jésus- 
Christ,  friitemberg.  i7$o.  in-8''. 

Bbltbahi.  —  Sur  les  peintures  de  Ravenne.  (Auteur 
cité  par  Lanzi.  ) 

Bell.  —  Essays  on  anatomy,  ou  Essais  sur  Tanatomie 
de  Texpresslon  en  peinture,  avec  grav.  London.  1806. 
in-4^  ^^  ^^  trouTe  des  extraits  dans  la  Biblioth.  britann. 
nov.  1807. 

Bbllobi  (Giov.-Pietro).  — Le  vite  de'  pitton\  scultori 
e  architetti  moderni  con  loro  ritratti  al  naturale.  Parte 
prima.  Rama.  1672.  in-4*.  PUa.  i8a3.  in-8^  Accresciuta 
colla  yita  e  ritratto  di  Giordano.  Lucca,  1628.  in-4^  — 
Descript.  des  Tabl.  de  Raphaël  au  Vatican.  Borna.  1672. 
in-4**  —  Délia  pittura  antica.  Fenez,  1697.  — Gli  onori 
dcUapitt.  escult  (Discorso).  Lucca.  1677.  în'4**  —  Vita 
del  cayaliere  Carlo  Maratta.  Borna.  1731.  in-4^ 

Bbndems.  —  Mémoire  sur  les  parties  qui  enyironnent 
et  qui  couvrent  Foeil  chez  les  hommes  et  les  animaux. 
Voyez  le  1 3*  cahier  des  archives  physiologiques  publiées 
par  Reil  et  Antenricht.  HalL  181 1. 

Bebaud  (A.).  —  Ode  à  Louis  David,  peintre.  Paris* 
1821.  in-8^ 

BxBGMULLBRS  (Joh.-Georg.).  —  Anthropométria  9  ou 
-mesures  du  corps  humain.  Augsbourg.  1723.  in-fol. 

Bbbmudez  (Juan-AugusU-Cean.).  —  Dicclonario  histo- 
rico  de  los  mas  illustres  professores  de  bellas  artes  en 
espana.  6  vol.  Madrid.  i8oo.  Madrid.  1821.  in- 12. 

Bebuino  (Dominico).  — Vita  del  cavalière  Giovani  Lo- 
renzo  Bernino  suo  padre.  Borna.  1713.  in-4^ 

Bebtello  (P.).  —  Diversarum  nationum  habitus  io4 
iconibus  expressi.  Patav.  1589.  in-8^ 

Bbtti   (Prospère),  abbat.   —  La  célèbre  villa  dell* 
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eminentissimo  e  reverendiMiino  principe  cardinale  Ales- 
«andro  Albani,  in  cui  si  ammirano  raccolli  e  con  r^al 
magnificenza  collocati  i  più  rari  avanzi  della  antica  Roma« 
Homo*  lyGS.  in-foL 

Bettinelli  (  Xavier)  •  —  On  trouve  dans  ses  œuvres 
complètes  les  ouvrages  suivans  :  —  Lettres  sur  les  beaux- 
arts.  —  Deir  entusiasmo  delle  belle  arti.  —  Notes  sur  la 
beauté  et  sur  la  physionomie. —  Risorsimento  negli  studi, 
nelle  arti,  e  ne'  costumi  doppo  il  mille.  Bassano.  1775* 
Bassano.  1786.  —  Lettereeaartimantovaneemodenese* 

—  Lettres  italiennes  d'une  dame  à  son  amie»  sur  les 
beaux-arts»  etc.  en  tout  24  vol.  Veniêe.  1801.  in-is. 

Bevilacqua  (Ippolito).  — Memorie  sulla  vita  di  Gio. 
Bettino  Cignaroli»  pittore.  Verana.  1771.  in-S**. 

BiANcoNi  (Carlo.)»  abbat. —  Pittnre»  sculture  ed  archî- 
tetture  della  città  di  Bologna  e  suoi  sobborghi»  con  indi- 
cazione  degli  autori;  corredate  di  notizie  storiche  di  cias- 
cbeduno.  Opéra  ridotta  a  tal  perfezione  etc.  Bologna. 
1782.  in-ia.  —  Nuova  Guida  di  Blilano  per  gli  amanti 
delle  belle  arti.  Milano.  1787.  in- 12.  —  Le  même»  avec 
des  corrections  d'après  son  manuscrit.  —  Lettra  sopra 
una  miniatura  di  Simon  da  Siena.  Nel  tom.  2.  delle  fet- 
tere  senesi  del  P.  della  valle. 

BiBBiEifA  (Ferdinando)»  fils  de  J.-M.  Galli»  peintre. 

—  Traité  d'architecture  et  de  perspective.  Parme.  1711. 
in-8*.  Bologne.  1751.  U  y  traite  de  la  perspective  et  de 
la  mécanique. 

BnoLoo  (Godofred.  ).  — Anatomia  corporis  hamani» 
avec  i5o  figures  de  Gérard-Lairesse.  Atnsterd. 

BiE  (Cornelis  Van)»  fils  d^ Adrien  de  Bie»  peintre»  ou» 
suivant  la  nouvelle  Biographie»  fils  de  Jacques  Bie»  lib'*  et 
m'  d'estani^es  à  Anvers  au  commencement  du  17*  siècle. 

—  Golden  cabinet  van  de  Schilderkonst  doër»  ou  Vies 
des  peintres.  14  vol.  Anvers.  1649*  in-4^  Idem.  1661. 
in-4^ 
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BiONDi.  —  Description  de  l'état  actuel  da  tableau  de 
de  la  scène,  par  Léonard  de  Vinci. 

BioKDo  (Michel- Ange). —  Physignomia  sive  de  cogni- 
tîone  hominis  per  aspectum,  ex  Aristotele,  Hipocrate» 
et  Galeno.  Româ.  i544«  in-4**  —  Tratatello  délia  nobi- 
lissima  pittura  e  délia  sua  arte  délia  dottrina  e  del  modo 
per  conseguirla. 

BisAGNo  (Dom.  Francesco).  —  Trattato  délia  pittura 
fondata  nell  autorità  di  molti  excellent!  in  questa  pro- 
fessione.  Venezia.  1642*  in-8*. 

BisGHOP  (J.-Chr.  ),  en  allemand.  — Sommaire  sur  la 
perspective.  Halle.  1741*  în-8^ 

Blackman.  —  Des  couleurs  pour  l'huile.  Voy.  la  Bibl. 
britann.  tom.  26.  9*  année. 

Blankenbuiig  (De).  —  Supplément  à  la  théorie  uni- 
verselle des  beaux-arts  :  Bibliographie  à  la  suite  de  l'ou- 
vrage de  Sulzer.  Leipsick.  1786.  1792*  1794* 

Blaise  (Robert).  —  Sur  la  lumière.  Voy.  la  Biblioth. 
britann.  tom.  7  et  8. 

Blasi.  —  Saggi  de'  discorsi  del  academia  di  Palermo. 

Blobm ABRT.  —  Principes  et  études  du  dessin.  Amsterd. 
1740.  in-fol. 

Blvmenbach.  —  De  l'unité  du  genre  humain  et  de  ses 
variétés  :  trad.  du  latin  par  Frédéric  Ghardel.  3 14  pages. 
Chez  Allut.  1804.  —  Dissertation  sur  les  variétés  primi- 
tives de  l'espèce  humaine.  1812.  —  Description  de  sa 
riche  collection  de  crânes.  1812.  —  En  anglais  sous  le 
titre  de  Blumenbach's  comparative  anatomy»  by  Lau- 
rence. 1807. 

Blumeiistbin  (  le  baron  de).  Les  vrais  principes  du 
dessin,  suivis  du  caractère  des  passions.  5  vol.  in-8^.  (ig. 
Breêlatu  1800.  (  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par 
Leclerc.)    —  Le  baron  de  Blumenstein  a  publié  le  re- 
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cueil  des  ouvrages  de  Will.  Gilpin»  sur  la  peinlure  et  la 
gravure.  5  vol.  m-8^  fig.  Breslau.  1800. 

BoccHi.  Voy.  BaldînuccL 

BoDB  (Benjain.-Gott.).  — Deumbra  poëticâ;  disser- 
tationes  très,  Viubergue.  1 764.  in-4*.  —  De  artifice,  ea 
qu®  sibi  non  conveniunt  fingente,  etc.  Viieberguc.  1767. 

în-4*. 

BoBCB  (de  Boot).  —  Dans  les  chapitres  ia3»  124  et 
suivans  de  son  histoire  des  gemmes  et  des  pierres»  il  a 
décrit  dans  un  erand  détail  Topération  nécessaire  pour 
fabriquer  la  couleur  outremer. 

BoBifiiiGBB.  —  Prospectus  relatif  à  un  procédé  de  pein- 
tures mécbanographiques»  ou  Fart  de  copier  mécanique- 
ment les  tableaux  k  huile.  Paris.  i8io.  Voy.  Booth. 

BoBBNBB  (Théoph.  )•  —  Super  privUegia  pictorum 
{liber  singularis).  Leipsick.  tjbi.  in-8^ 

B0BTTI6BH  (G. -A.).  «—  Essai  sur  Tarchéologie  de  la 
peinture,  principalement  chez  les  Grecs,  s  vol.  Dresde. 
l8ll.in-8^  —  Sur  la  noce aldobrandine.  Dre«<i0.  1810. 
in-4*.  —  ^^^  l^  styles  de  l'art  et  sur  Tallégorie.  — 
Amalthéa,  ou  Musée  de  la  mythologie  sons  le  rapport 
des  arts  et  de  la  connaissance  figurée  de  Tantiquité.  1822. 
in-8*.  avec  6  planches  coloriées. 

BoHBB.  —  Dialogue  entre  la  peinture  et  la  sculpture. 
Perpignan.  i8o3.  in-8^  —  Leçons  de  dessin.  Parts. 
1819.  in-8^  —  Épltre  à  Ganova.  Paris.  1822.  in-8*. 
—  Ouvrage  sur  le  beau  idéal,  sur  le  beau  sublime  dans 
Fart  du  peintre  et  du  statuaire.  Paris.  1822.  in-8S  — 
Epltre  à  Michel-Ange  et  à  Raphaël.  Paris.  1822.  in-8*. 

BoBBBBG  (F.  de).  —  Recherches  curieuses  sur  la  vie 
de  Raphaël.  Lyon.  1709.  in-it.  Voy.  Daret. 

BoBA  ou  Boni  (il  cavalière  onofrio).  — Elogio  di  G.- 
Pompeo  Battoni.  Borna.  1787.  in-8^ 
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BoiiàMi.  —  Tratatio  sopra  la  Temice  detta  commune- 
mente  cinese.  Bama.  in-8*.  ouvrage  en  i  toL  traduit  en 
français»  sous  le  titre  de  Traité  des  vernis.  Paris.  ijiS. 

în-4< 

Boni  (Maure.  Ab.).  —  Su  la  pittura  di  un  gonfalone 
délia  confratemità  ai  S.  Maria  di  Gastello,  e  su  altre 
opère  fatte  nel  Friuli  da  Giov.  da  Udine.  Udine.  1797. 
in-8*. 

BoNiFàCB  (A.] y  disciple  de  Pestalozzi.  —  Cours  élé- 
mentaire et  pratique  de  dessin»  d*après  les  principes  de 
Pestalozzi,  suivi  à  Yverdun  sous  la  direction  de  M.  J. 
Bamsauer,  et  publié  avec  de  nombreuses  modifications. 
Orné  de  4S  planches  dessinées  et  gravées  par  Uocquart. 
Paris.  1819  ou  1818.  in-8^  Les  planches  relatives  à  la 
perspective  sont  de  M.  Ghoquet. 

BoNNB  (le  chevalier),  —  Gonsidérations  sur  Femploi 
de  la  lumière  et  des  ombres.  Paris.  1818.  in-S*". 

Bonnet  (Pierre). — Histoire  générale  de  la  danse  sacrée 
et  profane;  ses  progrès  et  ses  révolutions  d^uis  son  ori- 
gine }usqu*à  présent.  Paris,  17113.  in-is. 

BoNSTETTEN  (Yictor).  —  Becherches  sur  la  nature  et 
les  lois  de  Fimagination.  Genève.  1807. 

BoNzo  (Pio  Bonzi),  chanoine.  —  Harangue  sur  les 
avantages  des  beaux-arts»  lue  à  l'occasion  d'une  exposi- 
tion solennelle  de  tableaux  d'anciens  maîtres  à  Flo- 
rence,  en  l'honneur  de  Léopold,  duc  d'Autriche.  Firenze. 
1767. 

■ 

BooTH  (John).  —  Lettre  dans  laquelle  l'auteur  an- 
nonce la  découverte  d'un  moyen  de  copier  mécanique- 
ment les  tableaux  peints  à  huile.  London.  1788.  Voy. 
Boèninger. 

BoRBONi  (  Giov. -Andréa).  —  DIscorso  délia  statua. 
Roma^  l66l.,in-4^ 

BoEDKo  (Gaudenzio).— Notizie  intorno  aile  opère,  etc. , 

TOME    I.  '  17 
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OU  Notice  sur  les  ouvrages  de  Gaudcnûo.  Ferrari,  Milavu 
1821.  iii-4*- 

BeBELLi.  —  De  motu  animalium.  Yoy.  Barthez.  Lnrdr. 
i685.  iD-4*.  Idem.  1711.  in-4*-  —  Et  dans  la  Bibliolh. 
anatomiq.  deManget.  Genève.  i685.  in-foL  —  Arec  les 
vemarquea  de  Jean  Bamouiili  aur  les  mouvemens  des 
muselés,  et  sur  reffervescenoe.  9  toI.  IV aptes.  1734.  in-4** 
La  Haye.  1745.  in-4*. 

BoaaBiHi  (fia0àëlo].  —  Il  Riposo  di....  in  cui  si  favella 
délia  pUlura  e  délia  scultura,  e  de  piii  illustri  pittori  e 
acultori  antichi  e  m^d.^rni.  Firenze.  1 584*  in-8*.  —  Bis* 
cioni  (  Ântonio-Haria)  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
augmentée.  Firenze.  1 730.  in'4'*.  —  Monsig.  Bottarl  en 
a  publié  une  nouvelle  édition  enrichie  d'explications,  de 
notes  et  d'une  préface.  1 730.  —  Cette  édition  a  été  re- 
produite dans  celle  que  Ton  a  faite  de  cet  ouvrage  pour  la 
collection  des  classiques  italiens.  3  vol.  Milan.  1807. 
in-8^  (Le  mot  Riposo  est  pris  du  nom  d*une  maison 
de  campagne.) 

BoBOHim  (Vincent),  bénédictin.  —  Plusieurs  de  ses 
lettres»  qui  sont  des  espèces  de  traités  sur  les  arts  et  sur 
d'autres  objets,  ont  été  recueillies  dans  la  Prose  floren- 
tine, dans  les  lettres  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  Par- 
chitecture,  et  dans  d'autres  ouvrages  de  ce  genre.  Il  était 
contemporain  de  Raphaël  Borghinî. 

BoRROMÉE  (le  cardinal  Frédéric).  —  Leges  observanda^ 
in  academiâ  quae  de  graphide  eriU  Cet  écrit  a  été  réim- 
primé dans  les  Symboles  littéraires  de  Gori.  Decad.  1 1. 
tom.  7,  pag.  97.  De  pictura  sacra.  Réimprimé  aussi  par 
Gori.  Ibid. 

BosBOOM  (Van  Dîrîk).  —  Doorzicht-Kon(}e.  1729.  1  v. 
in-4-. 

BoscHiNi  (Marco^.  —  Garta  del  navjgare  piltoresco, 
dialogo  in  quarta  rima,  in  dialetto  Vencziano.  Venezia. 
1660.  in-4'*.  —  Le  ricche  minere  délia  pittura  Vencziana. 
f^enezia.  iG64-  in-i8.  Idem  1674.  in-i».  Il  en  a  paru 
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nne  édition  augmentée.  1750.  in-S".  —  Il  ffmn  teatro  di 
Venezia  oirvero  raocolta  délie  principali  t^dute  e  pitture 
che  in  esse  si  conteogono.  ^  vol.  ki-fol.  —  Délia  pittnra 
Veneziana  e  dellc  opère  pabliche  de  veneziani  maesiri. 
Venezia.  1771.  in-8^  —  Raccolla  di  centoe  dodiciqua- 
dri  rappresentanti  storie,  e  scène  dipinte  da  i  più  eelebri 

tittori  délia  schola  Yeneziana.  1779.  in-fol.  (MartineUi 
lominico»  dans  son  portrait  de  Venise»  rapporte  en  dé- 
tail les  ouvrages  célèbres  des  peintres  vénitiens.)  —  Gio- 
jelli  pittoreschi  délia  città  di  Vicenza.  Venezia.  1676. 
in- 12*.  —  Descrizione  délie  architetture  »  pitt.  e  scult. 
di  Vicenza  eon  alcune  osservazioni;  édita  da  Francesco 
Vendramini  Mosca,  con  erndite  riflessioni  di  un  person- 
naggio  (cioè  del  comte  Enea  Arnaldi).  Vieenza.  1779 
in-8-. 

Bosio.  —  Élémens  de  dessin,  avec  figures*  Paris,  i8o4« 
in-8*. 

Bosse  (Abraham).  —  Manière  universelle  de  M.  De- 
sargues, pour  pratiquer  la  perspective  par  petit -pied, 
comme  le  géométral  :  ensemble  les  places  et  proportions 
des  fortes  et  faibles  touches,  teintes  ou  couleurs.  5  tom. 
en  1  vol.  grand  in-8*.  avec  beaucoup  de  figures*  Paris. 
1648.  Traduit  en  hollandais»  par  J.  Bara*  Amsterdam. 
1  vol.  in- 12.  1664*  —  Traité  des  pratiques  géométrales 
et  perspectives  enseignées  dans  l'académie  royale  de  pein- 
ture et  sculpture»  très-utiles  pour  ceux  qui  désirent  ex- 
celler en  ces  arts  et  autres  où  il  faut  employer  la  règle 
et  le  compas.  1  vol.  grand  In-S*".  avec  figures.  P^uris. 
i665.  —  Moyen  universel  de  pratiquer  la  perspective 
sur  les  tableaux  ou  surfaces  irrégulières;  ensemble  quel- 
ques particularités  concernant  cet  art  et  celui  de  la  gra- 
vure eu  taille  douce.  Parif.  i653.  — .  Le  peintre  con- 
verti aux  règles  précises  de  son  art»  avec  un  raisonnement 
au  sujet  des  tableaux.  1  vol.  in-8\  Paris.  1647*  et  réim- 
primé avec  le  nom  de  Taulcur»  en  1667.  —  Premiers 
enseignemens  de  la  pourtraicture,  pour  la  jeunesse»  etc. 
1"  partie»  des  diverses  manières  de  peindre  ou  des  pdD- 
cédés  matériels  pour  colorier.   2'  partie,  de  la  peinture 
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à  l'huile»  en  pastel,  en  miniature,  etc.  1  vol.  in-8*.  —  Rai- 
sonnement abrégé  sur  les  tableaux,  bas-reliefs  et  autres 
ornemens  qu'on  peut  placer  et  faire  sur  les  diverses  super- 
ficies des  bâtimens.  Paris.  1666.  —  Sentiment  sur  la 
distinction  des  tableaux  originaux  des  copies  :  ensemble 
celle  des  estampes,  et  du  choix  des  objets  en  la  pourlraic- 
ture.  1  vol.  in-12.  avec  4  estampes.  Paris,  i64g*  —  Sur 
les  cinq  ordres  de  colonnes  en  architecture  et  sur  plu- 
sieurs belles  parties  qui  la  concernent,  et  dont  aucun  au- 
teur n*avait  traité,  grand  in -fol.  avec  8  planches.  —  Les 
proportions  des  quatre  plus  belles  figures  antiques,  et  re- 
présentations des  différentes  figures  humaines.  —  Lettres 
écrites  au  sieur  Bosse,  graveur,  avec  ses  réponses  sur 
quelques  nouveaux  traita  concernant  la  perspective  et 
la  peinture.  in-8\  i668«  —  Manière  de  dessiner  les 
cinq  ordres  d'architecture  et  toutes  les  parties  qui  en 
dépendent,  suivant  l'antique.  1  vol.  in-fol.  de  plus  de  100 
planches.  —  Sur  les  causes  qui  obligèrent  A.  Bosse  à 

Îiuitter  l'académie  de  peinture  dont  il  était  membre  :  ce 
ivre,  qu'on  trouve  en  partie  dans  Le  peintre  converti, 
fut  publié  en  1646.  —  Discours  tendant  à  désabuser 
ceux  qui  ont  cru  que  M.  Félibien  avait  prétendu  dans 
sa  préface  attaquer  M.  Bosse.  Ce  discours  daté  de  1667, 
se  trouve  dans  Le  peintre  converti,  —  De  la  gravure  en 
taille  douce  à  Peau  forte  et  au  burin,  ensemble  la  ma- 
nière d'en  imprimer  les  planches  et  d^en  construire  la 
Îiresse.  Paris.  1 745.  —  De  la  manière  de  graver  à  l'eau 
brte  et  au  burin,  et  de  la  manière  noire;  par  A.  Bosse, 
Sraveur  du  roi.  (Il  y  en  a  une  nouvelle  édition  augmentée 
e  l'impression  qui  imite  les  tableaux ,  de  la  gravure  en 
manière  de  crayon  et  de  celle  qui  imite  le  lavis,  par  Co- 
chîn.  Paris,  1756.  in-8*.  Voy.  Gochin.)  —  Du  traita 
preuve  de  la  coupe  des  pierres  en  l'architecture,  composé 
d'un  ample  discours  et  de  117  planches.  1  vol.  in -8*. 
Paris.  —  Manière  universelle  de  tracer  les  quadrans  so- 
laires sur  toutes  sortes  de  superficies  plates  et  courbes.  1 
vol.  in-8^  avec  fig.    —  Osléologie  burlesque  en  vers. 

Bossi  (G.).  —  Osservazioni  sul  Genacolo  di  Leonardo 
da  Vinci.  Milano.  1812.  in•8^ 
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B08SUIT  (Fr.  Van).  —  Gabtoet  de  Fart  de  sculpture. 
Amsterdam.  1797.  m-4^ 

BoTTABi  (monsipor).  —  Lettere  pittoriche,  o  sia  Rac- 
colta  di  lettere  sulla  pittura»  la  scult.  e  Tarchit.  da  più 
celebri  persouDagi  dal  secolo  i5.  al  17.  Borna.  1754. 
1759.  1766.  în-8%  7  Tolumesen  tout.  Voy.  Jay.  —  Dîa- 
loggi  sopra  le  arti  del  disegno.  Lucca.  1754.  in-8\  — 
Note  aile  vite  del  Yasari.  Edition  commencée  à  Livourne 
et  continuée  à  Florence.  7  volumes.  De  1767  à  1772. 
in-8*. 

BoTTMAN.  •—  Cours  d'anatomie  à  Tusage  des  artistes. 
Paris.   1788.  1  Tol.  in-is. 

BoucHABDON.  —  L'auatomie  nécessaire  à  Tusage  du 
dessin.  18  feuilles  in-fol. 

BouGEBEL  (le  père  Joseph).  -^  Lettre  sur  Pierre Puget, 

sculpteur,  peintre  et  architecte.   1759.  in-i2. 

• 

BouGUEB  (Pierre).  —  Traité  de  la  dégradation  de  la 
lumièrck  —  Traité  d'optique. 

BouBBET  (Louis- Alexandre-César).  —  Histoire  de  la 
peinture  en  Italie..  Patois.  181.7. 

BouBDELOT.  —  Histoire  de  la  danse  sacrée  et  profane. 

BouBGELAT.  —  Do  Textérieur  du  cheval»  de  sa  beauté 
et  de  ses  défauts.  4*  édition.  Paris.  1797*  in-8*.  —  Ana- 
tomie  comparée  du  cheval»  du  bœuf  et  du  mouton.  Paris. 

BovBGBOis  (Charles).  —  Mémoire  sur- les  lois  que  sui- 
vent dans  leurs  combinaisons  entr'elles,  les  couleurs  pro- 
duites par  la.  réfraction  de  la.  lumièce»  ainsi  que  celles 
transmises  ou  réfléchies  par  les  corps  dits  naturellement 
colorés.  Paris.  —  Leçons  expérimentales  d'optique  sur 
la  lumière  et  les  couleurs.  Paris.  1816.  —  Exposé  som- 
maire des  nouvelles  expériences  consacrées  à  Fexamen 
de  la  doctrine  de  Newton,  etc.  —  L'auteur  a  annoncé 
une  Théorie  de  la  couleur  dans  la  peinture.  Paris.  1819, 
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1820.  etc.  —  M.  Bourfceois  a  rédigé  une  nouvelle  édition 
de  Watln.  1  vol.  in-8^  Paris,  chez  Belin*. 

Bourguignon.  Voy.  Gravelot. 

BouTARD  (M.).  —  Dictionnaire  des  arts  du  dessin,  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  Farchitectufe.  (Au- 
teur des  articles  Beaux-Arts,  publiés  dans  le  Journal 
des  Débats»  depuis  1800  jusqu'à  1823.  Paris.  1826.) 

BôvTERWECR  (le  professeur).  —  Esthétique.  Ltipsick. 
1806. 

Bouvier  (M.-P.-L.).  —  Manuel  des  peintres  artistes 
et  amateurs  en  peinture.  Paris,  in-8^  1827. 

BoTLE  (Robertus).  —  Expérimenta  et  considerationes 
de  coloribus.  Botterodami,  1671.  in- 12. 

Bbavantino  (Bartolomeo),  pittore  milanese.  —  Rego- 
le  di  prospetliva. 

Biander  (Georges-Frédéric)  en  allemand.  —  Règles 
pour  dessiner  la  perspective;  avec  figures.  1772.  in-8*. 
— r  Nouvelle  chambre  obscure  ;  avec  ugures.  1 769.  in-8*. 

Brandolesb  (Pietro).  —  Testimonianze  intorno  alla 
Patavinitâ  di  Andréa  Mantegna.  Padova,  i8o5.  in-8*. 
—  Dubbi  suir  esistenza  del  pittore  Giovanni  Vivarino 
da  filurano  auovamente  confermati»  e  confutazîone  d'una 
reconte  pretesa  autorltà  per  sostenerla.  Padova.  1807. 
ia*8*.  —  Del  genio  de  Lendinaresi  per  la  pittura,  e  dî 
alcune  pregevoii  pitture  di  Lendinara.  Lettera.  Padava, 
17^.  in-8*.  —  Érevi  notizie  intçrno  agit  arteficî  men- 
tovani. 

Brennbr  (Sobhie-Elisabeth).  —  Description  des  ta- 
bleaux de  David  KIocker  Ehrenslrahl,  peintre  du  roi  de 
Suède. 

Brenneri  (Elia).  -^  Nomenclatnra  triliiiguis,'geBuina 
specimina  colorum  simpljciuin>  exhibons  quibus  artifices 
miniaia^  pictural  ukttoiur.  Hetnuœ*  1680»  în-8*. 
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Baks.   Voy.  Caslel. 

Bbktez  (Louis).  —  Perspective  pratique  d'arcfaitec- 
ture.  Paris,  1708.  1746.  1752.  1802.  in-fol. 

Brisbahnb  (John) —  Anatomy  oCpaioUng,  or  a  Short 
and  easy  introduction  to  anatomy;  to  Tvich  are  added 
the  Anatomy  of  Gelsus.  ^ith  notes,  and  the  Physiology 
ofCiccro.  In-fol.  Landon.  1769. 

Bbissbcx  (G.-E.).  —  Traité  du  beau  essentiel  dana  les 
arts,  appliqué  particulièrement  à  Tarchitecture ,  suivi 
d*un  traité  des  proportions  harmoniques,  s  tom.  en  1  y. 
avec  fig.  grand  in-4'.  Paris.  1752. 

Beitton  (John).  —  Catalogue  raisonné  des  tableaux 
du  marquis  de  Stafford,  conservés  dans  la  galerie  de 
CleTeland  Uonse  h  Londres,  avec  uœ  vue  et  un  plan  de 
l'arrangement,  des  salles.  1  vol.  London.  1812.  in-8%  — 
The  fine  arts  of  the  eoglish  achool  illustraied  by  a  séries 
of  engravings  firom  pliiotiog,  sculptures,  and  architec* 
tureSfOf  emioent  englîsh  artîsis;  witL  ample  biegraphicali 
critical,  and  descriptive  essays,  by  varions  authors  edited 

"^  partly  written^  grand  in-4*«  «S*  l4(>ndrû$»  181  a. 


Bbomlbt.  —  A  philosophical  and  crltlca!  history  of  thé 
fine  arts»  palnliiig»  sculpt.  et  archi.  2  vol.  Ldmdotu  1799. 
in-4'. 

Bbook  (Taylor).  Voy.  Taylor. 

Bbookahaw.  —  Treatise  on  flover  painting.  avec  pi. 
c«Ioriées.  181 6.  —  De  l'art  de  peindre  les  oiseaux.  1817. 

Bbossabd   (De  Hâniini).  —  Lettre  sur  la  peialore^ 

Voy.  le  Choix  des  Mercures.  tom.  2  ou  1 1,  pag.  167. 

•  I 

Bbotibb.  —  Dissertation  sur  PKile;  dont  il  fbt  4diMm 

Bbown  (Alex.).  —  Ars  pictoria;  or  an  academy  trea- 
ting  of  Drawing,  paînting  and  etching,  to  wicb  are  added 
thirly  copper-plates  expressing  the  choicest  neatest  and 
most  exact  grounds  and  ruies  of  synuuetry»  coUected'out 
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of  the  most  emineot  italian  german  and  nelherland  aa- 
thors.  London.  1660.  in-8*.  1762.  petit  in- foL  1765. 
petit  in-fol. 

Bbown  (M.-B.  Richard).  —  The  princlples  of  pratical 
perspective.  Londcn*  181 4* 

Brulliot  (François).  —  Table  générale  des  mono- 
grammes,  chiffres,  lettres  initiales,  etc.,  sous  lesquels  les 
plus  célèbres  peintres,  etc.,  ont  désigné  leurs  noms. 
Munich*  1817.  i8fio.   1  toi.  in-4''* 

Brunel  (le  chevalier  de  Yarennes)..  —  L'art  da  dessin 
chez  les  Grecs,  ou  Méthode  élémentaire  du  dessin,  consi- 
dérée dans  ses  rapports  d'utilité  générale  pour  les  sciences 
et  les  arts.  1  vol.  Paris.  1810.  in-8^  — Exposé  de  la 
Pantographie,  ou  l'art  du  dessin  considéré  sous  un  point 
de  vue  d  utilité  générale,  suivi  d'une  méthode  de  pers* 
pective  établie  sur  des  procédés  nouveaux,  et  qui,  dans 
tous  les  cas  possibles,  dispense  de  sortir  du  cadre  du  ta- 
bleau perspectif:  accompagné  de  la  description  d'un  ins- 
tmment  appelé  Métroscope,  inventé  ponr  la  disposition 
perspective  des  compositions  pittoresques,  pour  Tétude 
des  effets  perspectifs  d'après  nature  et  pour  les  opérations 
de  géodésie.  4^  planches*  Paris,  1 825.  in-4^« 

Bruftk  (Lud.).  —  Perspectiva.  Lsipêiœ,  161S.  (En 
allemand.)  Nuremberg.  161 5.  Leipsig,  i6i6. 

Brunori.  —  Lettre  adressée  à  M.  Crozat,  contenant 
des  remarques  sur  la  vie  d'Antoine  Gorrège. 

Brunqu£ll.  —  Programma  de  picturâ  honesta  ac  utiK. 
lêna.  1 735.  in-4''*  —  Dissertatio  de  picturâ  famosâ. 

Bhuun  ou  Braun  (G.-G.  ).  —  Beschreibung,  etc.  — 
Description  de  la  vie  et  des  ouvri^s  de  Raphaël  d'Ur- 
bino.    fVisbadin.  i8i4*  in-8*. 

Brton  (M.).  —  Diclionary,  etc.  ou  Dictionnaire  Bio- 
graphique et  critique  des  peintres  et  graveurs,  depuis 
Cimabue  et  depuis  les  découvertes  en  gravure  faites  par 
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Finigucrra  jusqu'à  nos  jours,  s  vol.  landon.   i8i4'  iu- 
4".  Ideta.  i8iC.  in-4'. 

BvcBKBH  (Andréa -EHa.).  —  Dïssertatio  de  preser- 
Tandis  artificum  morbù.   aatœ.  1745.  ia-4*> 

BvcBDTTE.  ~-  Les  règles  du  dessin  et  du  lavis,  in-8*. 
%.  Paris.  1754- 

Bddberg  (De).  —  Essai  sur  l'époque  de  la  découverte 
delà  peinture  à  l'huile.  Goittingue,  i799.  in-4''- 

BcLsncEBiTs  (  Julcs-Cœs.  ],  Boulenger.  —  Depicturâ 
plastice  et  statuariâ  veterum.  Dans  ses  Opuscules.  Lugd. 
i6ai.  in-8°.  Et  séparément.  Lugd.  16S7.  io-8°.  Inséré 
dans  le  g'  vol.  du  Trésor  de  Gronovius;  traduit  en  an- 
glais, par  Thom.  Malîe.  London,  1657.  in-foi. 

BcLLABT  (le chevalier  Isaac).  —  Vie  d'Ottorenius.  — 
L'académie  des  sciences  et  des  arts,  contenant  les  vies  et 
les  élevés  des  hommes  illustres.  Bruxelles.  169a.  in-fol. 
Amtterdam.  1689.  9  vol.   ParU.  1683.  iu-fol. 

BoLLiKfiBB  ( Jacques-Balthasar) ,  né  en  Suisse  en  1713, 
âève  de  Tiepolo,  a  gravé  un  œuvre  de  5o  pièces,  com- 
posé de  paysages,  auquel  il  a  joint  une  préface  ou  expo- 
sition de  ses  idées  sur  la  peinture. 

Bdlwbb  (John).  —  Chirologia  ou  te  langage  naturel 
de  la  main.  Lonare».  i644>  ■n-8*,  —  Cbironomia  ou 
l'art  de  la  rhétorique  de  la  main.  —  Pathomyotomia 
ou  dissection  des  muscles  qui  indiquent  les  affections  de 
l'ame.   Londres.  1649.  io-is. 

BcBJA.  —  En  allemand.  Ëlémens  de  perspective-  i\ 
l'usage  des  peintres.  Berlin.  1793.  in-8*. 

Bdrkakd  (Joaepb).  Voy.  Speoce. 

Bdbkb  (E.).  —  Philosopbical  eoquiry  into  ihe  origiu 
of  our  Ideas  or  tfae  sublime  and  beautiful.  London.  1 757. 
■  77a.  iu-S".  171)6.  io-19.  Traduit  en  français  par  l'iibbé 
de  François.  Chez  Janson.  Paris.  1765.  îa-i9.  —  \' 
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traduction  sur  la  7*  édition,  avec  un  préci.^  sur  la  vie  de 
l'auteur,  par  Lagautte-Laraisse.  Paris.  1802.  Voy.  la 
Gazette  littéraire  de  l'Europe,  pag.  206. 

BvBTiN  (François-Xavier  de).  — Traité  théorique  et 
pratique  des  connaissances  nécessaires  aux  amateurs  de 
tableaux,  etc.   Paris,  i8og.   2  vol.  fig. 

BusBT  (architecte^.  —  Sur  les  avantages  de  sa  mé- 
thode de  construire  les  modèles  d'édifices  de  préférence 
aux  plans,  élévations  et  sections. 

BuscniNG  (Antoine-Frédéric).  —  Histoire  et  principes 
des  sciences  et  des  arts  :  inséré  dans  les  Mémoires  de  la 
société  de  Gottingue.  —  Essai  d'un  historique  des  arts 
du  dessin.  Hamburg.  1761.  in-8\  —  Autre  ouvrage  sur 
les  arts  en  Silésie.  —  Girardet,  peintre,  Busching  et  De- 
hagen  ont  fait  paraître  un  volume  d'une  espèce  d'ouvrage 
périodique,  intitulé  :  Magasin  de  la  littérature  et  de  l'art 
ancien  de  l'Allemagne.  181 3. 

BuTRON  (don  Juan  Alonzo  de).  —  Discursos  apologe- 
ticos  de  la  pintura.   Madrid,  1 626.  ia-4'** 

Buts  (Jacques),  en  hollanlais.  —  Sur  la  méthode  h 
observer  dans  renseignement  de  l'art  du  dessin,  discours 
prononcé  le  7  janvier.  Amsterdam,  1767.  —  Sur  la  ma- 
nière de  dessiner  d'après  les  statues  antiques.  Discours. 
7  octobre  1767.  Autre  discours.  6  décembre.  1769. 

c. 

Caccia.  Voy.  Tassi. 

Cadet  dk  Vaux  (Antoine).  —  Mémoire  sur  la  peinture 
au  lait.  —  Observations  par  Darcet,  sur  la  peinture  au 
lait.  (  Ces  deux  Mémoires  ont  été  imprimés  séparément 
et  insérés  dans  la  Décade  philosophique.  9*  année,  tom. 
4,  n°  29,  p.  76.  Et  10*  année,  tom.  i*"',  n*  5,  p.  224.)  — 
Nouveau  procédé  de  peinture.  Parts.  1814.  îd-8". 

Cadioli  (Giov.).  ~  Descrizione  délie  pilture,  sculture. 
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cd  architutiure,  cfae  si  osservaDo  ncKa  ciltfa  di  Muotura 
e  ne'  suoi  contorni.  Mantova.  i^CS.  in-H'. 

Cadusac.  —  Traité  de  la  danse  ancienne  et  moderne. 

Calau  (J.).  —  Eludorischc  Malerey  neue  Art  in  Mi- 
nialur  zu  malen  durch  den  Herrn  Iliblider  s,  R8.  n.  d.  f, 
k.  tom.  6,  p.  ifih  et  408.  Le  peintre  Calau  publia  celle 
découverte  sur  l'encauslique  dans  ta  Gazette  littéraire  de 
Halle,  pa g.  750.  1768.  Idem.  1772.  Lambert  publia  la 
description  d'une  pyramide  de  couleurs,  peinte  avec 
cette  cire.   Voy.  Riem. 

Calcagkini  [Gœlio).  —  Cet  écrivain,  contemporain  do 
Raphaël,  a  donné  quelques  détails  sur  ce  peintre.  Voy. 
ses  opéra  aliquot.  BasUiœ.  in-fol.  \S/\l\. 


C&LnenoN  dom  Padre  (de  la  Barca  Henaoybîanu).  — 
Tradato  de  la  nobleza  de  la  pîutura. 

Calustbate.  —  Dans  les  éditions  de»  oeuvres  de  Phi- 
lostrate, on  trouve  un  ouvrage  de  Callistrate,  intitulé  : 
Ekphraseïs,  c'esl-^-dîre,  explication,  description.  I!  décrit 
seize  statues.  Ueyne  a  donné  quelques  ohscrvations  sur 
cette  description  ditns  le  5°  vol.  de  ses  Opuscules  acadé- 
miques.  Voy.  Philostrale. 

Calvi  (Jacopo-Alessandro) ,  pitlor.  —  Versi  e  prose 
sopra  una  série  di  eccellenti  pilture  possedula  dal  Sig. 
Marco  Filïppo  Herculani  principe  dei  s.  k.  L  Bolonta. 
1780.  in-4". 

Cawbi  (Ottavio).  —  Theoricà  di  pittura,  e  vita  di 
Emilio  Sevonanzi  nobilc  pittor  Bologoese.   Manuscrit. 

Cambat  (De).  ~-  Éloge  de  PouMin.  Parit:  1785.  in- 
13.  —  Essai  sur  la  vie  et  les  tableaux  de  Poussin.  Parit. 
1783.  in-8*.  —  Réimprimé  aveu  des  auguienLilrims  cl 
portant  le  nom  de  l'auteur.  Pstis.  an  y,  (ijfig)  in-S". 
63  pages. 

Camper.  —  Dissertation  sut-  les  variétés  iL.-il<ir<;ll«^s  < 
caractérisent  la  physionomie,  jointe  à  uii'-   dissertuli 


sur  les  souliers.  Traduit  par  M.  Quatremer  de  Dijouval. 
Parts,  l'-c)!.  —  Discours  sur  les  moyens  de  représenter 
les  passions  qui  se  manilestent  sur  le  visage.  U (récit  t, 
1792.  in-/,^ 

Campi  ou  Cav.  Antomo  (Bernardiuo),  pittore  Cremo- 
nonse.  — Parère  sopra  la  pillura.  Crctnona.  i58o.  iu-^"*. 
Idem,  i584.  in-4°«  On  trouve  des  lettres  de  Caïupi  dans 
les  Mémoires  d'Oretli  :  tlles  sont  datées  de  i588,  i58() 
et  logc). 

Caneparius  (Petrus-Maria).  — De  Atramentis.  Venct. 
1G19.  LondinL  iCGo.  llottcrodaml,  1718.  in-4^  Voy. 
Y.  Fabricius,  bibliographia  anliquaria,  pag.  9G1. 

Canova.  Voy.  Visconti. 

CiANTUARiBNsrs  (  Johannes).  —  Perspectiva.  1008.  in- 
fol.  Galluci  en  a  donné  une  traduction  italienne,  avec 
des  notes.    Pcntse,  id9»5.  in-fol. 

Caramtel.  —  Tralado  de  architectura.  Il  y  traite  de 
la  peinture  et  de  la  perspective.  5  vol. 

Carasi  (il  comte  Carlo).  —  Le  publiche  pilture  di 
Piacenza.  Ci  sono  annesse  utili  annotazioni.  Pîaccnza 
1780.  in-8^ 

Carduciio  (Vincenzio),  peintre.  —  Dialogo  de  la  pin- 
tura  en  defensa ,  origtui ,  esencia ,  definicion,  modos  y 
diferencias,  avec  fig.  Madrid,  iG55.  in-4**.  Idem,  iG54. 
in-4". 

Carlencas  (Juvénal  de).  —  Essai  sur  l'histoire  des 
sciences,  des  belles-lettres  et  des  arts.  4  vol.  Lyon,  1767. 
in-8°. 

Carpam  (Giuseppe).  —  Del  bello  idéal  e  délie  opère 
di  Tiziano,  etc.  Padova,  iS'^o.  1  vol.  in-8'*.  Voy.  Cellini. 

(^ARRADORi  (Fr.  ).  —  Istruzione  |)er  gli  studios!  délia 
scullura.  F'noizc.  iSo!i.  in-fol. 
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Carrara  (monsîg.).  —  Orazionî  in  Iode  d!  belle  arti. 
Rama.  1 758.  iD-4**  Voy.  Tassi. 

G  ARTAUD  (de  la  Yllatte).  —  Essai  historique  et  philo- 
phiquesur  le  goût.  Parts,  1756.  Idem.  1751. 

Carter.  —  Spécimens  of  ancient  sculpture  and  pain- 
tÎDg»  avec  beaucoup  de  planches.  2  vol.  in-fol. 

Casakoya.  —  Discorso  sopra  gli  antichi  e  vari  mo- 
numenti  loro. 

Castbl  (le  père).  —  Lettre  à  Montesquieu  sur  un 
clavecin  des  couleurs.  (M.  Brès  a  lu  dans  une  séance  du 
cercle  des  arts  une  dissertation  sur  les  analogies  des  sons 
et  des  couleurs,  faisant  partie  de  son  Cours  d'études  de 
la  nature,  appliquées  aux  beaux-arts.  L'auteur  refuse  de 
reconnaître  1  analogie  qu'on  a  cherché  à  établir  entre  les 
sept  couleurs  primitives  et  les  sept  notes  de  la  gamme. 
Il  a  donné  des  détails  curieux  sur  le  clavecin  oculaire  du 
père  Castel.)  —  L'Optique  des  couleurs.  1  voL  Paris. 
1711.  în-8*. 

CAULFiELD»  —  Ghalcographimania,  or  portrait  col- 
lector  and  printsellers'  chronicle.  in-8®.  i8i4- 

Caux  (Salomon  de).  —  La  perspective,  avec  les  raisons 
des  ombres  et  miroirs,  fig.  Londres,  161s.  in-fol. 

Cavackppi.  —  Traité  sur  Tart  de  restaurer  les  anti- 
ques. On  le  trouve  dans  le  texte  de  sa  collection  d'an- 
tiques gravées.   2  volumes.  Roma,  in-fol.  1 79g. 

Gatazzone  (Francesco).  —  Esemplare  del  nobile  arte 
del  disegno,  etc.,  manuscrit  daté  de  1606.  —  Sur  les 
images  miraculeuses  de  la  Yiei^e,  autre  manuscrit  daté 
de  1612.  —  Ces  deux  ouvrages  sont  cités  dans  la  Felsino 
de  Crespi,  pag.  18. 

Caylvs  (le  comte  de).  —  Sur  quelques  passages  de 
Pline,  qui  concernent  les  arts.  (Voy.  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions,  tom.  19.)  —  Dissertation  sur  la 
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sculpture.  {Id.,  tom.  25.)  —  Ce  qui  a  été  publié  par  MM. 
Majanl,  Bachelier,  Rouquet,  Monnoye,  etc.,  ainsi  que 
l'Histoire  et  Secret  de  la  peinture  en  cire,  publié  en  avril 
1755,  se  trouve  fondu  dans  les  œuvres  de  Gaylus,  dans 
le  Dictionnaire  de  Pernety  et  dans  les  deux  Encyclopédies 
françaises.  —  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, ou  23  tableaux  d'Homère  et  de  Virgile.  Paris,  1755. 
—  Vies  de  Coypel,  Mignard  et  Lemoine,  premiers  peintres 
du  roi.  in-8*.  Paris,  1759.  — Vie  d'Edme  Boucnardon, 
sculpteur  du  roi.  in-is.  Paris.  1762.  —  Lettre  inédite 
sur  le  parallèle  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Yoy. 
le  Magasin  encyclopédique  de  mai  i8i4.  Yoy.  aussi  les 
ceuvres  de  Gaylus. 

Gaz  ATI  (P.^.   —  Compassé  di  proporzioni.  Bologna. 
i685.  —  Opticae  dissertationes.  Parma.  1703. 

Gazzaziri  (Giov. -Andréa).  Yoy.  Fantuzzi^ 

Gelano  (Gan.).  —  Notizie  del  bello,  del  antico,  e  del 
curioso  délia  cita  di  Napoli. 

Geldi  (Manutti-Paolo).  —  De  pittura. 

Gelio  (Gasp.^.  —  Dichiarazione  sopra  le  pitture  di 
Roma,  data  in  lucc  dal  caval.  GcIio  pittore  romano.  Na- 
poli, i638.  in- 12. 

Gbllini  (Benvenuto).  —  Due  trattati,  Tuno  intorno 
aile  Otto  principal!  parti  délia  orificeria;  Taltro  in  mate- 
ria  deir  arte  délia  scultura,  dove  si  vedono  infiniti  segreti 
per  l'avorare  le  figure  di  marmo  e  per  gettarle  di  bronzo. 
Firenze^  i568.  in-4".  Idem.  1731.  in-4"»  Bologna,  l'jùo. 
in'4''*  —  On  lit  dans  les  Lezioni  di  M.  Bened.  Yarchi 
sopra  diverse  materie  philosopbice,  une  lettre  de  Gellini» 
sur  l'avantage  que  la  sculpture  a  sur  la  peinture  ;  et  un 
autre  opuscule  du  même  Cellini  sur  ce  sujet,  joint  aux 
Eseqùie  di  Michel  -  Angelo  Buonarotti.  Firenze,  i564« 
in-4*. — Del  disegno.  Yoy.  les  classiques  de  Milan.  — Yita 
di  Gellini  scritta  da  lui  stesso  e  stampata  aile  spese  di 
Gajelano  Bernstat  musico  Napolitano.  NapolL  1700. 
in-4''-  Voy.  Baldinucci,  Notizie  di  professori  ael  disegno. 
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tom.  2,  secolo  4>  décennale  3,  pag.  27.  et  s.  —  Mémoires 
renfermant  beaucoup  d'anecdotes  curieuses  touchant 
l'histoire  et  les  arts»  traduits  de  l'italien,  par  M.  de  S*^ 
Marcel.  1  vol.  in-8^  Paris.  i8s2.  —  Memoirs  ofBenve- 
nuto  Cellini,  a  Florentine  arlist.  written  by  Himself,  etc. 
Nouvelle  édition»  avec  des  obsertations  et  des  notes  de 
G.  P.  Carpani.  Londres*  1822.  2  toL  in-8\ 

Cennini  (Andréa  da  colle  di  Yaldescha).  —  Modo  di 
layorare  a  fresco,  a  tempera,  a  colla,  a  gomma,  ed  ofo» 
con  la  diversilà  di  tutte  le  terre  e  tinte.  Firenze,  i/fSj. 
V07.  les  notes  sur  Yasari,  par  monsignor  Bottari.  p.  i. 
p.  i33. 

Cenhino  Cennini  (da  colle);  scholaro  di  Giotto.  — 
Instruzionl  pittoriche.  Cet  ancien  manuscrit,  trouvé  à  la 
bibliothèque  du  Vatican,  a  été  publié  par  le  chevalier 
Tambroni.  Roma.  1821.  V07.  le  Moniteur  de  mars  et 
avril  1823. 

Cespedes  (Paul  de),  de  Cordoue,  peintre,  mort  en 
1608.  —  Ses  manuscrits  sur  la  peinture,  sur  la  fresque, 
la  détrempe,  l'encaustique,  la  perspective,  etc.,  sont 
cités  par  Pacheco,  et  par  Velasco,  etc.,  etc.  —  Poème 
sur  la  peinture,  nubhé  par  Pacheco.*  —  Perspective 
théorique  et  pratique.  —  Dans  ses  recherches  sur  le 
temple  de  Salomon,  il  traite  de  l'origine  de  la  peinture. 
—  Comparacion  de  la  antigua  e  moderna  pintura  y 
escultura. 

Ghabert.  —  Galerie  des  peintres,  ou  collection  de 
portraits,  biographies  et  dessins  des  peintres  les  plus 
célèbres  de  toutes  les  écoles.  Parts.  i823.  grand  in- 
fol.  avec  portraits  gravés. 

Chagas  (Felipe  de  las).  —  Tratado  de  la  pîntura 
simetria  y  perspectiva.   Lisboa,  161 5.  in-4''* 

Chambers  (Ephraïm).  —  Dictipnary  of  arts. and 
sciences.  Supplément  with  fig.  by  M.  Scott  and  D'  Hill. 
2  vol.    London,  ijSo.  1751.  ijS.l.  în-fol. 
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Chambrât  (de  Aoland  Fréart  sieur).  —  Idée  de  la 
perfection  de  la  peinture  démontrée  par  les  principes  de 
l'art  et  par  les  exemples  conformes  aux  observations 
que  Pline  et  Quinlilien  ont  fiiites  sur  les  plus  célèbres 
tableaux  des  anciens  peintres  mis  en  parallèle  avec  quel- 
ques ouvrages  de  nos  meilleurs  peintres  modernes.  Au 
Mans.  1662.  in-4*.  —  La  perspective  d*Euclide»  tra- 
duite en  français  sur  le  texte  g^c  original  de  Fauteur 
et  démontrée.  i663.  in-4*'  —  Traduction  du  Traité  de 
Léonard  de  Vinci,  arec  ûç.  Paris,  i65i.  in-foL 

Chappuis  (Gabriel).  —  Examen  des  esprits  propres 
aux  sciences  et  aux  beaux-arts»  ouvrage  traauit  en  fran- 
çais. B^uen,  i6i3.  in-i2. 

Chaptal.  —  Chimie  applicable  aux  arts.  4  ^ol.  Paris* 
1*807.  —  Notice  sur  quelques  couleurs  trouvées  à  Pom- 
pëia.  Yoy.  les  mémoires  de  Plnstitut»  classe  des  sciences 
physiques,  page  22g.  1808. 

Chaussart  (P.-R.).  —  Essai  philosophique  sur  la  di- 
gnité des  arts»  3o  pages.  Paris,  an  iv.  in-8^.  —  Le  Pau- 
sanias  français  (salon  de  1806)»  ouvrage  dans  lequel  les 
principales  productions  de  Fécole  actuelle  sont  classées» 
expliquées,  analysées  à  Taide  d'un  commentaire  exact» 
raisonné»  et  représenté  par  une  suite  de  dessins  exécutés 
et  gravés  par  les  plus  habiles  artistes»  publié  par  un  obser- 
vateur impartial.  Paris.  1807.  in-8*. 

CniBis  (  Louis)  »  peintre.  —  Voyage  pittoresque  autour 
du  monde.  Paris.  1823. 

Chiari  (Pietro)»  abbate.  —  Dell*  orieine  usoeabuso 
délia  pittura  :  Lettere.  Voy.  ses  lettres  chobies»  p.  172. 
Venezia.  1750.  în-8*. 

Ghiusolb  (  le  comte  di  Roverdo  Adamo).  —  Dell'  arte 
pittorica»  poëma  :  libri,  8.  coH'  aggiunta  di  componimenti 
diversi.  Ventzia.  1768.  in-S**.  —  Le  même»  réduit  en 
quatre  chants»  sous  le  titre  de  Precetti  délia  pittura.  Vi- 
cenza.  1781.  in-8". 
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Chopfart  (P.-R.  ).  —  Notice  historique  sur  l'état  de 
h  gravure  en  France.  in-8\  Paris,  an  xii.  (iSo^.)  — 
(  Le  Barbier  attribue  cet  ouvrage  à  Chauffart.) 

Choqubt  (  J.-P.).  — Traité  élémentaire  de  perspective. 
Paris.  1823.  în-4*«  —  Nouveau  traité  élémentaire  de 
perspective.  Paris,  in-4^.  12  feuilles.  Voy.  Boniface. 

Christ  (Rhodius).   Y.  Sandrart. 

Christius  (Jofa.-Frid.  ).  —  Dissertatio  super  signis  in 
quibus  manus  agnosci  antiquœ  in  gemmis  possint.  Voy. 
les  Commentaires  littéraires  de  Leipzick.  t.  i ,  p.  64^  lyS, 
323  et  42  u  Lipsiœ.  1753.  in-S^  —  Réfutée  par  André 
Goëtrius  à  l'aide  du  travail  que  Joh.-Dan.  Kochler  a  pu- 
blié sur  les  gemmes  gravées  dans  son  histoire  de  l'an- 
cienne Germanie.  Schwabach.  1760.  in-8^  — Historisch- 
Kritische-Abhandlung  iîber  das  Leben  und  die  Kunstwerke 
des  beruhmtem  deutschen  Malers  Lucas  Cranach;  par 
C.-T.  Reisner.  Hambourg.  1761.  in-8*. —  Fraenkische 
acta  eruditorum,  tom.  i,  p.  338»  355.  Voy.  Bibli.  d.  s* 
w.  u.  d.  f.  tom.  8,  p.  83  et  101.  IVuretnberg.  1726.  in- 
8*.  —  Anzeige  und  Ausiegung  der  Monnogrammatum. 
Leipzick.  l'jl^'].  in-8*. — Dictionnaire  des  monogrammes, 
lettres  initiales,  rébus,  etc.,  traduit  de  l'allemand  par 
M.  Sellius,  et  augmenté  par  M.  Dargenville  le  fils.  Paris. 
1 750.  in-8^  —  Traité  sur  la  littérature  et  les  ouvrages 
de  l'art  de  l'antiquité.   5*  et  6*  chap.    Leipzick.   1776. 
in-8*.  —  Otii  regalis  acraomata.  p.  75.  seq.  —  Philippi 
Daniclis   Lipperti  Dactyliothccâe    universalis    chiliades 
duœ.  Lipsiœ.  1755.  in-4".  — Chîlîas  lertia.  Lipsiœ.  1762. 
in- 4*. 

CiAMPi.  —  Memorie  sul  campo  santo  di  Pisa. 

CiGOGNARA  (le  chevalier  Léopold). — Discorsi  letti  nella 
veneta  academia  de'  belle  arti,  per  la  distribuzione  de' 
premii,  li  i3  agosto,  i8og.  (tipograpbia  di  Picotti,  62  p.) 
renezia.  1809.  grand  in-fol.  —  Cette  brochure  contient 
l'éloge  de  Tiziano  avec  des  notes  très- étendues,  et  un 
discours  sur  la  critique  qu'il  faut  employer  dans  Timi- 

tome  I.  18 
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talion  des  classiques,  par  M.  Antoiœ  Diedo,  secféUire 
de  racadémie«  Ptsa.  i8qo.  in-^"*  —  Del  bello  :  Ragio- 
iiameDto.  Firenze,  i8o8.  in-^**.  Dans  la  collection  ita- 
lienne des  classiques  métaphysiciens,  il  en  a  paru  une 
nouvelle  édition.  Pavia.  1826.  tom.  53.  in-is.  —  Sto- 
ria,  etc.  ou  Histoire  de  la  sculpture  depuis  sa  renais- 
sance en  Italie,  etc.,  jusqu'au  siècle  de  Canova,  s  vol. 
Venezla,  181 3.  in-foK  Id.  Prato.  1824  et  1825.  4  vol. 
în-8*.  Voy.  Emeric  David.  —  Analyse  de  Fouvrage  de 
M.  Quatremere  de  Quincy,  intitulé  Essai  sur  la  nature, 
le  but,  etc.,  insérée  dans  le  tom.  10  de  rAntologîa. 
Florence,  1824* 

GiGNAROLi  (Giambettino,  veronese).  —  Série  de*  piltori 
veronesi.  Voy.  le  tom.  3'  délia  Gronica  délia  Zagata. 
Voyez  aussi  ses  notes  sur  Touvrage  de  Pozzo  suî  pittori 
veronesi. 

GiGOLi  (Lodovico-Gardi),  cavalière  e  pittore.  —  Pros- 
pettiva  pratica,  divisa  in  due  libri,  con  le  figure  in  rame 
intagliate  da  Bastîano  Gardi  di  lui  fratello. 

• 

GiNER  (Pierre),  —  Introductio  ad  historiam  artis  deli- 
neatoriae.  —  Gette  introduction  se  trouve  dans  ses  Disser- 
tationes  litterariae,  p.  333  et  suivantes.  Florence.  1749* 
in-8». 

GioccHi  (  Gio. -Maria  ).  —  La  pittura  in  Parnasso. 
Firenze.  1725.  in-4*« 

GiTADELiA  (Gesare).  —  Gatalogo  istorico  de*  piltori 
e  scultori  ferraresi.  9  vol.  Ferrara.  1782.  in-8*. 

Glarag  (le  comte  de).  —  Description  des  antiques  du 
musée  royal  de  Paris,  commencée  par  Visconti,  conti- 
nuée, et  augmentée  de  plusieurs  tables.  Paris.  1820.  — 
Catalogue  des  peintures  du  musée  Portici.  —  Notice  sur 
la  statue  antique  de  Vénus  Victrix.  Paris.  1821.  in-4*. 
2  planches. — Musée  de  sculpture  antiq.  et  mod.  Id.  1827. 

Guo.  —  A  Discourse  on  iaste,  eu  Discours  sur  le  goût. 
Lon4on.  1766.  in-12.  Id,  1769. 


CiiNCflA»  (F.-E.^V.  de).  -^  Élémeàs  de  pè^f|»ectifè 
linéaire  et  aérienne»  à  l'usage  de»  persoimes  qui  cuUiTddt 
le  dessin.  Parts.  1830.  in-8^  —  Instrument  destiné  à 
former  des  perspectives  et  à  en  fournir  dîtéfseé  épreuves 
^ur  le  papier.  (Voy.  la  Revue  encyclopédique.  Janvier 
1892  ).  L  auteur  donne  le  nom  d'hyalographe  à  Cet  ins- 
trument. Voy.  ci-après  le  n*  1 87  du  supplément. 

Cloqvet  (Jules).  — Manuel  d*anatomie,  description 
da  corps  humain.  Patiê*  i8fi5.  in -4*-  ^^^  planches. 
Cet  ouvrage  est  diflérent  de  celui  que  publia»  dan«  le 
même  temps,  M.  Hippolyte  Gloquet,  lùtitulé  Traité  com- 

f^let  de  Tanatomie  de  Thomme»  comparée  dans  ses  points 
es  plus  importans  à  celle  des  animaux,  etc.  t\oo  plaBch. 
lith.  900  pag.  de  texte. 

CoCBiN  (Charles-Nicolas).  -»- Lettre  à  un  jèdne  artiste. 

—  Dissertation  sur  les  divers  jugemens,  par  rappori  à  lif 
raisembiance  des  portraits.  — *  Essai  snr  la  Vie  de  M.  Dès- 
hayes.  Paris*  1765.  in-8*.  —  Mémoire  sur  la  peinture?; 
on  le  trouve  dans  le  recueil  de  quelques  pièces  concer- 
nant les  arts,  pag.  lai.  Paris.  1767.  in-ia.  Ce  mémoire 
âVait  déjà  paru  dans  le  Mercure  de  l^ranœ.  —  Cochid 
et  Bdllfcard.  Observations  sur  les  antiquités  d^Hercu- 
lanum,  avec  quelques  réflexions  sur  la  peinture  et  fa 
sculpture  des  anciens,  et  une  coupt«  description  dea  eà^i- 
rons  de  Naples,  avec  33  planches.  Paris.  lyS^.  m-t%. 

—  Voyage  d'Italie.  3  vol.  1773.  in-19.  — Idem»  avec 
de^  réflexions  snr  la  pièintu^e.  3  vok  176$.  iti^is.  Vôy. 
Graveloi  Bosse. 

CcEBBBGBB  (Vinccslas).  —  Tractatua  de  pietul-â  an* 
tiqua. 

CoavBii.  -^  A  phildsophical  ti^atise  on  passidiri.  1801. 

CoiHs.  —  Ëritish  ntiuseum.  1811  et  i8i4» 

Coiaot-d'Escubt  (le  baron).  —  Hollands  orem  in  KiiMs- 
ten  en  Wetenschappen,  ou  Discours  sur  les  sciences  et 
les  art»  en  Hellaoae.  Amttetdam.  i^H.  te  i^  foîùitae 
contient  deux  discours,  Pud  ie  100  pages,  éur  VaittA-^ 
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lecture  et  la  sculpture»  l'autre  de  168  pages  sur  les  arts 
de  la  peinture,  <le  la  gravure  et  de  la  numismatique, 

CoLSON.  —  Parallèle  de  Tétatde  la  peinture  chez  les  an- 
ciens, et  de  celui  du  même  art  chez  les  modernes,  lu  par 
Fauteur  à  la  société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Paris. 
9  messidor  an  viii.  —  Essai  sur  la  beauté  des  êtres  ani- 
més, lu  à  la  même  société,  g  thermidor  an  x. 

CoLUMNA  (Fabius).  —  De  purpurfi.  Rama.  1676.  in-4*- 

GoHBE  (Taylor).  —  Description  of  the  collection  of 
ancîent  terracottas,  preserred  in  the  british  muséum,  arec 
gravures.  1810.  —  Description  of  the  anl.  marbles  in  the 
brilish  muséum.  1812  et  1816. 

CoMOLLi  (Angelo),  abbate.  —  Vita  inedita  di  Raffaello 
d'Urbino,  iliuslrata  con  note  :  edizione  seconda.  Borna. 
1791.  in-4''-  (Il  est  l'auteur  de  la  Bibliographia  délia ar- 
chitettura.) 

CoHMANiNo  (P.-D,-Gréfforio),  canon.  Later.  —  Il  filo- 
gino,  ovvero  Del  fine  délia  pittura,  dialogo  nel  quale  si 
mostra  quai  sia  l'imitare  più  perfetto  il  pittore  o  il  poeta. 
Mantova.  iSgi.  in-4°-  — Descrizione  odeporica. 

CoNCA.  —  Auteur  cité  par  Lanzi,  qui  dit  que  Ponz  fut 
son  principal  guide. 

CoNDivi  (Ascanio).~Vitadi  Micbel-Angelo Buonarotti. 
Rama.  i553.  in-4'**  —  Seconda  edizione  accresciuta  di 
varie  annotazioni  di  Antonio-Francesco  Gori.  Fiorenza. 
1 746.  in-fol.  —  Il  en  a  paru  une  autre  édition  dans  laquelle 
on  trouve  des  observations  de  Mariette  :  elle  fut  traduite 
en  français  par  Hauteroche.  Paris.  1753.  in- 12.  Y07.  Vita 
di  M.-A.  Buonarotti  da  Giacomo  Yignali.  Fcrrare.  1753. 
in-4». 

CoNSBNTiNrs  (Anlonius-Thylesîus).  —  De  coloribus. 

CoNTiîfo  (Bernard).  —  Prospettiva  pratica.  Fenezia. 
i/)45.  în-fol.  là.  1684.  in-fol. 


>    PUBLIAS   SUR    LA    PEINTURE.  277 

CooK  OU  Koccu  ouKovcK  OU  Ku£H  (Peter.).  —  Traité 
de  géométrie,  d'architecture  et  de  perspective,  avec  grav. 
en  flamand.  —  Traduction  de  Yitruye,  en  Flamand.  — 
Traduction  de  Serlio,  ideni, 

CooK.  Yoy.  Hogarth. 

CooPBR.  —  Observations  on  the  art  of  paintine  among 
ihe  ancients,  dans  le  3*  volume  des  mémoires  de  la  so- 
ciété littéraire  et  philosophique  de  Manchester.  1790. 
in-8*. 

CoRAzzi  (Herculis).  —  Oratioin  fnnereCaroli  Gignani. 
Banoniœ,  1720.  in-^*^.  —  Arbor,  etc.,  ou  Arbre  généa- 
logique de  la  famille  de  Garl.  Cignani.  Banoniœ.  1687. 
in-4'. 

Cordjer-Delainay.  —  Théorie  circonsphérique  des 
deux  genres  du  beau.  Paris.  181 2«  in-S**. 

Corneille  (Thomas).  —  Dictionnaire  des  sciences  et 
des  arts,  nouvelle  édition  revue  et  augmentée  par  Fon- 
lenelle.  2  vol.  Parls^  1732.  in- fol.  C'est  le  même  que  le 
Dictionnaire  des  arts  pour  servir  de  suite  à  celui  de  l'aca- 
démie. Un  Jean-Baptiste  Corneille,  peintre  de  l'académie 
royale,  a  dessiné  et  gravé  .les  figures  de  l'oui^rage  de  De- 
piles,  intitulé  Premiers  élémens  de  la  peinture  pratique. 
1684*  Voy.  Depiles. 

CoviNCs  (Joh.-Aug.).  — Artîs  sculptoriae,  vulgb  slucca- 
torias,  paradigmata.  Aug.  Yindel.  1708. 

Costa  (Giov.-Baptista).  —  Lettere  varie  e  document! 
autentici  intorno  le  opère  e  vero  nome,  cognome  e  patria 
di  Guido  Cagnacci  pittore  :  fatica  del  sîg.  Costa  a  Ari- 
inioo.  Yoy.  Kaccolta  d'opuscoli  scientifici  e  (ilolog.  tom. 
47,  pag,  119,  161 ,  réimprimé.  Bimtni.  1752.  in-8".  Voy. 
Marcheselli. 

CouLLiBR  (P.-H.-J.).  — Considérations  sur  l'altération 
des  couleurs  dans  les  tableaux  peints  à  l'huile.  Paris, 
1824*  in-8\ 


ÇovikTi^qn.  Traité  d'optiqu«.  175s.  iQ-4*- 

CçuRTONN^.  —  Perspective  pratique»  avec  des  renuir* 
ques  sur  Tarchi lecture.  Paris.  1710.  in-fol.  Id.  1794» 
in-fol. 

Cousin  (Jean).  —  Perspective  et  livre  de  géométrie. 
Pariff  i56o.  io-fol.  Id.  liSy.  in*4''*  —  LVt  de  dessiner. 
Pari^,  1891.  in-4°* 

Coussin.  —  Sur  les  causes  de  la  perfection  de  la 
sculpture  chez  les  Grecs,  question  proposée  par  Tins- 
tilut. 

CowLBY  fJ.-Lodge).-^TheTheoryof  perspective  In  c 
method  entierly  new.  2  vol.  London»  1766.  in-4*-  Voy. 
Taylor. 

CoxE.  —  Pîclure  of  îtaly,  or  guide  to  the  antiquitie# 
and  curiosilies  of  that  country.  i8i5.  in-12. 

ÇoYPEL  (Charles- Aqtoîne^.  — Discours  prononcé  dans 
Ifys  conférences  de  l'académie  de  peinture  de  Paris.  1721. 
—T  Aqtre  discours  académique.  Voy.  le  Mercure  de  France. 

CezENS  (Alexandre).  — A  new  method  of  assisting  the 
invention  in  drawing  original  compositions  of  Laadscape. 
Ltmdan.  1785.  —  Principles  of  heauty  relative  to  the 
human  bead,  avec  gravures,  par  Bartholo^zi.  Ijnidon. 
1778.  in-fol. 

ÇbïISpi  (I^uîg^-Çan,).  —  Lettere  suUa  pittura,  scultura. 
•^^  Lettre  sur  la  manière  de  nettoyer  les  tableaux.  —  Fel- 
S^a  pîttrice  o  sla  vile  de*  pittori  belognesi  non  descritte 
dal  Malvasia-  Ronw.  1769.  in-4%  —  Dialogbî  in  difesa 
dçUf  stessa  operç.  — r  Note  e  aggîunte  aile  vite  del  Ba- 
ruffaldi  :  opéra  m.  s.  —  Dissertazione  analitica  sopra  due 
îezioni  del  Manni  sopra  Topinione  cbe  S.  Luca  possa  aver 
éipnie.  Fmn^  177*.  ia-8*.  —  U  Cortosa  di  Bol^na 
jbKsrilta  nelle  iMe  pitiure.  Bolagna,  177s.  in-8".  Voy. 
Ansaldi. 
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Cfiispiif  (del  Passo).  —  La  prima  parte  della  luce  da 
dipingere.  Amsterd.  i643.  1  yol.  in -fol.  —  Il  est  en 
trois  Tangues,  italien»  hollandais  et  français. 

Crœkbrs  (Jean-Mcichior).  — Wohlanfiihrender  Maler» 
oa  le  peintre  instituteur,  montrant  aux  amateurs  com* 
ment  il  faut  s'y  prendre  pour  apprendre  à  peindre  à 
Thuile,  en  pastel,  à  fresque,  etc.,  etc.  Jena.  1778. 
in-8*. 

Crookbr  (Henri-Thomas),  "Williamet  Samuel  Klarke, 
collaborateurs.  —  The  complète  dictionary  of  arts  and 
sciences,  in  wich  the  whole  circle  of  human  learning  is 
explained  and  thc  diflicultles  attending  the  acquisition  of 
every  art  Tvether  libéral  or  mechanicai  are  removed  in 
the  most  easy  and  familiar  manner.  3  volumes,  avec  i56 
planches.  London.  1769*  in-fol. 

Crovzas.  —  Traité  du  beau.  2  vol.  Ainsterd.  1734* 
Voy.  le  journal  littéraire,  tom.  5. 

Crozb-Magnan.  —  Explications  des  antiques  du  musée 
français,  publié  par  MM.  Kobillard,  Péronville  et  Laurent. 

CvaBERLAifB  (Richard).  —  Anecdotes  ofeminent  pain- 
ters  in  spain.  2  vol.  Lcmdon.  1 782.  in-i  2.  — Pensée  sur  le 
trait,  la  sculpture  et  le  système  qui  guidait  les  anciens 
dans  la  composition  de  leurs  figures  et  de  leurs  groupes ,  etc. 
24  dessins.  London.  i796«in-4°* 

CrRB  (Martin)  de  la  Chambre.  —  L*art  de  connaître 
les  hommes.  1  vol.  Paris.  1662.  in-4''-  — Caractère  des 

Fassions.  5  vol.  Ainsterd,   iG58.  in-8^.  (Il  a  écrit  sur 
optique  et  les  couleurs.  )  Anisterd,  i6G5.  in-8\ 

CvRBL  (Charles  de), — Essai  sar  la  perspective  linéaire 
et  sur  les  ombres.  Strasbourg.  1 76C. 

Cyprianus.  —  Dissertatio  de  picturâ  veritatis  teste. 
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D. 

D'Agesci  (Bernard)»  correspondant  de  rinsiltut  de 
Bologne.  —  Projet  d'organisation  d'une  nouvelle  direc- 
tion générale  des  arts,  et  moyens  de  les  faire  fleurir  dan»' 
toutes  les  villes  de  Tempire.  Paris*  1806. 

DiG IIS' COURT.  —  Histoire  de  Tart  par  les  monumens» 
depuis  sa  décadence  au  4''  siècle,  jusqu'à  son  renouvelle- 
ment au  iG*",  ouvrage  enrichi  de  335  planches.  6  vol. 
Paris.  181g.  in-fol.  —  Collection  de  terres  cuites,  etc. 

Dagli-Abcani  (Glacomo).  —  Nuova  descrizione  di  due 
principalissimi  quadri  di  Rafaello  da  Urbino.  Bologna, 
1730.  in-8°. 

D'Agly  (G.).  —  Recueil  des  mémoires  et  des  diffé- 
rentes expériences  faites  au  sujet  de  la  conservation  des 
tableaux,  avec  un  discours  sur  l'incorruptible.  Berlin^ 
1706.  in-8". 

D'Albjsrg  (  Charles ,  prince  primat ,  archevêque  de 
Ratisbonne,  etc.,  etc.).  —  Périclès,  ou  De  Tinfluence  des 
beaux-arts  sur  la  félicité  publique.  1  vol.  Paris.  1807. 
in-12. 

Dalla WAY.  —  Anecdotes  sur  les  beaux-arts  en  Angle- 
terre, ouvrage  dont  la  traduction  française  a  été  revue 
et  accompagnée  de  notes  par  Nillin;  on  y  trouve  une 
notice  détaillée  de  la  collection  d'antiques  du  savant 
Townley,  collection  achetée  par  le  parlement,  pour  le 
musée  britannique.  Cet  ouvrage  porte  le  titre  suivant  : 
Anecdotes  of  the  arts  in  england,  or  Comparative  re- 
marks on  architecture,  sculpture  and  paintingchiefly  illus- 
trated  by  spécimens.  London,  1800.  in- ^''.  Oxford,  1801. 
ÎQ.^o.  —  On  statuary  and  sculpture  among  the  ancients, 
wilh  some  account  of  spécimen  preserved  in  england, 
avec  gravures.  1816.  îu-8*. 

Dancxerts  (Franz). —  Neue  verbessertc  deutsche  Aca- 
démie dcr  edien  Malerey,  Reisz-Bild  und  Zeichenkunst» 
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OU  nouvelle  académie  de  peiûture,  sculpture  et  gravure. 
Nuremberg,  1754.  iD-4*. 

D'André-Bardon.  —  Les  élémens  de  Fart  de  dessiner. 
Parlé.  1762.  în-4°.  — Traité  de  peinture,  suivi  d'un  essai 
sur  la  sculpture.  2  vol.  Paris.  1765.  in-12.  — Sur  le 
costume.  —  Sur  les  éléphans.  — Vie  de  Charles  Yanloo. 
—  Histoire  universelle»  traitée  relativement  aux  arts  de 
peinture  et  de  sculpture.  3  vol.  Paris.  176g.  in-12, 

Darti  (le  père  Ignace),  dominicain.  Yoy.  Barrocci. 

Danti  (Vincenzio).  —  Il  Hbro  primo  délie  perfette  pro- 
porzioni  di  tutte  le  cose  che  imitare  e  ritrare  si  possono 
coll'  arte  dell  disegno.  Firenze.  1 667.  in-4'-  —  Vies  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  les  dessins  des  statues. 

Darcbt.  Voyez  Annales  des  arts.  Voyez  Cadet  de 
Vaux. 

D*Arclais.  Voyez  Montamy. 

D'Arco  (  Gérardo  ).  —  Della  patria  dell'  arte  del 
disegno.  Cremona.  1785.  in-8". 

Darcy  (Patrice).  —  Mémoire  sur  la  durée  de  la  sen- 
sation de  la  vue.  1 765. 

D'Arbt  (Pierre).  — La  vita  di  Raffaello  Sanzio  da 
Urbino,  nella  quale  si  tratta  délie  stampe  di  Marc-Anto- 
nio e  d'altre  di  Vasari;  traduit  en  français  sous  le  titre 
d'Abrégé  de  la  vie  de  Raphaël  Sanzio-d'Urbin.  Paris. 
1607.  in-12.  Id.  i65i.  in-4''* 

D'Argenvjlle.  Voy.  Dezallier. 

D'Agens  (J.-B.  de  Boyer,  marquis).  —  Réflexions 
critiques  sur  les  différentes  écoles  de  peinture.  Paris. 
1752.  in-8".  Berlin.  1768,  in-8*.  (Elles  ont  été  réfutées 
par  Venutî.)  Voy.  ce  nom. 

Dati  (  Carlo  ).  —  Vite  de'  pittorî  antichi.  Firenze. 
1667.  în-4'.  —  Il  disinganno  délie  principali  notizie 
ed  erudizioni  delP  arle  nobile  del  disegno,  aiviso  in  tre 
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|)arli;  la  prima  sopra  la  scuola  di  Toscane  e  di  Roina; 
a  seconda  sopra  ([uolla  di  \enczia,  e  la  lerza  sopra 
Tahra  di  Lonibardia.  MUano.  iHoG.  in-<S°,  avec  portraits. 
Vov.  de  jMurr.  —  Di  Cailoni  dise}2;nati  da  Carlo  Ci^iaani 
e  de'  qiiadri  dipinli  da  Sebastiano  ilioci,  con  un  c(»ni- 
pendio  délie  vite  di  qnrsti  duc  professori.  Vnuzla,  1749- 
in-4^ 

Dailuv.  -  -  Descriptive  catalogue  of  ihc  Works  of 
Reuibrandt.  Ï79O.  in-8''. 

Daiw  (J.)  en  alleniand,  —  Le  peintre  instruit,  galant 
et  édifiant.  Copmha'j^nc.  ij*»!.  in-8''.  —  Edition  aug- 
nienlé(î  par  Charles  Bertrand.  Copcnhcrj^nc.   ijôô.  in-S". 

David  .  Lnd.).  -  DIsinganno  délie  principali  nolizie 
e<l  erudi/ioni  dellc  urli  del  disegiio.   5  vol.  lloind.  1670. 

in-8^ 

D'AviGxvN  (Miclieî).  -  -  La  Peintiu'c,  poëmc  couronne 
aux  jeux  floraux  en  i7<>7.  L)on»   ^  7^^7*   in-i'- 

Dawis.  -  -  Sur  les  couleurs  des  anciens.  \«)y.  la  biblio- 
ihèfjue  l>rilanni(jue,  oclobn^  ou  septembre  ï8i5,  et  le^ 
transactions  pliilosoplufjues. 

Da^i.s Obsorvalions  on  sheidrakp. /.<>??^/o//.  177^)*'" 

Sur  la  prali(|U('  descouburs  sriou  la  méthodes  vénitienne. 

DiHl  (J.-N.).  —  Nouv^d  j'ssai  siu^  la  luujière  et  les 
couleius,  renrermant  la  vraie  ihéorie  de  ces  grands  phé- 
nomènes, foiîfb'e  sur  les  résultats  évidens  et  incontesta- 
])Ies  (r(^\j)érieuees  infiniment  simples  :  ouvrage  utile  aux 
opliciens  et  aux  peinlrcs,  et  inléressarit  pour  ceux  qui 
aiment  à  se  rendre  com[>te  de  Irurs  sensations.  Paris. 
18:^57.  in-8^ 

Dk  Bast  (L.  ;.  --  Notice  sur  b^  chef-d'œuvre  Avr» 
frères  A  nn-Evrk  (églisi^  de  Sainl-Bavon  ,  calluMlrale  de 
Gand),  traduite  de  Tallemand  de  \  aagen  (G.-l''.',  dr 
Berlin,  et  aniz-mentéc  de  notes  inédites  sur  la  vie  et  le^ 
ouvrages  de  ces  peintres  célèbres.  Gauri,  1 8'>3.  —  Annales 
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du  salon  de.Gand»  ou  Recueil  des  productions  des  artistes 
vÎTODS  de  Técoie  belge»  etc. ,  avec  une  notice  sur  les  artis- 
tes. Cand.  i8a3.  in»8*.  Id.  iSaS.  in-8\  avec  figures. 

Db  Brunel  bb  Vahbivnbs  (le  chev,).  Voy.  BruneL 

Dbcbazelle  (P.-T.),  de  Lyon.  — »  Discours  sur  l'in- 
fluence de  la  peinture  sur  les  arts  d^industrie  commer- 
ciale. —  Sur  les  musées.  —  Sur  les  arts  et  les  manu- 
factures de  Lyon.  —  Sur  la  vie  des  graveurs  de  Lyon. 

Dêcébando.  —  Sur  le  grand  et  Tesprit  de  méditation. 
Voy.  les  archives  littéraires,  n^  si.  1806. 

Dbchuy»  de  Marcenay.  —  Traité  du  coloris.  Paris. 
1768. 

Deidibr.  —  Perspective  théorique  et  pratique,  nouvelle 
^ilion»  revue  par  Cochin.  Paris. 

Delbhuck.  -^  Les  arts  et  les  sciences  sont  florissans, 
lorsqu'ils  ont  un  but  important  h  atteindre  :  Discours  lu 
k  la  société  royale  de  Kœnisberg. 

De  %K  Hirb  (Philippe).  — Traité  de  la  pratique  de  la 

{ceinture.    Paris.    1666.   Id.  1669.  (Voy.  Thistoire  de 
'académie  des  sciences  de  Paris,  volume  9,  pag.  635  et 
suivantes.) 

Dblai^nay  —  Sur  la  pantomime  des  anciens. 

]>BLAVAL  (Edward,  Husscy).  —  Expcriments  in  the 
change^  and  cause  ofcolours.  1777.  î^''4**  — Recherches 
expérimentales  sur  la  cause  du  changement  de  couleurs 
dans  les  corps  opaques  et  naturellement  colorée,  traduites 
en  français  par  M.  Quatremere-d'Isjonval.  1  vol.  Paris. 
1778. 

DfiLAV0YB-Mu90T.  —.  Traité  de  miniature  pour  appren* 
dre  à  peindre  sans  maître.  1696. 

Dfii«LA-PALU9E  (b  comte).  — <-  Descriziooe  de*quadri 
del  ducak  apparl^eineuto  di  Modena.  %'pd^%i  1787. 
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DesbhiIsres.  —  Nouveaux  iecrets  des  arU  et  nrfiftan. 
2  vol*  Paris*  i8ig«  in-is. 

Descamp  (J.-B.). — Les  vies  des  peintres  flamands,  alle- 
mands et  hollandais^  avec  des  portraits  et  des  réflexions 
sur  leurs  difi*ërentes  manières.  4  ^ol.  Paris.  1753.  in-8*. 
—  Sur  Futilité  de  l'établissement  des  écoles  gratuites  de 
dessin  en  faveur  des  métiers.  Paris.  1767.  in-8*.  /d« 
1763.  Idem,  en  allemand»  dans  le  6*  volume  de  la  bi- 
bliothèque des  beaux-arts»  219,243.  Leipzick,  1 768.  ia-8*. 
— Voyage  pittoresque  de  la  I^Iandre  et  du  Brabant»  avec 
des  réflexions,  etc.,  augmenté  de  la  vie  de  plusieun 
peintres  flamands,  etc.  1  vol.  Amsterd,  1772.  in-8*. 

Dessine  ,  statuaire.  —  Notices  historiques  sur  les 
anciennes  académies  rovales  de  peinture,  sculpture  61 
architecture  de  Paris,  suivies  de  deux  écrits  sur  la  restitu- 
tion des  monumens  consacrés  à  la  religion,  i  vol.  Paris. 
1814. 

Desehpan.  —  Descriptive  catalogue  of  some  pictares 
of  the  laie  Kingof  Poland  exhibitedin  Berneras  streeC.  % 
vol.  Londan.  1801. 

Desportes,  peintre.  — Vie  de  Lebrun, «premier  peintre 
du  roi,  avec  un  discours  en  tête  de  l'ouvrage.  Paris. 
1752.  in-8*. 

Deviellë*  —  Essai  sur  la  peinture  en  moéaîqoe  et  un 
essai  sur  la  pierre  spéculaire  des  anciens.  1  vol.  Paris. 
1768.  in-12. 

Dezalliee  d'Aagenville  (Antoine-Joseph).  —  Abré^ 
de  la  vie  des  plus  fameux  peintres,  avec  leurs  portraits 
gravés  en  taille-douce;  les  indications  de  leurs  princi- 
paux ouvrages;  quelques  réflexions  sur  leurs  caractères, 
et  la  manière  de  connaître  les  dessins  et  les  tableaux  des 

Îrands  maîtres.  3  vol.  Paris.  1 74^.  in-4^  —  Supplément. 
^aris.  1752.  in-4^  —  La  vie  de  plusieurs  peintres.  4 
vol.  Paris.  1 762.  in-8^  —  Nouvel  «brégd  de  la  vie  des 
plus  fameux  peintres  avec  leurs  portraits.  Paans.  17^^» 


VVKhlb»   »VK    LA    PBIHTOBE.  «87 

ïn-4*.  —  3to1.  Id.  175a.  in-4' — 4  ^ol.  Id.  1761.  in-8*. 
Oa  y  trouve  la  rie  de  deux  cent  ciD<|uantc-cinq  peintres 
«le  diverscB  écoles.  Voy.  les  mémoires  de  Trérous,  p.  aaS 
et  suiraotes.  17G9.  —  Lettre  sur  la  peinture,  la  sculpture 

et  l'a rchi lecture  h  M***. PariV  j-j/fS.  in-8° L'Anrégé 

de  la  vie  des  peintres,  fut  traduit  en  allemand,  arec  des 
remarques.  4  vol.  Leipzick.  1768.  iu-8°.  Voy.  Neue  Bibli- 
der  s.  w.  u.  der  Freyen-Kilnstc.  tom.  6,  p.  SSg.  —  Vies 
des  lâmcu](  architectes,  sculpteurs,  etc.,  depuis  la  renais- 
sance des  lettres.  ï  roi.  Paris.  1788.  iQ-8*,  —  Descrip- 
tîoD  sommaire  des  ouvrages  de  peinture,  sculpture  et 
gravure,  exposés  dans  les  salles  de  l'académie.  Paris. 
1781.  in-ia. 

Dbahcabville.  —  Recherches  sur  l'origine,  l'esprit  et 
les  progrès  des  arts  de  la  Grèce.  5  vol.  Londres.  1785. 
iD-4'.  On  trouve  des  observations  sur  la  peinture  et  sur 
la  théorie  des  anciens  dans  son  ouvrage  intitule  :  Collec- 
tion of  Elruscan  anliquilîes  from  the  cabinet  of  M.  W. 
Haoïilton.  Haples.  \^b^. 

D'HoLBACK  (le  baron).  —  L'art  de  la  verrerie,  com- 
menté par  Merret,  et  arec  les  notes  de  Kunckel,  ou  Ma- 
nière de  (aire  le  rerre,  d'y  porter  des  couleurs,  d'imiter 
les  pierres  précieuses,  etc.  Paris.  \-]^o.  iQ-4'.  a  vol. 
Idm*.  175a.  in-4*. 

Diderot.  —  Essai  sur  la  peinture.  Paris,  an  ir.  in-8*. 
—  L'Histoire  et  le  secret  de  la  peinture  en  cire.  1 75S. 
îiHia.   (Cet  ouvrage,  tiré  à   uo  petit  nombre  d'exem- 

Klaires,  se  trouve  dans  le  1  &*  vol.  de  ses  œuvres.  )  Voyes 
loolamy. 
DuDo.  Voy.  Cicognara. 

Diego  db  Sagkado.  —  Sar  la  perspectîre  cl  l'utcbi- 
tecture.  1  roi.  Parts.  1608.  in-4'.  (Cet  ourrage  aélé  li-a- 
dutt  de  l'espagnol  en  français.  ) 
DiRuni.  Voy.  Lanzi. 

DiLLOK  (Talhol).  —  Sketcbei  on  the  art  of  paintiw- 
hondoTU  1783.  in-8*. 


288  CATALOGUE    d'oUVRAGES 

DiMOLA.  Voy.  Yincenzio  Dimola. 

DiTTOK.  —  Perspective.  Landres.  în-S*. 

DixMERiE  (de  la).  —  Les  deux  âges  du  goût  et  du 
génie  français  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV,  ou  Parallèle 
des  efforts  du  génie  et  du  goût  dans  les  sciences,  dans  les 
arts»  dans  les  lettres,  sous  les  deux  règnes.  Paris.  1769. 
in-8'. 

DoissiN  (le  père).  —  Poëme  latin  sur  la  sculpture, 
intitulé  :  Sculptura,  carmen,  traduit  en  français.  Paris» 
1767.  in-12. 

DoLCE  (Lud.).  — L'Aretino,  diaiogo  délia  pittura  nel 
quale  si  ragiona  délia  dignità  di  essa  pittura  e  di  tutte 
le  parti  necessarie  che  a  perfetto  pittore  si  conTengano 
con  exempi  di  pittori  antichi  e  moderni  :  e  nel  fine  si  fa 
menzione  délia  virtù  et  délie  opère  del  divine  Tizîano. 
Fenezia,  i58o  et  1557.  in-8^  En  anglais.  1770.  în-ia. 
Yoy.  yieuchel.  —  Édition  en  italien  et  en  français,  avec 
des  exemples  de  peintres  anciens  et  modernes.  1  vol. 
Florence.  1735.  iu-8^ 

DoHiNici  (Bernardo  da).  —  Vite  de'  pittori,  scultori 
ed  architetti  Neapolitani.  3  vol.  Dlapoli,  i'jt\^*  in-4'*.  Id. 
1743.  in-4*.  Id.  1745.  in-4'. 

DoNi  (Antonio-Francisco).  — Discorso  dove  si  tratta 
delta  scultura  e  pittura,  di  colori,  di  gesti,  di  modegli  coa 
moite  cose  appartenenti  a  qneste  arti.^€7iezûr.  i549-in-8*. 
—  Ragionamenti  sopra  il  disegno.  1 549*  in-8^ 

DoRAY  DE  Longeais.  —  Dissertation' sur  un  certain  je 
ne  sais  quoi  qu'on  ne  comprend  pas,  et  des  réflexions 
sur  quelques  peintres  de  différentes  écoles.  1783. 

D'Orléans  (le  père  Chérubin).  —  La  vision  parfaite. 
2  vol,  1677.  *n-fol|.  — Dioptrique  oculaire.  1  vol.  în-fol. 

DossiF.  —  Sur  la  peinture.  2  vol.  London.  1764. 
in-8-. 


PUBUiS    SOB    LA    PBIRTVBK.  tSg 

DovGLAs  (Geom).  —  The  art  of  drawii^  in  pers- 
pective from  mathematical  principles;  illustrated  with 
5o  engraTÎngs*  —  Essay  on  tne  ressemblance  of  the  an- 
tient  and  modem  Greeks.  181 5.  in-8*. 

DouiLLOT  (J.«P.  ).  —  Traité  spécial  de  la  coupe  des 
pierres.  1  vol.  99  planches.  Parls^  i8sâ.  in-4*- 

Dboz  (Joseph).  —  Essai  sur  le  beau»  dans  les  arts. 
Paris»  181 5.  in-8*« 

Dbtder.  —  A  parallel  betwen  poëtry  and  Paintîne. 
hondan.  1695.  in-4^  (Ce  traité  sert  de  préface  à  Ta 
traduction  du  poème  de  Dufresnoy.  )  —  Traduction  du 
poème  de  Dufresnoy.  —  Catalogue  des  peintres  d*An- 
gleterre. 

DvBOfs  hb  Sâiiit-Gblain.  —  Description  de  tableaux. 
1 750.  —  Description  des  tableaux  du  palais-royal.  1797. 

DvBRBuiL  (Nicolas^.  — La  perspective  pratique,  né- 
cessaire à  tous  les  pemtres,  graveurs,  etc.,  par  un  père 
de  la  compagnie  de  Jésus.  5  vol.  1679.  in- 4*-  ijoô.  in-f^. 

Dccebcbau-Ahuboubt  (Jacques- André),  architecte.  — 
Leçons  de  perspective.  Paris.  ï5yG.  in-fol.  — Principes 
de  la  perspective  et  des  grotesques. 

Ducbênb  aîné.  —  Notice  des  estampes  exposées  à  la 
bibliothèque  du  roi,  précédée  d^un  essai  sur  Torigine, 
l'accroissement  et  la  disposition  méthodique  du  cabinet 
des  estampes.  Paris.  i8s5.  —  Compte  rendu  au  mi- 
nistre de  l'intérieur,  du  voyage  fait  en  Angleterre  par 
M.  Duchêne  atné,  pour  y  examiner  diverses  collections 
publiques  ou  particulières  d'estampes,  inséré  au  Moniteur 
du  98  juillet  i8:i4-  L'auteur  annonce  qu'il  doitj>ublier 
un  catal<^ue  raisonné  de  l'œuvre  de  Rembrandt,  et  un 
autre  ouvrage  sur  les  Nielles.  Ce  dernier  a  paru. 

Duchbub.  —  Dictionnaire  de  l'industrie  ou  Collection 
de  procédés  utiles,  etc. ,  première  édition.  Paris.  1 776 
(par  une  société  de  gens  de  lettres).  3  vol.  in-K**  de  700 
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pageii.  —  Autre  édilioa.  6  volumes*  ParU.  an  n  (1801). 
În-S*. 

Ducis.  —  Epitre  en  vers  à  M*  Vien,  lue  à  Tinstitut, 
séance  du  i5  vendémiaire  an  iv.  (Cette  éjpltre  se  trouve 
dans  le  magasin  encyclopédique.  )  tom.  3.  an  iv. 

DuFF.  —  Essai  on  original  Genius*  Landon^  1767. 
in-8«. 

DuFLOs.  —  Abrégé  des  arts  et  des  métiers.  Paris. 
1768.  în-4*. 

Dlflos  le  jeune.  —  Recueil  d'estampes  représentant 
le  costume  de  toutes  les  nations.  ParU.  1779-  in-fol. 

DuFOURNY.  —  Rapport  fait  à  rinstitut,  au  nom  d'aoe 
commission  spéciale,  sur  Forigine,  les  progrès  et  les  effets 
des  panoramas.  i8oo. 

DvFRBSROT  (Charles-Alphonse).  —  De  arte  graphicâ 
poëma.  Parié,  1668.  1673.  1736.  in- 13.  1751. — Tra- 
duit en  français  par  Depiles.  1736.  •—  Traduit  en  anglais, 
par  Dryden,  avec  un  Account  of  the  most  eminentpainters 
hy  Graham  :  cet  Account  se  trouve  dans  Tédition  m-8*  de 
>75o.  Yoy.  Kératry.  —  Traduit  en  français  avec  le  texte 
et  des  remarques  (fig.  de  Lecierc).  Paria.  i684«  in-i). 
—  Traduit  aussi  par  de  Marsy.  Yoy.  ce  nom.  —  Traduit 
en  anglais  par  Mason.  Londtm.  i683«  —  Traduit  eo  ita- 
lien. Roma.  1713. 

DuHAajBL-DuHoxGBAU.  —  L*art  de  faire  les  colles,  nou- 
velle édition.  ParU.  181  s. 

DupAiN.  —  La  science  des  ombres  par  rapport  au  des- 
sin, avec  18  planches.  Paria»  1760  ou  1786. 

DeFORT-DuTBATHE.  — Almauach  des  beaux-arts.  Paris* 
1751.  in-18. 

DtJFPA  (R.).  ---The  life  of  Raphaëllo,  [with  the  charac- 
tttrs  of  the  mosi  celebrated  painters  by  S.-J.  Reynolds. 
1816.   in-8*.  —  Avec  douze  têtes  gravées  d'après  les 
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peinture»  da Vatican.  London.  ia-fol.  — The  IHe  of  Miobel- 
Angelo»  avec  fig.  1807.  gr.  in-4*. 

Dupuis.  —  Perspective»  chez  Firmin  Didot. 

DupvY  (Bernard),  du  Grez*  —  Traité  sur  la  peiuture, 
pour  apprendre  la  théorie  et  se  perfectionner  dans  la  pra- 
tique, Toulouse.  169g.  in-4^  II 7  parle  de  la  fresque,  Pam* 
1700.  in-4^ 

DuBAHD  (David).  —  Histoire  de  la  peinture  ancienne» 
extraite  de  Thistoire  naturelle  dePliue  (liv.  XXXV) ,  avec 
le  texte  en  latin,  corrigé  et  éclairé  par  des  remarques 
nouvelles,  Londres.  17^5.  in-fol. 

DcRANDo  (di  Villa-Felice).  —  Ragionamento  letto  il  di 
18  aprile  1778,  con  note,  e  annesso  air^olamenti  délia 
R.  acad.  di  Torino.  Torifio.  1 778.  in-fol.  (Dans  ces  notes 
il  parle  des  peintres  piémontais.  ) 

DuBDBNT.  —  Sur  la  peinture. 

DuBB  (François- Antoine).  —  De  probatione  per  pic- 
taras  insacris.  Maguntiw,  1779.  in-4^ 

DoTBMS.  —  Principes  abrégés  de  peinture.  Tours. 
1779.  in-8*. 

DuTBRTHB.  —  Planches  anatomiques  à  Tusage  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  Tétude  de  la  médecine,  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture,  avec  des  notes  et  des  additions» 
suivant  la  nomenclature  de  Ghaussier,  2^  édition,  2s 
planches.  Paris.  1823.  in-4** 

Dv  Tbbmblat  (Jean-François).  — Discours  sur  le  Bon 
Goût.  Paris,  lyxi.  in-i2. 

Dtcr.  —  Dictionnaire  des  arts  et  des  sciencesi  traduit 
de  l'anglais. 

E. 

Bbbbhabd  (J.) Handbuch,  etc.  ou  Manuel  des  beaux- 
arts.  3  vol.  Halle.   181 5.  in-8*. 
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Edwabd  (Ed.) — Anecdotes  ofpainterSyWho  haveresi- 
ded,  or  hâve  been  born  in  england,  intended  as  a  sup- 
plément to  Walpole's  anecdotes.  Landon.  1808.  Voy. 
Walpi^le. 

Elsholtius  (John-Sigismundus).  —  Anthropometria. 
PaiaviL  i654.  in-4*. 

Elsum.  —  Art  of  paînting  after  the  italîan  manner. 
London.  —  Epîgrams  upon  the  paintings  of  the  most 
Eminent  masters.  1 704*  în-8". 

Emaldi  (Tomaso-Antonio)*  —  Orazione  di  Cadmite 
Dori'co.  Borna,  1754*  in-4''* 

Emebic  (David).  —  Recherches  sur  l'art  statuaire, 
considéré  chez  les  anciens  et  les  modernes.  1  vol.  Parts. 
i8oâ.  in-S*".  —  Appendice  à  l'ouvrage  intitulé  :  Recher- 
ches  sur  Tart  statuaire  des  Grecs,  ou  Lettre  de  M.  Giraud 
à  M.  Emeric  David.  1  vol.  in-8^  Paris.  i8o5.  —  Sur 
le  classement  chronologique  des  sculpteurs  grecs  les  plus 
célèbres.  Voy.  le  Musée  français,  tom.  19.  pag.  95,  ou 
le  magasin  encyclopédique,  année  1807.  août.  tom.  4» 

—  Sur  la  peinture  du  moyen  âge.  Voy.  le  Musée  français. 

—  Discours  sur  la  peinture  moderne.  (  Ce  discours  se 
trouve  dans  le  magasin  encyclopédique.  Mai  181 2.)  — 
Suite  d'études  calquées  et  dessinées  d'après  cinq  tableaux 
de  Raphaël,  avec  des  notices  historiques  et  critiques.  1818. 
in-fol.  —  Remarques  sur  l'histoire  de  la  scuplture  de  M. 
Cicognara.  (Ces  remarques  ont  été  insérées  dans  la  revue 
encyclopédique.  1820,  etc.) 

Engel,  en  allemand.  —  Sur  la  peinture  musicale. 
Berlin.  1 780.  in-8®.  (On  en  trouve  la  traduction  française 
à  la  page  24?  ^^  suivantes  du  1"  volume  du  recueil  de 
pièces  ciftrieuses  et  intéressantes,  publiées  par  M.  Jansen. 

—  Idée  sur  le  geste  et  l'action  théâtrale.  Paris.  1790. 
Traduit  en  entier  dans  ce  recueil  de  M.  Jansen.) 

EivGELBBRT-ViCHBLAtSEN.  — Sur  la  préparation  de  la 
cire  pour  les  figures.  Voyez  le  magasin  encyclopédique, 
tome  1*'.  aq  v. 
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-     ËPiHosA  (doD  Félix'Luzio  de)  — ■  Glorîns  de)  Pincet. 
Sevitla.  i65o. 

ËQDicoLA.  (Mar.). — Dîscorso  eruditissîmo  délia  pittura 
COD  moite  segrete  allégorie  circ^  le  muse.  (Ce  discours 
se  trouve  dans  les  instituzioni  ail  comporre  in  Ofpx  sorte 
di  rima,  etc.  Milan.  i54i-  io-^"- 

EnACLins.  —  Manuscrit  du  12*  siècle.  On  l'a  annexé 
à  celui  de  Théophile  Presbjter.  L'auteur,  qui  est  du 
même  temps  que  ce  dernier,  traite  de  plusieurs  parties 
pratiques.  Cet  écrit,  partie  en  vers  hexamètres,  partie  en 
prose,  a  pour  titre  :  De  coloribus  et  arttbus  romanorum. 

ËRNESTi.  —  Le  1"  chapitre  du  1"  livre,  et  les  5'  et  6* 
du  %'  de  rArchseologia  litteraria  d'Emesti  traitent:  De 
marmoribus,  de  toreuticâ  et  de  plasttcâ.  Leîpaiœ.  lyGt^. 
in  8°.  (Il  parle  aussi  de  la  peinture  des  anciens.) 

EsEflXKKio  (Filïppo).  —  Primi  élément!  nella  sime- 
tria,  o  sia  commensurazione  dcl  dîsegno  dei  corpi  umani 
Padova.  1600.  in-fol. 

Eyelin  (John).  —  Epigrams  upon  the  paintings  of  the 
aotient  and  modem  masters.  Ltmdon.  1700.  In-  is.  Il 
est  l'auteur  d'une  histoire  de  la  gravure,  sous  le  titre  de 
Scalptura,  or  the  History  and  art  of  chalcography  and 
eograving  in  copper.  Londtm.  1 75a. 


Pabbroni  (Giov. }.  —  Antichiti,  rantaggi  e  methodo 
délia  pittura  encauata.  so  pages.  Borna.  i797>  io-4''- 
V07.  aussi  sur  ce  sujet  l'Antologia  Bomana  de  la  même 
année.  —  Dissertation  sur  le  fameux  groupe  de  Niobé. 

Fabbrihàko  (  Giov.-Gïlio.  da).  —  Dialogue  snr  les 
erreurs  commises  par  les  peintres  contre  l'histoire.  Ce 
dialogue  contient  beaucoup  d'autres  observations  utiles. 
i564.  4'. 

Falconet  (CEuvres  d'Etienne).  —  Sur  les  arts.  6-^*^ 
Lauaane.  ïn-8*. 
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Fanti.  —  Descrizione  compléta  di  tuUo  eîo  che  ritro* 
vasi  nella  galleria  di  pittura  e  scultura  di  S. -A.  Giaseppe 
Wenceslao  del  S.  R»  J.  principe  régnante  délia  casa  di 
Litchenstein,  dove  chiaro  apparisce,  tanto  la  spiegazionedi 
pensieri  dt  tutti  gli  au  ton,  quanto  il  pregio  delle  storie  e 
délie  favole  che  ne*  quadri  si  trovano  espresse  nnilamente 
al  compendio  delle  rite  deel'  istessi  pittori;  data  in  lace 
daVincenzioFanti  pittore  vienoese.  rienna.  i767.ia-4'** 
Voy.  noav.  BibL  y.  s.  w.  n.  o.  j.  toI.  7.  p.  -igS,  5o4. 

Fantuzzi  (Marco. <-Co.).  —  Notizie  del  canonico  Gio.- 
Andréa  Cazzarini  di  Pesaro  insigne  pittore  e  letterato. 
Venezia»  i8o4*  in-4^. 

Fargt  (G.)  —  Nouveaux  précis  de  perspectiye,  1  toK 
Paris.  1819.  avec  des  planches.  —  Essai  sur  le  dessin 
et  la  peinture»  relativement  à  renseignement.  —  Résumé 
et  application  des  principes  élémentaires  de  perspective* 
Paru.  18s s.  in*4'*  oblong.  — Cours  élémentaire  de  pers- 
pective, à  l'usage  des  dames»  arec  des  figures  et  deiaîn» 
lithographies.  1  vol.  Paris.  i8s3.  in-8^ 

Farmngton.  —  Sur  la  vie  de  J.  Reynolds»  article 
inséré  dans  l'Edinburgh-Review. 

Faums  db  St»-Fonb.  — *  Sur  la  théorie  de  la  chaux  ei 
sur  la  cause  de  la  durée  du  mortier.  —  Recherches  sur 
la  pozzolane.  (  Questions  qui  se  rapportent  au  matériel 
delà  peinture  à  fresque»  à  Tencaustique»  etc.  ) 

Fatolb.  -^  Essai  sur  le  août»  lu  à  la  séance  de  la 
vdUée  des  muses»  le  7  messidor.  Paris,  an  viii. 

Fba  (Carlo).  —  De  Thistoire  de  Tart. 

FfiOBBici  (il  Padre.)  — Memorie  trevigtane  su  le  opère 
di  disegno.  Venezia.  iS^S.  in-8^  —  Sur  les  peintres  de 
Naplos.  Voy.  Astorri. 

Fblibien  (André).  —  Entretiens  sur  les  vies  et  les  ou- 
vrages des  plus  eicellens  peintres  anciens  et  modernes. 
1  vol.  Paris.  1666.  — .  3  vol.  Id.  1672.  iii-4**  —  Réim- 
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primé  en  5  ?ol.  Id.  i68â.  in-^".  —  9  vot.  1688.  in-4*.  — 
â  voL  Id.  1C96.  in-4'.  —  5  vol.  Londrts,  1705.  in-8". 
—  G  vol.  Amtterdatn,  1706.  in-is.  —  6  vol.  Trévoax. 
i-]»h.  in-ia.  —  6  vol.  La  Bt^e.  lySô.  in-8*,  —  Prin- 
cipes de  l'architecture,  peinture  et  sculpture,  avec  un 
diclionnaire.  1609.  10-4*.  —  Recueil  historique  de  la  vie 
et  des  ouvrages  des  plus  célè(bres  architectes.  4  vol.  Paris. 
1669,  1687  et  1693.  )n-4''  —  Idée  du  peintre  parfait, 
joiDle  à  la  dernière  édition  des  entretiens  sur  la  vie  des 
peintres.  —  Traité  des  dessins,  des  estampes,  de  la 
connaissance  des  tableaux  et  du  goût  des  nations;  h  ta 
suite  aussi  de  la  dernière  édition  de  la  vie  des  peintres. — 
Les  quatre  élémens,  peints  par  Lebrun,  et  la  famiUe  da 
Darius. 

Fblibibh  Dbs&tadx.  —  Description  des  maisons  de 
Hine,  le  consul,  avec  des  remarques  sur  rarchitecture, 
H»  l'antique  et  sur  le  goUiique.  Farti.  1 69g. 

FÉHiLOH.  —  Dialogue  sur  la  peinture.  Amêlerdam. 
lySi.  in-is.  (Ils  sont  joints  &  la  vie  de  Mignard,  par 
l'abbé  MonvUIe.) 

Fkbgussoh  (J.).  —  The  arl  orDrawinç  io  perspectire 
made  eas^  to  ihose  wbo  bave  no  previous  knowledgo 
of  mathematics.  Landon.  176S.  IdAn.  1778.  Id.  1810. 
in-8*. 

Fbirow.  —  Vie  de  Castrens,  peintre  allemand,  mort 
k  Rome  en  1 708.  —  Études  roœaiow,  renfermant  trois 
dissertations.  Zurich.  1806,  in-8*;  la  1'*  sur  Canova;  la 
a*  traite  de  l'inspiration  de  l'artiste;  et  la  5*  traite  du 
beau  dans  les  arts,  et  est  destinée,  dit  le  rédacteur  des 
archives  littéraires,  n*  33,  a  engager  une  discussion  sur 
l'idéal,  sur  te  vrai  et  le  beau,  sur  l'expression  et  sur  les 
modèles.  (Cet  ouvrage  a  été  annoncé  dans  la  Gazette 
universelle  d'Allemagne.  Août  1806.] 

Fkixaiid.  —  Traité  sur  la  peinUirr  <-n  {■mail -jf^^^*^ 
miniature.  Pari».  1721  et  1759.  in-iy.  —  Perneq 
118,  cite  une  traduction  par  d'AiilJqiici-irAbUti 
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«l'un  Iriiilc  lalin  sur  Tari  do  la  \crreric  (1718),  par  un 
iaincux  chiiuislc  allemand  ;  il  cilr,  oncorc  une  lellrc  du 
fanicuix  IVlIlol  on  plutôt  P<m(IoI,  à  son  fils,  pour  lui  servir 
de  g;uidc  dans  la  peinture  en  émail. 

Feuuanu  dk  Mo?iTnoLO\.  —  Sur  rétablissement  de 
l'école  des  arts. 

Ferrarils  (Octavius).  — Dissertatio  de  pantomiuiis  et 
mimis,  Voy.  Calliachus. 

Flskl  (Christoph),  en  allemand.  —  Théorie  de  la 
peinture,  ou  Instruetion  sur  la  peinture  d'histoire, à  l'usa g;e 
des  comuKMiçans.  fltircburii;,  ij()9.'  in-8*,  —  Maler- 
lh(M>rie,  ete.  ou  Théorie  de  la  peinture,  etc.  Batnberg. 
1811.  in -8". 

Feuillet.  —  La  Choréj^raphie,  on  l'Art  d'écrire  la 
danse  par  caractères,  signes  et  figures  démonstratives.  La 
deuxième  édition  parut  en  1701. 

Fl\eetti  (Edoardo).  —  Prinii  elementi  délia  pittu- 
ra,  cioè  il  modo  p<T  disegnare  cou  racililà  tutte  le  parti 
del  corpo  humano;  ampliato  in  grazia  drgli  amatori  del 
disegno.    in-4*.    —  Habits  des  dillerens  ordres  religieux. 

FiciiTNER.  —  De  eo  (piod  juslum  est  cîrcà  picturam» 
AUorf,  in-4". 

FiERM  ((ieorg.  de  Corlone).  —  Du  mérite  des  sta- 
tuaires éirusfpies,  comparé  à  celui  des  statuaires  grecs. 
—  Traduit  dans  le  4"^  tome  du  conservatoire  des  sciences 
et  des  aris  d("  Jansen. 

Fku'eroa  (  Benilo-l^irdo  di).  —  Kxamt^n  criti(|ue  du 
tableau  de  la  Transfigurati<u).  1  vol.  Puris.  1804.  in^"*. 

FiLiKM.  fils.  —  r40urs  hi>t(>r!(|ue  et  élémentaire  de 
peinture,  gr.i\é  par  lui.  J\(ii\s.  de  i8<)v>  à  1810.  11  \o!. 
in-^".  lii;.  —  (ioncour>  décenn.il  oudolbxtion  irravée  des 
oUMages    de    j)eiiitnM',    sculpture,    lU  eliitrctun*    et    nié 
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dailles,  menlionnés  dans  le  rapport  de  Tinstitut  de  France. 
Paris.  181  SI.  m-4*. 

FiORAVANTi.  —  Miroir  universel  des  sciences  et  des 
arts.  Paris.  i586.  in-8^ 

FioRiLLO  (le  professeur).  —  Discours  sur  différens 
objets  d'art.  —  Recueil  de  petits  écrits  composés  par 
des  artistes.  Goelting.  1798.  in-8^  —  Id.  2  vol.  i8o3. 
in-8^  —  Histoire  des  arts  du  dessin,  depuis  la  renaissance 
des  arts,  jusqu'à  nos  jours  :  il  en  a  paru  â  volumes,  le 
1**  contient  l'histoire  des  écoles  romaine  et  florentine; 
le  2*,  celle  des  écoles  vénilienne,  lombarde,  et  des  autres 
écoles  d'Italie.  Goêttingue,  1798.  in-8^  Id,  1801.  — 
Dans  ses  KJeine  Schriften,  i8o5.in-8*,  il  a  tracé  l'histoire 
de  la  peinture  et  de  la  perspective  chez  les  anciens,  depuis 
la  renaissance  chez  les  modernes.  —  Histoire  de  la  pein- 
ture. Berlin.  181 1. 

Fleuret.  —  L'art  de  composer  les  pierres  factices,  etc. 
3  vol.  Paris.  1818. 

Florent  (le  comte).  —  Introduction  ù  la  connaissance 
des  beaux-arts,  figurés  sur  les  tableaux,  les  statues  et  les 
estampes.  Amsterdam.  Bruxelles.  1 700.  —  Cabinet  de 
singularités,  d'architecture,  peinture,  sculpture  et  gra- 
vure. 3  vol.  (fis.  de  Bernard  Picart).  Paris.  1699.  in-i2. 
1700.  —  Sur  l'école  florentine.  —  Sur  la  peinture  sur 
verre. 

Florettus  (Benoîst,  sous  le  nom  supposé  d'Udeno 
Nisieli  ).  —  Progymnasmata  poetica.  Voy.  le  3*  vol.  cha- 
pitre 36,  37,  39,  41  et  4^»  où  il  traite  du  pathétique. 

Fludd  (Robertus,  ou  De  fluctibus).  —  Tractatus  de 
arte  picturse.  Francfort.  1624*  in-fol. 

Fond  (De  la,  de  S'-Yenne),  de  Lyon.  —  Réflexions 
sur  quelques  causes  de  l'état  présent  de  la  peinture  en 
France  et  sur  le  salon  de  1746.  La  Haye.  1746.  in- 12. 
—  Lettre  sur  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture,  de 
sculpture,  et  sur  les  réflexions  ci-dessus.  1747*  —  Lettre 
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<lc  l'auteur  des  réflexions  sur  la  peinture  et  sur  rcxaincMi 
«les  tableaux  de  ij/jf). 

FosECA  (Joannes).  —  De  picturâ  velcrum. 

Fo>TA\ESi  (Francesco).  —  Discorso  sulle  opère  «!i 
scultiira  del  Clémente.   7/ri;ir/o.  182G.  iu-8°. 

FoNTiiNAY  (l'abbé  Louis- Abel).  —  Dictionnaire  des 
artistes.  2  vol.  Paris,  1776.  petit  in-8°.  —  2  vol.  Id, 
i-S'2.  —  Abré<5é  de  la  vie  des  peintres,  gravés  dans  la 
galerie  du  palais-royal.  1784.  in-fol. 

FoMi->ELLE  (De).  —  Discussion  sur  les  anciens  et  sur 
les  uiodernes. 

FoisTiNGUKRi  (Nicolas).  —  Orazio  in  Iode  délia  pitturâ, 
scultura  e  archilettura.  (Ce  traité  se  trouve  au  2*"  volume 
des  Frose  degli  Arcadi.)  Borna,  1718.  in-8^ 

FoppA  (  Vincenzio).  — Trattalo  délia  pittura  e  quadra- 
tura  del  corpo  uniano. 

FoRMEY.  —  Discours  et  réflexions  sur  le  goût  (il  se 
Irouve  dans  son  discours  préliminaire  de  l'édition  du  père 
André,  sur  le  beau),  Amsterdam.  1764. 

FonsTEn,  —  Voyage  philosophique  et  pittoresque  sur 
les  bords  du  Rhin,  à  Liège,  dans  la  Flandre,  etc.,  tra- 
duit de  l'allemand,  par  C.  Pongens.  2  vol.  Parts.  1795. 
in-8\ 

FoiiTi  (Franc. -Scanclli  da).  —  Il  microscomo  della  pil- 
lura.  Cesena.  1607.  in-4*'' 

FosRRooKE  (le  révérend  T,-D.).  —  Encyclopédie  d'an- 
tiquités. 

FoîGERoux ,  de  Bauderoy.  —  Sur  la  fabrique  dos 
mosaïques  (à  la  suite  de  ses  recherches  sur  les  ruines 
d'Herculanum  ).  Paris.  1770.  in-8''. 

ForoTET  (mademoiselle).  —  Traité  de  la  peinture  eu 
miniature.    —  Dépites  (  élémens  de  peinture)  cite   une 
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seconde  édition  de  cet  ouyrage,  attribué,  dit-il«  à  made- 
moiselle Fouquet;  cette  a*  édition  fut  imprimée  à  La 
Uajc^  en  1708. 

FouRCROY.  —  Rapport  sur  les  couleurs  poar  la  porce- 
laine. (Annales  de  cnymie,  a  5*  Tolume.  1798.  ) 

Fragvibr.  — De  l'ancienneté  de  la  peinture.  (  Cet  écrit 
se  trouve  au  premier  volume  des  Mémoires  de  l'académie 
des  belles-lettres.  )  Il  parle  aussi  de  la  perspective  des 
anciens. 

Francesconi.  —  Conjectura  che  una  lettera  creduta 
di  Baldessar  Castiglione  sia  di  Raffaello  d'Urbino.FfVense. 

FBAHcm  (Antoine^.  —  La  teoria  délia  pittora»  ovvero 
Tratlato  délie  materie  più  necessarie  per  apprendere  con 
fondamento  quest'  arte.  Lucca.  1 739.  i|l-8^ 

Frarccbur  (L.-B.).  — Du  dessin  linéaire.  Paris.  1819. 
in-8^  —  Divers  rapports  concernant  Fart  du  dessin. 

Franco  (Nicole).  ^Dialogo  délia  bellezza.^  i^^nex^ta. 
i54s*  in-8*. 

Franchini  (Gioseflb»  Guidelotti).  — Yitadi  Domenico 
Maria  Yianiy  pittore  Bolognese.  Bologna.  1716.  in-8^ 

François  (  J.-Ch.).  —  Un  livre  à  dessiner. 

Franklin  (Thomas).  —  The  triumph  of  the  arts»  wri- 
ten  on  the  institution  of  the  royal  academj  Jan  1 769. 
Voy.  Noue  bibliotheck.  D.  S.  W.  U.  D.  F.  K.  vol.  8. 
pag.  181. 

FrAard  (Rolland).  Yoy.  Ghambray. 

Frbdon,  de  la  Bretonniëre.  —  Observations  raisonnées 
aor  l'art  de  la  peinture,  appliquées  à  la  galerie  de  Dusse!- 
dorf.  1776,  8*. 

Frrbbrus,  Maqnardos.  —  Tbeatrum  virorum  erudito- 
mm.  s  vol.  Noribergœ.  1688.  in-fol. 


Fnir^rN  (  Joh.-Fridmanus  V  — P«T<])cclivn.  A  rmirlirl 
duirli  S.'inuicl  .AIar(>lnv>.  yî mstf  rdnin,  i(i'.?S.  in-fol.  — 
Parlit.'  seconde,  |);;r  Alljert  (Irrardl.  Id.    \\\'.>'^.  in-lol. 

Fiii.sii.s  f.Marlinus^  —  Dissoiiatio  de  erroribus  picto- 
riini.  Il(tjnin\   I  jo.î.  in-4^. 

FrissM  (Jean-Gaspard).  — Cours  ou  leçons  de  pein- 
ture. Vov.  Fues>il   M.-Puid.). 

Frissi.i  f  Jean-IiiK]()![)li  ).  —  Geschiclile  d«'r  beriihm- 
le>len  Kiin>ller  in  der  Se!n\(  iz,(Tsler  Band  mit  liildnissen, 
ou  lli^lnire  de*^  plus  célrbrcs  artistes  de  la  Suisse,  avec 
leurs  |)(»rhait^,  et  i\r  (|U"I({iîes  alliMuands.  o  voj.  Znvich, 
17") .4,  i7';(),  17^'f).  in-S'. —  Levirou.etc.  ou  Dicliounain^ 
^•(Mn  lal  des  articles,  ou  Notices  sui*  les  ouvra^^es  des  plus 
cél<  hrcs  j)eintres,  sculpteurs,  graveurs,  (Hc. ,  continue  par 
son  lils  (Jean-Gaspard).  Zurich,  i8j8. 

Fr>cii  (Nicolas).  —  Dissertalio  de  piclune  usii  el 
r)ri|xine  :  cvi  ouvrac:e  se  trouve  a\ec  ses  Dis^ertationes 
ncadeniica",  paj;e  47<>  <'l  suiv.  l.cnvj^o,  17/^0.  in-S". 

Fl.ncfi's  (Joh.-Gasp.).  —  Traclatus  de  coloribus  cadi. 
l  fma-,  171G.  in-8\ 

G. 

Gaijm  (Pauli).  —  Criticals  observations  on  the  arl  of 
Dancing. 

Gai.iam).  —  Sur  in  peinture  à  huile,  dij  temps  de 
Marc-Aurèle. 

Gallam.  Vov.  Giovanni. 

Gaklr  (Tomaso). —  Piilralti  deu:r  illustri  piltori  fiam- 
ïnin|;hi.  Vov.  Baldiuucci,  nolizie  de'  professori  del  di- 
sejiuo.  lom.  *a.  p.  «270.  sec(do  4-  décennale  1.  p.  211. 

(iAi.i.i.n\Ti  (Francesco).  —  Insliuzione  intorno  alb^ 
oj)(  rr  (le  piUori   ua/.icnali   ed    (\steri     espnsin    jn   public* 
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nrlla  città  di  Milano  con  qualche  notizie  degli  scultori 
ed  architetti.  Parte  prima.  Milano,  1777.  in-8^ 

Galt. — West's  (fienj.).  Life  and  siudies  prîor  to  his 
arrivai  in  London.  London.  181  G.  in-8^ 

Gamjbliiv.  —  Nouveau  recueil  d'ostéologie  et  de  myo- 
logie  pour  l'utilité  des  sciences  et  des  arts.  *à  volumes 
avec  description,  in-fol. 

Gandinelli.  Voj.  Angelis. 

Garcia-Hidalgo  (dom  Joseph)»  peintre.  —  Principes 
du  dessin.  Il  y  traite  de  l'anatomie,  du  matériel  de  la  pein- 
ture, du  mode  d'enseignement  de  la  gravure  à  l'eau  forte» 
avec  des  notes  sur  les  peintres  espagnols.  1691. 

Garcia  de  la  Huerta  (D.  Pedro).  —  Gomentarios 
de  la  pintura  encaustica  del  Piucel.  1  vol.  in-S**.  Madrid. 
1795.  (Il  indique,  ainsi  qu'il  suit,  dans  son  chap.  27,  l'ou- 
vrage d'Artorri,  Memoria  sobre  la  pintura  con  la  cera  al 
encausto»  del  senor  Juan-Maria  Astorri.  Yoy.  Astorri.) 

Garingeot.  —  Miotomie  humaine  et  canine,  ou  la  ma- 
nière de  disséquer  les  muscles  de  l'homme.  2  vol.  Paris. 
1780.  in-12. 

Garnier  (Adolphe).  —  Observations  sur  le  beau, 
servant  d'introduction  à  l'analyse  de  l'ouvrage  de  M. 
Massias. 

Garsault.  —  Anatomie  du  cheval,  avec  figures.  Paris. 
in-4«. 

Garve,  en  allemand.  — Dans  la  nouvelle  bibliothèque 
des  belles-lettres,  on  trouve  un  article  sur  le  choix  des 
sujets  intéressans.  Yoy.  aussi  le  12*  vol.  de  ses  œuvres 
diverses.  Leipsick,  1779*  in-8^ 

Gavcher  (C.-E.).  — Le  désaveu  des  artistes.  Paris. 
1776.  Florence. 

Gault,  de  Saint -Germain.  —  Edition  do  Léonard 
de  Vinci.    Paris.    i8o3.    Voy.   Li'ouard    de  Vinci.   — 


.M). 
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(in.i.io  'Giovaii-Aiulroa  da  Fabriano). — Due  dialo^lii. 
^^'l  >ocoiulo  si  ra^irloiia  da^'H  t-rrori  de'  j)ittori  circà  le 
>lorio,  cou  iiK^lo  anm»tazioiii  l.ilte  sopra  il  giiidi/io  imi- 
MTsalo  (lipinlo  dal  Biioiiarotti.  od  allre  fi-Ture.  Cmntrino, 
1  .")(j.'|.  iii-.i  '. 

(ii(,ii«>  ,  Guilio  -  César  \  —  La  pittura  Irioiitanl»', 
potina. 

(iiiri>.  -■  01)M'rvation>  (»n  tlir  ri\er  dvo  and  s^Ni-ral 
|Kul>  or>oiilli  \\alr>  relative  cliittly  tupi»:luie>qii«  l»rjiiiv. 
/'>/;  ion.  l7^•-.  in -^  .  ■ —  Y'wv  L>>:iys  vn  ihc  picluroque. 

(i:<»vvNM  m'UK^i^ntM'  .  —  I  Ir-'  libii  di  prM-]>»'ih'v;! 
r-'i;;Mniit>.  r«  11  !t'  v.niU'UK'ioiii  di  GiûNanni  1\h-'!o  Gallani. 
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CiioNi»    ui<^n>"«r.«.  I   .  —  Nolizic  j«-'pra  il  Mus>o,  pithjre 
PiciiK^nti  so. 
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Voy.  le  tome  6'  des  Archives  lilt.  4*  année.  — Disserta- 
tion sur  les  Niobés»  et  sur  le  Laocoon.  Yoy.  le  Magasin 
encyclQpédique,  6*  année.  —  Doctrine  sur  les  couleurs. 

—  Beitraege  zur  Farbenlebre  von.  tome  a»  pag.  97, 
io3. 

GoGUET  (Antoine- Yves).  —  Sur  Torigine  des  lois  des 
arts  et  des  sciences.  —  En  anglais.  3  vol.  London.  in-S"". 

—  En  allemand»  par  G.-L.  Hamberger.  3  vol.  Lemgo. 
1761.  in-4^  — 1^  italien.  3  vol.  Lucea.  1761.  in-4** 

GoLTzius  (Ubertus).  —  Vita  Lamberti,  lombardi  pic- 
toris  ceieberrimi.  Brugîs.  1 565.  in-8*. 

GooL  (J.-Haan.-Yan).  —  De  neuwe  Schauburg  der 
nederlansche  Kunst-Schilder  en  Schilderessen.  a  deel  in, 
ou  Vie  des  peintres  flamands.  2  vol.  Gravenhage.  1 750. 
în-8*.  Id.  1752.  în-8*.  Voy.  Hoet.  —  Nouveau  théâtre 
de  peinture.  En  hollandais.  2  vol.  La  Haye,  1 750.  in-8^ 

Gobi.  Voy.  Gondivi. 

GoBLBUs  (Abraham).  —  De  sculpture,  cœlaturâ,  etc. 
dans  sa  Dactyliotheca.  Amsterdam.  1609.  in-4^ 

GoTTi  (  le  père  ) .  —  Recherches  sur  les  premiers 
peintres  florentins. 

GoTTSGHEDs  (  Job. -Ghristoph  ).  —  Handbuch  der 
schœnen  Kùnste  und  Wissenschaften ,  ou  Manuel  des 
beaux-arts.  Leipzick,  1760.  in-8^ 

Gbaham  (Richard).  —  Account  of  the  most  eminent 
Painters  both  ancients  and  modems,  continued  down  to 
the  présent  time  according  to  the  order  of  their  succes- 
aion.  London.  1716.  in-8\  Voy.  Dufresnoy. 

Gbaham  (  Maria  ).  —  Mémoires  sur  la  vie  de  Nie. 
Poussin,  traduits  de  l'anglais  en  français.  1  vol.  Paris. 
1821. 

Gbaindobgb.  —  Traité  de  la  nature  du  feu,  de  la  lu- 
mière et  des  couleurs.  Ca^en,  1680.  in-4''* 
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Grahhius  (John),  scriptor  societatis  régi»  bafnemis. 
—  Dissertatio  de  artifieio  naturae  quo  certarum  rerum 
imagines  in  feneetris  yilreis  gelu  obductis  ropresentantur, 
tome  5.  Yoy.  l'ouvrage  suivant.  —  Untcrsuchuog  der 
Frage  woher  dîe  Fîguren  und  Gestaltcn  der  Kraeuter, 
Bxume  und  allerhand  andre  Gewaechse  i¥elche  man 
bisweilen  an  den  Glasscheîben  zu  Winterszeit  gewahr 
Wîrd.  Uatnburg,  1748.  în-S*. 

G^aho.  Voy.  Hal^eft. 

Gravblot  (Bourguignon  dit).  •*- Alroanach  iconolo- 
gique  ou  des  arts»  pour  l'année  1764»  orné  de  figures 
avec  leurs  explications.  10  volumes.  Paris,  de  1764.  ^ 
1775.  in-4^  (M.  Gochin  en  a  publié  une  suite  de  1774  ^ 
1780»  inclusivement.  7  vol.  in-4^) 

Grav£S£kd  (G.  de  S*-).  —  Essai  de  perspective,  avec 
Tusage  de  la  chambre  obscure.  La  Baje.  1 71  k  in•8^ 

Gregory  (G.  ).  — Dictionnary  ofthe  arts  and  sciences. 
2  vol.  London.  1 806.  in-4*.  —  Dictionnaire  complet  des 
soiences  et  des  arts.  London.  1810.  in-4^ 

Griegos  (delos).  — Examen  del  quadrode  la  Trans- 
Hguratione.  i  toI.  in-8*.  Voy.  Figueroa. 

Griffocl  d'Orval.  —  Essai  sur  la  sculpture  en  bas- 
relief.  —  Parts,  1822.  în-8*. 

Grigorevitch  (Vassili-Vaiile).  —  Journal  des  beaiiK- 
arts.  Pétersbourg.  1823. 

Grosb  (Fr.  )•  —  Principes  de  caricatures»  suivis  d*iui 
^essai-sur  la  peinture  comique,  traduit  de  l'anglais  en  fran- 
çais» avec  additions.  98  planches.  Pisris.  .180s.  in-8*.  LL 
181s. 

-Grubabs  (J.^y.).  — Wœrterbudh.etc.  ou  Dictionnaire 
de  TiEsthétique.  9  vol.  fVeimar.  iBio.  in-8^ 

Gbundb  (  J.-J.  )  —  <Die  malerei,  etc.  ou  Basai  sur  la 
peinture  des  Gi'ees.  Dresde.  18*11.  ia-S*. 
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GuARCO  (le  comte).  — De  l'usage  des  staiues  chez 
les  anciens,  i  Tolume,  avec  gravures.  BruaM^s.  11768. 
în-4*. 

GvABiENTi,  Yoy.  Orlandi. 

GuATTANL  —  Mémoires  sur  le  musée  de  ^Mantoue. 
1784. 

GuATTANi.  —  Memorie  encydopediche,  ouvrage  pé- 
riodique qui  parut  à  Rome  en  i8o5;  il  a  été  suivi  d  un 
autre  qui  a  pour  titre  :  Nolizie  suUe  antichità  e  belle  arti 
di  Roma.  Ram.  i8o5.  in-4*.  avec  figures. 

GuiaiN.  —  Description  de  Tacadémie  royale  de  .pein- 
ture et  de  sculpture.  1  vol.  avecgrav.  Paris.  1715.  in«8^ 
Insérée  dans  le  i**  vol.  de  la  description  de  Paris,  par 
Piganiol  de  la  Force. 

GuBTTABD  (Jean-Etienne).  —  Mémoire  sur  différentes 
parties  des  sciences  et  des  arts.  3  vol.  in-4*. 

GuETJDEViLLE.  —  Atlas  hîstorique.  6  yo\.  Amsterdam. 
1705.  in-fol. 

GuBVABA  (don  Philippe).  —  Commep taire  sur  la  .pein- 
ture; ouvrage  publié  par  don  Antonio  Ponz.  Madrid. 
1 788.  —  Examen  de  la  opinion  del  senor  Guejvava  sobre 
el  preteso  uso  del  olio  en  las  pinturas  gri^gas  y  romai^as. 

GuiBAL  (  Nicolas  )  »  peintre,  élève  de  Mengs.  —  Éloge 
du  Poossin,  morceau  qui  a  remporté  le  priïc  de  Tacadé- 
mie  de  Rouen.  1783.  (L'éloge  historique  de  Mengs  et  le 
catalogue  des  tableaux  qui  se  trouvent  indiqués  dans  sqs 
œavres,  sont  aussi  de  M.  Guibal.)  . 

£diccubdihi.  —  Aocount  of  ancient  flemiah  School 
of  painting.  in-4^  i79^- 

GuiDELOTTi.  Voy.  Franchini. 

GviDO  Ubaldi  ou  Guidus.  —  Sur  la  perspective. 


GiiLOïTi  '  Arj.«l')-.M  :i  i  i-AiLri  lu  .  —  Nuovo  iraltalo 
(]\  vcrnici  ad  m>o  délia  china.  Dolo::na.  i7<)4.  iu-<S  . 

Gi  ii.i/»>  'l'aLh»:  AiiJi<«;  .  —  h?-ai  mit  !•'  Céi.ach^  d.' 
I.f'(.ri;ir(l  dt-  \  inci.  i^io.  in-S'.  —  Di-^^»  rlation  >iir  unr 
îmcienne  C"[)ic  de  la  ïcene  de  Léonard  de  \inci.  Pétris. 
J817.  in-8'. 

GrizoT  -^J.  ].  —  D<-  r«-lat  de>  beau\-arls  en  France,  ci 
du  sal(jn  de  1810.  1  vol.  in-8''.  — Sur  le?  alkirorie?  en 
peinture. 

GrMPL>?'i.p.<^;ns  f  Guilie!mu>  ;.  — Atlas  Marianus,  sive 
d<'  ima^^inibus  Dei-par-e  p«'r  orbem.  In^oUtadi',  iGô^. 
in-i 2. 

Gr:^THi:r.s  ^Geor;:.-Christoph).  —  Practi>che  Anwei- 
sufi^  zur  Past«'ij-Alal('i('i,  ou  Instruction  prati«|ue  sur  la 
peinture  en  pastel.  ^  fii'ni)lj(  rg.  176*2.  in-.V'.  17()9..  in-.i'*. 

GiRMTT,  en  allemand.  —  DIsserlation  sur  Tari  de  la 
mosaïque.  Ilanifuwg.  1 80G.  —  Sur  bvs  médailles  anti- 
ques. —  Sur  les  pieri(,'>  ^"ravcM^s.  —  Sur  les  bustes  anti- 
ques. —  Sur  les  camées.  —  Programmes  d'iD\ilations 
j)our  1rs  distributions  des  prix  aimuels  au  collège  de 
Johannes,  à  Hambourg. 

GiTLE  (J.-G.),  en  allemand.  —  Sur  les  vernis.  1800. 

GiTTiERRKz  (Gaspor).  —  Noticia  de  las  artes  libérales. 
Madrid.  lOoo.  in-Zi". 

GuYARD,  de  Troyes.  — Réflexions  sur  les  principes  in- 
variables du  goût.  Voyez  le  journal  de  Verdun.  Mai. 
1  700. 

Gl\to>.  —  I^ibliotlièque  italienne,  ou  Tableau  des 
progrès  «les  science»^  et  des  arts,  en  Italie,  par  MM.  Julio 
Va.s.sali,  Landi  et  Piossi,  extrait  par  M.  Guyton.  Voy.  les 
An.uales  de  chimie,  t>*^  cahier,  p.  5o5. 

GwiN    /'John).    --    l^^sav  on  Daruing.  London,    i74o- 
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H. 

• 

Hachette.  —  Traité  de  géométrie  descriptive.  Voy. 
Mooge.  —  Traité  de  perspective,  avec  plancnes.  Paris* 
i8ss.  in-8^  (Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  nouvelle  des- 
cription des  arts  et  métiers»  publiée  par  M.  E.  Babeuf.) 

Hagedorns  (Christian-Ludwig).  —  Abbandlung  liber 
verschiedene  alte  Denk-Malerei»  ou  Réflexions  sur  la 
peinture.  2  vol.  Leipsick,  1762.  in-8*;  traduites  en  fran- 
çais» par  Michel  Hubert,  a  vol.  Id,  1775.  in-8*.  —  Lettre 
à  un  amateur  de  la  peinture»  par  J.-C.  Janneck»  avec  des 
éclaircissemens  historiaues  9ur  un  cabinet  de  Dresde  et 
sur  les  auteurs  des  tableaux  qui  le  composent  ;  ouvrage 
entremêlé  de  digressions  sur  la  vie  de  plusieurs  peintres 
modernes.  Dresde,  1755.  iurS^.  —  La  continuation  du 
journal  de  Dresde.  1755. 

Hagenaver  (Jean-Baptiste).  —  Traité  sur  les  pro- 
portions du  corps  humam»  avec  fig.  Ficnne*  1791* 

Hakert  (FIlippo).  —  Memorie  de'  pittori  messinesi» 
scritte  dal  sig.  uaetano  Grano.  NapolL  1792.  in-4^  — 
Deir  uso  délie  vemici»  Lettera  e  Riposta. 

Halfpbnny.  —  Perspective  made  easy.  tn-4*. 

Haltbns  (Peter^.  —  Perspectivische  Reiszkunst»  ou 
du  dessin  perspectif.  Augsbaurg.  1625.  in-fol. 

Havburgisches.  —  Description  de  la  méthode  de 
transporter  un  tableau  d'une  toile  sur  une  autre.  Voy. 
le  magasin  encyclopédique,  tome  i4»  p«  so5. 

Havilton»  éditeur  des  vases  étrusques  de  sa  collec- 
tion. —  Mémoire  sur  l'expression.  London,  1 766. 

Hamilton.  —  Schola  italica  picturœ»  sive  selectœ 
quaedam  summorum  e  scholâ  italica  pictorum  tabula;. 
liaina.  1773.  in-fol.  —  Stereography  or  a  complet  body 
of  perspective  in  ail  its  branches»  avec  1 3o  grav.  Landcn. 
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1758.  Id.  1748.  2  vol.  in-fol.  Id.  sous  le  titre  de  :  Ha- 
milton's  éléments  of  drawing  for  students.  5i  planch.  in- 
8^  1819. 

Harhs  (Antoine-Frédéric).  — Table  historique  et  chro- 
nologique des  plus  fameux  peintres  anciens  et  modernes. 
Érwtswick*  1749*  in-fol.  (Il  en  acheva  une  seconde  édi- 
tion où  se  trouve  une  classification  nouvelle  avec  les 
élèves  de  chaque  maître.) 

Habpus.  —  Sur  le  beau.  Londcn.  i8io. 

Harbis.  —  Lexicon  technicum.  3  vol.  London.  1704» 
1716  et  1725.  in-fol.  —  Three  essays  on  poetry»  music 
and  painting.  London.  \']l\l\.  in^8^.  —  Traduit  en  alle- 
mand. Danzig.  1756.  tn-8^.  —  Autre  édition  ayant  pour 
titre  :  Three  trealises  conceming  the  arts  of  music,  pain- 
ting, etc.  Landan.  1783.  in-8*, 

Hartb  (Walter).  —  Essay  on  painting;  in  his  poëms 
on  several  occasions.  Londim.  1797.^  in-8^ 

Habtig  (le  comte  de).  —  Essai  sur  les  avantages  que 
retireraient  les  femmes  en  cultivant  les  sciences  et  les 
beaux-arts.  Prague»  1775.  in-8^ 

Habtman  (  Georges  )«  —  Perspective.  Parts^  i756. 
in-4*. 

Hartmann  Schopper.  —  De  omnibus  illiberalîbus  sive 
mechanicis  artibus,  et  de  humani  ingenii  sagacitate  at- 
^e  indastria,  jam  inde  ab  exordio  nascentis  mundi  us- 
que  ad  nostram  «tatem»  etc,  avec  figures.  Francfuru 
1574. 

Hassbvs.  —  Disserkatio  de  piâ  et  liberali  pictorum 
phantasiâ  circà  Christi  cruciuxi  imaginem.  SUusùb^ 
1694*  in-4^ 

Hauchbcobne  (Tabbé).  —  Yie  de  Michel- Ange.  Paris. 
1783. 

HAWitiNS  (Jolm^Sydney).  —  De  la  manière  de  peindre 


air  verre»  usibée  dans  les  édiilces  eocléâiasUqueft  du 
moyen  âge.  —  Voy.  son  history  of  gpthic  architecture. 
1  vol.  Londan,  i8i4*  in-8*. 

Haylby.  —  Poetical  épistle  to  ao  emineat  |Miinter* 
London.  1778.  in- 4^.  —  Life  of  Georges  Romney.  fig. 
Ijmdon.  i8og.  in-4*. 

HiBEBT  (Amateur).  —  Iconographie»  ou  Discours  sur 
les  quatre  arts  d'architecture»  peinture»  sculpture  et  gra- 
vure, avec  des  notes  historiques»  cosmographiques»  chro- 
nologiques» généalogiques  et  monogrammes»  chifines» 
lettres  initiales»  logogryphes.  5  vol.  Fariâ,  1 767.  in-S*. 

Hbinekbiis  (Charles-Henri  de).  —  Lucidupi  perspec- 
tives spéculum»  avec  93  grav.  Augsbourg.  i7S7«  in-fol. 
Avec  i2Ggrav.  Id.  1753.  — Nachrichten  von  Kiinstlern 
und  Kûnstsachen»  ou  Nouvelles  des  artistes  et  des  arts» 
avec  plusieurs  estampes,  s  vol.  Leipziek,  1 768.  Id,  1 769. 
in-8*.  —  Dictionnaire  des  artistes  dont  nous  avons  des 
estampes»  avec  une  partie  détaillée  de  leurs  ouvrages 
gravés.  4  ▼ol.  1778  et  1790.  in-8%  (Ce  Dictionnaire  ne 
conduit  qu'à  la  syllabe  diz)*  —  Idée  générale  d'une  col- 
lection complète  d'estampes.  Leipzick.  1740*  Fienna. 
J77i^in-8'. 

Hbllbbs  (Joseph) .  -*Das  Leben  und  die  Werke  Albert- 
Durers»  ou  Vie  et  Œuvres  d'Albert-Durer.  3  vol.  avec 
flg.  Eatnberg.  1827. 

Hkkder»  en  allemand.  —  Si  la  peinture  produit  un 
plus  grand  effet  que  la  musique»  dialogue  qui  se  trouve 
dans  ses  œuvres  diverses.  Gotha.  1785.  in-8''. 

Hère  AU  (J.).  —  Tableau  élémentaire  du  squelette  de 
Phomme»  pour  un  cours  de  xoonomie»  considérée  dans 
ses  rapports  avec  les  arts»  avec  un  planche  lithographiée. 
Paris.  i8so. 

Hkriisterhuis  (le  fiis)»  en  français.  —  Lettre  sur  la 
sculpture  à  JVI.  Théodore  de  Smith»  ancien  président  des» 
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échevins  de  la  ?ille  d'Amsterdam,  i  voL  avec  4  gravures. 
Amsterdam.  1769.  în-4**. 

Heurtieb.  —  Observations  sur  le  goût  dans  les  beaux- 
arts  :  lues  à  l'institut,  séance  du  6  vendémiaire  an  ziii. 

Heyne.  —  Commentationes  dute  super  veterum  ebore, 
eburneisque  signis.  Voyez  le  1*'  volume  des  nouveaux 
mémoires  de  la  société  royale  de  Gœttingue.  117^»  et  ses 
mémoires  sur  les  antiques.  —  Distinction  entre  les  faunes, 
les  pans»  les  satyres»  etc.  en  allemand.  Leipsick*  ^779* 
— Dissertation  sur  la  toreutique,  en  allemand.  (Dans  ses 
Antiquarische  Evœrterung,  tom.  d,  p.  127  et  isS.)  Cette 
dissertation  a  été  traduite  en  français  par  M.  Jansen,  à  la 
suite  de  la  traduction  de  l'Art  de  Winckelmann.  —  Plu- 
sieurs autres  écrits  précieux,  relatifs  à  l'art. 

HiCKET  (Thomas).  —  Storia  délia  pittura  e  délia  seul- 
tura  dei  tempi  antichi.  tom.  1  •  (  Cet  ouvrage,  écrit  ea 
italien  et  en  anglais,  porte  aussi  le  titre  suivant  :  The 
history  ofpainting  and  sculpture*  Calcutta*  1788.  ia-4*«) 

HiGGiifs  (B.-M.-D.).  — Experiments  and  observations 
made  with  a  wiew  of  improving  the  art  of  composing  and 
applying  Calcareous  ccmenu,  and  of  preparing  Quiek- 
Lime,  with  the  theovy  of  thèse  arts.  • 

RiGHMOR^  (J.).  —  Practice  of  perspective.  Londan. 
1784.  în-4*- 

IIiBSCHFELD.  —  Rapprochement  de  l'art  des  jardins  et 
de  cehii  de  la  peinture.  Vey.  le  i*'  volume  du  Magasin 
de  Gotha.  —  Théorie  du  jardinage.  —  Sur  la  grandeur 
et  la  variété,  dans  le  jardinage. 

HiRT.  -^  Sur  les  différentes  méthodes  de  peindre  chez 
les  anciens.  1 779.  —  Iconologie  mythologique  et  archœo- 
logique  de  l'art,  avec  1 2  planches  et  ^  vignettes.  Jffer/m. 
i8o5.  in-4''-  (M.  Bœttiger  a  fait  des  observations  sur  la 
première  livraison  de  cette  Iconologie,  dans  le  Sincère 
(  journal  ),  année  i8o5,  n""  94  et  qS.  —  Des  limites  de 
la  poésie  et  de  la  peinture.  —  Histoire  de  la  plastique 
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chez  ks  anciens.  —  Examen  critique  des  monumens 
antiques  qui  composent  la  galerie  de  Florence  :  inséré 
dans  rAmalthéa  de  Bœttiger. 

HoARE  (  prince  )  »  secrétaire  de  l'académie  royale  de 
Londres.  —  De  l'état  présent  des  arts  du  dessin  en  Angle- 
terre :  inséré  dans  la  bibliothèque  britannique.  1807.  ^^~ 
4*.  —  Epochs  of  arts,  including  historical  observations 
on  the  most  celebrated  periods  ofpainting  and  sculpture 
in  Grèce,  Italy  and  France»  with  a  vlew  of  tfaeir  rise  and 
progress  in  England.  Landon»  18 .  •  in-8'*.  —  The  artist  : 
a  séries  of  essays»  relative  to  painting,  poetry,  sculpture» 
architecture»  etc.  2  part.  Landon.  1812.  in-4** 

Hoa-Ta-Ie.  —  Ce  livre  chinois  a  été  composé  par 
un  jésuite,  en  i64o»  sous  l'empereur  Tsong-Tchin.  Dans 
la  préface  il  parle  des  sculpteurs  et  des  peintres.  Gâtai. 
Bibl.  Reg.  Paris,  n""  46,  p*  SgS.  Yoy.  Fourmont,  gram- 
matica  sinia»  pag.  5oo.  Paris.  1742*  in-fol. 

HoDOHY  DE  HoDA  (Garl.).  —  Ars  delineandi»  colori- 
busqué  localibus  adumbrandi.  1790.  in-8*. 

HoET  (Gérard).  —  Fondement  du  dessin,  par  Bodart. 
Leyde,  172S.  in-fol.  —  Anmerkungen  op  het  cerste  en 
tweede  deels  der  neuwen  Schauburg,  ou  Notices  sur  les 
j*'  et  2*  volumes  de  la  vie  des  peintres,  par  van  Gool. 

HcBFFELiii  (l'abbé).  —  Yoy.  h^^  observations  sur  la 
mosaïque  des  anciens,  dans  le  5'  volume,  n*  3,  p.  89  de 
ses  Commentaires  historiques  académiques.  Manheim. 
1783.  in-4^ 

HoFFMARR,  en  allemand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
l'harmonie  pittoresque  en  général,  et  de  l'harmonie  des 
couleurs  en  particulier.  Halle.  1786.  in-S*^. 

HoFSTCBTER,  OU  allemand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
la  sculpture  chez  les  anciens.  Vienne.  1778.  in-8^ 

HoGARTH.  —  Analyse  do  la  beauté,  traduit  de  l'anglais 
en  français,  2  vol.  avec  gravures.  —  Sur  la  traduction 
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d'Hogartfa»  par  Jaoaen.  Voy.  le  Mercure  4e  France  àm 
«1  octobre  i8o5.  —  Works»  etc.  ou  OËuyrea  auiheiiti- 
ques  de  William  Hogarth,  publiées  par  Nichols.  s  ¥oL 
Landon.  1811.  —  Hogarth  Restored,  in  a  complète  édi- 
tion of  the  Works  of  that  much  admired  arttst»  by  Thomas 
Cook  (  1 10  planches,  mesure  de  roriginal),  with  de»^ 
criptiye  letter  press,  in  a  separate  yoK  London,  i8o3. 
—  Hogarth's  analysis  of  beauty.  1779.  in-12.  —  Biogra^ 
phical  anecdotes  ofHogarthybyJ.  Nichols.  Landàn.  1785. 
iQ.go.  —  Hogarth*s  genuine  works,  illustrated  with  bi- 
bliographical  anecdotes,  by  Nichols  and  Stevens.  Lon- 
don.  1808  et  1818.  in~4''*  /^-  ^^h  ^he  supplément.  — 
Hogarth  illustrated,  by  John  Breland,  première  édit. 
3  Toi.  tn-8^  —  Graphie  illustrations  of  Hogarth,  by  ihe 
same  Brelaod.  5  vol.  in-8''.  avec  beaucoup  de  planches. 
1791  et  1794. 

HoLCROsT.  Voy.  Lavater. 

Hou  (  Evrard).  —  Sur  l'œil  et  le  mouvement  muscu- 
laire de  cet  organe.  Voy.  la  Bibliothèque  britannique^ 
tom.  17. 

HoPK  (WiUiam),  et  le  sieur  de  Solley  seU.  —  Com- 
plète horseman,  discovering  the  most  secrets  marks 
of  ihe  beauty,  goodness  and  imperfections  of  horses. 
Landon,  1707. 

HoPE«  —  Costume  of  ihe  ancients  :  avec  200  planches 
gravées  au  trait,  u  vol.  181a. 

HooFNAiL.  —  Observations  on  colours.  l/mdon.  1 738. 
in-8*. 

HooGSTAETfiN  (Van-Samuel),  en  hollandais.  —  In  ley- 
ding  tôt  de  hoogho  school  der  schilderkunst,  ou  Intro- 
duction dans  Tari  de  la  peinture.  Middlcb.  i64i«  iu-4*- 
Rotterdatn.  1678.  in-4*- 

Hoan  (liuldreîck).  — Des  sujets  de  l'histoire  sacrée,  ou 
Œuvres  drs  peintres  dans  les  représentations  des  sujets 


^ 
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de  la  Bible.  Franefurt»  1 723.  în-8**.  Leipsick.  1 723.  ior8\ 
(  II  a  publié  sur  la  même  matière  des  ouvrais  soim  les 
noms  de  Balsnicensis  J.-Ch.  de  Belitz,  phil.  Ilohr,  ete*) 

—  Sur  les  symboles  et  les  emblèmes. 

HoRT.  —  Sur  Forigine  des  différentes  beautés  d'imi- 
tation figurées  chez  les  Grecs.  1892. 

HoVBLOVP.  — Théorie  fithographioue»  ou  manière  d'ap- 
prendre à  imprimer  soi-même.  1  vol.  in-8^.  6  pL 

HouBBAREN  (AmoM).  — Degroote  Schauburg  der  ne- 
derlandscfae  Kunst-Schilder  en  Schilderessen,  waarvan 
yeele  met  hune  Bildnissen  ten  toonces  verschynen  en 
hun  Levensgedrag  en  Kimsl-Worken  beschreeven  worden 
zynde  on  Vervolg  op  het  Schilderboek,  van  Karl  van 
Mander,  ou  Vies  des  peintres  des  Pays-Bas,  depuis  l'an 
1466»  )us()u'en  1659,  avec  67  feuillets  en  taille -douce. 
2  vol.  Amsterdam.  1718.  in-8''.  Gravenhage.  1750, 1753 
el  1754*  3  ▼ol*  in-8^ 

HouDiQUBR  ou  Haudicqubr  DE  Blancourt.  Voy.  dans 
son  Art  de  la  verrerie  l'article  de  la  peinture  en  émail. 

HuARTB  (Juan).  —  Examen  de  ingénies  para  las  cien- 
cias.  Amsterdam,   1657.  in-12.  Madrid.   1668.  in-4*« 

—  En  allemand.  Fittemberg.  1751.  in-S". 

Hubert.  Voy.  Rost.  —  Un  Hubert  est  cité  dans  l'En- 
cyclopédiey  à  l'article  Otta^Fennius,  ou  Octave-Van'^ 
Vecn, 

HucH  (Ernest-Louis) ,  en  allemand.  —  Différence  entre 
la  peinture»  en  tant  qu'elle  appartient  aux  beaux-arts,  et 
la  peinture-métier,  prouvée  d'une  manière  pratique.  Halle, 
1775.  in-8^  —  La  philosophie  des  sculpteurs.  Brande- 
burg.  1775.  în-8*. 

HuERTA.  Voy.  Garcia. 

HuET*  —  Lettre  sur  la  pourpre.  Voy.  les  dissertations 
de  TiUadet,  tom.  2,  p.  1C9. 
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Iir<îr'»r.D  I.'iiai  i<»-l:!:H  :i;<»  .  —  \itT  «li  \rit. -D«»ni«'nic«» 
(i  »l>}>\!iii  jiilt'T  li  rmî  i::n.  .!.-*rr  lit  j  d  i  llii.l'or  t  ji;.»  Jj^- 
c<M><»L».  l''ri/i:t.    i-i>'.  in-l"l.  \  •  V.   l].>ll -r!. 

H:  l:  r.LiLK.  \  l\  .  H-  m. 

Hi'iî.rr.T  Wc  S')\)>  r\\\\r  ,  membre  rie  IL  niNer-iilr  «i«: 
Levilr^.  —  \<"'iivei!e  Tiié'TÎ''  <!(:>  li-wiix-ai  l?.  On  en 
Iro'ive  un«'  inil;citi":i  «i-L  ilko  tiin?  la  II  -vul'  •:!icNcl<:^{>é- 
(liijU'\   IK'i^.  inbr''   i  ^'-^. 

HlMEFF.T        Abr.'.ll  "illl      .     —    OLIV^c^^»•^     (li'.»;l>.     Btrliti. 

1-4-.  iii-i-.   C'i-  "'/i^'i' .    i"-l~.  in-i". 

II;  •»::'  \vt     M''  D-    .  —  D  -crii'îi-  :i  •]•  -  m'ji!!eai>  la- 

i  i  s- 

lIiV'''LiT.  —  E— ai?  .E-liîL'lî'jiif-. 

Ml' mi:.  —  Eî.  m-  nS  .  î  ci\ti.. :?rii.    /.."•//  //>;<.   1*48. 

H;  NT]  r>  R-'b-ît  .  — L':!::--  -ur  rrîitli  mim  ^sme.  lra<l. 
•b   I  aii«l..'-.  [>  .r  S..m>  :^ii.  /.r  //•>..   lynu.  in-i5. 

IIinKT.  —  Op:;']ue  <b.'  p'-rtraiture  «. t  do  |)eiDture. 
1Ù-.3.  iii-lV>|. 

—  Sur  la  \:»;  et   >'ar  b>  ••:i\ia«>\"i  d»  ^  ]"  iatrf'S  tt  jculp- 
l«^ur?  d.'.'  Ei.iiicf  it.  Fi  :.-   j  •/■*.    17^  '.  i:>>  . 

llv-iY.  — S  :r  L  :^-  î'.'  c'-  Oi  d'  -  pr  ^•'   :*.:  •::-  do  la  fi::uro 

1  1  «- 

Ir.imainr;  di>C'»ur>  pr  •::.■:.■:'•  a    A:ii?t'.  rdam.  1"    Hi  avril 

lIi^j.Tv.  — Elt'::.»  hi>t<»riq:o  de  Caii"t,  n'-ble  Lorrain, 
«;<- 1'  bro  jr:\e'.:r,  a\«'C  r-on  p.  1:1  ait.  B'"'  irfU.^.  ï'*)G.  in-V* 

II:_T   -;  sov.  —  n  ob-  î\b  >  >;:r  ror'.iiio  d.c>  idoos  qno 
r..^'-  av.  :>  ,!.,•  b,  b..a':»t  ,1  d:  I.wkvI'a.  Irad.  partirons. 
\  "!.  J.o.'J  >^.   1  7',".  ir.-^-. 
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PTJBLlis   SUB    LA   PEINTURE.  Zij 

cet  écrit  plusieurs  choses  sur  les  beaux-arts.  (  Yoy.  le  Mo 
niteur  du  3o  juillet  181 3.) 

IsABEAu.  —  Perspective-pratiaue»  comprenant  la  pers- 
pective linéaire  et  aérienne,  et  les  notions  du  dessin  li- 
néaire, à  l'usage  des  ouvriers.  1 1  planch.  litbographiées. 
Paris.  1827. 

j. 

Jablonski  (Jos.-Theod.).  —  Allgemeines  Lexicon  der 
Kunste  und  Wissenschaflen  verbessert  von  J.-J.  Schwa- 
ben,  ou  Lexicon  universel  des  beaux-arts  et  belles-lettres, 
augmenté  par  J.-J.  Schwaben.  4  mai*  Kœnîsberg.  1767. 
in.4*. 

Jack.  —  Panthéon  des  artistes  et  des  littérateurs  de 
Bamberg.  Erlangen.  1821.  in-8®. 

Jacobi  .(Joh.-G.).  —  De  lectione  poetarum  receniio- 
rum  pictoribus  commendanda  :  Programma.  HalL  1766. 
în-4*. 

Jacobs  (  Gaspar-Philippe  ) ,  graveur  d'Amsterdam.  — 
Introduction  raisonnée  de  la  perspective.  60  pi.  Amster- 
dam. 1767.  in-8^  (L'auteur  a  pris  pour  base  l'ouvrage 
de  Désargues  et  de  Bosse.) 

Jacobs  (F.).  —  Reichthum,  etc.,  ou  De  la  richesse  des 
Grecs  en  ouvrages  d'art.  Munich.  1812.  in-4^ 

Jacquier  (François).  —  Traduction  de  la  perspective 
de  Taylor. 

Jal. (Gustave).  — L'ombre  de  Diderot  et  le  Bossu  du 
Alarais,  dialogue  critique  sur  le  salon  de  181g.  in-8*. 
Paris.  181g. 

James  (le  révérend  G.-T.  ).  — The  italian  Schools  of 
painting,  ou  les  écoles  italiennes  de  peinture,  avec  des 
observations  sur  l'état  actuel  de  cet  art.  1  vol.  Londres. 
1820.  in-8^  « 

Jamitzers  (Wenzel).  —  Perspectiva  corporum  regu- 
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Inrinm,  otc.  il.  i.  fin»^  llol><ii:e  Fiin\eiiun::  uie  sind  die 

Toi.   lilc  in.   1  *><'S.  iii-ù'l. 

Jv>'i»->.  — C(»n>ervntoire  des  5cirnc»s  et  de-^  .'^irts,  «.»u 
Rroueil  Ae  y'wcv<  inlcTO>>aiite>  >iir  1  antiquilr,  la  mvtho- 
lo^ic,  \:\  \n\\\[\\\\\  la  nui>iq']t*,  \r  ^*--<\q  rt  Tactif^îi  ihvÙL- 
tralr,  les  lu'llo-lettres,  la  plii!<>-"[)liit' ;  traduit  de  dl\er>ps 
lan_:nf>.  y\\A.  a\ec  .\'2  li_-.  Paris,  an  -j.  in-S*.  — Recueil 
de  diilerentes  luree?-  sur  V'<  arts,  par  W  iuekvÎLianû,  tra- 
duit de  l\illt  mand.  T»  Md.  Pini,^.  années  l7'^ô  t^t  sui- 
>aules.  in-8  .  —  De  1  vi:!e««'rif,  extrait  par  JdUîen  d  après 
\\  ihckt  Unann,  Adl-son.  Siilztr.  etc. 

J^l  :.r.  i  I  p"A  y  ii  vn  Dvn-.îu:ui  .  p»  iiitie  e-pa^noi.  Il 
eeii\it  en  ^e!'i  i:m  liulojr."  >iîr  la  n  ituT' ,  1.:  pt-i  ture  et 
la  >ei.i"'»Lire.  il  ri"'!i---'it  tu   i"iu. 

,1  M  •.  >  îM  Mv^<^.  --A..-.-  Ii.-t .  :  aju»/  ». t  l1i:  <.  n«  !«.^iqjr^ 
des  liîler.iter.i  s  ane  ens  tt  ii:  -d- r:;t'>.  d' s  >ci'iie».s  et  dc^ 
h./i.\aît>    L  .s  La-;  s.  ivl.:'   :r    ./^'/•'^.    i>.'j. 

.i  ^'.  \-\  ■  X.  -  -  D  el:":.L-:.i  '  r,  :>«  i.iiv  \\ii\\*  ^^•  I  a^  s  ..rts  et 
racli.rs.    •'»  \''..    iii->  .    P    .>.    i~"-^.    ô  Nel.   i:i->  .   Lyon. 

*     *  « 

.K^ .  -     C':.   A  d-^!»  :•  M'  -  •!•-  B   '.t.-îr!.  trad'dtti  en  fran- 


l  --w 


il: e   it    e.e •>>.:. .  e m 


V     !.. 


^  M-  :':i  d'   p  "jr  appren- 


a.. 


*  *  '1  -  pr^S  Iv-ipîi-irl. 


.1 


V 

e  \  : . .  y 


n 


1    .- 


1  <..     >! 


♦ .  » .- 


r 


k       B 


'.  : ..  ^1.  G     i.  >-.::  metodo 
[.    ^    y.  L-.   M:-«a>iQ  en- 

r.   .•:  ".-î'ar.cais.  Ijcrn- 
'     -  '•      •  '  * .  in-lvl. 


t .::  G  C5îa:r.p?5. 


PUBLIÉS    SUR    LA    l^EINTURE.  SlJ 

Paris.  1822.  3  ?ol.  iD-8^  Dans  la  i**  partie  du  1"  vol., 
on  trouve  un  essai  sur  le  génie  considéré  comme  principe 
des  beaux-arts. 

JouixAiH  (C.-F.).  —  Réflexions  sur  la  ipeinture  et  la 
gravure.  1785.  in-i2.  On  y  traite  du  commerce  des  la- 
Ueauz. 

3ozi  (de  Gunha-Taborda).  — Begras  da  arte  da  pein- 
tura. LUboa.  i8i5.  in-4^ 

JuNGERtrs  (Joa.-Fran.).  — Disserta tio  de  inanibus  pic- 
turis.  Lipsiœ.  167g.  in-4*- 

Junius  (Franciscus  ou  François  Dû)oug).  — De  pioturfi 
Teterum.  1  vol.  Amsterdam.  i6i4-  in-fol.  fig.  1637.  in-4'' 
—  Grœvius  en  a  donné  une  nouvelle  édition  très-augmen- 
tée  et  corrigée»  qui  doit  être  préférée  à  la  précédente. 
■Botterdofn.  16^.  in -fol.  —  Publiée  aussi  en  anglais. 
i638.  —  Autre  édition  latine,  citée  par  Lanzi.  2  vol. 
Jtotterdam»  i5g4-  in-fol.  —  Le  même  en  hollandais,  par 
Junius  lui-môme,  i  vol.  in-4^  Mi€ldetbourgh.  i64i*  — 
Une  partie  de  la  préface  de  F.  Jonius  a  été  traduite-en 
français  par  Ghambray  dans  sonlivre  intitulé  Idée  de  la 
■perfection  de  la  peinture. 

JuNRER,  en  allemand.  —  Principes  de  la  peinture. 
Zurich.  1775.  in-8'.  —  Sur  la  manière  de  représenter  le 
Père-kternel,  d'après  les  idées  des  Grecs.  Voy.  l'ouvrage 
intitulé  :  De  l'allégorie. — Extrait  par  Jansen.  Voy.  Jansen. 

R. 

Kant  (M. -Emmanuel).  —  Critique  du  jugement»  etc« 
Kœnisb.  1766.  in-8^  Il  y  traite  de  l'œslhétique  et  il 
s'y  trouve  (dit  Villers,  philosophie  de  Kant)  une  philo- 
sophie neuve  et  profonae  du  goût,  du  beau,  du  sublime 
dans  les  arts.  Il  a  donné  en  1 764»  dit  le  même  traducteur, 
3es  Considérations  sur  le  sentiment  du  beau  et  du  sublime, 
qu'on  a  traduit  en  français.  Paris,  1 786.  Yoy.  Keratry. 

Karold,  médecin  de  Breslaw,  en  allemand.  — >  Mé- 
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PUBLIAS  SUR  LA  PEINTURE.  Si  1 

Commencé  d'après  les  ordres  du  prince  de  Wales.  —  The 
descriptioD^and  use  ofa  new  instrument  called  the  Archi- 
tectonic  Sector,  by  wbich  any  part  of  architecture  may 
be  drawn  with  facility  and  exactness.  9 5  pi.  — Perspec- 
tive made  easy  in  theory  andpratice.  1755.  in-4\  1768. 
(avec  deux  frontispices  par  Hogarth). 

KiBCHEB.  —  Primitive  gnomonticœ  catoptricœ.  in-4^  — 
Ars  magna  lucis  et  ombrae.  s  voL  Rama.  1646.  in-fol. 

Klein  (le  professeur).  —  Voyez  le  9*  volume  de  son  ou- 
vrage sur  les  vies  et  portraits  des  Allemands  célèbres. 
Manheim.  1786.  in-fol. 

Klotz  (Christian- Adolphe).  —  Antiquaire  allemand. 
Recherches  sur  Tallégorie.  —  Epistolae  homericœ.  Alten- 
burgo,  1764-  in-8^  Voy.  la  Gazette  littéraire  de  l'Europe, 
p.  194  et  196.  année  1765. — Ueber  das  Studium  der  Alter- 
thiimer»  ou  Sur  l'étude  de  l'antiquité.  Halle.  1766.  in-8*. 
—  Traité  sur  l'usage  et  l'utilité  des  pierres  gravées.  Al- 
tenburg.  1768.  — Essai  pour  servir  à  l'histoire  du  goût 
et  des  arts,  d'après  les  médailles.  Ces  deux  ouvrages  sont 
en  allemand. 

Rluber  (Joh.-Lud.).  —  Dissertalio  de  picturâ  conlu- 
meliosa.  ErL  1787.  in-4^ 

Kltn  (M.-H.-H.).  —  Discours  sur  la  nécessité  d'en- 
courager les  beaux-arts  et  de  leur  donner  une  direction 
utile  et  convenable,  lu  à  l'Institut  royal  des  Pays-Bas 
(séance  du  29  novembre  1826).  —  Des  rapports  que  les 
beaux-arts  établissent  entre  le  monde  matériel  et  le 
monde  intellectuel,  discours  lu  à  la  même  séance. 

Knork  (Georg.-Wolf).  — Dialogue  entre  Albert-Durer 
et  Raphaël  :  avec  gravures.  Nurembers.  1738.  in-lî".  — 
Allgemeine  Kunstler-Geschichte  oder  beriihmter  Kîinst- 
1er  Leben,  Werke  und  Verrichtungen,  ou  Histoire  univer- 
selle des  artistes  les  plus  fameux,  leurs  ouvrages  et  leurs 
manières.  yVur«7n6«r^.  1759.  in-4** —  Histoire  des  artistes. 

KoRCu  (Peler).  Voy.  Gook. 
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KcBific  (  J.-C).  En  allemand.  —  La  philosoi^e  des 
beaux-arts.  Le  dix-septième  chapitre  traite  du  choix,  des 
sujets  intéressans. 

KcEPrsN  (Gr.).  —  Lettres  sur  le  paysage.  Voy.  ces  di- 
verses lettres  traduites  dans  le  magasin  encyclopédique, 
tom.  3.  1 8o4-  Voy.  aussi  les  archives  littéraires,  tom.  3. 
an  XIX. 

Kopps  (  V.-F.).  —  Bilder  und  Schriften  derVorzeiten, 
ou  Images  et  écritures  des  anciens  tems.  i  vol.  in-8*,  avec 
des  gravures  coloriées  et  des  figures  gravées  en  bois. 
Manheim.  1819. 

Kratzxnptkins  (Frid.-Wilh.).  — Pracklische  Abhand- 
luog  wie  man  Zeichnuneen  und  Risse  schœn  ansletchen 
und  mit  Farben  illuminiren  soU»  ou  Traité  pratique  du 
dessin  des  plans  géométriques,  et  du  coloris.  Nuremberg, 
1766.  în-8*. 

Kbvcsacius  ou  Kbubsacius.  —  Gedanken  iiber  dem 
Ursprung,  etc.  Réflexions  sur  l'origine»  les  progrès  et  la 
décadence  des  ornemens  ou  décors  dans  les  beaux- arts. 
Leipzick,  1759.  in-8^  Id,  1773.  in-8*.  Voyez  une  notice 
sur  cet  ouvrage  dans  le  Journal  étranger.  Septembre 
1761. 

Krunitzs  (  J.-B.).  OEkonomische  Encyclopédie»  etc.  » 
Encyclopédie  économique»  ou  Sujet  général  de  Técono- 
mie  politique»  rurale»  domestique  et  de  l'histoire  des  arts. 
isS  volumes.  Berlin»  i8i6.  in-8*»  avec  fig.  (Cet  ouvrage 
a  été  continué  par  Flœrke.) 

KuGH  (Peler).  Voyez  Cook. 

KuHLS.  —  Sur  le  goût. 

KuHNS  (Wilhelm).  —  Kurzer  Bericht  von  der  Propor- 
tion des  Menschens»  ou  Notices  sur  les  proportions  du 
corps  humain. 

KuNcxEL.  —  Art  de  la  verrerie.  Il  traite  de  la  fabrica- 
tion des  couleurs.  Voyez  Neri. 
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L. 

Labill^bdi^bb.  Yoyei  River. 

Lacaxllb.  —  Leçons  et  élémens  d*optique.  i  vol.  in- 
8*.  Paris. 

Lacovbk  bz  Pbbzbl.  —  Dictionnaire  iconologique,  ou 
Introduction  à  la  connaissance  des  peintures,  sculptures, 
médailles  et  estampes.  Gùîha.  1758.  in-8*.  Paris.  ^779* 

Lacovbb,  avocat.  —  Dictionnaire  portatif  des  beaux- 
arts.  Parts.  1753.  in-8^ — Spectacle  des  beaux-arts.  Id. 
1758.  in-ia.  — L'amateur,  ou  Nouvelles  pièces  et  disser- 
tations françaises  et  étrangères  pour  servir  aux  progrès 
du  goût  et  des  beaux-arts.  Paris*  1762.  —  On  v  trouve 
des  réflexions  sur  le  coloris,  tirées  la  plupart  aun  mé- 
moire de  M.  Oudry. 

Lacovb,  père  et  fils.  —  Antiquités  bordelaises.  —  Sur 
l'état  de  l'art  transplanté  en  France  par  les  colonies  ro- 
maines. 

Lapobtainb*  —  Académie  de  la  peinture,  nouvellement 
mise  au  jour  pour  instruire  la  jeunesse  è  bien  peindre  à 
l'huile  et  en  miniature.  Paris.  167g.  in- 12. 

Laibbssb  (Gérard  de).  — Les  principes  du  dessin,  avec 
fleures.  Amsterd.  17 19*  in-foL  —  Id.  1797.  in-fol.  —  En 
allemand,  par  Samuel-Théodore  Gerike.  Berlin.  1 7o3. 
iD-4*>  —  Neue  erœfnete  Schule  der  Zeichnungs-Kunst, 
mit  laoKupferstiche.  Leipziek.  1746.  in-fol.  —  Le  grand 
livre  des  peintres,  en  hollandais  (plusieurs  éditions).  — 
Traduit  en  français,  par  Jansen.  3  vol.  Paris.  1787. 
iIl-4^ — Traduit  en  anglais.  1778. 

Lamari.  —  Règles  fondamentales  de  la  perspective,  par 
le  moyen  du  cercle  proportionnel,  avec  figures.  Ans- 
burg.  1759.  in-8*.  la.  1768.  in-8*. 

Lambbbt  (  J.-H.),  en  allemand.  —  Instruction  sur  la 
manière  de  tracer  toute  élévation  en  perspective,  sans 
avoir  besoin  d'un  plan.  Zurich.  i75g.  in-8*.  Id.  1774* 
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În-S**.  —  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  paru 
h  Zurich,  en  1759-  in-8*.  —  Traité  sur  les  propriétés  les 
plus  remarquables  de  la  route  de  la  lumière  (en  alle- 
mand). I.a  i7aj«.  >7^9- 

Lami  (Giov.  ).  — Dissertazione  sui  pittori  e  scultori 
italiani  che  fiorirono  dal  looo.  al  i3oo.  Cette  dissertation 
a  été  insérée  dans  le  Trattato  del  Vinci.  Firtnze*  1799. 

Lamo  (  Alessandro).  —  Discorso  intorno  alla  seul  tara 
e  pittura  dove  si  ragiona  délia  vita  e  délie  opère  di  Bernar< 
dino  Campo.  CrerMna.  1784*  in-8\ 

Lamo  (Pietro).  —  Su  lepitture  di  Bologna,  manuscrit 
dont  le  chev.  Lazara  possède  une  copie. 

Lamotte  (Charles).  —  Essay  upon  poetry  and  pain< 
ting»  wîth  relation  to  ihe  sacrcd  and  profane  hbtory. 
London.  1730.  in-is. 


Lampsohivs  (dominicus).  —  Episcopo  Leodiensi  a 
cretiselBgiis,  etc.  — Elogia  pictorum  germanis  inferioris. 
Antvtrpiœ.  1579.  in-4"*  —  Vita  Lamberti  lombard!  pic- 
toris  celeberrimi.  — Vers  composés  à  la  louange  de  Lucas 
GasseU  paysagiste,  etc. 

Laht  (le  père  Bernard).  —  Perspective.  Amster- 
dam. 1734.  in-8*«  ouvrage  où  sont  contenus  les  fonde- 
mens  de  la  peinture.  Paris,  1701.  in-8*.  —  Il  en  a  paru 
une  traduction  anglaise.  Londres.  1702.  in-is. 

Laha  (François).  —  Dans  son  Prodrome  aile  arti»  il 
traite  de  Tinvention  du  dessin»  du  coloris  et  des  dilTérens 
genres  de  peinture. 

Larcisi  (Giov.-Maria). — Anatomia»  pel  Tuso  ed  întel- 
ligenza  del  disegno,  ricercata  non  solo  su  gli  ossi  e  masco- 
li»  ma  dimonstratû  ancora  su  le  statue  antiche  più  insigni 
di  Roma  ;  delineata  per  el  studio  délia  regia  academia  di 
fraucia»  e  preparata  sui  cadaveri  dal  doltore  Bernardo 
Genga,  avec  fig.  Homa.  i64k  in-foi. 

La5DI.  Voy.  Guyton. 
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Lahdon  (C.-P.).  — Vie  et  œuvres  des  peintres  les  plus 
célèbres  de -toutes  les  écoles.  ia-S*.  ss  voL  Parts.  i8o3« 
i8is.  —  Id.  8*  édition.  Parts.  iSia.  iSiS.  —  Ghoi» 
d^  tableaux  et  statues  des  plus  célèbres  musées  et  cabi- 
nets étrangers.  in-8*.  Paris.  iSsi.  —  Annales  du  musée, 
et  de  Técole  moderne  des.  beaux-arts,  avec  observations 
critiques  et  abrégées  sur  la  vie  des  artistes.  in-S*".  Paris. 
i8s4«  avec  %• 

Lane  (Lasino),  parigino.  —  Principi  del  disegno  per 
knparare  Tarte  deUa  pittura,  inventati  et  intagliati  da  Mi- 
chel Lasino»  parigino. 

Larq  (G.)t  en  allemand.  — Bibliothèque  des  arts,  des- 
tÎDée  aux  peintres^  dessinateurs,  graveurs  et  sculpteurs, 
•n  forme  m  lettres.  Etlangue.  1 780.  —  Il  a  donné  une 
suite  de  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  Lettres  à  Tusage  des 
peintres,  dessinateurs,  etc.  2  vol.  Francfort.  1791. 
ui-8'.  Id.  1792.  în-8*, 

Langlois  (François).  V07.  Tavernier. 

Langlois  (E.-N.).  —  Mémoire  sur  la  peinture  sur 
verre,  avec  fig.  Paris.  1825.  in-8*. 

Lahsklliss  (de).  —  Leçons  de  dessin  et  de  là  vis*  Paris. 
1767. 

Lahm  (Luigi),abbate. — Storia  pittorica  délia  italia,  dal 
risorgimento  délie  belle  arti  fin  presse  al  fine  del  18  sec. 
6  vol.  in-8*.  Bassana.  1809.  —  6  vol.  in-is«  Pisa.  181 5. 
—  6  vol.  in*8*.  Firenze.  i8ss.  — Traduite  en  français, 
et  abrégée  avec  des  notes,  parFrancillon;  elle  renferme 
80  gravures  d'après  des  tableaux  peu  connus  des  meilleurs 
maîtres,  et  choisis  dans  les  collections  particulières  de  Lon- 
dres et  de  Paris.  Paris.  iSaS.  1  vol.  in-8*.  — Traduite  en 
français  d*après  Tédition  troisième  et  en  3  vol. ,  par  M"** 
Armande  Dieudé.  5  vol.  in-8*.  Paris.  i8s4« — Abecedari 
pittorici,  loro  autori,  edizioni  e  giudizio,  etc.  Yoy.  la  pré- 
face de  sa  Storia  pittorica.  pas.  so. — Notiziesu  la  scultura 
degli  antichi,  e  su  var)  suoi  stili.  Ces  notices  insérées  dan» 
le  3*  volume  de  son  ouvrage,  intitulé  Saggio  di  lingna. 
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Etrusca,  devaient  servir  de  préambule  à  une  grande  des- 
cription du  musée  de  Florence»  mats  cet  ouvrage  fut 
suspendu. 

Labisse  (Héliodore  de^.  —  Deux  livres  d'optique,  im- 
primés par  Erasme  Bartnole»  en  grec  et  en  latin.  Paris. 
i657.  in-4*.  — Traduction  de  Pérénas.  a  voL  1767.  in-4** 

Laserre  (l'abbé).  — Discours  sur  les  causes  de  la  dé- 
cadence du  goût.  Niâmes.  1768. 

Lastr!  (l'abbé).  —  L'Etruria  pittrice.  Pircnze.  i79i« 
1795.  9  vol. 

Laugibr  (le  père) ,  jésuite.  —  Manière  de  bien  )uger 
des  ouvrages  de  peinture.  Paris.  1771»  in-ia.  — Essai 
sur  l'architecture  (  il  a  traité  du  beau).  Paris.  1755. 
5*  édition,  grand  in*8*. 

Laure.  —  Sur  la  peinture.  Cet  auteur»  contemporain 
de  Félibien»  est  probablement  le  même  que  Laure  qui  a 
publié  en  latin  une  description  des  monumens  de  Rome. 

Lavrbhcb.  —  Introduction  to  comparative  anatomy 
andphysiology.  1816.  Yoy.  Blumenbach*  — Remark,  etc. 
ou  Remarques  sur  les  marbres  d'Elgin  ou  du  Parthénon. 
¥oy.  le  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  Fan- 
tique  (dernière  section). 

Lavrbrs  (Paul).  — Mémoire  sur  la  perspective  aérienne. 
Ce  mémoire  a  été  adressé  à  l'Académie  des  sciences,  le 
i4  novembre  1825. 

LAtJBBNT.  —  Douze  tables  anatomiques»  tirées  du  Ye- 
sale»  par  Beger  le  jeune.  Berlin,  1700.  in-fol.  Il  est  proba- 
blement le  même  que  Laurentius»  cité  par  Ho<^traëten, 
eomme  étant  le  meilleur  auteur  sur  l'anatomte  des  peintres. 

Laurbnt. — Traité  de  perspective»  à  l'usage  des  artistes. 
Paris.  1837.  in-8*. 

Lautensacks  (Heinrich).  — Unterweisung  derperspec- 
tiva  und  proportion  der  Menschen  und  Rosse,  ou  Sur  les 
proportions  des  hommes   et  des  chevaux.   Francfort. 


PUBLlift   SUR    hk    PEINTURE.  Ssy 

1  &64«  in-fol.  —  Instruction  sur  Fasage  du  compas  et  de 
de  la  règle,  et  en  particulier  sur  la  perspective,  en  alle- 
mand. FranckfoTt.  iSGy.  in-fol. —  Unterweisung  zum 
Gebrauch  des  Girkels  und  Richtscheits.  Franckfaru 
1618.  in-fol.  avec  figures. 

Latatbr.  —  Essai*  on  physiognomomy,  b j  Holcrost. 
3  YoL  Londan.  1 799,  —  Pbysiognomomie.  4  ▼ol.  in-4*- 

Latit  (J.-B.-O.).  — Traité  de  perspective.  9  vol.  in-4''» 
dont  un  de  fig.  Paris,  i8o4« 

Layocat.  —  Dictionnaire  portatif  des  beaux -arts. 
Parié.  1759.  in-S*.  —  En  Italien.  Venezia.  1758.  in-8*. 

Lazzari  (D. -Andréa).  —  Dizionario  storico  degl'  illus- 
tri  professori  delle  belle  arti  della  cita  d'Urbino. 

Lazzari  (Tullio).  Yoy.  Orsini. 

Lazzarin  I  (Giov.-Àndroa) ,  canon. — Dissertazione  sopra 
Tarte  délia  pittura  :  on  la  trouve  à  la  paee  97  et  suivantes 
du  second  volume  de  la  Nuova  raccoUa  de'  opusculi  scien- 
tif.  e  filosof.  réimprimé.  Pesaro.  1783.  in-4"  —  Autres 
Dissertations.  Pesaro,  1 806.  — Relazione  delle  pitture  del 
duomo  di  Osimo.  —  Cataloeo  delle  pitture  delle  chiese 
pesaresi.  — Alcune  osservazioni  su  le  meglîori  pitture  di 
Pesaro. 

Lebas  de  Courmoiit.  —  De  la  peinture  sur  verre.  Pa- 
ris. 1895.  in-8*.  —  Vies  des  peintres»  sculpteurs  et  ar- 
chitectes les  plus  célèbres  9  par  G.  Vasari»  traduites  en 
français  par  Lebas  de  Courmont,  avec  les  notes  de  Bot- 
lari.  Paris.  i8o3.  3  vol.  in-8*. 

Lebatteux.  — Les  beaux-arts»  réduits  à  un  même  prin- 
cipe. Paris.  1746.  — >  Traduit  en  allemand»  et  réfuté  par 
SchlegeL  Paris.  177S. 

Lbbicbbub.  -*-  Leçons  de  perspective. 

Leblanc  (l'abbé).  —  Observations  sur  les  arts  et  sur 

Îuelques  morceaux  de  peinture  et  de  sculpture  exposés  au 
lOuvre.  J747«  in-4*«  —  Lettre  à  M***,  contenant  quel- 
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ques  obserTations  $ur  le  pçëme  de  Fart  de  peindre.  Pa- 
ris.  1760.  in-4^  ^  Observations  sur  les  ouvrages  de 
MM.  de  l'Académie  de  peinture  et  sculpture»  exposés  aa 
salon.  Parts*  1755.  in-is. 

Leblon  (J. -C).  —  L*art  d'imprimer  les  tableaux» 
traité  d'après  les  écrits,  les  opérations  et  les  instructions 
verbales  de  J.-C.  Leblon.  Paris.  1766.  1  vol.  în-8*.  -— 
Ce  livre  contient  deux  parties  :  la  première  est  intitulée 
L'Harmonie  du  coloris  dans  la  peinture»  réduite  en  pra-> 
tique  mécanique  et  à  des  règles  sûres»  ou  Traité  du  co- 
loris. Il  n'y  est  question  que  du  mélange  des  matières  par 
rapport  aux  degrés  de  teintes  ou  de  tons.  La  deuxième 
partie  est  intitulée  Opérations  nécessaires  pour  zraver 
et  imprimer  des.  estampes,  en  imitation  de  la  pemture 
selon  le  système  de  J.-G.  Leblon.  Cette  partie  est  im- 
primée en  anglais  et  en  français.  Le  titre  anglais  com- 
mence par  Colorito  or  the  harmony  of  colouring  paintinz» 
reduced  to  mechanical  pratice  unaer  easy  and  infaillible 
precepts.  London.  1737.  in-4^  —  Voyez  les  Qiémoires 
sur  ritaKe.  tom.  2.  p.  i43.  i;j64.  —  Voy.  les  mémoires 
de  Trévoux,  p.  963.  1727.  —  Voy.  i'bistoire  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  p.  46  et  sqiv.  Juillet  170)2. 

LbbiiOnd  (  l'abbé)»  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  —  Lettre  d'un  amateur  des  beaux-arts 
(cette  lettre  a  pour  objet  le  S*  Alype  de  Caflleri).  1790. 
in-8». 

Lebrvn  (Charles).  —  Traité  de  la  physiognomie,  ou 
Livre  de  portraiture  pour  ceux  qui  commencent  à  dessi- 
ner. Paris,  in-fol.  —  Méthode  pour  apprendre  à  dessiner 
les  passions»  proposée  dans  une  conférence  sur  l'expres- 
sion générale  et  particulière.  Paris.  1667.  in-8*.  Atn- 
sterd.  1702.  in-8%  Id.  1706.  in-is.  —  Et  dans  le  5*  voK 
des  entretiens  sur  les  vies  des  peintres»  par  Félibien. 
Trêves.  1725.  in-12.  —  Dissertation  jointe  au  traité  de 
Charles  Lebrun.  Paris.  1806. 

Lebrun.  —  Galerie  de  Lebrun.  1800.  ^*  Essai  sur  le 
paysage.  Paris.  1822.  i  vol.  in-8^  —  Almaoach  historî- 
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que  el  raisonné  des  architectes,  peintres,  etc.    Paris. 
1776.  in-19. 

Lrcarpbntibr  (G.-L.-F.).  —Essai  historique  sur  le 
Dominiquin,  lu  à  la  Société  d'émulation  de  Rouen,  le  9 
juin  181 3.  —  Essai  sur  le  paysage,  dans  lequel  on  traite 
de  diverses  méthodes  pour  se  conduire  dans  Tétude  du 
paysage,  suivi  de  courtes  notices  sur  les  plus  habiles  pein- 
tres en  ce  genre.  1817.  in-8*,  avec  fig.  —  Galerie  des 
peintres  célèbres,  avec  des  remarques  sur  le  genre  de 
chaque  maître.  Paris.  1821. 

Lbcat.  —  Dissertation  sur  le  so&t.  Voy.  les  nouveaux 
mémoires  de  l'Académie  de  Berlin.  —  Dissertation  sur 
les  passions. 

Lbclerc  (Sébastien).  — Disconrs  sur  le  point  de  vue. 
Paris.  167g.  — Traité  de  géométrie,  théorique  et  prati- 
que. Pam.  1774- — Pratique  de  géométrie.  Paris.  1669. 

Lbclbrc  (L.-Jh.).  —  Sur  l'excellence  de  la  sculpture 
antique.  Union  du  beau  moral  au  beau  physique.  Voy. 
la  séance  de  Foratoire  du  7  messidor  an  xi.  —  Fragment 
d'un  mémoire  sur  la  sculpture.  Paris.  181 5.  in-8^  4  f* 

Lbcomte.  Voy.  Florent  (le comte). 

LBFiBURE  DE  S^-Alphonsb  (le  baron).  —  Manière  d'en- 
luminer l'estampe  posée  sur  toile.  Londres.  1773.  in-8* 
de  8  pages. 

Lbgati  (Dominico).  —  Poésie  di  diversi  autori  latine 
e  vulgari  fatte  nella  morte  di  Michel-Agnolo  Buanarotti. 
Firenze,  i564-  in-is. 

Legrand  (Augustin).  —  Ode  sur  le  beau»  lue  à  la  So- 
ciété académique  des  sciences  de  Paris,  tenue  à  l'hôtel 
de  Bullion,  le  i4  juin  1807.  —  Dissertations  sur  le  pay- 
sage et  le  dessin.  Paris.  1816.  in-8^ 

Leist.  —  Sur  la  peinture  à  l'huile. 

tiLuku,  (François).  —  Traité  des  statues.  Paris.  1688. 
in-8*. 
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Lehi^rb.  —  La  peinture»  poëme  en  trois  chants.  Pa- 
ris. 1769.  în-4'- 

Lbnkers  (Uans).  —  Perspectiya.  Nurembers,  1567. 
in-fol.  Id.  1571.  in-foi*  /cf.  avec  fig.  Vlm.  1617.  in-4** 

Lbroir  (Alexandre).  —  Description  des  monumens 
français.  -*  Observations  scientifiques  et  critiques»  sur  le 
génie  et  les  principales  productions  des  peintres  et  autres 
artistes  les  plus  célèbres  de  l'antiquité»  du  moyen-âge  et 
des  temps  modernes.  Paris.  18s s.  —  La  vraie  science 
des  peintres»  ou  Recueil  de  préceptes  et  d'observations» 
formant  un  corps  complet  de  doctrines  sur  les  arts  dé- 

Îendans  du  dessin.  Paris.  1823.  2  vol.  in-8\  avec  fig.  — 
dissertations»  recherches  et  observations  critiques  sur  les 
statues  dites  Vénus  de  Médicis»  Vénus  du  Capitole»  Calli- 
pyge»  et  autres»  etc.  Paris.  18s 2.  in-8*. — Observations 
sur  la  peinture  sur  verre.  Paris.  1824* 

Lens  (André).  —  Le  costume»  ou  Essai  sur  les  habille- 
mens  et  les  usages  de  plusieurs  peuples  de  l'antiquité, 
prouvé  par  les  monumens.  Liège.  1777*  in-4*»  avec  des 
notes  de  Martini.  —  Du  bon  Goût  ou  de  la  Beauté  en 
peinture»  considérée  dans  toutes  ses  parties.  Paris.  181 1. 
1  vol.  în-8*. 

Leonardo  de  Viivci.  —  Trattato  délia  pittura  dato  in 
luce  con  la  vita  del  istesso  autore»  scritta  da  Raphaël  Du 
Fresne»  avec  des  gravures  d'après  les  dessins  faits  par  le 
Poussin.  Parigi.  i65i.  in-fol. — Napoli.  ijH.  in-fof. —  Il 
en  a  paru  une  nouvelle  édition»  augmentée  de  la  vie  de 
l'auteur»  par  François  Fontani.  Florence.  1792.  in-4''-  — 
Une  autre  avec  fig.  Milano.  i8o4*  Voy.  Amoretti.  Le 
père  Mazzenta  a  écrit  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Léo- 
nard de  Vinci»  mais  son  écrit  est  inédit.  —  Traduit  en 
français  par  Roland  Fréart  de  Ghoambray.  Paris.  i65i. 
in-fol.  Ta.  1716.  in-8*.  Id.  l724in-8^  —  Traduit  en  an- 
glais. Z>m£/re5.  1721.  in-8^ — M.  Gault  de  S'-Germain  a 
publié  une  nouvelle  édition  française  avec  des  notes.  Pa- 
ris. 1 8o3.  —  Une  autre  édition  avec  des  notes  et  le  traité 
de  Léon  Alberti.  —  Une  autre  de  l'abbé  Amoretti»  inti- 
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lulée  TratUtOy  etc.,  colle  memorie  storiche  del  mede- 
simo.  i8o4>  in-8'',  avec  fig.  — Les  carricatures  de  Léo- 
nard de  Vinci»  publiées  par  le  comte  de  Gaylus»  en  58 
feuilles.  —  Et  une  seconde  fois  par  Mariette,  avec  une 
lettre  au  sujet  de  ces  dessins.  —  On  trouve  un  éloge  de  ce 
peintre  dans  le  3*  volume  des  Illustres  Toscans  du  doc- 
teur Durazzini.  — Il  a  paru  une  nouvelle  édition  du  traité 
de  peinture  de  Léonard  de  Vinci»  dans  laquelle  se  trouve 
un  long  chapitre  inédit,  trouvé  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Vatican.  1818.  —  Il  existe  des  lettres  de 
Léonard  de  Vinci»  et  deux  entre  autres  écrites  en  iSii 
à  Charles  d*Amboise,  lieutenant  du  roi  Louis  XII,  et  Tau- 
tre,  à  un  président;  dans  ces  lettres  il  est  question  de  deux 
tableaux  de  ce  peintre,  tableaux  qu'on  vient  de  retrouver. 
Voy.  la  Revue  encyclopédique.  Août  i8s4*  ^o^*  s^- 

Lbpicieb  (Bernard).  —  Les  vies  des  premiers  peintres 
du  roi,  depuis  Charles  Lebrun  jusqu'à  François  Lemoine. 
Parts.  175a.  in- 19.  —  Catalogue  raisonné  des  tableaux 
du  Roi. 

Lbpbiiigb  (le  jeune).  — Remarques  sur  Fétat  des  arts 
du  moyen-fige  (Journal  des  sa  vans).  Octobre  1782. 

Lbrot.  —  Essai  sur  la  perspective  pratique.  Parts. 
1757.  in-18. 

Lespinassb.  (L.-N.).  — Traité  de  perspective  linéaire, 
à  Fusage  des  artistes,  contenant  la  théorie  et  la  pratique 
de  cette  science,  d'après  les  meilleurs  auteurs,  enrichi 
de  planches.  Paris.  i8oi.  in-8^  Nouvelle  édition. 
Paris.  18214-  îo-8'.  —Traité  du  lavis  des  plans.  Paris. 
i8oi. 

Lbssino.  —  Le  Laocoon»  ou  Des  limites  de  la  peinture 
et  de  la  poésie»  traduit  de  Tallemand  en  français,  par 
M.  Vanderburg.  Paris.  180s.  in-8".  — Réponse  auLao- 
coon  de  Leasing.  Voy.  le  journal,  intitulé  Rerlin.  Voy. 
aussi  la  Dramaturgie  de  Lessing,  traduction  de  Junker. 
—  Sur  l'antiquité  de  la  peinture  à  l'huile.  Voy.  Soehnée. 


359  CATALOGUE   D*OUVRA«fiS> 

Lbscirb.  —  Coup-d*œit  sur  le  sallon-de  1785,  par  un 
aveugle.  Paris,  l^^i•  in- 19. 

Letrohb.  —  Etat  des  arts  chez  les  Egyptiens»  etc. 

Leukabt.  en  allemand.  —  Traité  de  perspective.  Au»- 
bourg.  1616.  in-fol. 

LiTBiiiLi  (Stanislas)  9  ingénieur  des  ponts-et<haussée». 
—  Etudes  d'ombres»  à  l'usage  des  écoles  d'architecture» 
Paris.  1811.  în-4**  1  vol. 

LivBQUE»  Tun  des  collaborateurs  de  TEncyclopédie  vaé- 
ihodique,  partie  des  beaux-arts. 

Levesou.  —  Discours  sur  la  réunion  de  la  peinture  k 
la  plastique,  lu  à  la  Société  philantropique  de  Berlin,  le 
16  janvier  181 5. 

Lewis  (Wilhelm).  — Zusammenhang  der  Riinsten  au« 
dem  Englischen  mit  Zusaetzen  von  J.-H.  Zieffler»  ou  Sur 
Falliance  des  arts  entre  eux;  traduit  de  1  anglais  par 
Ziegler.  Ziirich.  1766*  in-8''.  —  Geschicbte  der  Farben» 
ou  Histoire  des  couleurs.  Idem.  1766.  in-8^ 

LiBBBT  (L.).  —  Traité  élémentaire  du  dessin.  LilU. 
1811.  1  vol.  in- 19.  —  Traité  élémentaire  et  pratique  du 
dessin  et  de  la  peinture»  à  l'usage  des  jeunes  artistes. 
Paris.  1825.  in- 12. 

Lichteustbgbb  (Georges)»  en  allemand»  — Proportions 
du  corps  humain»  d'après  des  règles  géométriques  et 
arithmétiques.  Nîiremherg.  i^jlfi.  in-fol. 

LiGOBius  (Pyrrhus»  patricius  neapolitanus).  —  Histo- 
ria  piclurae  et  sculptural.  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  la 
bibliothèque  royale  à  Turin»  où  il  y  a  3o  volumes  de  set 
ouvrages.  Yoy.  Kegslers-Reisen.  tom.  1.  p.  igS;  et  Do- 
menici»  Vite  de' pittori  napolitani.  tom.  2.  p.  168. 

LlHiBBs.  —  Histoire  de  l'Académie,  appelée  l'Institut 
des  sciences  et  des  arts»  établi  à  Bologne»  en  1712.  Atns- 
terdtnn.  1725.  in-8'. 
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LiNGUET.  —  Réflexions  sur  la  lumière,  in-i  s. 

LioNi  (Ottayio).  —  Ritraltl  di  alcuni  celebri  pittori  del 
secolo,  17  disegnati  e  iutagliati  in  rame  con  le  vite  de* 
medesimi»  traite  da  Tari  autori.  Borna.  lySi.  in-4^  On 
y  trouve  la  vie  d'Ottavio  Lioni,  de  Ludovico  Lioni,  To- 
masso  Salini»  Cristoforo  Roncalli  délie  Pomerancie,  Tem- 
pesta»  Harcel- Provençal»  Darpino.  Vernet»  Vanni»  Ba- 
glibni»  Guercino»  Bernint»  Carlo-Haratti. 

LiOTARD.  —  Traité  des  principes  et  des  règles  de  la 
peinture.  Genève.  1781.  in-8^ 

LiPOWSKT  (Fr.).  —  Lexicon  et  Dictionnaire  des  Artistes 
de  la  Bavière.  Munich.  1810.  in-8^ 

LiPPBRT.  —  Dans  l'avant-propos  de  sa  Dactyliothèque» 
il  parle  de  la  perspective  des  anciens. 

LoxA2ZO  (Giovanni-Paolo). — Trattato  dell'  arte  délia 
pittura  e  architettura  nel  quai  si  contienne  tutta  la  theo- 
rica  e  la  pratica  di  essa  pittura»  div.  in  7  libri.  Milano. 
1 584>  in-4°.  —  Le  même  ouvrage  existe  encore  sous  le 
titre  de  Trattati  dell*  arte  délia  pittura»  scult.  e  archit. 
da  G.-P.  Lomazzo»  in  7  libri»  ne  quali  si  discorse  délia 
proporzione»  de  moti»  de  colori»  de  lumi»  délia  prospet- 
tiya»  délia  pratica  delk  pittura»  con  una  ta  vola  di  nomi 
di  tutti  le  pittori»  scultori»  architetti  e  matematici  anti- 
chi  e  moderni.  Milano.  i585.  in-4*-  ^d,.  i5go.  in-4^' — 
Traduit  en  anglais»  par  Haydock»  avec  la  vie  des  peintres 
de  Milan.  Londan.  1 5g8.  in-fol.  —  Il  existe  une  traduc- 
tion française  du  1*'  livre.  Toulouse.  1649*  in-fol.  — A 
cet  ouvrage  il  faut  en  joindre  un  autre  du  même  auteur» 
intitulé  Idea  del  tempio  délia  pittura»  nella  quale  si 
discorse  della  origine  e  del  fondamento  delle  cose  conte- 
nute  nel  Trattato  dell'  arte  della  pittura.  Milano.  1571. 
in-4*'-  là.  i5go.  in-4'«  —  Rime  divise  in  7  libri»  intitulé 
J.  Groteschi»  con  la  vita  del  autore.  Milano.  1587.  in-4''- 
— M.  Della  forma  delle  Muse.  Milano.  iSgi.  in-4*. 

LoNGUi  (Alex.).—  Conipendio  delle  vile  de*  pittori  vc- 
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r.f'/.i.ni  iïl"iici  plu  re;,«.'tujli   del   jiteseiUf^-  îecolo.  ^tnc- 
ZÙ2.  1  7*r>.  in-t'.'L 

LoRE>zo  il  caNa^i'-r*'.  —  Pro^pcttiva. 

L<^>7G\A.  —  Sur  la  cire  punique  et  sur  le  nrilrum,  tra- 
duit f-n  franrr-is  de  l'Italien.  5u  pcj^res.  —  O.-servazione  di 
un  aQonvmr»  contra  il  di>cor?o  del  cavalière  Lorjrna. 

LoF.ioT.  —  Sur  la  peinture  en  pa?tel.  \  oyez  Libl.  der 

s.  ^v.  u.  d.  f.  K.  toûî.  1 1.  p.  504. 

Lor.MnY  fM"^*  de  .  — Etudes  et  di>5erlations  sur  le  pay- 
<.a::r'.  Paris.  itSiS.  in- 1-2. 

LowTi  on  Lowr.Y.  —  rro:.ti>e  on  perspective.  London, 
1  rSi  2.  1  v"l.  in-4  • 

LiccuE^E-LiLCA' Antonio). — Teoriadellapittura.  ijôfj. 

Li  ccHi  -«iM  .'\  inc).  —  L'^  tre  belle  arti  in  loga,  etc.  in 
dife>a  délia  rr  li^^ione.  Orazio.  lioma.   ijiG.  in-S"". 

Li  CKOMCt  T.).  —  Historv  and  art  orpaintin:;;.  1-71. 
in-8\ 

Li  DwiG",  Lau.-Tlieodor).  — Tractât  von  Statuen,  ou- 
MMiio  cité  dans  les  criti^che  Beitrage.  t.  2.  p.  '2Ô3. 

LiYMS  cardinal  do\  —  Lettre  à  M.  Dupont,  élève  de 
M.  Natier.  Voy.  la  bibliothèque  des  sciences,  tome  6*, 
p.   i()5-ioS. 

L^v!C^:.  —  Traité  éléuienlaire  d'optique.  London,  181 3. 
1  vol.  in-8\ 

M. 

Maciiiavelli  fAlox.).  — Délia  origine  c  progressi  délia 
pitlura,  scultura  0  architectura.  Bologna,  i-joG,  in-4**- 

Macquir.  —  Dictionnaire  portatif  des  arts  et  métiers. 
Paris.  ij.'îG.  2  vol.  in-8''. 

Majallt.  \oy.  Caylus. 
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Magalotti  (Lorenzo).  —  Lettere.  Firenzc.  1791. 
in-4*. 

Magivani  (Ab.).  —  Orazione  in  Iode  di  belle  arti.  Par- 
ma,  1794*  în*4** 

Magri  (Carlo).  —  Sur  Félat  de  la  peinture  dans  le 
6*  siècle.  Yoy.  une  lettre  de  Magri,  insérée  dans  le  i4^to- 
lume  des  Opuscoli,  publiés  par  Calogera. 

Maibr  (Andréa),  —  Délia  imitatlone  pîttorica,  e  délie 
opère  e  vita  di  Tiziano.  Lib.  3.  Venezia.  181 8,  in-8*.  — 
Cfet  écrit  a  été  réfuté  par  Joseph  Carpani,  mort  à  Vienne» 
en  iSsS.Yoy.  Garpaoi. 

Malaspina  (di  Sannazzaro).  —  Délie  leggi  del  belle 
applicato  aile  arti.  —  Memoric  su  gli  apparenti  caratteri 
delle  inclinazioni  e  passioni,  etc.  ou  Mémoires  sur  les  ca- 
ractères apparens  des  inclinations  et  des  passions,  tf  t- 
lan.  i8s6.  in-8*.  —  a*  édition  augmentée.  (Voy.  la  col- 
lection des  classiques  italiens,  in-8''.) 

Malgom  (J.-P.).  —  Essai  historique  sur  Tart  de  la  ca- 
ricature. London,  i8i4>  1  ▼ol.  in-4**  avec  3o  pi. 

Malpez.  Yoy.  Baverel. 

M  ALTON  (James  ou  Th.).  —  A  complète  treatise  on  per- 
spective in  theory  and  pratice,  on  the  principles  of  D. 
Brook-Taylor.  London.  1776.  in-4*- 

Malvasia  fCarl.-Ces.).  —  Felsina  pittrice  ovvero  Vite 
de*  pittori  bolognesi.  Yoy.  Yittoria.  Bologna.  1678.  in-4*« 
avec  %ures.  —  Le  pitture  di  Bologna.  Bologna.  1 755. 

Manciri  (Ginlio).  —  Trattato  sopra  le  pitture  antiche. 
—  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Sienne»  cité  parLanzi. 
t.  1.  pag.  3o3. 

Mandelli  (ilpadre).  Yoy.  J.-B.  Passeri. 

Mahdbr  (Karel-Yan).  —  Poésies  et  éloges  des  plus  fa- 
meux peintres  et  sculpteurs.  Amêterd,  1600.  in-4*«  — Het 
Schilder-Bœck.  ^/cmoer.  i6o3. — Harlem.  i6o4*  in-4** 
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—  Amsterd.  1618.  in-4*-  —  (H  commence  à  IWigîne 
de  la  peinture  à  i'huiie»  c*est-à-dire  depuis  environ  i566, 
jusqu^en  i8o40  — Voy.  Houbraken.  Traité  de  peinture. 

Mandbtab  (Michel).  —  Principes  raisonnes  du  pay- 
sage» publiés  par  M.  Boudevilie.  Paris»  i8o8.  la  livrai- 
sons in-foK 

Mamni  (Domenico-Maria).  —  Del  vero  pittore  Luca  e 
del  tempo  del  suo  fiorire.  rirenze,  1 764*  in-4*-  —  Dell* 
errore  cne  persiste  di  attribuirsi  le  pitture  ai  S.  Evanee- 
lista.  Firenze.  1766.  in-4*-  —  Vite  di  alcuni  artenci 
inserite  nella  raccolta  del  Calogerà.  tom.  38.  c  45.  e  ne- 
gli  opusc.  milanesi.  tom.  1 .  p.  73.  Yoy.  Baidinucci. 

Mannuch  (J.-Ch.  de). — Versuch»  etc.  Essai  d'anato- 
mie,  à  Tusage  des  dessinateurs,  peintres»  sculpteurs.  Mu- 
nich. i8i3.  8  pi. 

Mansi  (monsignor  Arcivescovo  di  Lucca).  —  Diario. 
Yoy.  Lanzi.  tom.  5.  p.  363.  édition  de  Bassano.  1809. 

Marsion»  élève  d'Isabey.  —  Lettres  sur  la  miniature* 
Paris.  1823.  1  vol.  in-12. 

Makvcb  (Aide).  —  De cœlaturâ  et  sculpture  veterum. 
Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  9*  tome  du  trésor  de  Gro- 
novius. 

Manzini  (Giov.-Batis(a).  —  Lodi  al  signer  Guido  Reni, 
rime  raccolte  dall*  imperfetto  academico.  Bologna.  i63«. 
in-4^  —  Il  triomfo  del  pennello»  ovvero  compozitione  so- 
pra  il  Ratio  d'Elena  di  Guido  Reni.  Fentzia.  i633.  iQ-4*- 

—  Bologna.  172S.  in-4** 

Mabc»  de  Vesoul.  —  Essai  sur  la  peinture.  Paris. 
an  iB.  i8oo.  in-8^ 

Mabcbnay.  Yoy.  Deghuy. 

Mabchand  (Prosper).  — Dictionnaire  historique.  La 
Haye.  1758.  in-fol.  9  vol. 

Marcaesblli  (Carlo-Francesco).  —  Pitture  délie  chiese 
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di  Rimino,  con  nuoFe  aggiunle  di  GioT.-Baltista  Co3^ta. 
itimino.  l754•in-8^ 

MABicHAL  (Sylvain),  -*-  <Iostumes  ciTils  actuels  de 
ious  les  peuples.  Paris,  1 788.  i0-4*'- 

Marenio  (Jac).  ^Spéculum  imaginum  yeritatis  oc- 
•cuits  per  symbola  et  emblemata.  CoL  1661.  in-8*.  Id. 
1681.  ln-8^ 

Marie  (F.-C).  -^Principes  du  dessin  et  du  lavis  de  la 
carte  topographique.  Paris.  189  5.  in-4** 

Mariette.  —  Description  des  pierres  en  creux  du  cabi- 
net du  roi.  Paris.  —  Lettre  sur  la  fontaine  de  la  rue  de 
Grenelle.  Paris.  —  Description  des  estampes  gravées 
d'après  le  cabinet  de  M.  Boyer  d'Argenville»  avec  le  ca- 
ractère en  abrégé  de  chaque  peintre.  Paris,  in-fol.  — 
Remarques  sur  GondivI.  Paris.  —  Mariette  a  fait  insérer 
dans  le  Journal  étranger  (août  176a)  des  notes  critiques 
sur  un  écrit  concernant  Granach. 

Marino.  —  Galleria  del  cav.  Marine.  Édition  sans  nom 
de  pays  et  sans  année. — Le  même  ouvrage.  i6io.  in-is. 
—  Lettere.  Fenezia.  1628.  in-ia. 

Hariiioni  (Jos.-Jac.).  — De  re  ichnographicâ.  Viennm. 
^761.  in-4*- 

Mariotti  (Annibale).  —  Lettere  pittoriche  perugine. 
Perugia.  1 788.  in-8*.  Yoy.  Orsini. 

Marolois.  —  La  perspective,  contenant  la  théorie  et 
la  pratique.  Amsterdam.  166s.  in-fol.  Yoy.  Yredeman. 

Marolles  (Pabbé  de).  —  Mémoires  avec  des  notes  his- 
toriques et  critiques  de  Goujet.  Amsterd.  1755.  in-8*. 
3  volumes. 

Marsy  (l'abbé  de).  —  Poème  latin  sur  la  peinture»  in- 
titulé :  Pictura,  carmen,  traduit  par  Querlon.  Paris. 
1736.  in- 19.  —  Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d'ar- 
chitecture. 1746*  in-ia.  9  vol. 
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Martihkz.  —  Planches  anatomiques  du  corps  humain, 
in-fol.  avec  un  petit  livre  de  texte. 

Martinez  (Joseph),  peintre.  —  Discursos  practicabies 
del  nobilissimo  arte  de  la  pintura;  sus  rudimentos»  me- 
dios  y  fines  que  ensena  la  experiencia»  con  los  exempiares 
de  las  obras  insignes»  de  artifices  illustres.  —  Maniucril 
cité  par  Quillet  dans  son  Dictionnaire  des  peintres  espa- 
gnols. Martinez  florissait  en  i64o. 

Martini.  Voy.  Lens. 

Masgag5i.  Voyez  Antomarchi. 

M/kscBEROifi.  —  Géométrie  du  compas  »  ouvrage  traduit 
de  Titalien.  Paris.  1798^  in-8^ 

Massias.  — Théorie  du  beau  et  du  sublime»  ou  Loi  de 
reproduction,  par  les  arts,  de  Thomme  organique,  intel- 
lectuel, social  et  moral,  et  de  ses  rapports  :  pour  faire 
suite  au  livre  du  rapport  de  la  nature  à  Thomme  et  de 
Thomme  à  la  nature.  Paris.  1824*  1  vol.  Voy.  Garnier. 

Mathon  (de  la  Cour^.  —  Description  des  ouvrages  de 
sculpture  exposés  au  sallon  en  1765.  Paris.  1763.  in-is* 
—  Quatre  Lettres  à  M***  sur  les  peintures,  etc.  exposées 
au  salon  du  Louvre  en  1763.  Paris.  1763.  —  1765  et 
1767.  (3  parties)  in-19.  1767. 

MAucLsac.  —  Sur  les  couleurs,  brochure  de  80  pages. 

Maurolico.  —  De  lumine  et  umbrfi.  in-4^ 

Mayer,  professeur  à  Weimar,  éditeur  des  œuvres  de 
Winckelmann.— Esquisse  d'une  histoire  de  la  sculpture 
chez  les  anciens»  insérée  dans  le  Magasin  encyclopédi- 
que, tom.  3.  an  iv.  —  Essai  sur  la  mixtion  des  couleurs 
et  sur  leurs  quantités  respectives  dans  le  mélange*  Entwurf 
einer  Messung  derFarben  durch  Hîilfe  der  Vermischung. 
Voy.  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  4«  p.  8s3-88s. 
Il  a  écrit  sur  la  peinture  des  Noces  Aldobrandines;  il 
parle  du  coloris  de  ce  tableau,  de  sa  composition,  de  son 
dessin,  etc.,  à  la  suite  d'un  ouvrage  do  Bœttiger  sur 
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cette  peinture.  Dresde,  i8io.  in -4*.  —  Essai  sur  une 
histoire  de  la  sculpture  chez  les  anciens.  Voy.  le  Magasin 
encyclopédique. 

Mater  (Tobie).  — Procédé  pour  multiplier  les  épreuves 
d*une  peinture  (mémoire  inséré  dans  le  recueil  de  TAca- 
démie  de  Gœttingue»  page  402).  1 75g. — Mémoire  sur  Taf- 
finité  des  couleurs. 

Matgrieb  (J.-P.).  —  Manuel  de  Tanatomiste»  ou  Traité 
méthodique  et  raisonné  sur  la  manière  de  préparer  soi- 
même  toutes  les  parties  de  l'anatomie»  suivi  a'une  des- 
cription succinte  et  complète  de  ses  parties.  Paris.  i8o8. 
1  voL  in-8^ 

M^TOL.  —  Introduction  à  la  miniature.  Amsterdam. 
1771.  in*i3. 

Mazeu  (Fabbé).  —  Sur  la  peinture  à  la  cire,  Auszug 
aus  einem  Briefe  iiber  die  alte  \Vachs-Malerei  betreflend, 
die  Tor  éiniger  Zeit  wieder  durch  den  Grafen  Gaylus  er- 
neuert  worden.  Voy.  bibl.  der  s.  W.  u.  d.  f.  K.  tom.  6. 
p.  1 83— 186. 

Mazi^bb.  Voy.  Monville. 

Mazôis.  —  Les  ruines  de  Pompéi.  P«m.  181 3.  in-fi>l. 

Mazzabosa  (le  marquis  Antoine).  —  Lezioni  in  tome  le 
opère  di  scultura  e  d'architettura  di  Hatteo  Civitali,  ou 
Leçons  sur  les  ouvrages  de  sculpture  et  d'architecture  de 
Mathieu  Givitali,  qui  se  trouvent  dans  T^lise  cathédrale 
de  Lucques.  Lacques.  1826.  in-8^  avec  gravures. 

Mazzenta.  Voy.  Léonard  de  Vinci. 

Mbckel.  —  Dissertation  anaiomique  sur  les  nerfs  de  la 
face,  traduite  du  latin.  Voy.  le  Dictionnaire  de  I*Aca- 
Je,  années  1751  et  1752. 


MinicAN.  — Considérations  sur  les  révolutions  des  arts. 
Parîi.  .1753.  in-12. 

Meinebs. — Élémens  d'une  théorie  et  histoire  des  belles- 
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MbrsArt,  peintre  flamand.  —  Description  de  tableaux, 
•▼ec  théorie  ;  ouvrage  moderne.  Bruxelles,  in-8*.  un  pe- 
tit Tolume. 

MsBiGOT  (James).  —  The  new  drawing  magazine,  etc. , 
c'est-à-dire.  Nouveau  Magasin  de  dessins,  ou  Choix  de 
leçons,  etc.  London,  i8i4*  in-4'*-  —  Principes  de  la  géo- 
métrie et  de  la  perspective.  London. 

Mbbbbt.  Voy.  d'HoIback.  Voy.  aussi  Neri. 

Mbbsbnne  (le père).  — Catoptrique  et  perspective  cu- 
rieuse. 16S2.  in-fol. 

Mbbt  db  Lk  Canobgue.  —  Théologie  des  peintres, 
sculpteurs,  graveurs  et  dessinateurs.  Paris.  1765.  in-19. 
Voy.  Holanus. 

Mbbtbns  (H.-A.),  en  allemand.  —  Leçons  sur  les  arts 
du  dessin,  destinées  aux  élèves  des  académies  des  arts. 
Ltipsick.  1783.  in-8^ 

Mettra,  de  Berlin.  —  Catalogue  raisonné  des  ta-- 
bleaux  de  son  cabinet,  avec  un  petit  traité  instructif  sur  la 
connaissance  et  le  commerce  des  tableaux. 

Meursius.  —  Orchestrique  sur  les  danses  des  anciens. 

Hevsbl  (J.-G.).  — Deutsches  Kiinstler-Lexicon,  etc. 
Dictionnaire  des  artistes  allemands.  Lentgo.  i8i4*  3  vol. 
in-8*.  —  Miscellanées  artistiques.  1786.  —  Idem.  i8o4* 
(On  y  trouve  un  mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.) 

Michel  (S.-N.).  —  Traité  de  la  perspective  linéaire. 
Paris.  1771.  in-8". 

Michel  (J.-F.-H.).  —  Histoire  de  la  vie  de  Rubens. 
Bruxelles»  1771*  in•8^ 

MiLiziA.  — Memorie  degli  architetti  antichie  moderni. 

Dizionario  délie  belle  arti  del  disegno.  Bassano,  1797* 

9  vol.  in-8*.  Voy.  Ântolini.  —  Dell*  arte  di  vedere  nelle 


belle 
nezia 


e  arti  seconde  li  principi  di  Sulzer  e  di  Mengs.  Ve^ 
ia.  1781.  in  8^  —  Parma.    1781.  in-8*.  —  Édition 
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augmeDlée.  Bassano,  1785.  in-8*.  —  Le  même  ourrage, 
traduit  en  fnmçais  par  le  général  Ponunereatl.  Paris. 

1798.  an  VI. 

MiLLBT  (J.-B.).  —  Sur  la  peinture  en  pastel. 

MiLLiii  (Âubin-Louis).  —  Dissertation  sur  les  objets 
d'histoire  naturelle,  figurés  sur  les  médailles  grecques. 
Voy.  le  Magasin  encyclopédique»  dont  il  fut  long-teais 
rédacteur,  i""  année,  tom.  5.  ^p.  /i^i.  —  Dissertation 
sur  les  variétés  de  l'espèce  humaine,  indiquées  par  les 
poèmes  d'Homère.  Yoy.  le  Magasin  encyclopédique,  i** 
année,  tom.  4«  P*  i^Q*  —  Galerie  mythologique.  Parts. 
1810.  -—Dictionnaire  des  beaux-arts.  Paris.  1806.  5  vol. 
in-8*. 

MiLLT  (le  comte  de).  —  Mémoire  sur  l'art  de  la  porce- 
laine» avec  %.  :  il  y  traite  principalement  de  la  porcelaine 
de  Saxe.  i77i« 

MiLTON  (H.).  — Letters  on  the  fine  arts»  written  from. 
Paris.  i8i6hin-8*.  Londan. 

Hiifozzi  (il  padre  Franc).  — Fugamentî  d'ingegno  so- 
pra  la  pittura  e  la  scultura.  t^enezia,  i75g.  in-is.  Idem. 
1759.  in- 19. 

MiifUTOLi. —  Ueber  Hosaîk»  etc.»  Mémoire  sur  la  mosaï- 
que antique  en  verre.  Berlin.  181 5.  in-fol. 

MissiBiNi  (Melchior). — Descrizione  délie  imagini  diplnte 
del  vero  ritratio  di  Rafiaello.  Roma.  1821.  —  Versi  su  t 
marmidi  Ganova.  Venczia.  1817. 

MoLANUs  (Joh.).  — Depicturis  et  imaginibus  sacris;  de 
vitandis  circà  eas  abusibas»  et  earum  significationibus. 
Ltov.  1670.  in-8'.  —  Idem.  1694.  in-8*.  Voy.  Mery  de 
la  Ganorgne»  qui  a  fait  un  extrait  de  cet  ouvrage.  Voyez 
aussi  Ottonelli. 

MoLi»  avocat.  —  Observations  historiques  et  critiqaes 
sur  les  erreurs  des  peintres»  sculpteurs  et  dessiaateurs 
dans  la  représentation  des  sujets  tirés  de  l'Écriture-Sainte. 
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is.  1771.  a  Tol.  in-12.  (Le  Barbier  attribue  cet  ou- 
▼rage  à  Mole.) 

MoLikRK.  Yoy.  MoDTilie. 

MoLiNi  (GioTani-Atanasio).  —  Trattato  delF  arte  de* 
Garracci  per  intagliare  ail'  acqua forte;  con  tdiscorsi  di 
monsig.  Agucchi  8ulla  pittura. 

MoHGB  (G.^.  —  Géométrie descriptire,  nouvelle  édition, 
avec  un  supplément  par  Hachette.  Paris.  181  a.  in-4**  — 
4*  édition,  augmentée  d'une  théorie  des  ombres  et  de  la 
perspective.  Parts.  181g.  in-4^ 

MoNGEZ.  —  Sur  l'allégorie»  lu  à  l'Institut  le  1 5  messidor 
an  Tiii.  —  Sur  le  costume.  Yoy.  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

MoifGiN  (P.).  —  Cours  complet  d'études  du  dessin.  Pa- 
rts.. 1816. 

MoNiER.  — Histoire  des  arts  qui  ont  rapport  an  dessin, 
divisée  en  3  livraisons,  où  il  est  traité  de  son  origine,  de 
seê  progrès,  de  sa  chute  et  de  son  rétablissement.  Parts. 
1 698--- 1 7o5.  in-8^ 

MoNNiN.  —  Annales  des  arts.  (Journal.)  septembre. 
Parts.  1824*  in-8^ 

MoNNLiCH.  Yoy.  Mannlich. 

MoifNOYE.  Yoy.  Caylus. 

MoHTAHT  (d'Arclais  de).  —  Traité  des  couleurs  pour  la 

Seinture  en  émail  et  sur  la  porcelaine  ;  précédé  de  l'art 
e  peindre  sur  l'émail,  et  suivi  de  plusieurs  mémoires  sur 
difiérens  sujets  intéressans,  tels  que  le  travail  de  la  porce- 
laine, l'art  du  stuccateur,  la  manière  d'exécuter  les  ca- 
mées et  les  autres  pierres  figurées,  la  composition  du 
▼erre  blanc,  le  travail  des  glaces,  etc.  :  ouvrage  posthume. 
Farts.  1765.  in-ia.  —  Publié  en  allemand  avec  des  aug- 
mentations par  Diderot.  Leipsick.  1767.  in-8^ 

MoNTAM.  —  Sur  les  peintres  de  Pcsarc  cl  d'Urbin. 
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MoiTTDOBGB  (Gauthier  de).  —  Réflexions  d'an  peintre 
sur  Topera.  La  Haye.  i74«i*  în-i9.  —  L'art  d'imprimer 
les  tableaux  en  trois  couleurs.  1 755.  in-8*.  Sur  la  gravare 
et  les  beaux-arts.  Yoy.  Leblon. 

HoNTESQUiEC  —  Essai  sur  le  goût.  —  Sur  la  grice, 
chapitre  intitulé  :  Le  je  ne  sais  quoi. 

HoNTJOsiEU  (Louis).  —  La  5*  et  la  4*  partie  de  Ton- 
Trase  intitulé  :  Gallus  Romœ  hospes.  Borna,  i585.  in-4*. 
— Voyez  le  9*  volume  du  Trésor  de  Gronovius.  De  pictorâ 
et  sculpturâ  antiquorum.  Voyez  le  YitruTe  d'Amster- 
dam. i649. 

MoifYiLLB  (Fabbé  Mazière  de).  •—  Vie  de  Mignard  avec 
le  poème  de  Molière.  Amsterdam,  lySi.  —  Sur  le  Val- 
de-Grfice»  et  deux  discours  sur  la  peinture»  par  Fénélon. 
Paris,  1760.  in- 12. 

MoRATo  (Fulvio-Pellegrino).  — Del  sîgnificato  de*  co- 
lori  e  de'  mazzoli.  Fenezia,  i584*  in-8*. 

HoRELLi  (il  cay.  D.-Jacopo).  —  Notizia  d'opere  didi- 
segno  nella  prima  meta  del  secolo  xYi,existenti  in  PadoTa, 
Cremona,  Milano»  Pavia,  Bergamo,  Crema»  e  Venezia, 
scritta  da  un  anonimo  di  quel  tempo.  Bassano.  iSoo. 
in-S». 

HoRELLi  (Giov.-Francesco).  -^  Pitture  e  sculture  della 
cita  di  Perugia.  Perugia.  i685.  in- 16. 

MoRENi  (Domenico),  abbate.  —  Notizie  istoriche  de* 
contorni  di  Firenze.  Firenze.  1790.  8  vel.  1792.  1795» 
1794.  1795.  1796. 

MoRESGHi  (Gioy.-Batt.-AIess.). — Orazione  inLode  délia 
pittura»  scultura,  ed  architettura.  Bologna,  1781.  in-8\ 

MoRGAGRi»  —  Anatomie. 

Morgan  (lady)»  —  Mémoires  sur  la  vie  et  le  siècle  de 
Salyator-Rosa.  Dublin,  1823.  —  Traduits  en  français. 
is.  1834. 
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MoBiBN  (de  S*-).  —  La  Perspective  aérienne  soumise 
k  des  principes  puisés  dans  la  nature,  ou  Nouveau  Traité 
du  clair-obscur  et  de  chromatique,  à  l'usage  des  artistes  : 
avec  quelques  figures.  Paris.  178g.  in-8^  —  Critique 
Bage  sur  tous  les  tableaux  susceptibles  de  critique.  Paris* 
—  De  Tart  scénographique.  Paris,  an  viii. 

MoBo  (Jacopo). — Anatomia  ridotta  ail*  uso  de*  pittori,. 
avec  figures,  renezia,  1679.  in-fol.  —  Traité  d*ostéolo' 
gie,  traduit  de  l'anglais  d'après  Monro,  avec  figures.  Pa- 
ris* 1759.  in-fol. 

MoBONA  (Alessandrode).  —  Pisa  illustrata  nelle  arti 
deldisegno.  3*  édition.  3  vol.  Sa  planches,  avec  le  portrait 
de  Fauteur.  Ltvdtfm^.  1812.  in-8^ 

MoBom  (Gian.-Battista).  —  Le  pompe  délia  sculptura. 
Ferrare.  i64o.  in- 12. 

HosGA.  Voy.  Vendramini  et  Boschini. 

Moulin.  —  Essai  sur  Fart  de  décorer  les  théâtres.  Pa- 
rts. 1 760.  in-8*. 

HousEAu  (Fabbé).  —  Quelle  est  la  cause  du  plaisir  que 
les  chefs-d'œuvre  en  tout  genre^  nous  procurent,  discours 
lu  à  FAcadémie  des  belles-lettres  de  La  Rochelle,  le  1 5 
mai  i8i5. 

MoxoN. — Practical  perspective  made  easy.  1670.  in-fol. 

MuLCOLH  (J.-P.).  —  A  Sketch,  etc.,  ou  Essai  sur  Fart 
des  caricatures.  London.  181 3.  in-4*. 

MuLLEB  (J.-Ch.).  —  Anweisung,  etc. ,  ou  Méthode  pra- 
tique de  mouler  en  cire  et  en  plâtre,  de  blanchir,  de  colo- 
rer, de  purifier,  de  dorer  et  de  polir  la  cire,  d'en  former 
des  fruits  et  des  fleurs  artificielles.  Jena.  i8i3.  in-8^.  1  vol. 

MiTLLBB  (le  professeur).  —  Dissertation  sur  la  vie  de 
Phidias,  lue  à  la  société  royale  des  sciences  de  Gœttin- 
gue.  1834* 

MvLLBBy  peintre  du  roi  de  Bavière.  —  De  piclurâ  disser- 
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latio  juridîca.  Jena.  181  a,  in-4'*-  — Brochure  contre  les 
jugemeDs  de  M.  de  Kotzbue»  dans  son  voyage  de  Livonie 
à  Aome  et  à  Naples. 

McNz.  —  On  encaustic  painting.  l/mdan,  in-S*. 

MuBATOBi  (Louis-'Anioine)  a  publié,  sous  le  nom  sup- 
posé de  Lamindo  Pritanio»  un  ouvrage  intitulé  :  Refles- 
sioni  sopra  il  buon  gusto  intomo  le  scienze  e  le  arti. 
Venezia.  1708.  Idem.  1817.  —  Délia  forza  délia  fanta- 
zia  umana.  Fenezia.  1745*  in-8*.  Idem  1766.  in-8*.  — 
Traduit  en  allemand  et  enrichi  d'additions  par  Rîcherz. 
Leipsick.  1785.  in-8^ -— Antiquités  italiques. — Délie  arti 
degr  Italiani  doppo  la  declinazione  dell  imperio  romane, 
tom.  1*'.  dissert.  24**  f^enezia.  1751.  in-4^. 

MtjRDocH  (patrice).  —  Newtoni  genesis  cunrarum  per 
umbras»  seu  perspective  universalis  elementa,  etc.  Lm,- 
dreê.  1746.  —  Un  extrait  a  été  traduit  en  français  par  le 
père  Rivoire,  avec  l'ouvrage  anglais  de  Brook-Taylor. 
Amaierdatn.  1 759.  in-8*.  voy.  Taylor. 

N. 

NBBnE«ARD  (Brunn  de).  —  Galerie  de  Salzthalen  et  de 
l'état  des  arts  à  Bruns^vick.  i8oo.  —  Lettres  sur  la  situa- 
tion actuelle  des  beaux-arts  en  France.  Paris.  1801. 
în-8*.  —  Voyage  pittoresque  dans  le  nord  de  l'Italie.  Pa- 
ris. —  Sur  l'état  des  arts  en  Dannemarck.  Paris* 

Nbigkelius  (G.-F.).  —  Museoçraphia  oder  Andeutung 
zum  rechten  BegrifF  niîtzlicher  Anlegung  des  Museonim 
odejr  Raritœten  Kammern-Museosraphie,  ou  de  ruiilité 
des  musées  et  collections.  Leipsick.  17 37*  in-4** 

Nbubiz  (Joach.-Christoph).  —  Inscriptionum»  maxi- 
mam  in  partem  singularium,  fasciculus.  Lipsiœ.  1726. 
în-8*.  —  Séjour  à  Paris.  Paris.  1752.  in-i  3. 

Nebi  (Antonio).  —  L'arte  vitraria.  Firenze.  1661. 
^n-8^  —  L'art  de  la  verrerie,  commenté  par  Merret»  au- 
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quel  Kunckel  a  joint  des  notes  fondées  sur  se^  propres  ex- 
périences. Paris.  1759.  in-4'** 

Nbu-Mayb (Antoine).  — Arkisti  alemanni,  etc.,  ou  Dic- 
tionnaire des  artistes  allemands,  f^enise.  i8s9« 

Nkwton.  —  Nouveaux  principes  de  perspectiye  li- 
néaire» avec  un  essai  du  mélange  des  couleurs;  traduit 
de  l'anglais,  avec  fig.  Lyen»  1757.  in-8*.  — L'optique  de 
Newton  a  été  traduite  en  français  par  Coste.  1 720.  Yoy» 
Bourgeois  (Charles).  Voy.  Murdoch. 

NicGOLiifi  fGiov. -Battis ta). —  Elogio  di  Lcon-Batista  Al- 
bertiy  etc.  Eloge  de  Léon  -  Baptiste  Alberti.  Florence, 
181g.  Cet  auteur  a  prononcé»  en  1816»  l'éloge  d'Andréa 
Orcagna»  peintre  florentin  du  i4'  siècle. 

NiCEBON  (le  père).  —  Vies  de  Félibien  et  de  De  Piles. 
— Thaumatureus  options,  studiosissimus  perspectivae.  Pa- 
ris. 1646.  in-fol.  —  Il  eji  a  paru  une  traduction  française 
sous  le  titre  de  PerspectiYe  curieuse.  Paris.  i65s.  in-fol. 
Rome.  1643.  in-fol. 

NiGHOLS.  Voy.  Hogarth. 

NicolaI  (J.-F.).  —  Briefe  iiber  den  jettigen  Zustand 
der  schœnen  Wissenschaften  und  schœnen  Kiinste  in 
Deutschiand.  Berlin.  1766.  in-8^  Ou  Lettres  sur  l'état 
IH'ésent  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres  en  Allemagne. 

NiGOLiNi  (Gio van-Giorgio).  —  Le  ombre  del  pennello 
glorioso  di  Pietro  Bellotti,  excellente  pittore»  aobozate. 
renezia.  iGSg.  in-fol. 

NiQUBVBBT,  auteur  de  plusieurs  articles  sur  la  théorie 
des  beaux-arts.  —  Articles  insérés  dans  le  journal  des 
artistes.  Voy.  le  n*  24  ^  ^^  supplément. 

NivBLoif  (Claude).  — Description  des  œurres  de  M.  Le» 
brun,  dédiée  à  Louis  XIV.  Manuscrit  de  la  bibliothèque 
dçM.Lami,  et  cité  par  Maria  Graham,  dans  ses  mémoires 
sur  la  vie  de  Nicolas  Poussin. 

NoBiLi(L.).— NuoTOtrattato  d'ottica,ctc.,ou  Nouveau 
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d-.-  !  !  l'JLLirr'^.  Mil'tno. 


1771.  i:.-. 


l'j  ^  ifj  d^-  -ir  J'  -i;»'  Itovrj'  !d^,  acroiiirorn»'^  d*un  crand 
rKirjjLr^f  d'arj»cfi^{f  -  <"»!  i^'irjdN-  du  D.  Jo}jn>OD,  d  Oliver, 
de  C/old-irjiiyi,  etc.  Lon'iv.t.  iSi-j.  \:i-\'\  Li.  iSio.  2' édi- 
tion.  '2  \<'l.  ri'. •  ':  jij. 

Nf'-rr, ':ji.  ---  Ari' (,dr,t»->  d«'?  I)».'aux-arl>,  coril(  nant 
\(}v.\  (  <•  rjiif^  |,'j  jif'ri'ur'  .  l^  ^rulplur.*  et  la  \ï*'  (\>^>  ai  listes 
olIr<-n'  d'  \)\\]-  i[jl»''i  r->rj  rjt.  p,iris,  1 --<",.  in-S'-.  5  vol.  /.rY. 
1780.  m--S  .  \ov.  \\  al[)'l'-.    L'.'  Bji  Lier  attribue  cet  ou- 

.NoLr.i.v  'P.-l\  .  —  L'art  de  des-irier,  à  Tusage  des 
jeune-ï  élèves.  Paris.    i'*St^.3.  iii-8  . 

Novrî;!  /:.  — -  Lrtlff^  ^uv  la  dans»-  ^l  >ur  le>  ballets,  nou- 
\flb-  é'':;t;f)r).  Paris.   101?. 

Ni  NI.-.  —  Arte  de  [):ntura,  ^ymmelria.  y  pcrspectiva. 

[j\hoa.    I  G  1 .).  iri-/|'. 

.Nv['iir<  'AuL:nflin  .  —  Sur  la  beanié.  Son  ouvrage  est 
adre^N»'-  à  la  |)rii'rev'«e  »f^T.ni;c  d'Avignon. 


(). 


Oci  F:>^rijT.u;]  1;.  -  l^oruKî  épique  sur  les  principes  des 
b^'aux -ai  Is,  intitulé  Corregio,  en  langue  danoise.  Ce 
])orin»-  a  élé  l-.'diiit  en  ilnlier.  par  le  conseiller  de  léga- 
tion Olinlo  d(d  l>(>igo. 

()i->îî.ijr;f  (M;.llil.is\  —  Cesclui  Ibung  d<M'  Original- 
ricin;e!(](;  (]v<,  lîaTinnic  rs  l'^lnibkenl,  on  Description  de 
lahlf  aij\  de  M.  !'.!;. iLh-n'i.  —  l)e>erij)lion  des  tableaux 
de  Sau'^-Seuci,  Peizdan).  Berlin. —  Sur  la  >ic  deDielerich. 
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—  Voy.  aussi  :  VerzeicbDisz  der  Dîeterichischeo  Kupfer- 
siichWerke  Nachrichten  von  Kunstlera  undKunsUacDen. 

Opmekius  (Petrus).  —  Opus  chronologicum  orbis  uni- 
yersi  a  mundi  exordio  asque  ad  annum  16 ]4-  Antverp, 
161 1.  in-fol.  —  Colon.  1625.  Cet  ouvrage  contient,  ainsi 

3ue  beaucoup  d'autres  de  ce  genre,  un  grand  nombre  de 
étails  sur  l'histoire  de  la  peinture  et  sur  les  peintres. 

Opib  (John).  —  Lectures  on  palnting.  London.  1809. 
in.4*- 

Opoix.  —  Théorie  des  couleurs.  Paris.  1808. 

Oreilly.  —  Annales  des  arts  et  manufactures.  56  vol. 
in-12.  Elles  ont  commencé  en  1799  et  sont  continuées 
jusqu'à  ce  jour  par  MM.  Barbier  de  Vemars  et  de  Rouillac, 
collaborateurs;  2*  collection  181 5  et  1817.  l^rol.  in-4*« 

Orell.  — Kunster-Lexicon,  etc.  Dictionnaire  général 
des  artistes,  ou  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
peintres,  sculpteurs,  architectes  et  graveurs,  etc.  Zu- 
rich. 1812. 

Oretti  (MarccUo-Bolognèse).  —  Ses  œuvres.  Manus- 
crits cités  par  Lanzi,  et  formant  52  volumes,  abondant 
en  notices  pittoresques.  Elles  ont  été  achetées  par  le 
prince  Philip.  Ercolani. 

Orlandi  (F.-Pellegri-Ant.).  —  Abecedario  pittorico, 
o  sla  Scrie  degli  nomini  i  più  illustri  in  pittura,  scultura 
cd  architeltura.  Bolon.  1704*  —  Nouvelle  édition  consi- 
dérablement augmentée  par  le  peintre  Guarienti.  Venc- 
zia.  1761.  In-4''*  Voy.  les  notes  de  Lanzi. 

Orlofp  (le  comte  Grégoire).  —  Essai  sur  l'histoire  de 
la  peinture  en  Italie,  depuis  les  teros  les  plus  anciens  jtis--» 
quà  nos  jours.  Paris.  1823.  2  vol.  in-8\ 

Orsini  (Baldassare).  —  Geometrla  e  prospcctiva  pra- 
tica.  Borna.  i774'  in-i2.  —  Opéra  di  Tullio  Lazzari.  As- 
coli.  1724.  in-8*.  ^  Descrizione  dello  pitture.  sciilture, 
architetlure  délia  insigne  cittik  d'Ascoli,  e  in  fine  uotizie 
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Pabcan  (Henri).  —  Compleat  gentleman.  Londan. 
i634«  ÎD-4** 

Pagani  (il  dott.  Gian-Filiberlo).  —  Le  pitture  e  seul- 
ture  di  Modena.  Uodena.  1770.  in-8^  On  y  Irouye  aussi 
la  Descrizione  délia  galleria  ducale»  ristampata  anche 
separatamente.  179s.  in-8^ 

Pagano.  —  Essais  sur  le  goût.  Venezia. 

Pagate  (D.-Venanzio).  Yoy.  Yasari. 

Paggi  (Gioy.-Batt.  nubile  genov.  epittore).  —  DeCni- 
ziooe  e  divizione  délia  pittura.  Genava.  1607.  in-foL 
—  Scrittura  su  la  nobiltà  délia  pittura.  Yoy.  les  Letiere 
pittoriche.  tom.  7.  p.  i48. 

Palaiseau  (G.-L.-G.-B.).  — Perspective,  ouvrage  in-4'' 
de  quelques  pages.  ParU.  i8o4  ou  i8e5.  —  Traité  de 
perspective  à  l'usage  des  peintres.  Paris.  i8i8.  in-4^ 

Palate  (Jean-Baptiste  de  la  Gurne  de  S**-).  —  Lettre  à 
M.  Bachaumont  sur  le  bon  goût  dans  les  arts  et  dans  les 
belles-lettres.  Paris*  1751. 

Paleotti  (Gabriello)»  cardinal  archevêque  de  Bolo- 
gne. —  Discorso  intorno  aile  imagini  sacre  e  profane,  di- 
Tiso  in  cinque  libri  dove  si  scoprono  vari  abusi  loro,  e  si 
dichiara  il  modo  che  cristiniamente  si  dove  osservare  nel 
porle  nelle  chiese  e  ne'  luoghi  publici.  Bologna,  i589. 
in  4*«  —  En  latin.  Ingolstadiù  i594-  in-4*«  Les  deux 
premiers  livres  seulement  sont  imprimés. 

Paliez.  — Dissertation  sur  la  peinture  des  anciens,  lue 
à  la  Société  des  sciences  et  des  arts  de  Yalenciennes,  le 
39  novembre.  FaUnciennes.  1812. 

Palioli  (Luc.  di  borgo  s.  Sépulcre).  —  La  divina  pro- 
portione.  Fenezia.  i5i8.  in-fol. 

Palletta  (dom.). — Preggi  della  pittura.  Roma.  1688. 
în-8*. 

Palvaroli.  —  Saggio  analltico  cbimico  sopra  i  colori 
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2  r  VT  V!  <''r,  l  F.   Dr.;.  VF.  A  G  ES 

Lijiîjr-rviii.  ♦l»:.,  o-j  E-^ai  ^iir  li  r.iili.ile  d^-s  couleurs  micé- 
r;, !»•;..  _  .Sur  l':i  T,r(K<-(if;-  d^'-  iiicicns  peintres  vénitiens, 
ilof  iilin-,  lldiii..rjd-.  llomc.  iu>^.  in-b. 

P\^^I  'Ar.lon.-M.'iri.'j  .  —  I>I-linto  Popporto  de!!e  dipin- 
turf 'li  Oriiiona.  Crtmoria.    i;,G?.  iu-^^  ^^^y.  Zaîft. 

P M'AD^-rr  1.0  Andr»'  .  —  Mr-mnrîe  -u  aicuni  costumi 
àcz\y  .'.'iillclii  ^'r»*(:i,  tuttora  rsi-t^^Miti  nt!!a  isola  di  Leu- 
c;jd'*,  «le,  ou  .Mrijifiire  sur  quelques  coutumes  des  an- 
cieu^  Cir»  r^,  qui  -e  con-ersent  f-neore  dans  I  île  de  Leu- 
C'fdf,  d:ifj-  la  nier  ifui-  nue.  S'-conde  éJilion,  augmentée. 
.'\ ajtl.i s.   1  >)\:-).  in-'S'. 

Pm'\//.i  î,î  I.  —  (J--ru  \azioni  sopra  una  larnetla  d'avorio, 
dipinla  vcri-innlrnf'nl»'  roi  .-ecnndo  de'  tie  metodi  en- 
can ^{i^i  arr-fnn''li  da  l^lin'o,  r'd  cri-tente  nel  niuseo  di 
]uf;n>i^hor  Giu-r'j)p('  Mtiti  P.q»azzurri  ;:ia  Cazali  (.anonico 
délia  basilira  Vaticana.  no/na.   ijfj-'-- 

l^iui.i.f»N  Dr  La  TiP/i  l.  —  Traité  historique  et  prati- 
cju"  i\r  |;i  ;.ra\  un-  en  L'^i-,  avec  ])lnsieurs  figures  de  mo- 
no:^!,inim^s,  qu  aucun  ujonoia animiste  n'a  connue.  Pa- 
/'M.  1  7^0.  in-cS\  'A  vol.  et  un  supplément,  qui  fait  le  t.  5. 
--  LAlrait"*  de  diirrren>  f>uvrage>  publiés  sur  la  vie  des 
p(  Intre^,  xni^  ( c  lau\  intitulé  :  Abrégé  de  la  vie  des 
peinlrL'>>,  par  Durgenvillc.  Paria.  «77^.  2  vol.  in-8**.  et 
1  7f|ri.  an  i\. 

pAi^Annsw)  f Giulio-Troili,  detto  Paradosso).  —  Para- 
dosv,i  j)fi'  pr-ilieaM'  li  per-pettiva  sunza  saperla.  Bologna, 
]fj':'A.  in-Jol.     -  Bolo'jinn.   iCST).  in-fol. 

pAP.rLVAi.  Li.  GnANH- M\i>oN.  —  Pocmc  sur  la  pein- 
ture. On  en  trouve  des  extraits  dans  l'Almanach  des 
Muses.  Paris.  \  807. 

Pau  NT.  —  ll^>aiN  et  recherches  de  mathématiques  et 
d('  |>hysi(|ur.  Pdiis.  1710.  in-i'j.  5  vol.  Sur  la  beauté 
c<jrpoi cllr.  \  o\.  -(•>  f'<;?ais,  lom.  3,  pag.  87  et  suivantes. 
\o\.  le  j'MJi::'!  des  ^a^an5.   1 'oo.  tom.  28. 
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Parois  (Jacques  de)»  célèbre  peintre  sur  verre»  a  pu* 
blié  un  ouvrage  intitulé  :  Peinture  sur  verre  qui  s*ap* 
pelle  d'apprêt. 

Parson.  Human  physiognomy  explained.  Yoy.  Philos. 
Transact.  74  vol.  part,  i'*  du  supplément»  page  60. 

Pascoli  (Lione). — Vite  de*  pittori»  scultori»  ed  archi* 
tetti  moderni.  Borna.  1739.  in-4^  3  vol.  Idem.  1756. 
in-4*^.  3  vol.  —  Sur  les  peintres  de  Perugia.  Rame.  1739. 
în-4*. 

Pasta  (il  dottore  Andréa).  -*-  Le  pitture  notabili  di 
Bergamo.  Bergamo.  1775.  in*4*- 

Passari  (Giam-Battista). —  II  Silenzio»  discorso  acade- 
mico  sopra  la  pittura.  (Mandosii.  bibl.  Rom.)«  —  Vita  di 
Salvator-Rosa.  V07.  Baglione.  1733. 

Passeri  (J.-B«).  —  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  ar- 
chitectes qui  fleurirent  depuis  1641  jusqu'en  1673.  Borne. 
1772.  in-4**  —  Storia  délie  pitture  in  majolica  fatte  in 
Pesaro  e  ne'  luoghi  circonvicini  :  elle  est  insérée  dans  les 
opusc.  del  Galogera»  nuova  raccolla  del  P.  Mandelli»  t.  4. 

Passeri  (Nicole).  —  Esame  ragionato  sopra  la  nobiltà 
délia  pittura  e  délia  scultura.  Napolù  1^83.  in-8*. — Del 
metOQo  di  studiare  la  pittura»  dialogo.  NapoU.  1785. 

Patina  (Garoli*Patini  filia).  —  Icônes  celebrium  pic- 
torum  earumque  descriptio.  Patavii.  1691.  in-fol. 

Patri.  Voy.  Soprani. 

Patrick  (Sym.). —  Practical  directions» etc.»  ou  Intro- 
ductions pratiques  dans  l'art  de  dessiner  les  fleurs.  Lon- 
don.  i8i4-  in-4^  1  vol. 

Paul  (Jean).  —  Vorschule»  etc..  École  préliminaire  de 
Taesthétique.  Tuhingue.  181 3*  in-8*. 

Pavie  (L.).  —  Épttre  à  David»  statuaire.  Fari$.  1824* 
in-8\ 

TOME   I.  23 
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i'.'S  f  rreurs  des  pein- 
t'^-  -'"Il j' 1  ^-.  — Plusieurs  nu- 
iii:.i.-^s  par  l'^s  peintres  dans  !»■- 
-   .'  -  '     •  .-  i.«:  i\  :  :n-<  TL-s  dans  les  memoi- 

'Z'.-        '^.'   »"••    •'  *i-v:  .i-<'^')»    .  —  Saj::!0  istorico  delLi 
.  ■  .  :    7  ."iK!".   /''  ."' nzL.    i--q.  in-S'.  *2  vol. 

r  T.   •  .  —   V:  ■  •  :•  -  "^  ••♦■'  .cive  lo  l:..r  arts.   Lûïidon. 

'^  r.'x    '^      i'       —  T"  -.:■■  :r-   .{  '1'^-»  r  ation  •iur  les  carac- 
;  -  :  .  If  .  . .  :  :  -  .':  '?'■:     i  -iu  -ly^p  ji:::pie  :  lu  à  Mar- 
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'  .  ^'^  -  «iv  •■.  r- .•:  "  ••;!  P'V.i'jrie  des  diuVrentes 
...••;  ;--  i  •  .  •\  F'''^.  :-''^~.  in  S\  \  "V.  Cavius. — 
L-  '.  ;  :s  -;  .."  !  ;  .1^'  i  ■  •.  -w  i.niees  :  Counai"<isance  de 
.  .1'       .  '^  -::  \    •  •     -   •      «    i:  /nomme  phvsique.  Btrltn. 

::.'-  -.  —  P  '  ".V.    :  "  '  ..    :' - 1  :.  —  T  ••.\-.!îè!e  des  anciens  et 
'i   -  '.-   d   r:  :-.   :  v^^. —''^orp-i. :(i  d'*  tableaux — Poème 
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PfiBBOT  (A. -M.).  —  Manael  du  dessinateur,  ou  Traité 
complet  de  cet  art.,  contenant  i""  le  dessin  linéaire  à  vue; 
9*  le  dessin  linéaire  géométrique;  3*  le  dessin  de  l'orne- 
ment ;  4"  1®  dessin  de  la  ligure  ;  5*  le  dessin  du  paysage  ; 
C*  le  dessin  et  le  lavis  de  la  topographie,  faisant  partie 
de  la  collection  des  Manuels  de  Roret»  orné  d'un  grand 
nombre  de  planches.  Paris.  i8tj. 

Pbbbot  (M"*  Catherine).  — Traité  de  miniature.  i6b5* 
iii-12.  (Il  se  trouve  à  la  suite  d*uQe  édition  de  Félibien.) 

PfnRuzi  (il  cavalière  Giov.).  —  Opéra  di  s4  ore.  — 
Marmorea  felsinea.  i  gros  vol.  —  Recueil  d*anciennes 
peintures  et  sculptures  de  Bologne. 

Putit-Radel  (L.).  —  Explications  desmonumens  an- 
tiques inédits  du  Musée  de  Paris,  publiés  par  Thomas  Pi- 
roli,  Paris,  i8o4. 

Pbtitot.  —  Lettre  à  son  fils,  pour  lui  servir  de  guide 
dans  l'art  de  peindre  en  émail.  Paris,  ij&9»  in-8^  Voy. 
Ferrand.  —  naisonnement  sur  la  perspective,  pour  en 
faciliter  Tusage  aux  artistes  ;  en  français  et  en  italien. 
Parme*  1758.  in-fol. 

Pbtitt.  Voy.  Raymond. 

Pbzai.  —  Les  tableaux.  Paris*  in-8\  1  vol. 

Phblippbaux  (L.-M.).  — Du  compas  de  proportion  dans 
la  pratique  de  la  perspMBCtive.  Paris,  1819.  in-8^ 

Philander  ou  Philandrie,  né  en  i5o5.  — De  sectioni- 
buamarmorum  et  polituris,  de  lapidum  coloribus,  de  pic- 
turâ  et  colorum  compositione,  de  plastice,  de  umbris. 
Yoy.  le  Dictionnaire  de  Moréry.  Ces  écrits  n'ont  point  vu 
le  jour.  Voy.  Philibert  de  la  Mare  dans  sa  vie  de  Phi- 
lander.  C'est  le  même  qui  a  commenté  Vitruvc. 

Philostrate,  auteur  grec.  —  Les  tableaux,  ouvrage 
traduit  en  français  par  Biaise  de  Vigenère,  et  corrige  par 
Thomas  Embry.  Paris.  161 5.  in-iol.  Id.  1G17.  in-lbl. 
Voy.  un  mémoire  de  Caylus,  dans  le  29*  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie. 
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PUBLIÉS   sua   LA    PEINTLRB.  Soy 

PiNO  (le père).  — Storia  genuina  del  Cenacolo  insigne. 
Milano.  1796. 

Pio  (Niccolo).  —  Vite  de*  pittori.  Manuscrit  cité  par 
Lanzi. 

PisANi  (Pietro).  —  Mémorie  sulle  opère  di  scultura  in 
Salinunte.  Palcrma.  i8s3.  in-S"*.  avec  fig. 

PiTATi  (Gian-Francesco),  il  dottore.  — Dizztonario 
scientifico  e  curioso.  Venez.  1  o  vol.  avec  fig. 

Plane  (J.-M,).  —  Physiologie,  ou  l'Art  de  connaître 
les  hommes  sur  leur  physionomie.  Ouvrage  extrait  de 
Lavater  et  de  plusieurs  autres  auteurs.  Meudon.  1797. 
in-8^  1  vol.  avec  fig. 

Plinb  (le  naturaliste).  —  Voy.  sur  cet  auteur  les  mé- 
moires de  TAcadémie,  tom.  9  et  25.  Voy.  aussi  Heyne» 
Delanauze,  Brotier,  Durand,  Fatconet,  Gaylus,  etc. 

Pioos  (Corneille-Van- Amstel  de),  directeur  de  l'Aca- 
démie de  dessin  d'Amsterdam — Discours  sur  les  qualités 
naturelles,  nécessaires  à  un  dessinateur.  Voy.  le  Conser- 
vatoire des  arts  et  des  sciences,  tom.  4*  —  IJn  autre  dis- 
cours sur  l'usage.  In  nécessité  et  l'utilité  de  l'art  du  dessin 
dans  la  société,  prononcé  le  7  juin  1769.  —  Un  3*  dis- 
cours, prononcé  le  7  juillet  1769.  — Introduction  à  la 
connaissance  de  l'anatomie,  à  l'usage  des  peintres  :  tra- 
duit en  français.  Amsterdam. 

PocHim  (J.).  —  Monumenti  délie  arti  della  cita  di  Pa- 
rigi.  1809.  1  vol.  in-8^ 

Pommerbuil  (le  général).  —  Réflexions  sur  la  peinture 
et  l'architecture.  An  vi.  in-8".  Cet  ouvrage  est  inséré  dans 
sa  traduction  de  Milizia,  et  intitulé  l'art  de  voir  dans  les 
beaux-arts.  Paris.  1  vol.  —  Essai  sur  l'histoire  de  l'ar- 
chitecture, précédé  d'observations  sur  le  beau,  le  goftt  et 
les  beaux  -arts,  extrait  et  traduit  de  Milizia.  La  Haye, 
1818.  3  vol.  in-8^ 

PoniCE.  —  Mélanges  sur  les  beaux-arts.  Paris.  i8s6. 
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PUfiUés  SVB  Là  mifTiuus^  dâg 

lien  sous  le  titre  de  Possevine  (Anlonio).  De  iiictfi  poesiâ. 
Fenezia,  i6od.  in-fol. 

Pozzo  (Aodr.-P.)»  g^uita.  -*  Perspectiva  piclorum  et 
architeclorum.  Ce  traité  est  écrit  en  ktin  et  en  ita- 
lien. Boma^  1695.  in-fol.  Id*  1700.  in-fol.  —  Cet  ou- 
vrage a  paru  en  latin  et  en  allemand ,  traduit  par  J. 
Boxbarthet  G. -Court.  Bodenner.  Augsburg.  1706.  in-fol. 
Id.  1 70g.  in-foL  —  3truct  en  a  donné  une  édition  en  la- 
tin et  en  anglais.  Londres.  iGgS»  in-fol.  Id,  1707.  in-fol. 
Il  en  a  paru  trois  traductions  anglaises.  Tune  par  Prixe, 
en  1719;  Tautre  par  Chambers»  en  172&1  la  3*  par 
HodscQ.  Il  en  a  paru  une  en  allemand»  par  Rembold. 
Augsbourg.  1710.  in-4** 

Po2Zo  (le  commandeur  Bartolomeo  del).  Le  ?ite  de*  pit- 
tori  seultori  ed  architetti  veronesi.  Ferona.  1718.  in-4^ 
-*~  Sur  les  peintres  vénitiens. 

PovGST  (N*)*  — Dictionnaire  des  chiffres,  etc.  Parts, 
1767.  in4*- 

Poussin  (Nicolas).  —  Reflessioni  sopra  lapittura.  Elles 
se  trouvent  insérées  dans  les  Vite  de*  pittori,  scultori,  ed 
architetti  moderni  da  Betlori*  Rùma.  1671.  in-4*.  — 
Collection  de  lettres.  Cet  ouvrage,  imprimé  aux  frais 
de  TAcadémie  des  beaux-arts,  ne  se  vend  pas.  Paris. 
1824*  ui>  ^ol.  in-8^  384  pages. 

Peandi  (Jérôme).  —  Noiizie  storiche  spettanti  la  vita  e 
le  opère, etc.  »  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  deLaurent- 
Lcon  Bruno,  célèbre  peii^tre  Mantouan  du  16*  siècle. 
Mas^out.  1&2S.  in-8\ 

Prangen  (Chret.-Pred.  )»  en  allemand.  —  Académie 
des  arts  du  dessin.  Halle.  1778.  in-8*.  (On  y  trouve  un 
mémoire  sur  le  mécanisme  de  la  sculpture.) 

PaEiSLEsa  (Jean),  en  allemand.  —  Instruction  sur  l'art 
de  dessiner  de  belles  vues  et  des  paysages.  Nuremberg, 
1734»  in-fol.  — /d.  1739.  in-fol. 

Phbisslbr  (Jean-Daniel).  —  Mélbode  de  de^io.  (Un 
Preiisl«r  est  cité  souvent  par  Uagedorn.) 
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Pbbzbl.  Voy.  Lacombe  de  Presel. 

Priestley  (Jo8.).  —  A  familiar  introduction  to  the 
tbeory  and  practice  of  perspective.  Zxm^fan.  1770.  in-8*. 

Prige-Udevole.  —  Essays  on  the  picturesque»  etc.  »  ou 
Essais  sur  le  pittoresque,  comparé  au  sublime  et  au  beau  : 
avec  des  observations  sur  {^avantage  de  l'étude  des  tableaux 
pour  le  paysage.  London.  181 5.  in-8^  3  vol.  —  Seconde 
édition  considérablement  augmentée.  London.  i8i5. 
in-8".  5voK 

PucciNi  (il  cav.  Tommaso).  -«-Orazioni  in  Iode  délie 
belle  arti.  Firenze.  1794*  in-8^  Id.  i8o4«  in-8^ — Esame 
crilico  del  libro  di  D.  Webb.  Firenze.  1797.  in-8^.  — 
Dello  stato  délie  belle  arti  in  Toseana»  lettera  al  Sig. 
prince  Hoare.,  1807.  —  Memorie  isloricbe  criticbe  di  An-^ 
tonello  degli  Antoni,  pittore  messinese.  Ftrenze^  1809. 
—  Lettera  sullo  stato  attuale  délie  arti  in  Toscana.  Fi- 
renze. —  Statuti  e  piano  d*instruzione  per  l'academia  di 
Firenze.  Firenze. 

Puissant.  — Nouvel  instrument  nommé  panorographe, 
destiné  spécialement  au  tracé  des  panoramas.  On  en 
trouve  la  description  dans  la  Revue  encyclop.  26*  vol. 
p,  293.  76*  livraison.  1825.  Avril  1825. 

Q 

Quatreherb  de  Quincy  (A.).  —  Considérations  sur 
les  arts  du  dessin  en  France.  Paris.  1791.  Voy.  les  Ar- 
chives littéraires.  —  Sur  le  langaee  de  chaque  art.  Yoy. 
les  Archives  littéraires.  —  Sur  1  idéal  dans  les  arts  de 
peinture  et  sculpture.  Yoy.  les  Archives  littéraires,  t.  6* 
an  IV.  —  Sur  la  beauté  des  femmes  de  la  Grèce.  Voy.  le 
Magasin  encyclopédique,  an  xii.  —  Dissertation  sur  la 
diversité  du  génie  et  des  moyens  poétiques  des  dlfférens 
arts  :  extrait  d'un  essai  de  théorie  sur  le  système  imitatif 
des  arts  et  sur  le  génie  de  chacun  d'eux.  Yoy.  les  Archives 
littéraires,  tom.  3.  an  xii.  —  Notice  sur  Canova.  Yoy.  les 
Archiv.  litt.  lom.  3.  p.  3.  1804.  —  De  l'emploi  du  style 


PUBLliS  Sun  LA   PBIRTQAB.  36 1 

idéal»  ot  de  la  nécessité  de  changer  les  apparences  et  les 
costumes  des  objets  et  des  personnes  dans  les  sujets  que 
traite  Timitation  des  arts  au  dessin  ;  lu  à  la  séance  de 
rinstitut»3  juillet  1807.  —  Lettre  sur  le  préjudice  qu'oc- 
casionnerait aux  sciences  et  aux  arts  le  déplacement 
des  monumens  de  Tart  de  Tltalie,  le  démembrement  de 
ses  écoles,  la  spoliation  des  collections,  galeries,  musées.. 
Parts.  1796.  in- 8*.  —  Considérations  morales  sur  la  des- 
tination, etc.  —  Lettre  adressée  à  M.  Ganova  de  Londres 
à  Rome,  sur  les  marbres  d'Elgin,  ou  les  sculptures  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes.  Paris.  1818.  —  Disser- 
tation sur  Tobjet  principal  des  beaux-arts  et  le  véritable 
but  de  Timitation.  (Ce  morceau  est  extrait  d'une  théorie 
générale  de  Timitation.)  —  Mémoire  sur  le  Demos  de 
Parrhasius,  ou  éclaircissemens  sur  le  passage  dans  lequel 
Pline  en  décrit  la  peinture.  — Jupiter  Olympien,  ou  l'Art 
de  la  sculpture  polychrome,  etc.  Paris.  1816.  in-fol. 
avec  plusieurs  planches.  —  Essai  sur  la  nature,  le  but  et 
les  moyens  de  limitation  dans  les  beaux-arts.  Paris.  1823. 
1  vol.  grand  in-8''. 

QuBRLOii  (de).  —  École  d'Uranie.  Titre  sous  lequel  cet 
écrivain  a  publié  le  poème  de  Dufresnoy,  auquel  il  a 
ajouté  celui  de  l'abbé  de  Marsy  :  le  texte  latin  est  joint  à 
ces  traductions.  Paris.  ijS5.  in-13. 

QuiLLBT  (F.).  —  Dictionnaire  des  peintres  espagnols. 
Paris.  1816.  in-18.  1  vol. 

R. 

Radleb  (Hieronymus).  —  Ein  schœn  nûtzlich  Buch- 
loin  und  Unterweisung  zur  Kunst  des  Messens  fur  Maler, 
Bildhauer,  Goldschmide,  etc.  Livre  très-utile,  sur  la  géo- 
métrie, pour  les  peintres,  les  statuaires,  les  orfèvres,  etc. 
Utmessrucke.  iâ3i.  in-foL  avec  fig. 

Ragubbbt.  —  Observations  nouvelles  sur  les  ouvrages 
de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture  qui  se  trou- 
vent à  Rome  et  aux  environs.  Paris.  1702.  in-is.  Idtin. 
176a.  in-fol.  — Londres.  1757.  in-12.  Id.  1765.  in-4*- 
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/'•.'/.-y    x  '.  -  !'•. •<:.    .-.'     .-:  :  :":'   'iv  ,  en  all'.ciaa'].  — 

>  •'  ..'.'>.—>.'.--.-.:'!«•-:':  j- .'nt'jre  et  Je  scuip- 
t  ."  ^•  .\  '  ••  :,•..}  ;»•:,'.  j  fi'r.--:  •  :i  1-7  ,.  —  S.:r  la  prinlur»?  et 
!-3  •^^;';  '..'«:  <î  IW  :.i»  .  I^'rr'  f.  i'^-.  in-b\  ô  vol.  Dans 
!'    I  ■'    ••  ^!  .':.'•:  ii  don:-':  d—     bf*;:  • -'.ti'ii*  ?ur  II*  caractère 

r.  •  T';".:  r  :.',«'    '  Il  iii  -M'i-    .   —  L^otioa».'!;   oplica-,    Cum 

J'i\M^oNf,  ;ir<.liit^  ch-.  —  4Sur  L  perspective  linéaire  des 
:)'.\f.\('u-.    \ov.   |r'«»  ijiémoires   de   l'Académie  royale    de? 
(  ï'iur.t/'i  i\(:  iuriij.  \()-a\,  lmj.    Turin.    182Ô. 

r.  \  •MfiA^sCF  ^Se|j.3«.titino),  .'ibb.Ue.  — Elcnco  de'  profes- 
'«ri  hij-iihir/l   uello  ;u'li  del  di^eirno.   Voy.   le  4*  ^oiii.  dr 
\  -'     '  '    l.'Jitioii  i\\'  Perdre. 

\'>>  ••  ;'n;  j  I  f.  ^\.^.  — Premières  leçons  sur  une  parti»' 
''*       '''"'•  ^  '  t  de-  -iiis  libéraux,  ornées  de  9G  planches. 
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Raspe  (R.-B.).  •^-  A  critical  ossay  on  oil  painling»  ou 
Essai  critique  sur  la  peinture  à  huile.  Landan,  1783* 
Voy.  Théophile. 

Ratti  (il  cayaliere  Carlo-Giuaeppe).  —  Istruzione  di 
quanto  puo  vedersi  di jpiù  beilo  in  uenova  in  pittura»  seul- 
tura  ed  architettura.  rénova.  1780.  in-8^ — Descrizione 
délie  pitture,  sculture  ed  architetture  délia  Riviera  di  Ge- 
ùoya.  Genova.  1780.  in-8".  Voy.  Soprani.  —  Notizie  sto- 
riche  sincère  intorno  la  vita  e  le  opère  del  célèbre  piltore 
Antonio  Allegri,  da  Corregio.  Finale,  1781.  in-8^  — 
Délie  yite  de*  pittori»  scultori,  ed  architetti  Genoyesî.  Voy. 
Soprani.  — Vita  del  cay*  Raffaello  Mengs.  1 779. — Difesa 
dello  stesso»  o  sia  Lettera  ad  un  amico»  etc. 

Ratmord  (Georg. -Mariai.  —  De  la  peinture  consi- 
dérée dans  ses  effets  sur  les  nommes  de  toutes  les  classes. 
,  1806.  I  vol.  in-8^ 

RATVoifD  DE  PsTiTY  (l'obbé  Jean).  — Bibliothèque  des 
artistes  et  des  amateurs,  ou  Tablettes  analytiques  et  mé- 
thodiques sur  les  sciences  et  les  beaux-arts.  1766.  in-4*« 
3  ?ol.  avec  fig.  (On  y  trouve  différens  mémoires  sur  le 
commerce  des  tableaux.  ) 

RiAL  (fabbé  de  S*-).  —  Sur  le  mouvement  des  figu- 
res en  peinture.  Voy.  tom.  i"'.  1'*  journée. 

Rbbi.  —  Lettere  pittoriche.  a  vol. 

Regon  ou  Rejon  de  Sylva.  Il  a  fait  imprimer  un  poème 
en  3  chants,  dont  la  peinture  est  le  sujet.  Sésovie.  1788. 
in-8*.  — Traduction  en  espagnol  de  L&onard  de  Vinci  et 
de  Léon  Alberti. — Dictionnaire  en  espagnol  des  termes  et 
des  expressions  qui  constituent  le  langage  des  arts.  —  La 
bibliotnèque  de  VAcadémiedc  S*-Fernand  possède  de  lui 
un  Gompendium  du  grand  livre  de  Palomîno.  Cet  auteur 
mourut  en  1 796. 

Rbich  (Gregorius),  auteur  allemand»  qui  écrivait  avant 
Albert-Durer.  Voy.  le  10*  livre  de  ses  œuvres.  011  il  traite 
de  la  perspective. 
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lliNMiHs  (flii()l.*jiij()-(!ar;<'n.  ..  i  t  :^  —  r'.!j  pitluri 
!riiil.iiia«  >iij^}:,io   i>U)jic<>.    /  c//<i.    .*  1 -^^   1  i.    1 -qS. 

III  \". 

lu  .MisiiiiN.  Kcllrcs  .^iir  k.  -  :  -  "  : . '*^«-  i"  •  "  J05,  dan? 
IdiiMiii;»'  iiililiil/'  :  llliidcs  de  M.  K  .  .;•.  H  :  -  d<Unr:^. 
ii'Siu.  Sur  Tari  de  jx'irjdrc  ♦  n  j^i?::.  _  .i  c  re.  Voy.  le 
journal  «'Irani^rr,  j/ivrinr  17Ô7. 

rui'i(».\  (II.)»  '"^'[-i  <'^  ""^'f^  fi»^  Ai'v  Rr^ton.  — Aq 
l'.iHjiMi  >  iijlo  llic,  cli.iri^r's  nf  l-^.»'  -j  .-•  :.  :>o;ïî>e  -  ^ar- 
drîmi-  ;  In  wicli  ar(;  afJfK'd  ■yMi,]»-  ri-*  :■.;..!  n>  on  iU 
iIm'oin  .iiid  prarlictî  liicludin::  a  d'i:.-:/  •  :  '.li"  art,  an*! 
v<»mr  iMiiiarks  on  ^iccian  and  ji'jlliic  ar  ::.!.' ci  .110  ;  c-'l- 
lr<  Ird  ridiii  \arious  niaiiu^ciits.  in-S  .  ôi  j'..i:ich   >. 

lii  01  I  .NO  (drui  \  inccnzo),  pre>l)vtcm.  —  ScJC;;i  sul  ri- 
sl.ihilinMijIo  dcjl' arlc  di  piii^unj  ali  encau-lo  de;xli  anti- 
( M.  V  vol.  in  H'.  Pdnmi,  »  Jtj^.  —  Tra(lail>  en  e>pnf2;noi. 
pai-  P.  (iaicia  de.  la  llucrta.  —  Lotlrra  >opra  i^En- 
causlira.  h'iii nzr.  —-  Sa^n;i  snl  ristabiliinenlo  dell'  antica 
ai  h',  <lr'  •inc  i  V  ronjani  pillori.  Voxezia,  1784.  in-S'^.  R{>- 
ftf'f.   I  y.SI».   "  vol.      -  (ion  a^:;iunlo.    Pitrnui.   1787.111-8'. 

Sur  Tmii  iiiiini(pir  <;l  sur  la  cliiromanic  des  nncîeii>. 
^  ^>y.  le  jM.|M;,siii  (iicvrlopf'd.  loin.  o''.  ail  vi. 

'^JMA  (il  p.idrc;  SfbasUano).  —  Indice  del  libro   inl; 
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tolato  :  Parnasse  dei  pittori.  Perugia.  1707.  în-8".  — 
The  portraits  of  tbe  most  eminent  Painters  and  others 
famous  artists  that  bave  flourished  in  Europe,  curiouslj 
engraved  above  one  bundred  copper  plates  by  J.  Bout- 
tats»  Peter  de  Jode,Will.  Hollar,  P.  Fontius,  J.  Wors- 
termann»  G.  Waumans;  from  original  paintings  of  Van- 
dick,  €ornil-Janssens,  Guido  Reni,  David-Teniers  and 
otfaers  celebrated  masters  ;  with  an  account  of  tbeir 
Hyc»,  caractères»  and  most  considérable  Works  to  wich 
is  new  added  an  bistorical  and  cbronogical  séries  of 
ail  tbe  most  eminent  painters  for  near  five  bundred 
years,  cbiefly  coUected  from  a  manuscript  of  tbe  late 
fameus  fatber  Resta.  Londan,  iGSo.  in-4^  —  Galleria 
portatile.  MS.  deil'  ambrosiane.  —  Lettere  PIttoricbe. 

Retbley  (Henry).  —  Notices  illustrative  of  tbe  dra- 
^ing$.»etc.,  ou  Notices  servant  à  expliquer  les  dessins  et 
les  esquisses  de  quelques-uns  des  maîtres  les  plus  distin- 
gués de  toutes  les  principales  écoles  de  dessin.  Londres. 
1 820.  in-8*. 

Re¥er  et  LABiLLARDikRE.  —  Description  de  la  statue 
fruste  en  bronze  doré»  trouvée  à  Lillebonne.  Rouen . 
avec  fig.  1823.  in-8^ 

RÈviRONi-SAiNT-GTR.  —  Essai  sur  le  perfectionnement 
des  beaux-arts  par  les  sciences,  ou  Calculs  et  bypotbèses 
sur  la  poésie,  la  peinture  et  la  musique.  Paris,  an  xi. 
i8o3.  in-8\  2  vol. 

Reynolds  (sir  Josue).  —  Discours  à  Tacadémie  de 
Londres.  Traduits  de  l'anglais  en  français  par  Janscn. 
Paris.  1787.  in-8*.  2  vol.  —  La  traduction  de  Jansen 
ne  comprend  pas  toute  l'œuvre  de  Reynolds.  Un  volume 
manoue;  il  se  trouve  dans  l'édition  de  Malone,  édition  en 
5  volumes  in-8*,  intitulée  :  Sir  Josue  Reynolds'  Works 
on  Paintin^,  witb  bis  live.  London.  181g.  in-8^  Voy. 
Duppa  et  Nortbcote.  —  Il  a  paru  depuis  encore  d'autres 
discours  :  Tbe  Works  of  sir  Josue  Reynolds.  London. 
1 798.  in-4^  —  L'éditeur  M.  Malone  a  enricbi  cette  édi- 
tion, imprimée  avec  luxe,  du  voyage  de  Reynolds  en  Hol-> 
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lande  et  en  Flandre.  —  Il  en  a  paru  une  traduction  ita- 
lienne. Firenze,  l^^^^  in-i9. 

Rëzay  (Marnezia  C.-Fr. -Adrien).  —  Les  paTsages,  ou 
Essai  sur  la  nature  champêtre,  poème.  1800.  m-8^ 

Rheinhold  (Chrétien-Louis) ,  en  allemand. — L*Ëtude  da 
dessin  et  de  la  peinture  des  commençans,  auivi  d'une 
liste  des  plus  célèbres  peintres»  sculpteurs»  architectes» 
académies  et  écoles»  avec  4^  gra?.  GœUing.  1773.  — 
Système  des  arts  du  dessin  et  introduction  à  l'étude  des 
antiques  allégories»  etc.  Miînsier.  1774*  —  L'école  du 
dessin.  1786.  —  L'académie  des  beaux-arts.  1788.  Ges 
deux  derniers  ourrages  sont  un  supplément  de  celui  du 
système  des  arts  du  dessin»  etc. 

Rhodb.  — Journal  concernant  les  arts»  pour  les  artistes 
et  les  amateurs.  Berlin,  1 798.  1 80a.  48  yol.  —  Mémoires 

I>our  servir  à  l'histoire  de  l'art  en  Allemagne»  pendant 
e  i5*  et  le  16*  siècle.  Par  livraisons.  Breslaw.   181 3. 

in-4*- 

Rhodes  (J.-G.^.  —  Blumen-Lese»  etc.»  ou  Recueil 
pour  servir  à  l'histoire  de  t'art  en  Allemagne.  Bretùuu 
180g.  in-4''-  1  ^ol. 

Rhodios.  Yoy.  Sandrart. 

Ri£A.  —  Traité  de  la  plastique»  ou  Quelques  obserra- 
tiens  sur  la  forme  et  la  figure. 

Richard.  —  Description  historique  de  l'Italie.  Voy. 
dans  le  tome  4»  pcige  199»  ce  qu'il  dit  sur  l'encaustique. 

RiCHABDSoii  fils  (Jonathan).  — Essay  on  tbe  Theory  of 
Painting.  London.  1719*  in-8^  —  Cet  ouvrage  forme  le 
1*'  volume  du  Traité  sur  la  peinture  du  même  auteur» 
ouvrage  traduit  en  français  par  Uytvrert»  et  revu  par 
Rutgers  le  jeune  et  Tenkate.  3*  édit.  Amsierd.  1719. 
3  vol.  in -8*.  —  Discours  sur  la  science  du  connais- 
seur, traduit  de  l'anglais.  Amsierd.  1798.  in-4''*  1  vol.» 
ou  Essay  on  the  art  of  Criticisme»  the  science  of  a  cod- 
uoissour»  etc.  Forming  a  supplément,  to  Walpole  anec- 
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dotes.  Ijmdon.  177s.  —  Account  of  some  of  ibe  statues, 
bas-reliefs»  drawings  and  pictures  in  Italy  with  remariu. 
—  Works  on  painting  dedicated  to  sir  Jos.  Reynolds. 
Landan»  ^77^* 

RiGHEBZ.  Yoy.  Muratori. 

RiDOLFi  (il  caval.  Carlo)  «pittore.  — Vita  di  JacopoRo- 
busti  dette  il  Tintoretto.  renezia.  i643.  in-4**  —  Le  ma- 
rayiglie  delF  arte»  owero  le  vite  de'  pittori  veneziani,  etc. 
avec  portraits.  Venezia.  1648.  in-8*.  a  vol. — Descrizione 
di  tutte  le  publicbe  pitture  délia  cita  di  Venezia  ed  isole 
circonvicine.  Venezia*  lyii.  in-8\ 

RiBDELy  en  allemand.  —  Théorie  des  beaux-arts.  Dans 
le  16*  chapitre»  il  traite  du  choix  des  sujets. 

R1BG6BR.  —  Archives  pour  l'histoire  et  la  statistique. 
Dresde*  1799.  in-8^  —  Ù  s'y  trouve  des  notices  sur  les 
plus  anciens  peintres  de  la  Bohême»  et  un  Essai  sur  l'his- 
toire de  la  peinture  à  huile»  ainsi  que  sur  celle  de  la 
perspective. 

RiBM  (A.).  —  Sur  la  peinture  des  anciens»  supplément 
à  l'histoire  de  l'art.  Berlin.  1 787.  in-4'** 

RiBPENHAusEN  (Fr.  et  J.).  —  Geschichte»  etc.»  ou  His- 
toire delà  peinture  en  Italie.  Tubingen.  1810. 

RirFAiTLT  (  J.  )•  —  Manuel  théorique  et  pratique  du 
peintre  en  bâtiment»  du  doreur  et  du  vernisseur.  Paris, 
i8a6.  1  vol.  in-8^ 

RiGAMoiiTi  (D.-Ambrogio).  —  Descririone  délie  pitture 
piii  celebri  délia  cita  di  Xrevigi.  Trevigi.  1776.  1  vol. 
in- 19. 

RiGOT  (F.-G.-J.).  —  Traité  des  articulations  du  cheval. 
Paris.  1827^  in-8*. 

RiGBBTTi  (Dandini-Orazio-Camillo).  —  Le  pitture  di 
Cento»  c  le  vite  in  compendio  di  vari  incisori  e  pittori  délia 
cita.  Ferrara.  1768.  in-8*.  —  Vita  del  Cav.-Giov.-Fran- 
cesco  Barbier!»  delto  il  Guercino. 


<-<^ 


368  CATALOGUE  o'oUVRAGES 

RiNALDi  (Giovanni  de). —  Il  mostruosissimomostro^di- 
viso  in  due  Irattali.  Nel  primo  si  ragiona  del  sigoificato 
de'  colori.  Ferrara.  i588.  in-8*. 

Rite  (rabbé).  —  Essai  sur  Tart  de  vérifier  l*âge  des 
miniatures  peintes  dans  les  manuscrits,  in-fol. 

RiYERT.  —  Traité  de  la  pantomime. 

RiviliBB  (le  marquis  de).  —  Dissertation  sur  la  statue 
de  Milo.  Paris,  in-4*.  1822. 

Rivivs  (  Crréault  Henri  ) ,  en  allemand.  —  Nouvelle 
perspective,  ou  Du  véritable  fondement  des  arts  du  dessin 
et  delà  peinture.  Nuremb,  1547.  in-fol. 

Rizi  (le  frère  Juan)»  mort  vieux  en  iGyS.  —  Sur  la 
peinture  et  sur  les  arts  qui  peuvent  l'illustrer:  manuscrit 
cité  par  Palomino-Yelasco.  —  Traité  de  peinture  dédié  à 
la  duchesse  de  Béjar. 


Robin»  peintre,  auteur  de  plusieurs  articles  de  Tency- 
clopédie  méthodique.  —  Sur  l'influence  de  la  peinture 
sur  les  mœurs  et  le  gouvernement  d^un  peuple  libre. 
1798.  V07.  le  rapport  lu  à  la  séance  de  l'Institut,  le  i5 

Serminal  an  vi.  —  Vie  de  Durameau,  peintre.  Yoy.  les 
irchives  litt.  4*  année,  tom.  i**. 

RoBiNsoN  (  Pollyngs  )•  —  The  Beauties  of  Painting, 
poème.  1783. 

RocKFTROH  (Henri),  en  allemand.  —  Journal  des  arts, 
artifices  et  modes.  Berlin,  1808.  1812.  i8i3. 

RoDius  (Ambroise).  —  Optique,  avec  un  traité  des 
crépuscules,  en  latin.  Fittemlerg.  1611.  in-8^ 

RoDLER  (Jérôme),  en  allemand.  —  Instruction  utile 
sur  l'art  des  mesures,  à  l'usage  des  peintres,  sculpteurs, 
etc.  Siemem.  i53i.  in-fol. 

RoLLi  (Paolo- Antonio).  —  Poésies  sur  Raphaël.  Lfm- 
dres.  1717.  in-8*. 
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RoLLiv.  —  Réflexions  sur  le  goût. 

RoMANo  (di  Borgo,  san  sépulcre) •  —  Tratlato  délia  no- 
biltà  della  pittura.  Ronia,  i585.  in-4^  —  Pavia.  i6o4* 
în-4«. 

RoNNBY  (Geoi^es).  —  Hayley's  Life.  London.  i8og. 
in-4''  avec  %• 

RosA  (Giuseppe),  direltore  della  impérial  e  reale  galle- 
ria.  —Son  ouvrage  sur  la  peinture  est  écrit  en  allemand. 
Fienne.  1796.  in-8*. 

RosA  (Salvator).  —  La  pittura,  poëma  satirico.  Am- 
stcrdam.  1719.  in- 12.  — id.  1788.  in-8\* 

RosALBA  (Carricra).  — Diario  degli  anni  1720e  1721, 
posseduto,  illustrato,  e  publicato  dal  dottor  D.  Giov.-Via- 
nelli,  canonico  della  cathédrale  di  Chioggia.  Venezia. 
1 793.  in-4''*  (  Ce  Diaro  ou  Journal  fut  écrit  à  Paris,  par 
Rosalba.) 

RosiGNOLi  (Garlo-Gregorio).  —  La  pittura  in  fudicio» 
ovvero  il  bene  délie  oneste  e  il  maie  délie  oscene.  Vener 
zia.  1696.  in-12.  —  Bologna.  1697.  in-8*. 

RosiNi  (Giovanni).  —  Letterc  pittoriche  sul  Campo 
Santo  diPisa.  1812.  in-4^  Voy.  deRossi. 

RossRTTi  (Giov.-Batista^.  —  Descrizione  délie  pitture, 
sculture,  ed  architetture  ai  Padova,  con  alcune  osserva- 
zionL  Padova.  1780.  in-4^. 

Rossi  (Agostino).  —  Descrizione  délie  pitture  e  scul- 
ture della  città  di  Montalboddo  nella  Marca  di  Ancona» 
e  Notizie  istoriche  della  stcssa  città.  —  Nuova  Guida  di 
Torino. 

Rossi.  —  Anatomia  per  uso  e  intelligenza  del  dise- 
gno.  in-fol.  69  feuilles. 

Rossi.  (Giov.-Gherardode).  —  Articoli  pittorici  nelle 
memorie  délie  belle  arti  :  journal  dont  4  vol.  ont  paru» 
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et  il  parait  extrait  du  même  manuscrit;  mab  Depiles  ne 
nous  a  conservé  que  ces  deux  extraits.  Le  manuscrit  de 
Rubens  périt  dans  un  incendie,  avec  d'autres  raretés  ras- 
semblées par  Boule,  ébéniste  du  roi.  Il  était  écrit  en  trois 
langues. — L'architecture  italienne.  AfMterdam^  17^4* 
—  Kubens  a  composé  un  texte  à  cet  ouvrage,  dans  lequel 
il  fit  dessiner  ou  dessina  les  plus  beaux  édifices  de  Gênes. 
— On  a  paré  du  nom  de  Rubens  l'ouvrage  suivant  :  Théorie 
de  la  figure  considérée  dans  ses  principes,  soit  en  repos, 
soit  en  mouvement.  Paris.  1769.  in-4^  Le  firère  de 
Pierre-Paul  Rubens  a  écrit  sur  les  antiquités. 

RuDEJs  (J.-B.  de).  — Des  portraits  ou  Traité  pour  saisir 
la  physionomie,  en  italien  et  français  :  suivi  d  un  Traité 
d'anatomie.  Paris.  180g.  1  vol.  in-4''* 

RuHFORT.  —  Sur  les  couleurs.  Yoy.  la  Bibliothèque 
britannique,  tom.  1,  p.  373.  —  Sur  la  couleur  bleue  des 
ombres.  Yoy.  id.  tom.  4»  P*  1^7.  —  Sur  le  bleu  clair. 

RuMHOR  (Ch.-Fr.).  —  Dissertation  sur  le  groupe  de 
Castor  et  Pollux,  ou  Notions  sur  le  beau  idéal  dans  les 
ouvrages  de  l'art.  Lubeek.  181s.  in-4*«  —  Hamburg. 
i8i*i.  in-4''-  > 

RussBL  (J.).  —  Eléments  of  painting  with  crayons. 
London.  1772. 

RussBL.  —  Letters  from  a  young  painter  abroad  lo  his 
friends  in  England,  adorned  with  Copper«Plates.  London. 
1748.  in-8\  s  vol.  Id,  1760.  in-8^ 

RuTA  (Clémente).  — Guida  ed  esatta  notizia  da  fores- 
lieri  délie  più  eccellenti  pitture  che  sono  in  moite  chiese 
délia  città  di  Parma,  gia  desçritte.  Milano.  1780. 

s. 

Sachsell  (P. -P.).  —  Tractatus  pro  ooloribus  fa- 
ciendis. 

Sagbbbo  (Diego  de).  Yoy.  Diego. 
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augmentée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Saadrart,  par 
Christ-Rhodius,  et  sous  le  Utre  de  Academia  artis  picto* 
riœ.  Nuremberg.  i685.  ii  vol.  in-fol.  avecfig.  Yolkmann 
a  donné  une  nouvelle  édition  allemande  de  l'Académie 
de  Sandrart.  in-fol. — Les  délices  de  la  peinture,  ou  Figures 
dessinées  d'après  le  modèle  vivant  aans  l'Académie  de 
peinture  à  Paris  (en  allemand).  Nuremberg,  in-fol.  i4 
feuilles. — Admiranda  artis  statuariœ.  Nuremberg.  1680. 
in-foL  Voy.  Terbruggen. 

Santagostini  (Agostino). — L'tmmortalità  e  gloria  de! 
pennello,  ovvero  Descrizioni  délie  pitture  di  Milano. 
1671. 

Santini  (Vincenzo).  —  Orazione  délia  pittura»  scul- 
tura,  e  architettura  etc.,  pcr  l'acquista  dclle  scienze. 
Elle  se  trouve  dans  le  5*  vol.  des  Frose  degli  arcadi. 

Santissino-Sacranento  (Jean  de  Guzman,  dit  Juan 
del),  peintre  né  en  Espagne  en  161 1  ;  il  traduisit  en  es- 
pagnol avec  des  notes  critiques  la  perspective  du  père 
Accolti. 

Santos  (Francisco  de  Los).  —  Las  vidas  de  los  pin- 
tores  y  estatuarios  eminentes  espagnoles,  ou  Vies  des 
plus  fameux  peintres  et  sculpteurs  espagnols.  Londres. 
1  y ^2.  in-  8*.  Obras  de  los  pinlores  espagnoles.  Londres. 
]  746.  in-8''.  — Descricion  del  monastario  de  San  Lorenzo 
de  TEscurial.  Madrid.  1698.  in-fol. 

Saportas.  —  De  la  peinture  des  paysages,  et  des  diffé- 
rens  caractères  des  écoles  françaises,  italiennes  et  hollan- 
daises :  discours  lu  le  29  novembre  1826  à  la  séance  de 
l'Institut  royal  des  Pays-Bas. 

Sass.  —  Journey  to  Rome  and  Naples,  ou  Voyage  à 
Rome  et  à  Naples.  Londres.  1819.  in-8\ 

Sassi.  —  La  prima  parte  della  luce  del  disegqare  e  del 
dipingere;   Amsterd.    i654.  in-fol.  avec  fig.  —  En  an- 

Îiais.  Londres.  1759.  Id.   i744*  in-8**  —  En  français. 
^aris.    1749*   in-19.  Voy.  les  mémoires  de  Trévoux, 
p.  281.  Février  1751. 


—   La  "laifailc  connaissance  des  chc 
■.  L'i  ILryc,   1 754. 

•  •  .   v  i  :••  MiipHs  de  tous  les  arts  libé 


—    _  f     M 


.      ( 


;^.>i  t:'loruui.  iGo().  in-S\ 


.  —  Di-:'or'^i  sopra  le  antichità 
.  ::-•  i.  4'^  tV-  ^1  renferme  plii- 
.     c  ..'••  •  t   sur  les  marbres  qu'il 

'     •'•II,'  t>>  <  ta  tues. 

M  '•'    ••       —  I!  microscomo  délia 


^ .        ^ 


■^  ,      » 


-I        •    • .  ^ 


•_''.'  'i''  Guidn  Renl.  — 

'.  I  '  74.  in-4  .  Let  ar- 

l'j   C'-.:^-  ::«>,  c'est-à-dire, 

^e-:  .V  .*    -ans   ^rométrie  el 

—  Z':':'--e   d'une  rt-ii- 

.    '"  — t     >  .7  .  ::îrru'n:ie  ;^.?- 

...:  :       a  :'■.<:  .../u-.    17^^«^|. 

^-  -      —  ririr^hire,  id   est 
•..-«;.-  -  ..-.-S   la  d:scutc 


:  e:  !\'.:t.  dans 


T 


—  L  '  :  :-  .-r  auîejr 
':.:•;"  .;■«  r;.:e  s-ir 
-   :  .     lU-  n  •  re  de 

L  -uujr  s''  si 


PUBUis   ëi;A   LA    P£INTVaE.  Ô'JO 

caché  loDg-toms  sous  les  noms  pseudonymes  d'Orestio  et 
Koremon. 

ScHEiNER.  —  Sur  la  vbion. 

.  ScHEKKEN  (  Joh. -Gottlob).  —  Die  Zeichnune  des 
menschlichen  Kœrpers  und  seiner  Theile  iheoreiiscn  und 
praktisch  vorgetragen,  ou  Proportions  du  corps  humain 
et  de  ses  parties.  Jena.  1769.  iD-4''*  17  planch. 

ScHivNELPFENNicH  (Marie- Anne) .  — Theory,  etc.,  ou 
Théorie  de  la  classification  du  beau  et  de  la  difformité,  et 
de  leur  correspondance  avec  Texpression  physiognomi- 
que.  Londtm.  181 5.  1  toI.  in-4^aYecpl. 

ScHLCHTERus.  —  Elodo  historico  de  Luca,  pittore.  Voy. 
Manni.  Voy.  aussi  G.-I.  Reiskius. 

ScHLEGBL  (Frédéric).  — Dans  son  journal,  intitulé  l'Eu- 
rope, on  trouve  des  observations  sur  les  sujets  qui  con- 
viennent à  la  peinture.  1820. 

ScHOEBBR  (David-Geoff.).  —  Sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d*art  d'Albert-Durer.  Leipsick,  1769. 

ScHooNBBBCK  (Adrien).  — Habits  de  dilTérens  ordres  re- 
ligieux. Amsterdam.  1688. 

ScHooNHovius.  —  Sur  les  emblèmes.  AmUerd*  i648. 

ScHOBN. — Études  des  artistes  grecs.  Stuttgard,  1  vol. 
—  Feuille  des  arts  (journal). 

ScHOTT.  — Théorie  des  belles-lettres  (en  allemand). 
Voy.  le  tom.  1,  p.  sSs»  sur  le  génie  original. 

ScHUBBBT.  —  Sur  le  génie  original.  Voy.  le  journal  al- 
lemand intitulé  :  Deutsche  Monatschrift,  n**  4t  année 
1793. 

ScHVBLEB.  —  Introduction  à  la  perspective  (en  alle^ 
mand).  Nuremberg»  1719.  in-fol.  2  vol.  5o  grav.  Id. 
17S0.  in-fol. 

ScHUMAifK  (Joban.-Ghr.).  ^Alchimedon,  c'est-à-dire. 
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j  >!.").  (!  i  i.iiM.ij-:  ticiiie  d'j  Id  in'jiaplivsifjuc  de  1  art. 
(m  V' Il  ^,   1  S  1  ■_'.  in- 1  -i. 

.S:  I  \  \  Anl-  ni')  .  ;ii .  liit^îU».  —  -  Ca'd'co  dr'  qnadri,  de' 
(!i  ''•«:ii.  1-  d.'  liiji  i  l1i<-  i;  di'.mM  d-  Il  .ti  l»*  d«'l  <li>r::ri<>  délia 
L'i.i-.i.-   il- 1  lii  -i..  e".il»;  ALaiitlli  in  ^enezia.  in-S\ 

Si  >'  '^'^     d'j  .   —  Clio:\  de  vue?  pitture^qucs.  Paris, 

1  'S-.^  1  .    !ll-i"'»l. 


S   :  •.  N  i.î   !.\  'l(nr.    r.ililj»'  .  —  L'Art  de  sentir  et  de  ju- 
L.(;r  en  mutiri»' dt.' -^nùl.  Piiti^.  i-l)ti. 

Sr  :.'  ;  %  i  -M  \î.   i  vr    Antoin»^  J/.  —  Co<;Unnl  de'  populi 


an;;'  i::  '•  ninrlcrni,  ilc.  ou  (l(wlnnns  d«'>  peuj)les  anciens 
«  l  ni"!"nn'>  en  di\ri\'.cs  li^nu'>  ::ij\  ces  ri.  coloriées,  etc. 
/•/■  •  /" /.  l'Siô.  in-'j.  <)•  li\rai>(>n.  Mi/an.  nSi^.  in-4*'- 
e-  ij  (i<  î:'!li«'>  a\ee  de^  pLuRfie^  ccdoriée?.  Milan.  i8i(). 

Si.i.!  I".  —    Pe:  <p."e;i\e. 

Sii'vi  ,:  ^;;i  11^  .  Anilionv.  —  Jnd2:tMiiont  o(  Ilerculesi 
eli.ii  .:!lei  isiick-.  Londan,  i-iî".  in-(S'.  \  ov.  dans  I(^  ton). 
ô,  p.  7)  '..')  cl  vtjiv.  d»'  eel  o;nra,j;'\  ce  (jui  e^t  dit  sur  les  ca- 
rr'rhre>.    \n\.   ;.n^^i  bibl.    d.  s.    \\  .   u.  d.   I".  K.    toni.    î?, 

n'  i .  en  ail<-niand, 

S.iii.:.:.\K;    'riiini'iirc  .  —  Proc»''d«''S  pour  séparer  l("  nni- 
llmile  de  lin.  —  I)is>«»luli<'n  du  copal  par  i  es- 
nee  d«'  Inéicbenline  et  par'e  camphre.  ^  oy.  la  BiLliolli. 
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Britann.  tom.  1 5.  Transcrit  de  la  société  des  arts  de  Lon- 
dres pour  l'an  1779.  —  Système  sur  la  manière  de  pein- 
dre de  l*école  Ténitienne.  Yoy.  Annales  des  arts,  tom.  i . 

Shilleb.  —  Dans  ses  mélanges  en  prose»  4*  ^o'*  »  îl 
traite  de  ce  qu'on  peut  appeler  le  trivial  dans  les  beaux- 
arts,  et  de  l'usage  qu'on  en  peut  faire.  Voy.  le  Magasin 
encyclopéd.  tom.  2,  p.  247*  an  xii.  —  Sur  le  sublime. 
Voy.  Archir.  litt.  tom.  5,  p.  325  ou  3o5.  —  Sur  le  but 
des  arts  qui  est  le  plaisir,  et  sur  le  plaisir  que  nous  don- 
nent les  émotions  tragiques.  Yoy.  les  archives  littéraires, 
tom.  18. 

SicKLEB.  Voy.  Vœlkel. 

SiGi<(ORELLi.  — Vicende  delta  coltura  délie  due  Sicilie, 
iomi  5.  D/apolL  1787.  in-S*".  —  Supplemento.  Tomi  3. 
Id.  1791.  in-8*. 

SiLTABBLLE  (de  S'-Jacques  de).  —  Traduction  en  fran- 
çais de  la  perspective  de  Taylor,  avec  une  méthode,  etc. 
Amsterdam.  1757. 

SiMOPîNET.  —  Discours  sur  cette  question  :  est-ce  une 
erreur  de  dire  que  certains  cantons  sont  plus  propres 
que  d'autres  à  produire  de  beaux  esprits  ?  Voy.  le  jour- 
nal historique  sur  les  matières  du  tems.  Janvier  1 736. 

SiBiGABDi  (Lud.).  —  Le  corone  del  merito,  distribute 
sul  Campidoglio  :  orazione  recitata  nell'  Academ.  di  S'- 
Luca.  Rama.  1703.  in-4** 

SiBiGATi  (il  cavalier  Lor.).  — La  pratica  di  prospettiva. 
Venezia,  iSgô.  in-fol.  Id*  1626.  in-fol.  Voy.  Waare 
(Isaac). 

Smith.  —  Traité  de  perspective,  de  dessin,  de  peinture 
et  de  gravure,  suivi  d'un  dictionnaire  des  termes  usités  dans 
chacun  de  ces  arts.  Traduit  de  l'anglais  en  français  sur 
la  1'*  édition,  par  Bulos.  Paris.  1826.  Apographie,  ou 
Nouvel  instrument  pour  copier  les  dessins;  on  le  dit  plus 
utile  que  le  pantographe.  Voy.  la  Revue  encyclopédique» 
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35'  cahier,  année  1821.  —  Perspective  à  l'usage  des  gens 
du  monde.  Traduit  de  Smith,  sur  la  10*  édition  par  Bu- 
los.  Paris.  1827. 

Smith  (George).  —  Décorations  pour  draperies,  <:or- 
niches,l)ibliothèques,  meubles,  etc.,  dessinées  géométri- 

Juement  et  perspectivement  avec  des  observations  et  des 
escripiions  sur  chaque  morceau.  1 58  planches  in-4*. 

Smith  (James).  — Cours  complet  d'optique,  avec  un  sup- 
plément sur  la  dioptrique,  par  Duval-le-Roy.  Paris.  — 
Art  of  painting  in  oil.  —  Method  of  colouriug.  Land&n. 
175.5.  in-12.  — The  art  of  drawingand  painting  in  water- 
colours.  Landon.  1730.  1752.  1757.  1779.  î*^^** 

Snapes's*  —  Anatomy  of  an  horse.  London.  i686. 

SoBRT  (J.-F.).  —  Poétique  des  arts,  ou  Cours  de  pein- 
ture et  de  littérature  comparées.  Paris,  i8io.  ia-8*. 
1  vol. 

SoEBNiB  (Charles-Frédéric).  —  Recherches  nouyelles 
sur  les  procédés  de  peinture  des  anciens,  suivies  de  la 
traduction  de  dilTérens  fragmens  de  l'ouvrage  de  Lessing 
sur  l'antiquité  de  la  peinture  à  huile.  Paris,  1822.  1  vol. 
in-8% 

ScBMMBiiiifG  (Sanc-Thom.).  —  Tabul»  sceleti  fœmi- 
nini,  junciâ  descriptione,  ou  Squelette  choisi  d'une  fille 
de  vingt  ans  dans  l'altitude  de  la  Vénus.  Franc  fart.  1 797. 
in-fol.  Il  traite  des  différences  caractéristiques  du  sque- 
lette féminin. 

S01.I8  (don  Francisco  de).  —  Yidas  de  algunos  pintores 
espanolos,  que  han  sobrésalido  en  las  très  partes  de  pin- 
tura,  escultura  y  architectura,  ou  Vie  des  peintres,  sculp- 
teurs et  architectes  espagnols;  manuscrit  que  la  mort 
l'empêcha  de  publier,  et  qui  est,  dit-on  perdu  aujour- 
d'hui. Don  Franc,  de  Solis  naquit  à  Madrid  en  1629. 

SoMAGLiA  (Giul.-Caesar).  —  Délie  arti  del  disegno; 
orazione  detta  in  Gamptdoglio,  il  di  19  di  maggio.  1775* 
in-4*. 
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SoNNBNFELS  (Joseph)»  CD  allemand.  —  Sur  le  mérite 
du  peintre  portraiiique.  Vienne.  1768.  in*8*. — Conseils 
aux  jeunes  artistes  de  s'appliquer  à  la  lecture.  Fienne. 
1768.  in-8'. 

SopBANi  (Raphaël).  —  Vies  des  peintres»  sculpteurs  ^ 
architectes  génois.  1674*  in-4^.  i66o.  Édition  avec  les 
portraits  gravés  et  avec  des  notes  par  Charles  Joseph 
Ratli,  tom.  1.  jusqu'en  1768.  Genova,  1768.  in-4^  (Cet 
ouvrage  a  été  corrigé  par  Patri.)  —  Dizionario  degli  ar- 
tefici  urbinali. 

SoBTB  (M.-Gristofano).  —  Osservazioni  sulla  pittura. 
Venezia.  i58o.  in-4*. 

SovBBBY.  —  Easy  introduction  to  draviring  flowers  ac- 
cording  to  nature.  London,  1 788.  in-4^ 

Spallart  (Robert  de).  — Tableau  historique  des  cos- 
tumes, des  mœurs  et  des  usages  des  principaux  peuples 
de  l'antiquité  et  du  moyen-âge.  7  vol.  ornés  de  44  ^g* 
in-8*.  in-fol.  avec  5  s  fig.  enluminées.  Metz  et  Farts. 

Spbiige  (John).  —  Polymetis»  or  an  enquiry  concer- 
DÎng  the  agreement  bctwen  the  works  of  the  roman  poets 
and  the  remains  of  the  ancient  artisls;  il  y  traite  de  l'al- 
légorie. Londan.  1747*  17^4*  17^5.  1765.  1786.  in*fol. 
Tindal  en  a  donné  un  abrégé.  •*-  Joseph  Burkard  en  a 
donné  une  imitation  en  allemand.  Vienne.  1773. 

Spon  (Jacq.).  —  Dissertation  sur  la  physionomie  des 
différons  empereurs,  intitulée  :  Dissertation  de  l'utilité 
des  médailles  pour  l'étude  de  la  physionomie.  Hensioger 
l'a  fait  imprimera  la  page  23i  et  suivantes  de  son  édition 
des  Césars.  —  Il  en  existe  aussi  une  traduction  latine. 

Spbbngel  (P.-N.).  —  Handwerke  und  Kiânste  in  Tabelr 
len,  ou  Tableau  des  arts  et  métiers.  Berlin.  1769.  in-8*. 

Spvbzhbiii  (J.-P.).  _  Outlines,  of  the  physiogoomical 
System.  Londàn.  1 8 1 5.  in- 1  s • 

Stahlin  (de).  —  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des 
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h'vjijx  -  .'jf  !-   f-n  Rij--i»'  :   L.'iriU-Cf  it.   \  "V.   H  :i^«»l.J?    Jnh.- 

'j:<i.    i;»/'^.   iu-'"^'.  t'.in.   i  .  [DJ" -i'^. 

Sm^iiîm.    l'-  r'riit»'  H'-  .  —  Il"rrj",  \  :|i!ê>  et  FI-'Ti'nre. 

Sfi.iff.n-  \\  illi'l:n  .  —  r>«'ii<!it  von  d'-m  reclib'ii 
\\  •  .:••  zij  fl'T  MiNifi,  ou  I[i-lnJO'i')n  ^iir  la  bonne  ma- 
njci  »■  fh-  j)^'iiidr»'.  Ufr/i.    i  7'»7.   in-12. 

SiiviN-  '\\.-P.  .  — IIoiii<'::rnpliia,  flr.  Homn_ripliip, 
(Ml    l.-«-;ji  >ij[   lo  [)i ')p(>i  lion^  «lu  cf'i'p^  humain.   Lo/ido/i, 

J  >S  J  V.     il;     ,S'. 

Sji\jn>    '.[.    .   -—  \  ov.    IIo'^'n•lll. 

Sij.\\\j.i  ^  ])w^.i\(\  ,  —  PliiloHr>j)liv,  Ole,  Philosophie 
ïlr  r<-|i[il  humain.  Loiidns,  170".  in-V'.  Ao>.  hi  bibHo- 
ihifjMc  hi  ilanniquc,  ,'inm''(.'s  iSi/|  cl  i(Siô, 

S  II'.  \  NM.  'Ii^hr-rl  .  —  (lalah)u:i]e  (h'<rrîj)lir(]cs  prînlnre> 
(h>  pi  in(  ipilo  «'•(•(^|r^  (le  |  J'^uroj)^,  a\r<;  ch\s  romarcpios 
MIT  \i'^  p!iiMij)aii\  pciiilro.s  cl  h'ui>  ou\ ra^cs  (en  an|^L'ns). 
j  ^(m).  in  «S '.  —  On  ihc  fine,  arls.  1  77'). 

Siiii  I  I.  -  -  (loshnnc  (lu  |)0iiph3  aiiiclais,  (In  Irms  dos 
sa\oij>,  avi'c  hcancouj)  (l'cslam|)cs.    1  7<)iJ.  *i  voL  iu-4''. 

Sri  i)i;.  —  AFiahiinv  of  ihc  liorse  inrhidin^  a  particnlar 
<h'^ri  ipiioFM»r  ihc  h(>n(\s,  railihjmrs,  ninschîs,  Tascias,  hira- 
jiicnls,  iicr\cs,  arlcrics,  >cins  and  |;lands.  London,  17GC. 

■'',  l'i. 

SriDMiM)  (A.-W.).  —  Iclior  dcn  Trsprnnp;  und  die 
(ics(  hi(  hic  (h'i-  kun.si,  on  de  l'Origine  et  de  rilisloire  de 
Tari.  J  (tut,  j  7(i7.  in-S'\ 


/    / 


Sr\ni).   —  1/mi  (h's  eolla])oralenrs   de   rencyclopédio 
nn''ljiodi(|nc.  Pailic  d(»s  heanx-arU.  Paris. 

Sri.   _  J,(>^  os  du  corj)s  hnmain  mesnrés  les  uns  par 
ïappori  a\ec  les  anlres.   \  ov.  les  Mémoires  de  malhéma- 
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tiques  et  de  physique  présentés  à  l'Académie,  tom.  i, 
et  les  Mémoires  des  savans  étrangers. 

Sue  (J.-J.),  le  fils.  —  Essai  sur  la  physiognomie  des 
corps  vivans,  considérée  depuis  Thomme  jusqu'à  la  plante. 
Paris.  1797.  in-8^  1  Tol.  — Élémens  d'anatomie,  à  l'u- 
sage des  peintres  et  sculpteurs,  orné  de  planches.  Ou- 
vrage dans  lequel  l'auteur  traite  des  passions  et  de  l'ex- 
pression. i8oo. 

Sulzeh  (Georges).  —  Théorie  générale  des  beaux-arts» 
rédigée  par  ordre  alphabétique  (en  allemand).  Leipsick. 
1 793.  in-8^  —  Avec  les  supplémens  de  M.  Blankenburg. 
Francfort,  1798.  in-8*.  — Supplémens  à  la  théorie  gêné* 
raie,  etc.  par  une  société  de  gens  de  lettres.  37  vol.  in-8*. 
-«Traité  des  sensations.  1800.  La  théorie  des  sensations 
agréables  a  été  insérée  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
de  Berlin,  tom.  7  et  8.  Voy.  aussi  le  lo"  vol.  — Pensée 
sur  l'origine  et  les  dilTércns  emplois  des  sciences  et  des 
beaux-arts.  Berlin,  1757.  in-8".  Kœnisberg,  1762.  in-8*. 
—  Discours  sur  l'allégorie.  2  vol.  in-8*.  Voy.  Milizia. 

ScPERViLLfi  (Humbert  de).  —  Mémoires  sur  la  perspec- 
tive et  sur  les  proportions  des  statues  égyptiennes  et 
grecques  :  lus  à  la  société  de  Tlnstitut  royal  des  Pays-Bas, 
séance  du  29  novembre  1826.  (Institut  d'Amsterdam.) 
Voy.  Humbert. 

Sydney  Hawrins  (John).  —  Recherches  sur  la  manière 
de  peindre  sur  verre,  usitée  dans  les  édifices  ecclésiasti- 
ques du  moyen-âge  :  à  la  suite  de  son  histoire  de  l'archi- 
tecture gothique.  — Ahistory  ofgolhic  architecture.  Lon- 

don,  1814* 

« 

Synesivs,  évéque  grec.  —  Lettres  sur  les  objets  d'art 
apportés  à  Constantinople»  et  qui  y  ont  péri. 

T. 

Tagliazucchi.  — Orazioni  in  Iode  di  belle  arti.  Tortno. 
1 750.  in-8''.  —  Orazione  e  poésie  per  la  restituzione  délia 
Academia  del  disegao.  Libretto.  tarino,  1736.  in-8*. 
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Tbvbnza  (Thomas).  —  Vile  de*  prù  celebrl  archiletti 
e  scultori  yeneziani.  Venezia.  1778.  in-4^  2  roi.  —  Yita 
di  Jacomo  USansovino,  scultore  fiozeotino.  Venezia. 
1752.  m-4*. 

Tbkkatb  (Lomb.-Herm.).  —  Discours  sur  le  beau 
idéal  des  peintres,'  des  sculpteurs  et  des  poètes.  Il  se 
trouTC  avec  la  traduction  des  œuvres  de  Richardson  par 
Tenkate.  Amsterd.   1728.  in-8^ 

Terbrugghen  (Richard).  —  Critique  de  l'histoire  des 
peintres  par  Sandrart. 

Testelin  (Henry).  —  Conférences  de  l'Académie  avec 
les  sentimens  des  plus  habiles  peintres  sur  la  pratique  de 
la  peinture  et  de  la  sculpture,  avec  plusieurs  discours 
académiques.  Paris.  1696.  in-fol. 

TEYsskDRE  (A.).  —  Principes  de  perspective»  suivis  de 
la  description  de  plusieurs  inslrumens,  dont  un  de  l'in- 
vention de  l'auteur,  au  moyen  desquels  on  peut  dessiner 
avec  une  précision  mathématique  toutes  sortes  d'objets 
d'après  nature,  et  mettre  en  perspective  un  tracé  géométral 

Juelconque.  Paris.  1825.  m-i2.  avec  un  grand  nombre 
e  figures.  —  Art  de  décorer  les  appartemens,  contenant 
la  composition  et  l'application  des  enduits,  stucs  anciens 
cl  modernes,  marbres  factices,  pâtes  moulées,  etc.  et  des 
couleurs  et  vernis;  la  dorure  sur  bois  et  sur  métaux;  le 
choix  et  le  collage  des  papiers  de  tenture;  les  moyens  de 
donner  aux  divers  ornemens  des  formes  convenables  à  la 
décoration  ;  ainsi  que  quelques  idées  sur  l'embellissement 
des  habitations,  suivi  d'un  aperçu  géométrique  sur  le  toisé 
des  surfaces.  Paris.  1821.  1  vol.  in- 12.  avec  figures.  — 
Notions  élémentaires  d'arithmétique,  de  géométrie,  de 
mécanique,  de  physique,  de  dessin  linéaire,  de  perspec- 
tive et  d'architecture,  etc.  Paris.  1824-  1  fort  vol.  in-ia. 
avec  gravures.  —  Le  Guide  de  l'artiste  et  de  l'amateur. 
On  y  trouve  le  poème  deDufresnoy  traduit;  des  réflexions 
sur  la  peinture;  les  notes  de  Reynolds  sur  ce  même 
poème  de  Dufresnoy;  l'essai  de  Diderot  sur  la  peinture, 
et  divers  autres  morceaux.  1826.  Paris.  1  vol.  in-i2. 
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ijj<r,<''-  ;jifj-i  :  IJ»,-  ^'ijii:i  -Lj'-rjlid  ar  ti>  j)irj^'«'ri<Ii  etc. 

'lincMi/f  '•].-\.  .  --  Aj»i)!I(:.ili<'n  (]•-  la  pr-r^peclive  li- 
/]••.. il  '•  ;;ij  \  r'ii i  -  fjf  rlf'--iij  :  ijii-c  au  jour  par  Chappuis,  e^on 

•'l'\<-.    pif  lis.    J'Svj.    j    \n|.   iu-8''. 

Tim  f.^  '\.  .  —  Salon  de  iS^^s*,  ou  Rovue  critique  de 
1  <'\pn-ii  ion  f]c  r  f  H»' ;irin«''',  ])i  ('Cf''l«M'  d'un  lli^to^ique  d»'î 
<'•.  ol'  >    lt;tli'-iiljr;   ri    liarjra'-f.    Pir/îs.     \H/9..    1    vol.    in-8". 

orn«';  t\<'  T)  Iiih.>^^i;ipl)ir.-,.  — -  Aniiuair»'  de  l'école  française 
df'  jxînluir,  r>ii  Lflli<j>  sur  le  >alon  de  i8i(). 

TiioMN^rr^  (ilii  i-lia?ju^^.  —  Di>i;erlalio  de  jure  cîrca 
rnloK-,.  n  nl<i\  in-  \'\ 

TnoM)\.  -  -  Traih!;  d'oj)lifjue.   i  jVj.  in-S"*. 

TiioMov  ^Thorna-i  dr ).  —  Tiailé  de  peinture,  précédé 
<!»•  r<Mi;:ine  dfs  arK.   PvlcrsboiU'ii.   i(Si4.  in-<S''.    1   vol. 

TiioMi'-oN  r\\.^,  —  An  enquiry  inlo  ihe  elemcntary 
prinriplcs  f)|  Ixauly  in  llie  works  ornalure  and  art.  Lon- 
(lon.    ï7f)'S.  in-.S'\  a\ec  fig. 

Ficrr)//!  (Sle|)liano).  — Dizionaiio  de'  pillori,  dall  ri- 
nox-niMiito  (l«dlr  hcllo  arli  fuio  al   1800,  avec  les  mon<^- 
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Îrammes  des  peintres.  Milano.  i8i8.  s  toI.  in-S*.  — 
.citera  etc.»  ou  Lettre  sur  deux  tableaux  de  TiziaDO, 
Venezla.  i8i6.  — Vite  dei  pittori  Yecelli  di  Gadore.  Mi- 
lano.  1817. 

TiBBBBMAH!!.  —  Essais  sur  la  littérature  et  Tari. 

TiEPOLO  (Giam.-Baltista).  — Poemetto  al  sig.  Ticpolo» 
pittore  illustre»  sopra  la  pittura,  i  ySS.  in-8*. 

TiLEMANN  (Paul-Henric).  —  Commentatio  historica 
moralis  de  eo  quod  justum  est  circà  nuditatem.  lenœ. 
1693.  in-4*»  —  lÀpsiœ.  17x6.  I<L  17b8*  iD-4** 

TiNCBANT  (le  doct,).  —  Doctrine  nouvelle  sur  la  repro- 
duction de  l'homme,  suivie  du  tableau  des  variétés  de 
Tespèce  humaine.  Paris.  1899.  1  vol.  in-8\ 

TiifcouRT  (le  chev.).  —  Lettre  à  M"**  la  marquise  de.,«. 
sur  les  tableaux  et  dessins  du  cabinet  du  roi»  exposés  au 
Luxembourg.  Paris,  l'jio* 

TiNBAL.  Voy.  Spence. 

TiNGBY  (P.-F.)f  de  Genève.  ^  Traité  théorique  et  pra- 
tique sur  l'art  de  dire  et  d'appliquer  les  vernis,  etc.  »  ac- 
compagné de  nouvelles  observations  sur  le  copal.  Genève. 
i8o3.  in-8*.  Voy.  la  Bibl.  britann.  tom.  7  et  8. — Tra- 
duit en  anglais,  sous  le  titre  de  The  Paiater^s  and  Yar- 
nisher's  Guide.  London. 

TiBABoscBi.  —  Notizie  degli  artefici  modenesi»  inscrite 
nella  biblioteca  modenesc.  Modenc.  1781.  7  vol.  in-4*-^ 
Storia  délia  letteratura  italiana.  Id.  1786.  m-4** 

TiBCHBEiH  (Antoine) ,  en  allemand.  —  Instruction  sur 
Tétude  de  la  peinture.  Hambourg.  1771*  in-8*. 

TiTi  (Filippo)»  abbate  di  ciltà  di  Castello.  —  Nuovo 
studio  di  pittura,  scult.  edarchitett.  nelle  chiesediRoma» 
Paiaxzi,  Yaticano»  etc.  Rama.  1  vol.  in-ifi.  —  Autre 
édition  augmentée.  Borna.  1763.  in-8^ 

TiTi  (il  cav.  Pandoifo).  —  Guida  per  il  passagiere  di- 
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l^'ltont'^  dl  iniiuT^,  scultura  od  jrcliiujtlura,  noila  cilià  di 

Gijidt"  «i*-  Pi-lf.'jri  |jo  ;r  I*  -  -j:.]  V.m.t-  «1   -  1j- j'i\-£:rt^,  o^ec 
If?  flo  celle  viilp.  i-^vv..  iîi-^  . 

iij  r».'!.  \(jy.  D'piléî. 

Tnr.Ki  il  c<'<n\^'  Lni-i.  .  —  O-MiTVj.zioiii  intorii!)  Ci':'..\ 
c^ra    jjiiiiici.  /  ironn.    i  j^>j.   iii-'>  . 

T.'»i  r..':\r  D -L  VI  o--r..  —  Exiiivn  A'^  travaux  «le  T.  i  ( 
-tr'jf 'j.iir  (•  :  iiMiir."  rji;i  -e  lr"ii\r.'  (L.ii^  !<•  Diclioninire  v^!ir'>- 
nnl'-y'fjiif,"  dr?  (I/:r:oii\f-i  l»-H  olc  <1<'  i7^'j  ju^quà  !a  ILi  il-. 
i8?.  o.  Pu  ris.    182.).   17  \ul. 

Toi.*^>Ai\T  hT  Gai  TiiiLii.  \  i»v.  Gaiîthior. 

l'r.R.Ni  »;.  — .Mrii)oir«^  pour  servir  à  rii!>to:rc  des  Lcaiix- 
arb  de  Lnfjue.s. 

Tr.ESHiM  'Henri  .  — Galerie  Lrilani)i«{uo  de  pcinliiro>. 
Lomlon.  j8i5.  iii-lV)l.  \  ov.  (Jlilev. 

Tp.evii.K)  ''Bernardo).  —  Peiulic  coiiienurTaiii  de  Le»- 
uard  de  \  Inci.  —  Ln  li\re  .-nr  Li  pei.<peeli\e,  coiiipo-vj 
on    1Ô24,   avec  des   oLservciLi(tn>.   \uy.    Laiizi,    toii).    G, 

Ti'.i-u  (Gliri-ilopli-Jacrd)).  —  LibuIcT  osleolo^iciV,  Simi 
<^)iiiiiiiiin  cnrpr)ii>  hninani  pnireli  o^-imii  iui.iiZiiie.s  ad- 
dncluin  natiir;"  renre^eiUala'  a!)  a.ionvnio,  descriplr-' 
A. -G.  Liclilf'n>lei:ea  scuiplore  et  Nic.-Frid.  Eiseiihcr^er 
pieloie  ellii;iiila' (îl  in  puldicuui  ediUo.  A  <>/'/7/t /*:;.  17^)7. 
iji  r<'l.  niax.  lab.  /|i>. 

TrjsTAM  'Henri j. — Piecueil  des  p:ravures  les  plus  rares 
i]v<  iiricien.'5  maîtres,  avec  un  texte  de.-erij)lif  et  critique. 

TnoiJ.i  ;Giu].).  \  ov.  Parado>5o. 
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TnovcQVfiT  (Sébastien).  —  L'art  de  faire  nne  infinité 
de  dessins.  Paris.  1782.  in-4** 

Tbuchet.  —  Sur  l'art  de  la  marquetterie.  Voy.  les  Mé- 
moires de  l'acad.  royale  des  sciences.  1 704* 

TuRNBVLi.  —  On  the  ancient  painting,  etc.  avec  une 
quarantaine  d'estampes  d'après  aes  peintures  antiques. 
London.  1 740.  in-fol.  —  Elles  parurent  en  un  plus  petit 
volume  sans  texte,  sous  le  titre  de  ;  Curions  collection  of 
ancient  painting. //mtion.  1741*  in-fol. 

u. 

Ubaldus.  Voy.  Guido  Ubaldi. 

V. 

Yalerciennes  (P.-H.).  — Élémens  de  perspective-pra- 
tique, à  l'usage  des  artistes  ;  suivis  de  réflexions  et  con- 
seils à  un  élève,  sur  la  peinture,  particulièrement  sur  le 
genre  du  paysage.  Paris.  i8oj0.in-4^*  (anviii.)  1  vol.  in-4^ 
orné  de  36  planches. 

Valentiw  (Bolgam  de  Rufach).  —  Art  und  Welse  al- 
Icrhand  Farben  zu  zubcreiten,  ou  Art  de  préparer  toutes 
sortes  de  couleurs.  Frankfort.  1662.  in-8°. 

Valerius,  minéralogiste.  —  On  trouve  dans  cet  au- 
teur des  notions  sur  le  matériel  do  la  peinture. 

Valesio  (Giov.-Luîgî),  pîtlorc  bolognrse.  —  I  primi 
elcmciiti  del  disegno  in  grazia  dci  principianti  ncU'  arte 
dclla  pittura. 

Yalle.  Voy.  Dellavalle. 

Vallée  (L.-L.).  — Traité  de  la  géométrie  descriptive. 
Paris.  1819.  in-4*.  60  pi.  —  Traité  de  la  science  du  des- 
sin. Paris.  1821.  in-4^ 

Valobi  (le  marquis  Henri  de).  *--  Dissertation  sur  la 
statue  de  Milo.  1822.  in-4**  —  Ode  à  Girodet,  péinire. 
Paris.  1824.  in-8*. 
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V  K-^wi  '(j'\<^tS(-  .  —  I.»'  \iî.''  fl»'  |)iu  PCC'-iInnii  pitt<»ri. 
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1771.  ///.  1  ">'^»K  ijj-/:  .  ô  \ ..!  ;i\(c  jii:.  Mf!ano.  j8o-. 
ij  \<>\.  m  K'.  J)r'Hj>  Ici  biij!:<'>l hirjne  (.or,>im'  à  Rome  >" 
1j'»ij\f;  r^tlj-  sffond.'  «jdiiiMii.  aiiL^m^-iilcp  d<>  notes  mo- 
i)ii-(iil.«>  fjtjf  K;  j;n';!aL  H'^lUiii  o'IlilbiKî  à  Si>l()  Badaîoc- 
(  liio.  l'^d^lioii   de    li.)I'.j.rf,a   d<'    (larlo   Maiiolessi.    Z?j»- 

hr^/ift.    J^i'ij.    ^î   \<>l.    in.-V'.   /^/.    16S1.  ô  \ol.   iii-4"j   avtc 
li^^    ^       J:^dilion    do   (iio\.    l)ollari.    ihunn.    i-Go.    5   vo!. 
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Traduit   en  lranrci> 


\).\v  Lî  l;a-,  d<',  (loiirmonl  (vf)V.  ce  nom).  Paris.  i8o3. 
7)  vol.  in  fS".  —  Traduit  en  anglais  sons  le  lilrc  snivaul  : 
Vasaii's  lives  (d*  IIkî  mosl  eminenl  |)ainters,  willi  obser- 
\  allons  on  ijif  arl  of  painlin^i^.   i  7  H).  in-8'\  -;—  Trailé  do 
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peinture.  Florence.  1619.  in-fol.  —  Autre  édition  de 
vasart  avec  les  notes  de  Dk  Venanzto  Pagave.  Sienna^ 
Lanzi  cite  à  l'article  de  Vasari  un  manuscrit  de  Zuccaro» 
intitulé  :  Postille  (voy.  Zuccaro).  Il  cite  également  un 
Postille  d'un  des  Carracci,  qu'on  croit  être  Augustino 
Carracci  (yoy.  aussi  Bottari,  Dellavalle  et  Félibien,  t.  3» 
p.  11g»  5*  entretien).  —  Introduzione  aile  tre  arli  del  di- 
segno.  —  Opuscoti.  —  Raggionamenti  del  cavalière  Gior- 
gio Vasari  pittore  ed  architetlo  aretino  etc.»  sopra  Fin* 
▼entione  nella  pittura,  etc.  Firenze,  i588. 

Yassali.  Voy.  Guyton. 

Yassili  (Bazile).  Voy.  Grigoreritch^ 

Yaulezard.  —  Perspective.  ' 

Ybcellio.  —  Gli  abiti  antichi  e  modem!  di  diverse  parti 
del  monde.  Fenezia.  1 5go.  in-8^ 

Vedbiani  (Lodovico).  —  Raccolta  de'  pittori»  scultori» 
edarchitetti  modenesi.  Modena.  1662.  in-4^ 

Yblasco  (Dom.-Antonio-Palomino).  — El  Museopin- 
torio  y  escala  optica.  Madrid.  1715.  a  vol.  in-fol.  Id. 
1724.  3  vol.  in-fol.  Le  i**  volume  du  Museo  pintorip  con* 
tient  la  Theorica  de  la  pintura;  le  2*  contient  la  Pratica 
de  la  pintura,  et  le  3*  contient  Las  Vidas  de  los  pintores 
y  esUtuarios  eminentes  espagnoles.  —  Les  Vies  des  pein- 
tres ont  été  traduites  en  anglais  sous  le  titre  de  Velasco's 
lives  of  the  spanish  painters.  Landon*  1739  et  174s* 
in-12. 

Ybudbamini  Mosca.  Voy.  Boschini. 

YiNNEKOoL.  — Sur  la  perspective.  1664. 

Venturi  (J.-B.).  —  Essai  sur  les  ouvrages  physico-ma- 
thématiques de  I/ionard  de  Vinci,  avec  des  iragmens  de 
ses  manuscrits  apportés  d'Italie,  lu  à  l'Institut  national 
des  sciences  et  des  arts  :  suivi  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  ce  maître.  Paris*  1797- 

Venuti.  (Ridolfino-Marchese) .  —  Riposta  aile  rifles- 
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ftioni»  etc.^  ou  Réponse  aux  réflexions  du  marquis  D'Ar- 
gens,  sur  son  parallèle  des  peintres  français  et  italiens. 
Lacques,  ijbà. 

Yebci  (Giam.-Batist.).  —  Notizie  intorno  aile  riteed 
aile  opère  de'  pittori»  scultori,  ed  intagliatori  di  Bassano. 
Bassano.  1775.  in-8*. 

Yfi&GiiAUD  (Â.-D.).  —  Manuel  de  perspective  du  dessi- 
nateur et  du  peintre.  Paris.  iSaS.  1  yol.  in-iS,  avec  pi. 
dans  la  collection  de  Manuels  de  Rorct. 

Yjsrivazza  (di  Fresnoy-Giuseppe  barone).  — Elogiodi 
Gîov.-Molinari.T^wtW.  1795.  in-8*. — Notizie  patrie  spel- 
tanti  aile  arti  del  disegno»  Torino.  179a.  in-8^ 

Vertue  (George).  Voy,  Walpole. 

Verwandschaft.  —  Ueber  die  Malerei  und  Bildhauer- 
kunst,  etc.,  ou  Sur  l'affinité  de  la  peinture  avec  la  sculp- 
ture. 

Vesalivs  (xitadreas).  —  Exposition  de  la  structure  aoi- 
tomique  du  corps  humain,  traduit  en  français.  1 767.  4  ^^ 
lûmes  în-12.  — Von  der  Menschen-Analomie,  eîn  kurzcr 
Au$zu£  aus  den  Andréas  Yesaln-Biichern  durch  D.  An- 
dréas Terrinum.  Verdolnietsch.  i543.  in-Tol.  Id.  iS56. 
in-fol.  — En  français,  par  François  Tortebat  et  Dominiq. 
Bonavera,  graveur  de  Bologne.  Paris.  i668.  in-fol.— 
Zerglicdernng  des  menschlichen  Kœrpers  (lir  Maler,  Bild- 
hauer  und  Kiinstler,  etc.  mit  Figuren  von  Tizian  und 
Johann  Yankalker  gezeichnet.  Augsburg.  1706.  in-fol. 
Id.  1764.  in-fol.  ou  Anatomie  du  corps  humain  pour 
l'usage  des  sculpteurs  et  artistes;  avec  les  figures  dessi- 
nées par  Tiziano,  et  gravées  par  Yankalker.  Augsburg» 
1768. 

Yeye,  fils.  —  Méthode  de  dessin  linéaire.  Paris.  1824 
in-8». 

YuNELLi.  Y07.  Rosalba. 

YiART  (A.).  —  Ode  à  David,  peintre.  Paris.  i8«5. 
in-19. 
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ViATOR,  chanoine  de  Tool.  —  De  artificiali  perspec- 
tivâ.  II  écrÎTait  ayant  Albert- Durer.  TuUL  tSai.  in  fol. 

YiDAVD  (d'Anthon).  —  Dissertation  sur  la  peinture» 
lue  en  séance  publique  extraordinaire  de  la  société  de 
Grenoble.  6  thermidor  an  xi.  Yoy.  le  Magasin  encyclo- 
pédique. 

m 

YiDONi  (le  comte  Bartolomco).  —  La  pittura  cremo- 
nese  descrilla  etc.,  ou  Histoire  de  la  peinture  dans  la 
Tille  de  Crémone.  Milan,  1824*  in'4'*.  (Voy.  les  class. 
ital.) 

Vieil  Castel  (le  comte  Horace  de).  —  Collection  de 
costumes»  d*armes  et  de  meubles,  pour  servir  à  Thistoire 
de  France.  Parts.  iSay.  în-4*.  avec  lithographies  colo- 
riées. 

Vielle.  Voy.  Devielle. 

ViGLAifi  (Giacomo  da).  —  Vita  di  Mich.-Angelo  Buo- 
narotti.  Firenzé*  1763.  in-4**  Voy.  Vasari,  vol.  9,  p.  111, 
so3  et  suiv. 

ViGNOLA.  Voy.  Barocci. 

Vigny  (de).  —  Mémoire  sur  la  peinture  sur  verre.  Voy. 
le  journal  économique  de  1757,  et  le  1*'  volume  des  ta- 
blettes des  sciences  et  des  arts. 

V1NCEKZ10  DiMOLA  (Pielro).  —  Lettere  etc.  ou  Lettres 
sur  les  colosses  du  palais  Quirinal.  Roma.  1809.  îi^'4^' 

Vixcno??,  peintre.  —  Notice  sur  les  peintures  à  fres- 
ques qu'il  a  exécutées  dans  la  chapelle  Saint-Maurice,  à 
Saint-Sulpice  de  Paris.  1  vol.  in- 18.  (Voy.  le  Moniteur 
du  17  décembre  1822.)  L'auteur  promet  un  traité  prati- 
que de  la  fresque. 

Vinci  (Giov.^Bat.).  — Elogio  storico  del  célèbre  pittore 
Antonio  Gavallucci.  Rama,  1 795.  in-8*. 

Vi?(Cï.  Voy.  Leonardo  da  Vinci. 
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YiOLBT.  —  Traité  sur  Tari  de  peiadre  en  mtntatare,  à 
l'usage  des  amateurs.  Paris,  1788.  s  vol. 

YiscoNTi  (Ennius-Quirious).  —  Lettre  du  clie?alier 
Ant.  Canova,  et  deux  mémoires  sur  les  ouvrages  de 
sculpture  de  la  collection  d'Elgin»  lus  à  Tlnstitut  de 
France  par  M.  Visconli.  Paris  et  Londres.  1816.  Voy. 
ses  œuvres  complètes  publiées  à  Milan  par  Giegler  (J.-P.). 

YiTELuo.  —  Traité  d'optique.  Êasle.  1759.  in'4**~~ 
De  naturâ,  ratione  et  projectione  radiorum»  visûs,  lumi- 
num»  colorum,  atque  formarum,  quam  vulgb  perspecti- 
vam  vocant,  libri  io>  avec  grav.  Narimb*  i55i.  in-fol. 

ViTTORiA  (Vinc.)»  peintre.  —  Osservazioni  sopra  il 
libre  délia  Felsina  pittrice  per  difeza  di  Rafaello  da  Cr- 
bino.  Rama,  1679.  in-8*.  —  Storia  pittorica.  Ranuu 
1703.  in-8^  La  mort  de  Vittoria»  survenue  en  1719,  a 
empêché  la  publication  de  cet  ouvrage. 

ViVBS  (Louis-Jean).  — De  comiptis  artibus,  ou  Traité 
de  la  corruption  et  de  la  décadence  des  arts  et  des 
sciences.  BasU.  i555.  s  vol.  in-fol. 

ViTiANi  (Gaspard).  —  Quadro  universale  per  uso  deUe 
belle  arti.  Cet  ouvrage»  dont  il  n'a  paru  qu  un  volume, 
offre  un  mélange  pris  de  l'histoire»  de  la  mythologie  et 
du  costume  de  tous  les  peuples»  à  l'usage  des  artistes. 
Borna.  1806.  Voy.  les  Archiv.  litt.  n*  i5. 

YiviANi  (Yincenzo).  —  Livre  de  proportions. 

Yleughbl  (Nie).  —  Prefazione  al  dialogo  délia  pit* 
turadi  M.  Ludovico  Dolce.  Firenze.  1735.  i^'vol.  in-is. 

Yoch  (Luc),  en  allemand.  —  Traité  sur  la  perspec- 
tive  Augsburg.  1780.  in-8*. 

Yqelrel.  —  Sur  le  dépouillement  des  objets  d*art  faits 
dans  la  Grèce  par  les  Romains.  Yoy.  l'ouvrage  de  Sickler, 
dans  lequel  ce  sujet  est  traité  spécialement. 

Ygenil's  (Ernestus).  —  Traclatus  physiologîcus  de 
pulchritudine  juxta  ea  qu«  de  sponsâ  in  canticis  cantico- 
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ram  mysUcè  pronunciantar.   Bruxelles.  i66fi.   i  toK 
in-S*»  avec  figures. 

YoGBL  (Aug.).  —  Callilogia»  seu  Palchri  contemplatio. 
Lipsiœ*  i8o9.  in-4^  —  Idées  sur  la  théorie  du  beau  con- 
sidéré sous  le  rapport  des  arts  imitateurs.  —  Il  y  traite  de 
la  règle  du  beau  et  de  son  application,  de  la  vérité  et  de 
sa  liaison  avec  le  beau,  de  l'unité  de  l'ensemble  ou  de  la 
perfection,  de  la  position  d'après  les  lignes  droites  et 
courbes,  de  la  règle  du  beau  relativement  aux  lignes 
courbes,  des  lignes  ondulées,  de  la  modification  des  for- 
mes, etc.  Dresde.  181  s.  1  vol.  de  ia4  pc^g*  ^7  pl* 

YoGTHEREN  (Heuri),  en  allemand.  —  Le  Livre  curieux 
des  arts  à  l'usage  des  peintres,  sculpteurs  et  orfèvres. 
Strasbourg.  i543.  in-4'** 

VoiAET  (M"*  Elise).  —  Histoire  de  la  danse  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  1  vol.  avec  fig. 

YoiART  (J.-P.].  —  Entretiens  sur  la  théorie  de  la  pein- 
ture. Paris.  iSoo.  in-i9.  —  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  P. -P.  Prudhon,  peintre.  Paris.  i8a4« 
in-8*. 

YoiTABEBG  (G.-F.). — De  picturfi  famosâ.  lena.  1706. 
in-4*. 

YoLRMANN.  —  De  la  peinture  et  de  la  sculpture  à  Rome. 
—  Sur  les  avantages  des  médailles  pour  les  beaux-arts. 
Yoy.  les  mémoires  de  l'Acad.  de  Turin.  —  Nouvelle 
édition  de  l'Académie  de  Sandrart.  8  vol.  in-fol. 

YoLPATi  (Giovan-Battist.),  pittore  bassanese.  —  Il 
vagante  corriero  a'  curiosi  di  pittura.  Ficenza.  i685. 
in-4*-  — La  fama  a'  letterati  di  genio  pittoresco.  Bassano. 
1701.  iu-4^  — La  verita  pitloresca  rittamente  scrutata, 
ed  in  metodico  stile  ridotta;  dove  si  fa  vedere  che  cosa 
sia  la  pittura  etc.  Lanzi  en  cite  le  manuscrit  qui  se  trouve 
chez  le  comte  Remondini. 

YoLTA  (Camillo-Leopoido).  —  Notizie  de'  professori 
mantovani.  On  les  trouve  dans  le  Diario  oiaatovano.  1 777* 
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bleauz  de  la  galerie  royale  de  Dresde  et  de  leurs  maîtres. 
Dresde.  1811.  ia-8^  6  pi. 

Watelet.  —  L'art  de  peindre,  poème.  Paris.  1 760. 
io-4^  —  Dictionnaire  des  arts  de  peinture,  sculpture  et 
gravure.  Paris:  1792.  5  toI.  în-8*.  Cet  ouvrage  se  re- 
trouve dans  TEncyclopédie  méthodique.  —  Vie  de  Bou- 
logne, 1**  peintre  du  roi.  Paris.  iyà%.  in-8'*. 

Watin.  —  Le  peînlre-doreur  et  vernisseur.  Diverses 
éditions.  La  dernière  a  été  corrigée  et  augmentée  par 
Charles  Bourgeois.  Voy.  Bourgeois. 

Weavf.r  (John.).  —  The  art  of  dancing,  with  a  trea- 
tisc  on  action  and  gesture. 

Webb  (Daniel).  —  Recherches  sur  les  beautés  de  la 
peinture  et  sur  le  mérite  des  peintres  anciens  et  mo- 
dernes. Traduit  de  l'anglais  par  M.  Bergicr.  1 764.  in-8". 

Weinwich  (N.-H.).  — Histoire  etc.  —  Histoire  de  l'art 
de  la  peinture  etc.  Copenhague,  181 1.  in-8^ 

Weiss  (A.).  —  Albrecht-D tirer  und  sein  Zeitalter. 
Albert-Durer  et  son  siècle.  Leipsick.  1819.  1  vol.  in-4'** 
(A  la  fin  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  énumératlon  dé- 
taillée de  tous  les  travaux  de  cet  artiste.) 

Werner,  en  allemand.  —  Manière  d'apprendre  h  des- 
siner au  moyen  de  la  géométrie  et  de  la  perspective. 
1 764*  in-8*.  —  Instruction  sur  les  arts  du  dessin.  Erfuru 
1768.  in-8». 

Weyermakx  (Campo.-Jac.).  —  De  Levensbeschryvîn- 
Çen  der  ^(^derlanschen,  Konât-Schildcrn  en  Konst-Schil- 
aeresscn  met  eea  Lytreding  ower  de  Schildcr-Konst  der 
Ouden.  La  Haye.  1727.  1729.  i769*  3  vol.  in-4*.  %•  — 
Sur  les  peintres.  -—  Sur  l'école  flamande.  -^^  Sur  les 
progrès  de  la  peinture  d^ez  les  anciens. 

W01TE  (Ch.^.  —  Essay  on  the  causes  ofthe  variety  of 
complexion  ana  figures  in  the  humanspecies.  Alem^Bruns" 
wick  (amérique  septentrionale.)  — Nouvelle  édition  aug* 
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mentée  de  citations  prises  dans  Lord  Kaîm  et  Samuel 
Stonhope  Smyth. 

WiDTMAissER  (Josoph).  —  Runstgriinde  der  Zeichnang 
und  Malerei,  ou  Fonaemens  de  la  peinture  et  du  dessin. 
Fienne.  1731.  in-4*. 

WiELAiiD  (C.-M.),  en  allemand.  —  Sur  Tidéal  des 
Grecs  dans  les  arts,  s  vol. 

WiLLB.  —  Lettre  de  M.  Wille  à  M.  Fuesli  de  Zurich 
sur  les  peintres  allemands  et  sur  Albert-Durer  en  parti- 
culier :  elle  se  trouve  traduite  dans  le  journal  étranger. 
Paris.  1757. 

WiLLEMiN.  —  Sur  le  costume,  arec  180  pL  — Mona- 
mens  français  inédits,  avec  un  discours  sur  les  arts  du 
dessin  en  France.  181  a. 

WiLLiANS  (M.).  —  An  essay  on  the  mechanic  of  oit 
painting,  with  the  recepts.  Batk.  1787.  in-4^ 

WiifCKELHANii  (J.-Louis  de).  —  Histoire  de  l'art  chez 
les  auciens,  traduite  de  Tailemand  (rédigée  par  Robioet). 
Pariss  Amsterdam.  1 766.  în-8*.  —  De  l'allégorie.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  en  français  avec  les  écrits  de  Sulzer 
et  d'Adisson  sur  la  même  matière.  Paris.  1 799.  s  vol. 
in-8^  (an  viii.)  —  Nouveau  dictionnaire  des  peintres,  poar 
acquérir  une  connaissance  exacte  des  bons  tableaux  an- 
cicDS  et  modernes,  avec  un  appendice  de  quelques  moao- 
grammes.  1796.  in-8°.  —  Idées  sur  l'imitation  des  mona- 
mens  grecs,  en  peinture  et  en  sculpture.  Dresde.  1754* 
Id.  1756.  —  Épitre  au  sujet  de  l'ouvrage  précédent,  là, 
1755.  in-4^  —  Éclaircisscmens  sur  le  même  ouvrage. 
Id.  1766.  in-4*«  Voy.  ses  Œuvres  complètes. 

WiifSLow  (Jacques-Bénigne).  —  Exposition  anatomi- 
que  du  corps  humain.  Paris.  1739.  l^YoX.  in-4*. 

WiTT  (Jean  de).  —  Proportions  du  corps  humain,  gra- 
vées par  Jean  Punt,  expliquées  par  J.  de  Witt.  AmsUrd. 
1747*  in-fol. 
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-  WoLPF.  —  Psychologie. 

Woods  (Joseph).  —  Modem  théories  of  taste.  Yoy. 
ssays  of  the  London  architectural  society.  181  s.  Yoy. 
:  Monlhly  reperlory.  Mai  181  s. 

Wbight.  — History  of  thehuman  muscles.  1791* 

Wyabt  (B.),  —  Observations,  etc.  —  Observations 
ur  les  ornemens  du  théâtre  de  Drury-Lanc.  L/mdon. 
.8i5.  in-4*« 

X. 

Xavrbgui  (Dom-Juan  de).  —  Discursos  apologeticos  en 

que  se  defiende  la  ingenuidad  de!  arte  de  la  pintnra  que 

'  es  libéral  y  noble  de  todos  derechos.  Madrid.  1626.  in-4** 

—  Por  el  arte  de  la  pintura.  /rf.  i633.  in-4*.  Voy.  Dom. 
Nicolas  Antonio.  Bibl.  hisp.  nova.  liv.  i*'. 

Y. 

YouNG  (Ed.).  —  Conjectures  on  original  compositions- 
Londûn,  ijSg.  in-8^  Il  en  a  paru  deux  traductions  alle- 
mandes. Leipslck.  1760.  in-8*.  Id,  1789.  in-8^ 

YouifG  (Math.).  —  Sur  les  couleurs  primitives.  Voy.  la 
Bibl.  britann.  tom.  18. 

YouNG  (  William  -  Esq.  ).  —  Lettcrs  from  a  young 
painter  abroad  to  his  friends  in  Ëngland.  1748.  s  vol. 
in8\ 

Yves  (Marie- André).  —  E^sai  sur  le  beau.  Voy.  le  re- 
cueil de  ses  ouvrages. 

z. 

Zaccolini  (fra  Matteo),  théatin  et  peintre.  — Libri 
da  lui  composti»  dove  si  tratta  délia  prospettiva  lineale, 
délia  descrizione  délie  ombre  prodotle  da  corpi  opachi 
rettilinei,  délia  generazione  e  produzione  de*  colon  e  la 
prospettiva  del  colore.  Voy.  Baglioni.  p.  317.  On  con- 
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Z  ".^  I  1).-!  i'i^'ij'iij'  -P!'-tr^i  .  —  ^f.tt••^i:;li  pcr  "^crvire  tilla 
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iij  il  iTi".  PariK'i,  iS"*.^.  i;i-'^^ — Jiiicvci'-p'-did  Ci'-'ioàlca, 
riitii.a  e  ]■♦  ^!''>ii.ula  d»:il<.'  Lt-lle  arll.  Ptinua,  i''^i7.  ^ranJ 
in-  )'. 

ZwMJ.Li  'Ii'p^'lito  .  — \  ita  d'd  gran  piltore  Carlo 
C!;:iiaiji.  Jjolô^mi..   i-i'v.  iii-A'. 

Z^NOTTi  i'^u-tarli!',.  ^  Pm^peUiva.  B'^'onui.  ijGG. 
jn--i  . 


Z  \  N'iTTI      '"liatlJ, 


pi.lnir  fli  i)''!';^'ij''î.  Di^lu^ii'f.  îf^^iK  in-i'?.  7.7.  i -oi). 
iîi-  \'A.  -  \  il-"  (\('  ;»il  lf  ri  ]>< ^c/j^^a--^  \  no»!  do«criito  ii<d!a  r  A- 
^Ii-'t  ',\{\\\vj  .  — ■  il  [t;i--a,:i'r(;  d'-in^- tiiu.^i')  cir.  Boloi:,,  .i . 
i^)-';.  iri-i*>.  /','.  i-ov.  iii-S  .  Iloin  f,  i-iin.  in-.l\  — Lel- 
1--1''  iii  di!'  z-.  d"  ?d.'i!\.i/;a.  Do!nun(K  i"»-.').  iii-(S'\ — Storia 
df'l  .\(  a'.'ciiija  cjcuiciii  iii;t  i\i  j'oio  "ua.  noln^thi.  \~rn). 
'A  \(>i.  in-V,  a\rc  li.:.  /'/.  ly-"^'').  in-^'.  — -  \^\<-\r  ùvf'\c  di 
^h»i  ia  a  l'cl-ina  X'iupi;'  jdUricf  ik  ila  vila  d-d  Loi'cp.zo  Pa- 
ulin l!i,  niilr>r«'  hnlo^ii^'^c.  Ijo'o^ni.  i-oT).  iii-S".  —  l)i>i- 
(•nrv'>,  (>\('  fhaK  L^o  pcr  dil'c/a  «li  (iuido  Pi;  ni.  ho!*^^/ia. 
ijif).  iii-S',  —  AwcrlimcMli  jxm-  1  inrarnifiain<MUo  di  ini 
^dovano  ;dla  pillura.  Hol<^'j:n(i.  ijôi^  in  S".. —  I)(\>cri7iono 
cd  illuHifir/Iojic  d<dl(;  jdllMrt'  di  p<dl(\:xrino  Til)aldi  e  ^il- 
colo  Aidjali  (î.sisicnli  ncIT  instiUilo  di  Boloirna.  l'cnizia, 
ij.'/J).  in-.V'-  I^^r!'azi()n<'  aile  vile  (kl  Barnilaldj  fm.  ?. 
il«'  par  ]^;:n/:i  ;. 
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Zappi  (Glam-Batt.).  — Le  pompe  deir  academîa  del  di- 
segno;  orazione  recitata  neli  academia  di  S'-Luca  per 
l'anno  1703.  in^^ 

Zenale  (Bernard  da  Trevigny).  —  Traita to  di  prospet- 
tiva.  Milano,  i524*  in-fol.  Yoy.  P.  Loinazzo,  lib.  6,  c.  21, 
et  lib.  lYy  c.  i5. 

Zeno  (apostolo).  —  Lettere.  Venezia.  1746.  5  vol. 
ÎI1-8-. 

ZiEGLEB.  Yoy.  Lewis. 

ZiNGG  (Adrien).  —  Studien,  etc.  — Etudes  des  dessi- 
nateurs paysagistes.  Leipsick.  181 2.  in-4^ 

ZscHOKKE  (Henri).  —  Dissertation  sur  Torigine  et  les 
lois  des  ombres  colorées*  Arau  (en  Suisse).  i8s6« 

ZuccABO  (il  cavalière Federigo). — L'idea  de'  pittori,de' 
scuitori  o  de  gli  architetti,  in  due  libri.  Tarino,  1607. 
in*4°*  —  Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  le  6'  volume 
de  la  Raccolta  di  lettere  sulla  pittura,  scultura  e  archit. 
Roma.  i654-  7  vol.  in-4".  — Opuscolî.  Mantova.  1604. 
in-4"-  Bologna,  1608.  în-4*.  Postille  aile  vite  del  Va- 
«ari.  Ms.  Yoy.  Bottari  tom.  5»  délie  Yite  predettc,  p.  026. 

ZuFBUDENE  (dor).  — Lcbou  des  M.-A.  Buonarotti,  avec 
son  portrait. 
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OUVRAGES   INDIQUÉS    SANS  NOMS    D'AUTEURS,   ET  DIS- 
POSÉS PAR  ANNÉES  ET  PAR  NUMÉROS. 

1.  xJb  la  perspective  sous  le  rapport  des  arts  (eo 
allemaDd).  iSog.  in-fol.  67  figures  en  bois. 

9.  Ein  fremdes  und  wunderbares  Runstbuchlein  allen 
Malern,  Bildschnitzern,  Goldschmiden,  etc^,  hochoûtz- 
lich  zu  gebrauchen  durch  Heinrich  Vogtherrn»  ou  Petit 
Livret  singulier  el  miraculeux»  pour  servir  aux  sculpteurs, 
peintres»  orfèvres.  Strasb.  iSSy.  i54o.  i545.  in-4** 

3.  Composizioni  di  diversi  autori  in  Iode  del  ritratto 
délia  Sabina  scolpito  in  marmo  da  Gio  Bologna.  Firenu, 
i583.  in-4*»  avec  fig. 

4.  Galleria  del  cavalière  Marine»  distinta  in  pitture  e 
sculture,  ode,  madrigali  e  sonetti  in  onore  de*  piîi  iàmosi 
pittori  e  scultori.  Fenezia.  i6io.  in-is.  Id.  16'j^, 

5.  La  pittura»  diceria  prima.  Venezia.  i6i4«  in-is. 

6.  Brève  compendio  délia  vita  del  famoso  Tiziano,  coo 
lo  albero  délia  sua  discendenza.  Venezia,  1622.  io-4'* 

7.  A  proper  treatise  wherein  is  brieflj  set  forth  the 
art  of  limning.  Londan.  i6a5.  in-4^ 

8.  Viridiarum  novum  pro  pictoribus  aut  fabris.  N(fri' 
bergœ,  i652.  in-4** 

9.  La  poesia  muta»  celebrata  délia  pittura  loquace, 
ovvero  Lodi  al  pennello  di  Elisabetta  Sirani»  pittrice  bo- 
lognese.  Bologna,  i666.  in-is. 

1  o.  Il  pennello  lacrjmato  in  morte  di  Elisab.  Sirani, 
pittrice  bolognese.  Bologna.  1 G65.  in-4** 
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11.  TroUato  del  disqpio  e  délia  pittura  in  mtoiatiira. 
Venezia.  i668.  in-8^ 

1 3.  Description  de  dÎTéra  ouvrages  de  peintoro  faits 
pour  le  Roi.  Paris.  1671.  in-8** 

i5.  Traité  de  la  ininiatore^  pour  apprendre,  etc.  Pa- 
ris. 167s.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.  (Voj. 
Ballari). 


i4*  Introduction  to  the  gênerai  art  of  drawing  and 
limning.  Londan.  1671.  in-4^ 

i5.  L'Âcademia  tedesca  délia  architethira,  scultura, 
e  pittura.  NUremberg.  iG'jS^  a  toL  in-fol.  Id.  1679* 
in-foL    * 

16.  Le  peintre  curieux  (en  allemand).  Dresde.  1679. 
in-8*y  avec  figures. 

17.  Academia  artis  pictoriœ.  Traduit  de  Tallemand 
sous  le  titre  de  :  Académie  d'architecture,  peint,  et  sculpt. 
a  parties.  Nuremberg.  1679.  in-fbl. 

18.  Noms  des  peintres  les  plus  célèbres,  anciens  et 
modernes.  Paris.  1679.  io*i9« 

19.  Livre  de  secrets  pour  faire  la  peinture.  Paris. 
i68s.  in- 12. 

so.  Discorso  sopra  il  nuovo  ornato  délia  guglia  di  s. 
Pietrou  i?oma.  i684«  in-fol. 

ai.  Academia  artium  scientiarumque.  Of  hoogbe 
School  der  Konsten  en  Weetenschappen,  etc.  Door 
T.  E.  G.  E.,  ou  Académie  des  belles -lettres  et  beaux-arts. 
Latin  et  hollandais.  Amsterdam.  1688. 

a  a.  Geometry  of  landscape  and  pain ting  made  famîliar, 
and  easy  chusing  pictures.  1690.  in*I^.  (chez  Baynes,  à 
Londres). 

93.  The  art  of  paintiug  of  the  beat  italian,  french,  and 
german  masters.  London.  1692.  in-fol. 

TOMB  1.  26 
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s4-  Origine  de  la  peinture  sur  verre.  Paris.  1693. 
in-is. 

sS.  Aggrippa's  vanity  of  the  arU  and  sciences.  1694. 

26.  Messkunst  des  menschlichen  Kœrpers,  ou  Propor- 
lions  du  corps  humain.  Nuremberg,  1695.  in-8^ 

87.  Académie  diverse  faite  nel  campidoglio  di  Roma 
in  onore  délia  pittura»  sculptura  ed  architetlura,  con  le 
orazioni  recilate  da  Tarj  prelali  ed  amatori  de!  disegno. 
Roma.  1696.  4  vol.  in-4**  Id.  1724*  in-4''« 

s 8.  Traité  du  dessin  et  du  lavis.  Paris.  1696.  in-8*. 
Yoy.  Buchotte. 

29.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  sciences  et 
des  beaux-arts.  Trévoux.  1701.  265  vol.  in-i2.  —  Farts. 
1767. 

30.  Cabinet  de  singularités  d'architecture»  peinture, 
sculpture  et  gravure.  Jaruxelles.  1702.  5  vol.  in-12. 

5i.  Il  triomfo  delle  tre  nobili  arti,  pittura,  scnltura  ed 
architettura.  Roma.  1727.  in-4^ 

38.  Anweisung  zu  der  schœnen  Lackir  und  Schildkro- 
ten-Arbeit  ;  vi^ie  auch  zur  Zubereitung  der  schœnsten  Far- 
ben  und  Maler-Kiinste,  ou  Instruction  sur  les  ouvrages 
d'écaillé  vernissée  et  sur  la  préparation  des  belles  couleurs 
pour  la  peinture.  Nuremberg.  1706.  in-8^ 

53.  Orazione  sopra  Feccellenza  delle  tre  nobiK  arti, 
dimoslrata  nel  campidoglio  dall'  academ.  di  S.  LuCca  per 
l'anno  1799.  in-4^ 

34»  Bibliothèque  curieuse  et  instructive  de  divers  ou- 
vrages anciens  et  modernes,  de  littérature  et  des  arts. 
Trévoux.  1704*  s  vol.  in- 12. 

55.  Yita  di  Luca  Giordano,  piller  neapolitano.  NapolL 
1729.  in-4*« 

36.  Mémorial  informatorio  por  ios  pintores. 
1729.  in-4'. 
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Zj.  Dialogue  on  beauty,  in  the  mannor  of  Plaio.  Lan- 
don*  ijSi.  in-8*. 

38.  Apollo»  coDtaioing  iwo  Ihousand  aoswers  to  eu- 
rious  questions  in  most  arts  and  sciences»  serious»  comical 

and  humorous.  1711.  3  vol. 

• 

39.  The  art  of  painting  in  miniature,  traduit  en  fran- 
çais. 1730.  in•8^ 

40.  Orazione  e  componimenti  pœtici  délie  lodi  délie 
belle  arti»  detti  in  campidoglio.  Rama.  173g.  in-4*« 

41  •  The  perfect  painter,  or  a  history  on  the  origin, 
progress»  and  improvement  of  painting.  1730.  in-ia. 

49.  Description  de  divers  fameux  tableaux  en  Italie. 
1729.  3  Tol.  in-4*« 

43.  The  art  of  drawing  and  painting  in  water-colours. 
Londan.  1732.  in-8*.  Id.  1757.  in-i9.  avecflg. 

44*  School  of  miniature,  trad.  en  françaia.  1735. 

45.  Secrets  concernant  les  arts  et  métiers.  Avignon, 
ijt'j*  în-12. 

46.  Plaidoyer  en  faveur  de  la  poésie  et  de  la  peinture 
devant  le  public.  Paris*  1739.  1740*  1749* 

47»  Observations  sur  la  peinture.  Londres.  1730.  Id. 
1 756.  în-8'. 

48.  A  New  Dictionnary  of  arts  and  sciences.  London. 
8  vol.  în-8*.  —  Fenezia.  1748.  9  vol.  în-4**  —  Napolt. 
1 748.  4  ▼ol.  in-8*.  —  Venezia.  1765.  6  vol.  in-8*. 

49.  Dissertâtione  sopra  questo  Dizzionario.  Venezia, 
1 753.  in-8*. 

50.  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  à  dessiner.  Pa- 
ris.  1740*  in-4'« 

Si.  Disparcri  in  materia  di  architottura  e  di  prospct- 
iiva.  Venezia.  1743.  în-fol.  -^Brese.  177a.  in-4'. 
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59.  The  principles  of  paioting.  London.  1744*  în-^'* 

55.  AnweUang  zur  Maler,  Reisz  und  Zeichen-Kunst» 
ou  Instruction  sur  Tari  de  la  peinture  et  du  dessio. 
Leipsick.  1744*  în-S** 

54.  Manière  de  graver  à  Teau  forte  et  au  burin.  ParU* 
1745. 

55.  Obseryations  sur  les  arts.  Leyde,  '  1 748.  in-8*. 

56.  Lettre  sur  la  peinture,  etc.  à  M***.  Ptiris.  1748- 
in-8*. 

57.  Rern-Historie  der  Treyen  Riinste,  ou  Abrégé  de 
l'histoire  des  beaux-arts.  Lcipsick.  1748*  in-8\  Id.  1749* 
in.8\ 

58.  Vite  di  due  celebri  pittori»  Carlo  Gîgnani  e  Sebas- 
tiano  Ricci,  -colla  descrisione  délie  loro  opère.  Vtm/CM* 
1 749.  in-4% 

59.  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de  sculpture,  t^- 
ris»  1755.  in-S*. 

» 

60.  Yiaggiana,  or  remarks  on  building,  pictures,  sta- 
tues, inscriptions,  etc.  of  ancient  and  modem  Rome.  Lon- 
don»  1750.  in- 12. 

6i.  Die  Fehier  dcr  Menschen  nebst  deren  Verbesse- 
rung  in  saubem  Kupfern,  ou  Sur  les  défauts  des  hommes 
et  sur  leur  amélioration  par  les  estampes.  Nuremberg* 
1751.  in-fol. 

6s.  Lettres  sur  les  peintures  d'HereuIanum.  1751.  pe- 
tit in-8*. 

63.  Instruction  sur  Tart  de  peindre  en  miniature  (on- 
vrage  allemand).  Lctpsick,  1762.  in•8^  Id.  1766.  in-S*. 

64»  Abertura  soiemne  de  la  real  academ.  de  las  très 
bellas  artes,  pintura,  escuUura,  y  archîtectura,  con^I 
nombre  de  San  Fernando.  Madrid.  1752.  in-4*- 

65.  Painling  in  miniature.  London.  1752. 
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66.  Le  saloD  de  Paris.  Paris.  i753«in-i9» 

67.  The  li yes  of  the  most  eminenk  modem  painters,  etc. 
Vie»  des  plus  éminens  peintres  modernes  qui  ont  paru 
depuis  Depilesy  ou  qu'il  a  omis  dans  son  livre.  Londan. 
1754*  in-8"- 

68.  Abuses  of  sculpture.  Landcn*  1756.  in-8^ 

69.  Dialoghi  sopra  le  ite  arti  del  disegno.  1754* 
in-8*. 

70.  Lettre  sur  la  peinture»  la  sculpture  et  rarchlteo- 
ture,  augmentée  de  réflexions  sur  les  tableaux  de  M«  de 
Troy.  Amsterd.  1749-  a*  édition. 

71.  Magazine  of  arts  and  sciences.  1755. 

79.  Lettre  à  un  amateur  de  peinture  (en  allemand.) 
Dresde.  1753.  in*8*.  Il  s'y  trouve  des  détails  sur  plu- 
sieurs peintres  modernes  »  surtout  hollandais  et  alle- 
mands. 

75.  Plan  of  an  academy  of  painting,  sculpt.  etc.  Lan- 
dan»  1755.  in-4''* 

74*  Relacion  de  la  distribucion  de  los  primes  pretoios 
concedidos  por  el  rey  N«  S.  y  repartidos  por  la  real  aca- 
demia  de  S.  Fernando  a  los'  discipulos  de  las  très  nobles 
arteSy  pintura»  esctilturay  ▼  archiiectura»  en  la  junta 
gênerai  celabrada  en  23  diciembre  de  1753.  Madrid., 
1753.  in-4*. 

75.  Anweisung  zu  der  Maler-Kunst,  ou  Instruction 
sur  la  peinture.  Leipitck.  17S6»  in-8^ 

76.  La  manière  d'apprendre  à  peindre,  ouvrage  alle^ 
mand»  dans  lequel  on  montre  Texcelicnce  et  l'utilité  do 
cet  art,  l'usage  qu'on  en  doit  fiiire  et  comment  on  doit 
•'y  perfectionner.  Leipsick,  1756.  in-8''. 

77*  An  essay  to  facilitatè  the  inventing  of  Laiidscaj^e» 
intended  for  the  students  in  the  arta.  Lond^fi*  ^7^7* 
in-4^  On  y  trouve  une  collection  de  paysa|;es  exécutés* 
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87.  SammeluDg  fermiachter  Sehriften  lur  Befo»rde- 
runjgderschœDenWiMenschaften  undderfreyen  Kiinsle; 
ou  Traités  divers»  relatifs  aux  belles-lettres  et  aux  beaux- 
arts.  Berlin.  ij&Q*  iii-8*. 

88.  Das  grosse  uoiversal  Lexicon  aller  Wissenschaften 
ttnd  Riinste,  ou  Dictionuaire  universel  des  lettres  et  des 
arts.  Lcipsick*  1770.  60  vol.  in-fol. 

89.  De  l'origioe  de  la  peinture»  et  des  plus  exeellens 
peintres  de  Tautiquité.  1660.  in-4*« 

go.  Description  des  arts  et  métiers,  par  MM.  de  Fa- 
cadémie  des  sciences.  Paris.  1761.  119  cahiers  in-fol. 

91.  Beauty  :  a  poetical  essay»  in  three  parts.  London.. 
1765.  in-4*- 

os.  Historisch-kritische  Abhandiung  (iber  das  Leben 
nnd  die  Kunst-Werke  des  beriihmten  deutscben  Ma- 
lers  Lucas  von  Granach  fon  Herrn  Ilofrath  Reimer  in 
Aurich.  Hambourg  et  Ltipê.  1761.  in-8*»  ou  Disserta- 
tion sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Lucas  Granach»  mort 
en  i586. 

93.  Explication  de  l'académie  de  Saini-Luc»  exposition 
du  95  août  176s»  sous  les  auspices  de  M.  le  marquis  Le 
Voyer  d^Argenson.  Paris.  1 769.  in-4*« 


94.  L'amateur»  ou  Nouvelles  pièces  et  dissertations 
pour  servir  aux  progrès  du  goût  et  des  beaox-arts.  Paris. 

1 769  în-8*. 

q5.  Réponse  à  cette  question  :  La  peinture  est^lle 
utile  dans  un  état?  Remarques  sur  plusieurs  autres  objets. 
IJamb.  1763.  (ouvrage  allemand)  in-8^ 

96.  Remarques  de  la  société  des  conciliateurs»  sur  les 
tableaux  en  jeu  d'optique.  Merc.  de  France.  1 763. 

97*  Lexicon  universale  délie  belle  arti.  Zurich.  1 763. 

98.  Lettre  à  M sur  les  peintures»  les  sculptures  et 

les  gravures  exposées  au  Louvre»  en  1763.  Parts.  1763. 
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99.  Sefargeheim  gehalten  und  nunmehr  freyen  deckle 
experimentirte  Kunststiicke  der  schœnsten  und  rarestea 
Farben  zu  verfertigen,  ou  le  Secret  de  &ire  les  couleurs 
les  plus  fines  et  les  plus  rares.  Zittau.  et  Leip$,  1763. 
în-8». 

100.  An  essay  upon  prints  containing  remarks  upoa 
ihe  principles  01  picturesque  beauty,  the  diflferent  kmds 
of  prints,  and  the  characters  of  the  most  noted  masters, 
illustrated  hy  criticism  upon  particular  pièces,  to  whîch 
are  added  some  cautions  that  may  be  useful  in  collecttog 
prints.  Landon.  1767.  in-is.  Traduit  en  allemand. 

101.  Gentlemen  magazine.  On  y  trouve,  p.  554»  des 
observations  sur  les  tromperies  commises  au  moyen  des 
procédés  de  la  restauration,  et  sur  les  suites  qui  peuvenl 
en  résulter  pour  la  valeur  et  la  restauration  des  tableaux, 
trad.  en  français. 

109.  Lettere  di  un  yago  Haliano  ad  un  soo  amico. 
t.  5.  Pittburgo.  1765.  in-8^ 

io5.  Observations  d'une  société  d'amateurs  sur  les  ta- 
bleaux  exposés  au  salon  de  1761,  tirées  de  rObsenra- 
teur  de  l'abbé  Delaporte.  Parts.  1761.  in-ia. 

1  o4*  Critiques  des  peintures  et  sculptures  de  MM.  de 
l'académie  royale.  Parié.  1765.  in-4** 

1  o5«  Observations  historiques  et  critiques  sur  les  er- 
reurs des  peintres.  Yoy.  Mole. 

io6.  Anweisung  zum  Mignatur-Malen,  ou  InstrucUoa 
sur  la  peinture  en  miniature.  Leipsick.  1766.  in-8*. 

107.  Reflexions  on  originality  of  authors.  Landon. 
1766.  in-8*. 

108.  An  enquiry  into  the  causes  of  the  extraordlnarj 
excellency  of  ancient  greeks  in  the  arts*  Voy.  le  Mouthly 
Review.  novemb.  p.  335.  Londan.  1767.  in-8*. 

log.  Le  pour  et  le  contre;  beîng  a  poetical  dîsplay  of 
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the  merit  and  demerit  of  ihe  capital  paintings  eadiibiled 
al  Spring-garden.  London.  1767.  in-4*. 

1  lo.  Kurze  AnweisuDg  zum  Wachsposiren»  Gipsarbei- 
ten  und  Faerben»  ou  Instruction  sur  1  art  de  modeler  en 
cire  et  en  plâtre.  Francf.  et  Jjôip$.  1763.  in-S"*. 

111.  Essai  sur  la  perspective  linéaire  et  les  ombres. 
Francfort.  1 768.  in-8*,  avec  fig. 

119.  A  pindaric  ode  on  painting»  adressed  to  Joshua 
Reynolds,  esq.  Londan.  1768.  in-4^. 

1 1 5.  A  letter  to  bis  excellence  the  count  ***,  on  poetry, 
painling  and  sculpture.  Landan.  1768.  in-is. 

1 1 4*  Anfangs-Griinde  zur  Zeichen-Runst  (lir  Anfaenger 
in  90  Rupferrissen  bestehend»  ou  les  Fondemens  du  des- 
sin pour  les  commençans.  Nuremberg.  1768.  in-4*»  ^o 
gravures. 

11 5.  Grande  notice  de  l'almanach  sous  verre  conte- 
nant les  découvertes,  inventions,  ou  expériences  dans  les 
arts,  etc.  Paris.  99  vol.  Elle  existe  depuis  1768. 

116.  Theoritische  Abhandlung  iîber  die  Malerei  und 
Zeichnung,  darinnen  die  Grundsaetze  zur  Bildung  eines 
guten  Geschmaks  in  dieser  Kunst  vorgetragen  werden, 
ou  Traité  historique  contenant  les  fondemens  du  goQt 
dans  les  arts.  Leipê.  et  Francfort.  1769.  in-8^ 

1 1 7.  Le  manuel  des  artistes,  ou  Dictionnaire  histori- 
que et  mythologique  des  all^ories.  Faris.  1770.  in-8°. 
4  vol. 

11 8.  Essai  sur  les  avantages  que  retireraient  les  fem- 
mes de  la  culture  des  beaux-arts,  etc.  par  un  amateur 
(attribué  au  comte  d'Hartig). 

119.  Life  of  Benvenuto  Gellini  a  Florentine  artist. 
1771.  9  vol.  în-8*. 

1 90.  L'Idea  del  perfctto  pittore  per  servire  di  regola 
nel  giudizio  che  si  devc  formare  intok*no  aile  opère  di 


pittori,  accresciata  délia  maniera  di  dipingere  sopra  le 
porceiiane»  smalto»  vetro,  metalli  e  piètre,  renezia.  1771. 

in-4*- 

191.  Spectacle  de  la  nature  et  des  arts,  en  quatre  lan- 
%ne»,  savoir  :  allemand»  latin,  français  et  italien,  avec  48 
planches.  Vienne,  1774*  in-4** 

ISS.  Série  degli  uomini  i  pili  illustri  in pittura»  scalL 
ed  architett.  »  con  loro  elogi  e  ritratti,  ilniti  di  stampare 
nel  1775.  Firenze.  1776.  in-4*. 

is3.  Tablettes  des  sciences  et  des  arts.  1776.  1  yol. 

is4*  Dictionnaire  de  Tindustrie»  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  Paris»  1776.  3  yol.  grand  in-8\ 

is5.  Almanach  de  Gand,  par  une  société  d'amateurs. 
1777.  s  vol. 

is6.  A  lecture  on  mimickry,  ou  Lettre  sur  la  panto- 
mime. London,  1777. 

1 87.  Introduction  to  the  knowledge  of  the  most  emi- 
nent  painters.  1 778. 

is8.  Appeal  on  the  right  of  using  oil-cement  or  G<Mn- 
position  for  stucco.  1777*  in-8^ 

isg.  Memorie  per  le  belle  arti.  Borna.  1780.  et  suiv. 

i5o.  Biographical  memoirs  of  extraordlnary  painlers 
exhibiting  not  only  sketches  of  their  principal  Works  and 
professional  characters,  but  a  variety  of  romantic  adven- 
tures  and  original  anecdotes.  Landon.  1780.  in-19. 

i3i.  Catalogo  délie  pitture  che  si  conservano  nelia 
chiesâ  de*  P.  P.  delF  oratorio  di  Fano  solto  il  Titolo  di 
S.  Pietro  in  valle.  Fano.  1781.  in-is. 

i3s.  Nécrologie  des  hommes  célèbres  de  France  de- 
puis 1764  jusqu  en  178s, par  Poinsinet  de  Sivry»  Palissot» 
Castillon»  Lalandc,  François  de  Neufchateau»  Maret  de 
Dijon,  etc.  Paris.  1788.  17  vol.  in*is. 
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i35.  ObseryaUoQft  sur  les  ombres'  colorées.  178s. 
ÎD-is.  Voj.  BeguelÎD. 

i34*  Londres  et  Paris,  journal  allemand.  Il  explique 
les  nouvelles  caricatures.  —  Paris  et  Vienne.  Journal» 
faisant  suite  au  précédent.  fVeimar.  1809. 

i35.  Sketches  on  the  art  of  painting.  Landan.  1789. 
in-ia. 

i36.  Catalogo  istorico  de*  pittori  e  scultori  Ferraresi 
e  délie  loro  opère.  Ferrara.  1783.  in-8^ 

157.  An  essay  on  landscape-painting  with  remarks 
gênerai  and  critical  of  the  différent  schools  and  masters 
ancient  and  modem.  London^  1783.  in-8^ 

i38«  The  artist's  repository  and  drawing  magazine  ex- 
hibiting  the  principles  of  the  polite  arts  in  their  varions 
branches.  London.  1784*  in-4'* 

iSg.  Vita  del  graziosissimo  pittore  Francesco  Maz- 
xuola  detto  il  Parmigianino.  Pamyu  1 784*  in*4**  Cette 
notice  a  été  réimprimée  dans  la  Raccolta  Ferrarese.  Vc- 
nczta»  1785, 

1 4o«  Réflexions  sur  les  tableaux  de  la  galerie  de  Vienne. 
Brcg.  1785* 

141  •  School  of  arts.  1785.  in-8% 

i49-  Traité  de  la  peinture  au  pastel»  du  secret  de 
composer  des  crayons,  et  des  moyens  de  les  fixer,  avec 
Tindication  d'un  grand  nombre  de  substances  propres  à 
la  peinture  à  l'huile,  par  M.  P.  R.  de  G.  Paris.  1 789. 
in-is. 

143.  Histoire  universelle,  traitée  relativement  aux  arts 
de  la  peinture  et  de  la  sculpt.  1789.  9  vol.  in-ia. 

i44«  Mélanges  sur  les  beaux-arts.  Paris.  1789.  s  vol. 
in-8*. 

145*  Instruction  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  des* 
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i>in  et  (lo  In  peinture  pour  les  commençans  de  cet  aii. 
Allotui.  1788.  iu-8'\  avec  grav.   (ouvraj^c  allemand). 

i4^>.  Maf::nsin  pour  les  arts  du  dt^ssin.  Muntcli*  1791. 
in-8'\  (ouvrage  allemand). 

147.  Manualo  de'  pitlori,  pcr  il  anno  1792.  Fircnzc. 
in-8^ 

i/|8.  Review  of  landscape,  a  didaclic  poème.  London, 
189Ô. 

149.  Magasin  encycloptdîfiue  (journal  rédigé  par  Mil- 
lin),  comnirnce  en  l'an  iv  (i79'3).  120  vol.  in-12  et  4 
vol.  de  table. 

ir>o.    Nuovo  dizionario  istorîco.  Bassano,  1796.  in-8\ 

liîi.  De  l'accord  des  bcaux-arls  avec  les  arts  mécani- 
ques. Ouvrage  manuscrit,  parvenu  à  la  sociélc  d'émula- 
tion de  Poitiers.  1797. 

i52.  ïlic  complote  connoisseur.  1798.  i  vol.  in-8^ 

1  53.  Arlisl's  assistant  in  the  study  and  practice  of  iiie- 
chanical  sciences,  or  Scliool  of  science,  a  practical  in- 
troduction to  painling,  drawing,  designing,  perspective, 
engrauing,  colouring,  etc.  Loiidon,  1801.  avec  fîg. 

154.   eTournal  des  modes  et  du  luxe.    1808    (en  aile 
inandj. 

15;").  Magazine  etc.,  ou  Magasin  de  caricatures.  Lon- 
don,  i8i5.  iii-i'ol. 

i5C).   Rcperlory  of  arts.  London,  1806. 

157.    Inlrodnclion  to  ihe  ails  and  sciences.  [Mndon. 

i8o(). 

ï5(S.    La  critique  des  critiques.  Voy.  Girodel. 

i5m.  Annalo.s  de  rarchilci  lure  des  arts  libéraux  et 
inécaniques,  des  .sci(  nces  et  de  l'industrie,  par  une  so- 
rirlé  d'arcliilcelos,  dr  sa  van»,  f!*Î!î|.:énieiirs  et  d'artiste5. 
Pdi'i^.    1808. 


PUBLIÉS    8UB    L\    PEIIITUHE.  4l3 

i6o.  Abrégé  de  la  ?ie  des  peintres  dont  les  tableaux 
composent  la  galerie  électorale  de  Dresde.  Dresde.  178s. 
in-8*. 

161.  Ouvrage  annuel  contenant  toutes  les  découvertes 
qui  ont  été  faites  dans  l'année.  Il  parait  depuis  1810. 

i6s.  Biblioteck  etc.^  ou  Bibliothèque  des  arts  ora- 
toires et  imitateurs.  Leips.  181 1.  7  vol.  in-8^ 

i63.  Choix  de  notices  sur  les  tableaux  du  Musée  Na- 
poléon, extrait  du  Musée  français,  in-8^  Parié,  1812. 

1 64*  Les  beaux-arts  de  l'école  anglaise,  arec  des  Essais 
biographiaues,  critiques  et  descriptifs.  London.  1812. 
1  Tol.  in-tol. 

i65.  The  Edinburgh  encyclopedy,  publiée  par  le  doc- 
teur Browster  et  autres.  V.  aussi  la  nouvelle  encyclopé- 
die par  A.  Rees.  Londan*  1812. 

i66.  Repository  etc.,  ou  Répertoire  des  artistes.  Lan- 
ion.  181 3.  in-4** 

167.  Elementi  di  anatomia  esterna»  Firenxfi.'  i8i3« 
avec  90  pi. 

168.  Histoire  des  arts  et  des  sciences,  impriodée  pat 
le  fibraire  Rower.  Goetttng.  181 3. 

i6g.  Beîlr«ge  xur  Théorie  etc. ,  ou  Mémoires  sub  la 
théorie  des  beaux-arts,  etc.  Berlin.  i8i4«  1  vol.  ki-r8*. 

1 70.  Lettre  à  un  jeune  artiste  pensionnaire  du  roi  à 
Rome.  i8oo. 

171.  Aperçu  de  quelques  faits  révolutionnaires  relatifs 
aux  beaux-arts.  Paris.  1816. 

172.  Notice  sur  les  tableaux  de  la  ville  de  Lyon.  L'ou* 
teur  est  indiqué  ainsi  F.  A.  Paris.  1816'.  in-8**. 

173.  Precetti  elemonlari  sulla  pittura  di  pacsi.  Roma. 
1816.  in-8^ 
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174.  Annales    of  ihc  fine  arts,    for    1816.    London, 
in-8^ 

175.  The  reposilory  of  arls  and  manufaclure,  de  179^ 
à   \%\%.  Londoiu  1818.  5  vol.  in-8°. 

17G.  Sur  Sébaslion  Bourdon,  etc.  Considérations  par 
A.  X.  Paris,  1819. 

177.  Transactions  of  ihe  sociely  of  arts,  avec  planches. 
1787.  uSig. 

178.  Revue  encyclopédique,  ou  Analyse  raisonnée  des 
productions  les  plus  reniarcjuables  dans  la  lilléralure,  l«*s 
sciences  et  les  arls,  par  uncî  réunion  de  membres  de  Tin- 
slitul  et  d'autres  hommes  de  lettres.  Le  1"  cahier  a  paru 
en  1819. 

179.  Recherches  sur  l'étal  de  la  sculpture  chez  les 
premiers  romains  (insérées  dans  le  Monthley  Review). 
(ùahier  de  décembre  1819. 

1 80.  Introduzione  allô  studio  dellc  arti  dcl  disepno  :  col 
vocabulario  compeudioso  délie  arti  mcdesime.  Milano. 
1820.  2  vol.  in-8''. 

181.  Catalogo  rogionalo  de'  libri  d'artc  et  d'antichilà. 
Flsa*  1821.  2  vol.  in-S*^. 

182.  Traité  des  couleurs,  sur  4  feuilles  coloriées  avec 
explication  (chez  l'auteur,  rue  Charonne,  hôtel  Vaucan- 
son).  Paris.  i8*>4'  in-S"*.  Celle  table  présente  la  succes- 
sion des  couleurs  dans  un  ordre  méthodique. 

180.  l'^tndes  de  coloris,  étrennes  nouvelles  dédiées  à 
la  jeunesse,  i  vol.  in-8"  oblon^-,  avec  pi.  coloriées.  Pa- 
ris, 1825. 

184.  Alcune  memorie,  etc.,  ou  Souvenirs  de  îMicbol- 
An|^e  Buonarotli,   tirés  de  quelques  manuscrits.   lionuh 

1825. 

i8f5.  Sai;gio  sul  bello,  ou  Ivssai  sur  le  beau.  PadvU' 
i8'?ô.  in-4^ 
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i86.  Discours  prononcé  dans  Tacadémie  américaine 
des  beaux-arts  de  New-Yorck.  New-Yarck.  i834. 

187.  Bulletin  de  la  société  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie nationale.  Paris*  183s.  in-4^  On  y  trouve  un 
rapport  de  M.  Francœur,  sur  un  instrument  inventé  par 
M.  Clinchamp,  auquel  il  a  donné  le  nom  d'IIyalograpne, 
pour  servir  à  tracer  un  dessin  sur  une  surface  transpa- 
rente. M.  Clinchamp  a  publié  un  nouveau  traité  de  la 
perspective  des  ombres  et  de  la  théorie  des  reflets.  Parts. 
i8s6.  in-4** — M.  Berriydans  la  même  séance,  a  présenté 
des  échantillons  de  couleurs  en  détrempe»  rendues  inso- 
lubles dans  Teau. 

i88.  Le  messager  des  sciences  et  des  arts.  Gand, 

1825.  s  vol.  in-8'*,  avec  fig. 

189.  Gedenkschriften  in  de  hedendaagsche  Talen,  ou 
Mémoires  publiés  par  la  3*  classe  de  l'institut  royal  des 
sciences  et  des  arts  des  Pays-Bas.  Amsterdam.  1826. 
3  vol.  avec  pL  On  y  trouve  des  réflexions  sur  le  beau, 
par  M.  Kinker. 

igo.  De  la  nécessité  d'être  exact  dans  la  description 
des  monumens  archéologiques,  par  Jorand,  peintre.  Pa- 
ris. 1820.  in-8*. 

191.  Mélanges  sur  les  beaux-arts,  par  Lionay.  Paris. 
in-8*. 

192.  Traité  d'anatomie,  ayant  rapport  à  la  peinture, 
parBradel.  Paris.  1826.  in-8\ 

193.  Le  jeune  dessinateur,  ou  Etude  de  paysages,  avec 
un  texte  sur  ce  genre,  par  Blanchard.  Paris.  1826.  in-8\ 

194.  Du  beau  idéal  en  peinture,  par  Coutard.  Paris. 

1826.  in-8^ 

195.  Notice  sur  la  littérature  et  les  beaux -arts  de 
Suède,  par  Marianne  Ehrenstrom.  Stockholm.  1826.  1 
vol.  in-8'. 
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196.  Géométrie  perspective»  a?ec  ses  applications  à 
la  recherche  des  ombr^,  par  P.-G.-H.  Dufour.  Paris. 

1827.  îû-8*,  avec  atlas  in-4*., 

197.  La  perspective  à  Tusage  des  gens  du  monde,  ou- 
vrage traduit  de  l'anglais  sur  la  10*  édition,  par  M.  Bulos. 
Paris.  18*7. 

198.  De  la  délicatesse  dans  les  arts,  par  A.-L.  Marquis. 
Paris,  1827. 

199.  Costumes,  meubles  et  instrnmens  relatifs  anx 
arts  industriels  et  économiques,  aux  mœurs  et  aux  usages, 
ainsi  qu'à  la  vie  publique  et  privée  des  peuples  de  l'an- 
tiquité, ouvrage  dédié  aux  savans  et  aux  artistes,  par 
MM.  Labatet  de  Lasteyrie.  Paris.  1827.  in-4''- 

200.  Journal  des  artistes,  annonces  et  comptes  rendus 
des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  poésie  et  musique. 
Paris,  1827. 

20 1.  Enseignement  du  dessin  linéaire  d'après  une  mé- 
thode applicable  à  toutes  les  écoles  primaires,  par  M.- 
L.-B.  Francœur.  Yoy.  ce  nom.  Paris.  1827.  3*  édition. 

202.  Cinquième  édition  de  la  géométrie  descriptiFe  de 
Monge,  augmentée  d'une  théorie  des  ombres  ei  de  laper- 
spective,  extraite  des  papiers  de  l'auteur,  par  M.  Bris- 
son.  Cette  augmentation  consiste  en  trois  leçons  inédites, 
sur  la  détermination  géométrique  des  ombres,  sur  l'ap- 
préciation des  teintes  ou  perspective  aérienne,  et  sur  la 
perspective  linéaire.  Voy.  Monge.  Paris.  1827. 

203.  Cours  de  dessin,  à  l'usage  des  écoles  des  beaux- 
arts  et  de  celles  des  arts  mécaniques,  composé  de  mo- 
dèles de  tous  genres  et  de  leçons  sur  la  perspectire  et 
sur  la  théorie  des  ombres,  par  MM.  J.-A»  Laurent,  P.  Lau- 
rent et  J.  Laurent.  Paris.  1827. 

204 •  Le  coordonnographe  et  le  panotrace,  instrumens 
de  perspective  inventés  par  M.  Boucher,  officier  supé- 
rieur au  corps  royal  des  ingénieurs  géographes.  Paris, 
1827. 
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so5.  Art  de  la  UthaphanU,  a'appliquant  à  toutes  les 
comJbinaisoDs  possibles  des  matières  opaaues  et  transpa- 
rentes, pouvant  produire  des  effets  dits  lithophanû^iiea, 
cl  qui  consiste  à  trouver  dans  les  différens  degrés  d'épais- 
eeur  des  matières  transparentes  et  colorées  toutes  tes  dé- 
gradations d'ombres  et  da  clairs  d'un  tableau,  en  mémo 
tems  que  ces  produits  lithopkaniqua  sont  b  volonté  des 
transparens  ou  des  tableaux  ordinaires  ;  par  M.  Bourgoïng 
(rue  de  Bourbon,  n'  85).  Paris.  1897. 

9o6.  Essai  sur  David,  suivi  de  la  liste  des  ouvrages  dn 
ce  peintre  célèbre  et  d'un  appendice  où  est  indiquée  la 
part  qui  appartient  dans  ces  ouvrages  k  chacun  de  ses 
principaux  élèves;  par  M.-P.-A.  Coupin.  ParU.  1897. 

S07.  Œuvres  poétiques  et  didactiques  de  Girodet,  par 
lo  même.  Paru.   1897.  9  vol.  in-8*. 

908.  Catalogue  de  la  galerie  de  Vienne,  par  H.  de 
Méchel.  (Il  7  ett  fait  mention  d'expériences  relatives  à  la 
découverte  de  la  peinture  li  huile.) 


S09.  Aotologia  deir  arte  pittorica. 

9 10.  Collection  complète  des  arts  et  métiers. 

311.  Dictionarium  polygraphicum,  or  Body  of  arts. 
LmuUm.  3  vol.  iii-8*. 

919.  Discours  sur  le  rétablissement  des  sciences  et  dea 
arts. 

9i5.  Essai  sur  le  perfeclionnement  des  beaux-arts  par 
les  sciences  exactes,  ou  Calculs  et  Hypothèses  sur  la  poé- 
sie, la  peinture  et  la  musique;  par  L,-E.-C.  Paris.  1  vol. 
in-8'. 

9 14.  Mémoire  sur  un  nouveau  plan  d'une  nouvelle  es- 
pèce d'académie  des  beaux-arts.  în-foL 

91 5.  Ori^inr  de,  l'-kolo  konnnisc.  (Voy.  le  Voyage 
pittoresque  et  historique  d 

TOME  ^^^^^^^^^^^B 
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21 6.  Réflexions  sur  rarchitecture»  la  peinture  et  la 
sculpt.  Paris.  —  L'ouvrage  si  connu  de  l'abbé  Dubos  et 
qui  n'a  pas  été jilacé  à  son  rang  alphabétique»  a  pour  ti- 
tre :  Rétlexionssur  la  poésie  et  sur  la  peinture,  par  l'abbé 
Jean-Baptiste  Dubos.  Parte.  1719*  a  voL  in-ia.  Autres 
éditions  augmentées  en  1733  et  1740. 

3 1 7.  Sur  les  tableaux,  in-8*. 

218.  Abhandlung  von  den  Yerdiensten  der  Malerei 
um  die  Tugend»  ou  Traité  de  l'influence  de  la  peinlure 
sur  les  mœurs.  Voy.  le  6*  vol.  D.  N.  bibl.  d.  s.  W.  u.  d. 
f.  K.  p.  1 — 24* 

219.  Abhandlung  iiber  die  Wirkung  des  Lichts  ond 
Schatten  in  Absichl  auf  die  Malerei  aus  dem  Franzœsi- 
schen  des  Herra  C***.  Neue  bîbl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  R. 
Tom.  2*,  p.  201 — 223,  ou  Traité  de  l'eflet  du  clair-obs- 
cur dans  la  peinture,  traduit  du  français,  du  comte  de 

220.  Abstract  of  the  instruments  of  institution  of  ibe 
royal  academy  of  arts  in  London  established  december 
10 — 1768.  London.  in-8*.  Voy.  newe  Bibl.  d.  s.  W.  u. 
d.  f.  K.  tom.  9*,  p.  148  et  suiv.  On  trouve  un  extrait  de 
ces  recherches  sur  l'établissement  de  l'académie  royale 
des  arts  à  Londres  en  1768,  dans  la  préface  des  traduc- 
tions françaises,  par  Jansen,  des  Discours  de  Reynolds. 

221.  Angleterre  ancienne,  ou  Mœurs,  costumes,  usa- 
ges de  ses  anciens  habitans.  in-4'*- 

222.  Antologia  Romana,  ouvrage  périodique,  peut- 
être  du  conseiller  Bianconi.  5  vol.  au  moins. 

223.  Brief  iiber  die  Malerei-Bibl.  d.  9.  W.  u.  d.  f.  K. 
tom.  ,  p.  409  seq.,  ou  Lettre  sur  la  peinture.  Voy.  Bi- 
bliothèque des  belles-lettres  et  des  beaux-arts. 

224*  Coup-d'œil  sur  les  plu»  belles  galeries,  muséums, 
cabinets,  ou  Collections  de  tableaux^  pierres  gravées, 
camées,  peintures  antiques»  etc. 
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335.  Description  du  grand  ouvrage  que  M.  Jouvcnet, 
finciea  directeur  de  l'académie,  a  peÎDt  daus  la  chapelle 
il  Versailles,  avec  quelques  réfleuoDB  sur  les  règles  do 
l'an  à  cette  occasion. 

23C.  Dissertation  sur  la  connaissance  des  arts  fondt^s 
fur  le  dessin,  et  surtout  de  la  peinture;  insérée  dans  le 
Mercure  de  France. 

337.  Llémensdudessin,  ou  Proportions  des  plus  belles 
ligures  de  l'antique,  37  figures  mesurées,  traduit  de  l'al- 
lemand parHuber.  Paria,  in-4*. 

338.  ËlEgiei  pictorum  illust.  quus  Belgium  habuît. 
Antucrp.  la^l^'. 

339.  Histoire  de  la  peinture  sur  verre.  Voyez  le  Mu- 
sée des  moaumens  français,  par  Percier  et  Guyot,  C  vol. 
grand  in-8*.  s5o  gravures.  in-8°. 

s3o.  Histoire  complète  des  peintres,  dont  3  volumes 
furent  publiés  du  vivant  de  l'auteur,  et  le  reste  après  sa 
mort. 

s5i.  Histoire  universelle  des  beaux-arts. 

s59.  L'art  du  lavis  ou  de  laver.  in-i3. 

355.  Lebcn  des  Malcrs  Jobst  Kraasbeck,  nene  Erwei- 
tcrungcn,  etc.  n°  C8,  p.  lâg  seq.,  ou  Vie  du  peintre 
Kraasbeck. 

234.  Leben  des  Johann-Peter  Feurleins,  Anspacbi- 
scher-Kunst-Maler,  Bîbl.  der  scbœncD  Wiss.  u.  d.  f.  K. 
tom.  9*,  p.  55G,  ou  Vie  de  Jean-Pierre  Feurleins,  peintre 
d'Aospach. 

335.  Leben  des  Adrian  Biauwcr'.  nciic  Erwcîlcnin- 
gen,  G7  Stuck,  p.  5o — 69.011  Vie  d'Adrien  Bninp 

a3G.  Lettre  il  un  artiste-pciiilre.  ia-is. 

367.  Lives  of  emincnt  paiulcrs.  London,  | 

238.  Mémoires  pour  l'htsloirc  < 


bcaux-aris,  recuoillis  pnr  l'ordre  de  M^  le  duc  de  Maine  .• 
plusieurs  volumes  |)ériodi(|ues.  AinsUrd, 

5>5().  IMeinorie  inlorno  alla  >ila  ed  aile  opi^re  delF  in- 
signe i>illore  AnKillcu^  Poni[)(>nio.  XOy.  Rnecolla  dVj>u>- 
coll  scienlificl  e  filologici,  l(»ni.  /|8,  p.  ii5 — i4i. 

v^o.  IMémoiresde  racadéuiie  de  Turin,  contenant  dif 
lereules  queslinns  relalives  aux  Leaux-arls. 

9.4 1.    Neue  r>il)liolhek   der   scliœnen  Wissenschallm 
und  der  IVeien  Kiinsle,  o"^'  Cand,  p.  i5()— ir)S,  ou  Non 
velle  ljil)ll()lliè(iue  des  Ix^lles-lellres  el  des  beaux-nrls. 

o/,t?..  iNolice  des  ])ons  ouvrap\s  didaclinues  el  «l< - 
Lonncs  trravures  sur  la  peinture  elles  beaux-arts.  Pari^. 

245.   Nolizia  délie  pitlure  d'ilalia. 
i>/i4.   La  pliysion(»mie  raisonnée.  in-ii>. 

^45.  Pièces  conetrnantla  peinture  el  rexposition  dt- 
tableaux.  Paris,  in-iv..  4  pîii^l»*^^- 

24G.  Pitlure  délie  cliiese  di  Fabriano,  trascritle  da  w\ 
m.  s.  deir  arcliivio  di  S.  Mccolo  collcgiala  iusi«;ne  <li 
(juella  cilla. 

9.4-.  Série  de-;li  uouiiui  i  pin  illuslri  nella  pittura,  el'*. 
par  plusieurs  ailleurs.  Firrnzr,  1770. 

t>48.  The  life  <»f  Thomas  ^^'ordlidge,  en  anglais  el  ci. 
allemand. 

i>4().  Valuable   seerels  in  arts  and  trades,  elc.    Con 
laining  npwards  of  1000  approved  reccipts.  1  vol. 

î>r)().  Vovaice  d'im  air.aleur  des  arls  en  Flandre,  dan- 
les  Pays-Bas,  en  Hollande,  elc. 

-2.)!.  Cours  d'études  du  paysage,  par  M.  Coslc  (J.-C  . 
Paris.   l(Soc).  iu-fol. 

9.^)o,  Histoire  de  Tacadémii^  de  peinture,  ninnuscril 
eilé  souvent  ))ar  ^oMli:arel  (nov.  renom).  Cet  auteur  vi.e 
souvent  aussi  le  mauu^<ril  d(*  M.  de  S***,    ainsi  ipie-  I- 


ruBiiiKS  sun  la  P£l^TunE.  /^mi 

catalogue  manuscrit  de  tous  les  livres  de  peinture»  etc^, 
par  M.  Leprince,  attaché  à  la  bibliothèque  du  roi. 

255.  Parallèle  de  la  peinture  et  de  la  musique.  Il  sc' 
trouve  à  la  fin  de  l'Histoire  de  la  danse,  par  Bonnet.  (Voy. 
ce  nom.) 

254*  Dictionnaire  d'architecture  et  de  peinture,  par 
Roland  de  Yirloys.  Il  parle  de  tableaux  exécutés  en 
plumes. 

255.  L'homme  du  monde,  éclairé  par  les  arts;  par 
BlondeU  architecte  du  roi,  et  publié  par  M.  de  Bastide. 
1774.  2  vol.  in-8\ 

256.  Phrenoloçy  în  connexion  with  the  study  of  phy-  * 
siognomy.  — Outïines  of  phrenology.  — Phrenology,  or 
the  doctrine  of  the  mind;  and  of  the  relation  betweeu  its 
manifestations  and  the  Body.  —  A  wiew  of  the  philoso- 
phical  principics  of  phrenology.  Lomlan.  1827.  Par 
Spuzzheim  (G.).  Voy.  ces  noms. 

257.  Mémoires  de  la  Chine.  On  trouve  dans  le  t.  2*  do 
ces  mémoires  des  considérations  sur  les  couleurs.  Plu- 
sieurs ouvrages  sur  ce  pays  nous  instruiraient  peut-étro 
de  quelques  procédés  intéressans  concernant  le  techni- 
que de  la  peinture.  On  peut  consulter  Duhald  (J.-Bapt.), 
Description  de  la  Chine.  Paris,  1735.  4  vol.  in-fof.  — 
Mémoires  concernant  les  Chinois  par  les  missionnaires. 
Paris,  1776.  16  vol.  in-4".  — Lettres  édifiante^,  etc.  — 
Le  comte  (Louis).  Nouveaux  Mémoires  sur  l'état  présent 
de  la  Chine,  etc.  Amsterdam.  i6g3, 1698  et  1701.  5  vol. 
in-12.  On  peut  consulter  aussi  au  sujet  des  Japonais, 
l'abbé  Grozier  et  Kempfer  dans  sesAmœnitatesjaponicœ. 

258.  La  société  hollandaise  des  sciences  de  Harlem  a 
proposé,  en  1818,  la  question  suivante  : 

Comme  on  admire  dans  les  chefs-d'œuvre  des  sculp- 
teurs grecs  la  beauté  idéale,  qui  s'approche  tellement  de 
la  perfection  qu'elle  ne  semble  pas  être  susceptible 
d'être  poussée  plus  loin,  on  demande  «  i**  La  beauté  des 
plus  belles  statues  humaines  de  la  Grèce  est-elle  fondée 
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sur  une  vraie  perfectioo  physique  de  la  forme  humaine, 
et  du  moins  y  est-elle  renfermée  ?  2''  Dans  le  cas  de  l'ai- 
ternative,  en  quoi  consiste  celte  perfection  ?  5"  Quels 
sont  les  préceptes  les  plus  utiles  qui  peuvent  être  déduits 
de  cette  connaissance  pour  les  progrès  des  arts?  »  Celui 
qui  voudra  répondre  à  cette  question,  pourra  admettre 
comme  reconnues  les  propositions,  les  mesures  el  les 
formes  de  chaque  partie  des  plus  belles  statues  humaines, 
comme' elles  sont  déterminées  par  Albert-Durer  el  autres, 
et  qu'on  trouve  dans  les  meilleurs  écrits  sur  les  statues 
de  la  Grèce  ;  mais  on  doit  alors  examiner»  par  des  re- 
cherches physiques,  si  ces  proportions,  mesures  et  for- 
mes, s'accordent  parfaitement  avec  la  vraie  perfection  de 
chaque  partie  du  corps  humain,  et  avec  celle  du  corps 
entier. 
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COMPBEIIAIIT    LES    MUSÉUMS,    LES    VILLA,    CABIKETS,    ETC. 
Voyez  le  Tolume  i,  page  90,  chapitre  iS. 


OBSERVATIONS. 


J.  0U8  les  jours  les  artistes  qui  désirent  interroger  les  an- 
ciens, sont  embarrassés  pour  découvrir  les  recueils  des 
estampes  qui  offrent  les  copies  gravées  des  monumens. 
Cet  embarras  provient  de  ce  que  le  plus  grand  nombre 
des  recueils  de  gravures  d'après  les  antiquités  sont  con- 
sidérés dans  les  bibliothèques  comme  des  ouvrages  d*éru> 
dition»  faits  plutôt  pour  l'instruction  des  savans  que  pour 
l'instruction  des  artistes,  ensorte  que  les  peintres  au- 
jourd'hui sont  peu  familiers  avec  le  titre  des  recueils  de 
gravures  qu'il  leur  importe  si  souvent  de  consulter.  Il 
serait  donc  nécessaire,  pour  les  aider  dans  ces  recherches, 
de  leur  offrir  un  catalogue  à  peu  près  complet  de  toutes 
les  gravures  publiées  d'après  l'antique.  Or  c'est  dans 
cette  vue  que  j'offre  ici  un  essai,  ou,  pour  mieux  dire, 
une  ébauche  d'un  travail  semblable,  qui  nécessiterait, 
pour  être  complet,  d'assez  longues  recherches,  que  je  no 
me  suis  pas  cru  obligé  d'entreprendre. 
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Mariette»  dans  «on  traité  des  pierres  gravées,  a  donné 
une  Bibliothèqae  Dactyliographique.  Fabricius  a  publié 
sa  Bibliotheca  Antiqua.  Orbelin,  dans  son  Orbis  Antiqaus, 
a  donné  un  excellent  Catalogue.  Franzias,  dans  le  i**  fo- 
lume  de  la  Bibliotheca  Bunairiana»  a  donné  un  Catalogue 
des  ouvrages  qui  ont  paru  sur  les  antiquités,  etc.  ;  mais 
tous  ont-ils  signalé  les  ouvrages  renfermant  des  gravures? 

Il  existe  dans  certaines  bibliothèques  un  assez  grand 
nombre  d'anciens  ouvrages  sur  les  antiquités»  avec  des 
gravures  exécutées  souvent  sur  bois  d'après  des  originaux 
antiques  qui  semblent  avoir  été  perdus  depuis.  La  plupart 
de  ces  estampes»  bien  que  traitées  assez  grossièrement, 
offrent  une  mine  précieuse  que  tout  vrai  peintre  serait 
heureux  de  pouvoir  exploiter  à  volonté. 

Nous  allons  donc  recueillir  ici  un  certain  nombre  d'in- 
dications de  ces  sortes  d'ouvrages  que  les  artistes  seront 
bien  aise  de  trouver  réunis  dans  ce  traité. 

Pour  faciliter  les  recherches»  nous  avons  cra  devoir 
composer  ce  Catalogue  de  sections  comprenant  chacune 
un  genre  distinct  d'ouvrage.  Dans  la  première  seront  réunb 
les  ouvrages  gravés  d'après  les  muséums»  les  galeries»  les 
vUla  ;  la  seconde  section  comprendra  les  statues  ;  la  troi- 
sième» les  bas-reliefs  ;  la  quatrième»  les  pierres  gravées»  les 
médailles»  les  camées»  etc.  ;  la  cinquième»  les  peintures 
et  les  mosaïques;  la  sixième»  les  ornemens»  les  candeta- 
bres»  les  vases»  etc.  ;  et  la  septième  contiendra  les  ou- 
vrages divers  en  général»  gravés  d'après  l'antique.  Enfin 
ce  Catalogue  sera  terminé  par  l'indication  de  quelques 
cabinets  connus  en  Eui^ipe»  etc.  »  et  par  la  liste  des  prin- 
cipales antiques  que  l'on  voit  à  Rome  aujourd'hui. 
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Muséums,   Galeries,    Tailla,   Cabinets,  etc. 


M 


.usBUic  Capîtolinum. 
Museo  Capitolino  illustrato  (Bottari). 

Museo  Capitolioo  (Foggini). 

Muséum  ClementinuiD. 

Muséum  Cbiaramonli. 

Muséum  Floreotinum  (Gori).  lySi.  174s*  in-fol.  Voy. 
Vicar  (pierres  gravées). 

Galeria  impériale  di  Firenze»  incisa  sotto  la  direzione 
del  sig.  Benvenuti,  ed  illustra  ta  da'  sig.  Zannoni,  Mon- 
tai vi  e  Bargigli.  Firenze.  1812.  1820.  in-8^ 

Muséum  Etruscum  (Gori).  Florence.  1757.  2  volumes 
in-fol. 

Muséum  Romanum  (Michel- Ange  de  la  Chausse). 

Muséum  Gortoniense  (Gori).  1  vol.  in-4''* 

Muséum  Farnese  (Peduzzi).  8  vol. 

Musée  français,  commencé  en  1791  par  Pierre  Lau- 
rent, graveur  du  roi,  grand  in-fol.  contmué  depuis  par 
lui  et  publié  par  MM.  Robillard-Pcrouville  et  Laurent 
(partie  des  bas-reliefs  et  des  statues.  Paris.  1810.  grand 
in-fol.)  80  livraisons.  Les  explications  des  antiques  sont 
de  Visconti  et  de  M.  Croze  Ma'^nan.  Continué  sous  le  nom 
de  Musée  Royal,  par  M.  Henri  Laurent,  fils  de  M.  Pierre 
Laurent.  4o  livraisons.  Les  explications  des  antiq.  sont 
de  Visconti  et  de  M.  le  comte  de  Clarac. 

Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris,  par  M.  Bouil- 
lon. Le  Icxlc  est  de  M.  de  Sainl-Viclor. 
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Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris»  par  FilhoK 

Annales  du  Musée  de  Paris,  publiées  au  trait  par  Lan- 
don. 

Monumens  antiques  inédits  du  Musée  de  Paris,  par 
M.  Thomas  Piroli.  Paris.  i8o4«  3  volumes  in>4*.  Les  ex- 

flications  sont  de  M.  Schweighaeuser  et  de  M.  Louis 
étit  Radel. 

Le  Musée  des  antiques»  tel  qu'il  existait  à  Paris  au 
commencement  de  1814»  53  feuilles  grand-aigle»  3i8  su- 
jets. Le  texte  explicatif,  rédigé  par  M.  Petit  Radel»  forme 
2  vol.  in-4^  (100  fr.  texte  et  pi.  Voy.  le  Moniteur,  sep- 
tembre 1825.) 

Musée  de  sculpture  ancienne  et  moderne»  ou  Descrip- 
tion de  tout  ce  que'le  Louvre»  le  Musée  Royal  des  anti- 
ques et  le  jardin  des  Tuileries  renferment  en  statues, 
bustes»  bas-reliefs»  inscriptions  ;  accompagnée  d'une  Ico- 
nographie grecque  et  romaine»  et  de  plus  de  1200  sta- 
tues antiques»  tirées  des  principaux  musées  et  de  diverses 
collections  de  TEurope»  par  M.  le  comte  de  Clarac.  Pa- 
ris. 1827. 

Le  Musée  français»  collection  gravée»  etc.  Paris.  1827. 
Le  texte  est  de  M.  Jal.  (Yoy.  ce  nom.) 

Musée  Royal  Bourbon»  de  Naples  (Bechi  Guill.).  Pa- 
ris. 1825. 

Muséum  d'Herculanum»  ou  Antiquités  d'Herculanum. 
in-fol.  Napolù  1757.  — Traduit  en  français  par  M.  David. 
in-4^ 

MuseoVeneto  (Zanetti).  2  vol.  in-fol»  100  pi. 

Muséum  Augustum  (Becker).  i8o5. 

Muséum  Britannicum.  1  vol. 

Muséum  Matlhei  (G.-Gh.  Amadusszi).  A^mur.  1770* 
177g.  — Votera  monumenta  qua;  in  hortis  cœlimontaois 
et  in  œdibus  Matlhœis  adversantur. 
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Muséum  Jusliniani.  —  Galleria  Justiniana.  Roma. 
iG3i.  2  Yol.  in  fol.  gravée  en  32 1  morceaux. 

Muséum  Odescalcum  du  duc  de  Bracciano,  gravé  par 
S.  BarthoH.  1702.  Augmenté.  Borne.  i747*  ij^i*  1762. 
1753.  2  vol.  in-fol.  avec  notes,  par  Nie.  Galeotti. 

Musées  des  antiques  du  roi  de  Prusse,  par  Levezow. 
]8o5. 

Muséum  veronese  (Maffeî).  Ferona.  1749-  in-fol.  — 
Dissertatione  sul  museo  veronese  ed  altre  antiquité.  1745. 
îii.4*. 

Muséum  Galicolarianum  veronese.  f^erona.  1622.  in-lol. 

•  Muséum  Kirckerianum  (ou  du  Collège  romain),  par 
Bonanni.  Borna.  1709.  in-fol.  Amstetod.  1678.  iu-fol. 
Bonuu  1763. 

Muséum  Borgia. 

Musei  Lheupoli  antiqua  numismata  descripta  et  illus- 
trata.  VeneU  1736.  2  vol.  in-4". 

Museo  Moscardo.  Padova.  i65o.  i656.  in-fol.  Fe- 
rona.  1672.  in-fol. 

Muséum  Guarnaccianum  (Gori).  Floren.  1744*  in-fol. 

Muséum  Nanni,  observations  de  Passer!. 

Monumenta  Graeca,  ex  museo  Nanni.  Borna.  1795. 
in-4«. 

Ex  museo  reg.  Sueciae  statuarum  séries.  Slockliolm. 
1795.  in-fol. 

Muséum  Regium  (du  roi  de  Dannemark,  Oligerus  J.). 
Ilafniœ.  1696. 

Muséum  Worsleyanum.  London,  i794«  ^  ^<>l«  in-fol. 

Musée  Malboroggh  (Cypriani). 

Musée  du  prince  Biscaris  à  Catane.  Yoy.  le  Moniteur 
universel,  27  juin  1823. 
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»  » 

îMiiseuni  \  croncse.  Vtrona.   ij/jt).  in-fol. 

Miiseo  (lolla  rcale  acadriiiia  di  Manloiia.   1790.  in  To!. 

Anliqisilés  (lu  musée  du  roi  de  àSardaii|;ne. 

l'^nuniéralion  des  principaux  morceaux  (|ue  renferme 
le  musée  de  Bonn  (\oir  le  Ivunslblall  de  SluUi:;ard,  jour- 
nal). i8'.>G. 

\  an  livmsdyk's.  !\Iuseum  llrilannicum.  I^ndon,  1778. 
in-fol. 

Muséum  Sclux^pHini,  lonius  primus  :  lapides,  marmora» 
vasa.  (()I)erlin.)   i  7(Sj. 

E^vj)lian  monumenls  j)res(^rved  in  ihe  brilish  niu- 
senni,  after  llic*  drav.in^s  ofAIexander.  /Mndon.  i8()ô. 
Liiand-iu  fol. 

C<»ll<'cLlon  d'eslanip(v<  pour  la  description  de  la  j;alt*- 
ri(^  des  ar.li(pies  de  l.)resd<',  |)ar  J.-G.  Lipsius.  Drcsiii. 
1  (So3.  in-fol. 

\  iila  Pineiaua  ou  lior^ln-se  (  Manilli  ).  iGTm.  in-S\ 
Idem,  par  ])om.  ^lonlclaliei.  Itonut.  1700.  in-8'\  Idem, 
dessinée  par  CamiuM'ini.  î7<)').  I<Iem,  par  Lamherli.  |;ra- 
vures  au  liail.  lloiim,  ly^jG.  t>  \nl.  in-fol.  ScidUu-e  dcl 
l\ila/zo  dîlla  \llia  llor^li.  se.  *j.  \(d.,  auxtjuels  on  a  réuni 
les  ^iomimenli  (ial)ini  par  A  isconli  dans  un  o*^  vol. 

\  illa  Pamphili,  par  Ijarrièrj'.  1  vcd.  in-4"' 

\  illa  de*  mvlord,  comle  de  Pnnln'oke  à^^  illon,  n5  pi., 
I(^  t(^xle  )>ar  l^cmHMJv.  Ij'udns.  i  7G().  Id.em,  j;ravée  par 
(larr'V  (ii'eed,  /jO  friiijlrs  iu-Zj".  j.leui,  Iraduile  en  italien. 
Fircnzt,  in-iS'\ 

Cal)inel   de   Sans-Souei,  publié  par  Math.  Oeslereich. 

I  tCx).  in-fol. 

(lalurjel  dis  anlirjues  du  roi  de  ]\»l()i;n(\  à  Dresde;  cV*.- 
laii   la  galerie  Clii^i.    Vov.    J(di.-(Hjil.    13er|;(»r.    —  Pro 
uramma  de  nionuuKMilis  vel(Mil>Mis  musei  Oresnensis.  f'i- 
h  In  vii(r.   1  7^0.  iu-4"« 
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Cabinet  des  antiques  de  M.  Thomas,  interrompu  par 
la  mort  de  l'auteur. 

Cabinet  de  sir  Charles  Townley,  acheté  par  le  gourer- 
neineot  anglais  en  1807. 

Cabinet  impérial  de  Saint-Pétersbourg  (Roehlcr). 
1810. 

Marmora  Pisaurensia  (Olivieri). 

Harmora  Taurinensia.  1 747-  *  vol.  in-4*> 

Monument)  Gabîni  (trouvés  à  Gable).  Explications  ie 
Visconti.  Borna.  1797.  9  toI.  in-8".  {Voy.  Villa  Pinciana.) 

Recueil  de  marbres  antiques  de  la  galerie  de  Dresde. 
1735.  in-fol. 

Slatues. 

Adam.  60  statues  antiques  (inédites).  1606.  io-4°. 

Auguslini  veoeti,  icônes  sapientium.  âa  planch.  Hem. 
i5Û9.  Padova.  1648. 

Bellori.  Veterum  illust.  pbilosoph.  93  gravures.  Bom. 
i685. 

Bouilloa.  Muséo  des  antiques,  avec  des  explications. 
Parti.  1 836.  5  vol.  grand  in-fol. 

Cavaceppi.  Antiques  restaurées  dans  son  alclîcr.  1 769. 
u  vol.  in-l'ol. 

Cavalleriis  (G.-B.  de).  Statua:  antiquo:.  Rama.  i58â. 
in'4*.  Iti-  1645.  in-4*. 

DeRossi  (raccolta  di  statue).  Borna.  1704.  in-fol.  16a 
feuilles. 

Ferrus.  Antiquités  de  Napics.  is  statues  trouvées  b 
C  urnes. 

Fulvius  iTsinus.  Illuslrium  imngirn'»  (Ruslcs).  flotiKi. 
■  569.  in-/|°.  Anrert.  1C0C.  ia-4*.  En  frauçais  par  Uau- 
delot.  Parh.  1710 
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lloniello    (C.-S.  ).    Elïigirs    jnrisconsuhoruin.    Ijcips. 
i^Go.  iiî-8". 

Kl  ans  (L.-V.).  i5  statues  vi  Go  autres  morceaux  anliq. 
Auizsboto'i:;.  in-lol. 

Mafleï.  Raccolla  dl  statue  antiche.  Uoma,  1707.  in-fol. 

Mullcria  (Maria-Clara).  Diverses  altitudes  de  femmes 
«raprrs  rauli(|ue.  I\oribirp;(r,  iu-fol. 

Munch  (Cusl.).  De  slaluis  velcr.  rom.  Ilafniœ,  1714- 

Piranezi.  Voy.  ses  antiquités. 

Pcrrier  1  vol.  de  100  slalucs.   iG38.  Go  de  ces  stalurs 
ont  été  copiées  en  petit  ])ar  Poilly. 

Sanelrart.  Adniiranda  arlis  slatuari«e,  etc.  Norlbcnid , 
iGSo.  in-i'ol. 

Sainlnon.  Statues  et  bas-reliefs.  Paris*  17G5.  18  mor- 
ceaux. 

Spoor  (llenricus).  Medici   et  philosophi   anliq.    1707. 
in -4". 

Znnelli.  Slalue  antiche  d!  Venezia.  Venct,  \']l{0,  iii-ftd. 
l(L  1  74'^.  in-lol. 

H  as-reliefs. 

BaiLanlt.  lias  relie l's  et  slaluos  antiques  de  Rome. 

Rarl(»li  (P. -S.).  Admiraiida  roni.  —  Columna  Trajana. 
Jcl.    Arilonina.    Jd.    Tliéodosiana.     —   Aniiclii   sepolchri. 
Ilinn.  j(mSo.  Lcydc,  J727.  17V.8.  — Antiche  lucerne  se 
jioJciali.  Uonu  iGcjo.  Koin.  1<><J7- 

l>(llori.  Vclcrcs  arcns  auicustcrun). /f/>/»^  iGcjo.  in-foI. 

lln^er  ((lins).  Illuslrazioue  d'un  zodiaco  orientale  drj 
j^nhinello  dolle  niedi«^li(î  di  S.  M.  in  Pariai.  Miiano,  1811. 

Ml  loi.  av(*c  li;;. 

Miilin.  ]>a>  relie f"-. 


Perrier.  5o  ba»-reHefs  antiques. 

Pïccioni  (Matte*).  Bassi-rilievi  ne!  arco  di  Cooitan' 
tiao  ÏQ  Campidoglio.  Bom.  1690.  in-fol. 

SainbioD.  Bas-relifiis  et  statue*.  Parts.  1763.  18  mor- 
ceaux. 

Zoega.  Bassî^rilieri  ao^chî  di  Roma,  colle  illustra* 
zioni.  1785.  grand  îd-4** 

'      BaiH-rilien  ToUci  io  terra-cotla.  Roma.  1 785.  in-fol. 
Da^DCOurt.  GoUectioD  de  terres-cuites.  Parts.  i8i5. 

1   TOI.  JD-^*. 

Taylor  (Combe).  Terres-cuites  du  musée  kritanoique 
provenaut  de  la  collection  de  S.-Ch.  Townley;  79  pièces, 
tant  statues  que  bas-reliefs.  London.  i8i3.  ^o  plancb. 

Pierres  gravées,  médailles,  camées. 

Albani  (numismate  Albani).  V07.  VenuU. 

Avelines.  Un  cabier  de  têtes  antiq.  d'après  les  pierres 
gravées  et  cornalines  du  musée  français.  Paris. 

Agostini  (Leonardo).  Gemme  aoticbe  figurate.  Rom. 
1657.  in.4*.  —  Traduit  en  latin  par  Gronovius.  AmsU- 
tod.  i685. 

Baodari  (Anselnû).  Numismata  imp.  Rom.  1718.  Pa- 
ris. 1718. 

Bartholi  (P.-S.).  Médailles  du  cabinet  de  la  reine 
Christine.  La  Haye.  1742-  in-fol.  —  Pierres  gravées. 
1749*  ia-fol.  (Voy.  le  Muséum  Odescalcum-) 

Bflger.  Specilegiom  antiquum.  i685.  in-fo|.  —  Tbe- 
sauBus  Palatinns.  i685.  —  Thésaurus  Brandenburg.  sé- 
lect. Colon.  1G96.  5  vol.  in-foL 

Bellori.  Veterum  illust.  imagines  ex  geounis.  Roui. 
i685.  in-fol. 
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Bossi.  Pierres  gravées. 

Bracci.  Pierres  antiq.  qui  portent  le  nom  du  graveur. 
1  vol.  avec  fig. 

BuonaroUi  (Filip.).  Ossorvaz.  sopra  alcnne  medagl. 
(lel  cardinale  Gosparo  di  Carpegua.  liom.  in-4*.  %.  — 
Discorso  sopra  un  Lellissirno  cameo  del  Iriumfo  di  Bacco. 
avec  li^. 

Canini.  Iconografia.  liom.  1CG9. 

Capello.  Prodromus...  Museo  Anloniî  Capelli  (272  es- 
tampes). Vcnet.   1702. 

Carcavi.  Médailles. 

Caylus.  L.vs  pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  4oopl. 
petit  in-Zj**.  \  oy.  Mariette. 

Chamillarl.  Médailles  et  pierres  du  cab.  du  père  Clia 
niillarl.  1711.  in-4". 

Cliéron  (Elisabelh).  Pierres  gravées. 

Cbi>t<'lius  (Joannes).  Dissertations  diverses.  Antver- 
plœ,  iGGj.  {ig. 

Cipriani.  Cabinet  du  duc  de  Malborough. 
Crassier  (de).  Gemmrc.  Leodli.  1740. 

Deeamps.  Selecta  nuniisinala  in  œre  maxinii  modiili 
e  museo  illust.  D.-D.  Francisci  Deeamps,  abbatis  S.  Mar- 
celli.  iGf)G. 

Delacliaiix.  Description  des  pierres  gravées  du  cabinet 
du   duc  d'Orléans.  Paris,    1780.    2   vol.    in-lbl. 

Dennery.  Pierres  gravées. 

Devonslure.  Les  pierres  gravées  do  mylord  Devons- 
hire. 

Doisol  (Jacques).  Thésaurus  seleclorum  numisniat. 
ylwsttrd.  1G77.  in-4^   Les  médailles  y  sont  classées  par 

snjels. 
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Dubois  (L.'J.-J.).  Choix  de  pierres  gravées  antiques» 
égyptiennes  et  persannes.  Paris.  1817.  in-4^ 

Dumersan.  Notice  des  monumeos  du  cabinet  des  mé- 
dailles et  antiques  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris*  1 820. 
1  vol.  in- 19.  iig. 

Ebermayer.  Cabinet  de  pierres  gravées.  Norimbergœ. 
1720. 

Eckel  (Joseph-Hilaire).  Pierres  gravées  du  cabinet  im- 
périal de  Vienne.  Vienne.  1 788.  in-fol.  —  Doctrina  nu- 
morum  veterum.  Vindeb.  1799.  8  vol.  in-4^ 

Erizzo.  Sopra  le  medaglie  antiche.  Venez.  1 568.  in-4'** 
avec  fig. 

Ficoroni.  Divers  ouvrages.  1718.  1757.  lîg. 

Fulvius  (Drsinus).  lUustrium  imagines,  etc.  Anlver- 
piœ.  1598. 

Gori  (Jean- Antoine).  Le  gemme  antiche  di  Ant.-M. 
Zanetti.  Venez.  1750.  în-fol.  Voy.  Smith. 

Gorlœus.  Pierres  gravées.  Leyde.  1 695.  s  vol. 

Gravelle  (févêque  de).  Pierres  gravées.  Paris.  1752. 
iD-4^  2o5  planch.  —  Traduit  en  anglais.  Paris.  1 737. 

1741. 

Gravesol.  Dissertation  sur  plusieurs  médailles. 

Gronovius.  Effigies  virorum  et  fœminarum  illust.  Lug-- 
dunL  1697.  in-fol.  fig. 

Hardouin.  Numismata. 

Hedlinger.  Médailles. 

Hermsterhuis.  Lettre  sur  une  pierre  antique.  La  Haje* 
1769.  in4'**  %• 

Joachim  (Jos.-Fr.).  Cabinet  de  médailles.  Nurem- 
berg. 1766.  3  vol.  in-4*-  fig* 
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Lachausse.  Pierres  gravées. 

Lcblond  (de).  Voy.  Crassier el  delà  Chaux. 

Lepoix,  Discours  sur  les  médailles  et  gravures  anliq. 
i57().  fîg. 

Lcrigct  (de  la  Faye).  Son  cabinet.  Paris,  in-8^  5i 
planches. 

Licctus.  Camées. 

Limiers.  Collecl.  de  pierres  antiq.  sur  lesquelles  les 
auteurs  ont  mis  leurs  noms.  » 

Lippert.  Dactyliotheca.  4ooo  pierres.  Lcipslck.  17G2. 
2  vol.  in  /f**. 

Lipsius.  Blbliolheca  numaria.  Lclpsick,  1801.  in-S". 

MalTeï  (Fr. -Scip.).  Gemme  antiche  figurate,  Rom, 
1707.  1708.  Voy.  llossi. 

Marielle.  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  Paris, 
1750.  2  vol.  in-lol.  —  Piecueil  de  pierres  gravées  anti- 
ques. Paris,  1702.  in-4^ 

Maugeart  (Dom.).  Introduct.  h  la  science  des  mé- 
dailles. Paris,  17G5.  Il  a  rangé  les  médailles  par  sujets. 

IMenrslrier  (le  père).  Médailles.  1  vol.  in-4^  fîg.  —  Quel- 
ques figures  de  costume  gravées  en  bois. 

IMillin  (Au])in-Louis).  Pierres  gravées  des  plus  célèbres 
cabinets  de  l'Europe.  Paris,  années  1817  el  suivantes. 

Mijliolli.  Description  d(\s  pierres  gravées  du  cabinet 
de  Saint-Pétersbourt;.  Vienne,  1800.  2  vol.  in-lbl. 

î\lioimot,  ])remier  employé  du  cabinet  des  médailles 
de  la  l)il)liollièfjn(i  du  roi.  Description  de  médailles  des- 
sintMvs  par  MM.  Carsou  et  Saint -Anire  Desmaisons,  et 
glacées  par  M.  Uuhièie.  L  ouvra;;e  sera  composé  de  la 
vohnnes  in-S°.  L<^  4'  volume  a  été  annoncé  pour  1820. 
Les  deu\  coll(HMions  de  médailles  grecques  et  de  la  Sicile, 
joinl^'s  h  celle  qui  a  élé  acquise  de  M.  Cousioery,  don- 
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nent  ud  nouvel  intérêt  au  bel  ouvrage  de  H.  Uioanet, 
dont  elles  enrichiront  lei  supplémens.  — Description  dea 
médailles  antiques,  grecques  ou  romaines,  arec  leur  de- 
gré de  rareté  et  leur  estimation  ;  ouvrage  servant  do  Ca- 
talogue à  une  (nite  de  plus  de  «o  mille  empreintes  eo 
soufre.  Parti,  lâso. 

Hongez.  lierres  grsTées  de  la  galerie  de  Florence. 

Hoscardo.  Cabinet  de***.  Padova.  i65o.  în-fol.  fig. 

Moulinet  (de).  lierres  gravées  du  cabinet  de  la  bibUo~ 
thèque  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  169s.  in-fol. 

Ogte.  lierres  antiques.  1741.  3o  pi. 

Paueri.  Thésaurus  gemmarum  sélect. 

Patin.  Hédaillea  de  la  bibl.  de  Venise,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Venue.  i683. 

FelleriD.  Nomismata  musei  pitani,  etc.  199  médailles. 
Fenet.  1747- 

Piccolomîni  (mons^or}.  Son  ciAioet,  40  pl< 

I^ntius  (Jos.-Ant.).  De  munism.  ravennalibus.  Fenet. 
1760.  in-4'<  %• 

Bapponi  (H.-S.).  Recueil  de  pierres  grav.  concero. 
l'hiitotre,  la  mytb.,  le  costume.  Éom.  1786.  in-fol. 

Bossi  (de).  Gemme  antic.  figurate,  avec  explications 
de  VUtSei.  Bom.  1707.  1708.  V07.  MaOeï. 

Rubens  (P.-P.).  Commencement  d'un  recueil  de  ca- 
mées (il  n'en  a  paru  que  8). 

Rubens  (Albertus),  frère  de  P.-P.  Gemnue  etc.  — 
Traclatus  de  re  vestiarifi.  Antverpice  t665.  in-4*.  %• 

RuUeoger.  Recueil  de  médailles  inédite*.  Botne.  i8i5. 
gsméd. 

Savot.  Médaille».  Farùi.  'M'it'- 
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Scslîni  (Domcnico).  Descrizione  di  alciine  modaglie 
greche  clc.  Description  de  quelques  médailles  grecques 
appartenant  au  musée  du  prince  héréditaire  de  Danne- 
marck.  Florence,  i8'>i.  in-4''.  planches.  —  Lettere  e 
dissertazioni  numismatichc  etc.  Lellres  et  mémoires  nu- 
mismaliques  sur  quelques  médailles  rares,  Florence, 
iSîii.  \i\-!\\  avec  2  pi. 

Smith.  Dartyliotlieca  smilhsiana,  par  Gorî.  Fciiîsc. 
17G7.  2  vol.  in-fol. 

Spanheim.  De  pra\^tanlià  et  usu  numisraatum.  Loii- 
drea,  170G.  2  vol.  in-fol. 

Spilbury  (J.).  Colleclion  of  fifty  prinls,  from  antique 
gems  in  the  collection  ofearl  Pcrcy.  1780.  in^"** 

Stephanonius  (Petrus).  Gemmœ.  lloma,  1G27.  în-4'*, 
avec  lig. 

Stephanonius  fillus  (Jacobus).  Gemmœ.  PatavtL 
1G4G.  in-4**.  fig. 

Stosch.  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi  de  Prusse. 
Bcrlitu  1717.  in-4^  fig.  —  Publiées  par  Franenholz. 
1798.  —  Publiées  par  Schlitegrott.  ISuremb,  1798. 

Trésor  britannique,  ou  Recueil  de  médailles. 

Trévlsanl.  Les  médailles  de  son  cabinet.  Fcnisc.  1748» 

Tristan  (J.).  Médailles  (au  nombre  de  i5  à  i4  cents). 
Paris,  i644-  5  vol.  in-i'ol. 

Vaillant.  Numismata.  Roma,  \']l{0, 

Venuti.  Numismata  maximi  moduli  ex  museo  card. 
Alex.  Albani.  Roma,  173().  in-fol. 

Yicar.  Les  pierres  du  cabinet  d'Orléans,  dessinées  par 
Vicar,  le  texte  par  Lcblond  et  Lachaux.  Paris,  1780.  — 
Pierres  gravées  du  cabinet  de  Florence,  dessinées  par 
Vicar,  le  texte  par  Mongez. 
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Tico-iEoea.  Geoune  e  camei.  ibwia.  grand*  in- fol. 
54  planches. 

Tîctorii.  Cabinet  etc.  Borne.  1737.  in-4''«  %•  —  Ams- 
tenL  169a.  in^4*. 

Wilde  (J.  de).  Gemms  selecUe,  etc.  Amsterd.  1705. 
iii*4**  fig» 

Winckelmann.  Description  des  pierres  grar.  du  cabi- 
net de  Stosch.  Plortnet.  1760.  in-4^ 

Worlidee.  Select,  collection  of  gems  from  the  antique. 
1 768.  —  Collection  de  dessins  tirés  des  pierres  antiques 
de  T.  Worlidge.  Londres,  a  toI.  in-fol. 

Recueil  de  pierres  gravées  antiques.  Paris.  173$. 
a  yol.  in-4'** 

Gemms  antiqus  dactjlioth.  ducis  marlburiensis  se* 
lects.  London.  a  toI.  in4bl. 

Thésaurus  gemmarum»  etc.  5  toI.  in-fol.  Chaque 
pierre  gravée  est  entourée  d'arabesques. 

Peintures  antiques,  vases  peints,  mosaSques. 

Aldobrandine  (la  Noce)  est  gravée  dans  TAdmiranda 
de  P.  S.  Bartoli,  dans  Pignorius  (Laurent)»  dans  Tum- 
buU.  On  la  trouve  aussi  dans  le  Thésaurus  antiquus  Italiae» 
tom.  6,  page  3  :  dans  la  Dissertation  qu'en  a  faite  Boet^ 
tiger.  18  lo.  etc. 

Allegranza.  Recueil  de  peintures  aotiq. 

Bains  de  Titus.  Yoj.  Ponce.  in-foI.  —  Id.  par  Mirri. 
1776.  in-fol. — /cf.  par  Carletti.  Rom*  1800.  61  feuil. — 
Bains  de  Livie  et  de  la  Yilla  Adriana,  par  Ponce.  Paris. 
1783.  1789.  in-fol.  Yoj.  Carloni. 

Barberini  (Roma  ou  Pallas).  Peinture  conservée  au 
palais  Barberini.  Elle  est  gcavée  dans  plusieurs  recueils. 
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La  Vénus  du  même  palais  est  graTée,  ainsi  oue  la  Roma, 
dans  la  Description  au  palais  Éarberini  publiée  à  Rome. 
1674*  in-foL 

Bartoli  (P. -S.).  Recueil  de  peintures  antiques.  1757. 
in-foi. 

Buonarolti.  Peintures  antiques  déconrertes  en  1760 
h  Tarquinia»  ville  appartenant  jadis  aux  Etrusques. 

Byres.  Peintures  antiques  déconrertes  à  Tarquinia. 

Capponi.  Voy.  Orazi. 

Carloni  et  Mirri.  Peintures  ant.  de  la  Villa  Adriana. 

Cassini  (J.-M.).  Pitture  antiche.  Borna.  1780.  in-foL 

Gollection  de  peintures  antiq.  qui  ornaient  les  palais, 
les  thermes»  mausolées,  chambres  sépulcrales  des  em- 
pereurs Tite,  Trajan,  Adrien  et  Constantin.  Bam.  178s. 
in-fol.  55  pi. 

Gau.  Peintures  égyptiennes.  iSaS. 

Herculanum  (peintures  d*).  Elles  sont  insérées  dam 
les  antiquités  d'Herculanum»  et  composent  5  toI.  in4bl. 
—  Publiées  et  copiées  au  trait  par  KJlIian  (G.)  8  toI.  pe- 
tit in-fol.  —  Copiées  en  petit  par  Piroli.  —  Copiées  en 
petit,  ainsi  que  tout  Touvrage,  arec  le  texte  en  trançaîs, 
par  David,  in-4*. 

Holstenius.  Ninfeo,  titre  donné  par  Lucas  Holstenius  à 
une  peinture  antique  représentant  un  paysage  et  trourée 
dans  les  jardins  Barberini,  publiée  à  Rome  en  1676.  (Voj. 
le  Thésaurus  Grsvii,  tom.  iv,  p.  799.) 

Manuscrit  du  8*  siècle  f  Iliade  d'Homère).  On  vient 
de  découvrir  à  Milan,  dans  la  bibliothèque  ambroisienne, 
un  manuscrit  de  l'Iliade  d'Homère»  qui,  par  son  aBli- 
quité  (il  parait  être  du  huitième  siècle),  ainsi  que  par 
soixante  peintures  du  moyen  âge,  dont  il  est  enrichi,  ex- 
cite l'attention  la  pins  vive  de  la  part  des  savans.  Les  ca- 
ractères sont  grands  et  angulaires,  d'après  l'usage  des 
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plus  beaux  siècles;  sans  distinction  des  mots,  sans  ac- 
cens  ou  autres  signes  de  l'orthographe  moderne.  Les 
peintures,  sur  du  parchemin  de  veau,  représentent  les 
éyénemens  les  plus  mémorables  de  l'Iliade.  On  les  a  fait 
graver  en  taille-douce,  procédé  qui  seul  a  pu  les  rendre 
avec  la  plus  exacte  vérité.  Il  est  à  remarquer  que  ce  ma- 
nuscrit ne  contient  pas  l'Iliade  toute  entière,  mais  seule- 
ment les  fragmens  relatifs  aux  peintures.  (Extrait  delà  Re- 
Tue  encyclopédique.  Tom.  5»  page  ig8.) 

Micali.  Les  peintures  Etrusques  des  grottes  de  Tarqui- 
nia  sont  gravées  dans  son  ouvrage. 

Millin  cite  (Magasin  encyclopéd.  Janvier  181 3)  les 
peintures  antiques  dessinées  dans  l'ouvrage  de  H.  Nico- 
las, sur  les  environs  de  Naples. 

Nazons  (peintures  du  tombeau  des)  trouvées  en  1674» 
près  le  pont  Môle  à  Rome,  gravées  par  S.  Bartoli.  i68o« 

Orazi  a  gravé  en  1728  ane  peinture  antique  prove- 
nant du  cabinet  du  marquis  Capponi;  elle  représente 
un  architecte  accompasné  des  instrumens  de  son  art. 
Cette  peinture,  dont  ta  draperie  est  d'une  vérité  remar- 
quable, a  été  trouvée  près  l'arc  de  Drusus,  à  Rome,  en 
1797. 

Ornati  délie  pareti  e  dei  pavimenti  delle  stanze  delT 
antica  Pompeï.  Napoli.  1796.  a  vol.  in-fol. 

Pacho.  Peintures  de  Cyrène.  Voy.  son  Voyage  dans  ta 
Cyrénaiqne.  J^arU.  1827. 

Pictural  antiquse  cryptarum  :  par  S.  Bartoli.  R&me. 
1706.  Les  mêmes  par  Caylus  avec  additions  d'autres 
peintures  :  3o  exemplaires  seulement. 

Peintures  (quatre),  découvertes  sous  le  règne  de 
Pie  VI,  près  de  Saint-Jean  de  Latran,  représentant  des 
servantes  dans  les  festins. 


Ponce.  Les  peintures  des  bains  de  Titus.  Paris.  1783. 
in-foL  Id,  1789.  in*foL 


44^         CATALOGVB  o'eSTAKPBS  D*APR1s5  l'aRTIQDB. 

Rive  (Tabbé).  Pyramide  de  Caius  Sextus,  a?ec  lei 
peintures  de  l'intérieur  de  la  pyramide,  in-fol.  On  tromre 
une  de  ces  peintures  gravée  dans  Nardini  à  la  fin  de  st 
Roma  antica,  et  dans  les  Sepolcri  antichi  de  S.  Rartoli. 

Spon  a  publié,  dans  ses  recherches  d'antiquités,  quel- 
ques peintures  antiques. 

Térence  et  Virgile.  Manuscrits  du  4*  siècle  (bibliotbè* 
que  du  Vatican).  Les  peintures  de  ces  manuscrits  ont 
été  gravées  par  S.  Bartoli.  Voy. ,  sur  le  Virgile,  Galeotti 
dans  son  Muséum  Odescalcum.  Tom.  2,  p.  ii.  Le 
Térence  a  été  publié  avec  gravures,  à  Drbino.  1736. 
in-fol. 

Thermes  de  Constantin  (peintures  antiques  trouvées 
dans  les) ,  et  conservées  dans  le  palais  Ruspigliosi.  Voy. 
l'ouvrage  de  Dagincourt. 

TurnbulL  Curions  collection  of  ancient  paintings.  Voy. 
aussi  son  ouvrage  intitulé  :  On  the  ancient  painfcing.  Lon- 
don.  1741*  in-tol.  4o  peint. 

Villa  Adriana  (les  peintures  de  la) ,  à  Tivoli.  Yoy.  Ca^ 
lonl.  Voy.  Bains  de  Titus. 

Villa  Negroni  (peintures  antiques  de  la) ,  dessinées  par 
Mengs. 

Winckelmann.  Monumens  inédits.  Une  très-faible  gra- 
vure d*un  charmant  paysage  antique  de  la  villa  Albaoi. 


Aringhi  (Paul).  Peintures  des  cimetières  de  Rome. 
Borna.  i65i.  in-fol. 

Boldetti  (Sigismond).  Pitture  e  sculture  sacre  estratte 
dei  cimiteri  di  Roma. 

Bosio.  Peintures  des  Catacombes.  Voy.  sa  Roma  sub- 
terranea.  2  vol.  in-fol. 

Torregius.  De  cryptis  Valicani. 
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Bien  que  je  ne  m'engage  point  ici  à  indiquer  les  monu« 
mens  antiques  en  peinture  inédits,  j'ajouterai  quelques 
observations. 

Les  peintures  trouTées  en  1700  à  la  villa  Gorsini, 
celles  qu'on  trouva  en  1729  et  1724  sur  le  mont  Palatin, 
ont  été  détruites.  Le  musée  Borgia  renferme  quelques 
peintures  antiques.  Dans  la  galerie  de  Dresde,  on  montre 
so  petites  peintures  qu'on  dit  avoir  été  trouvées  à  An  • 
tium.  Hidelton  possédait  one  peinture  antique,  qui  re- 
présente  une  site  champêtre  et  qui  est  gravée  au  corn* 
mencement  de  ses  Antiq.  monnmens.  Le  docteur  Mead 
était  propriétaire  de  quelques  peintures  antiques,  qui 
provenaient  du  palais  Massimi.  La  collection  de  peintures 
antiques  possédées  par  le  cardinal  Massimi,  a  été  indi- 
quée par  Tabbé  Dubos,  qui  dit  aussi  que  M.  Crozat  pos- 
sédait plusieurs  peintures  antiques. 

A  Paris  on  voit,  chez  M.  Horel  de  Vindé,  la  peinture 
d'un  beau  coq, grand  comme  nature;  il  provient  d'Hercu- 
lanum. 

A  Cadix  on  voit,  chez  un  riche  particulier,  une  peinture 
antique  de  6  pieds  de  haut,  représentant  des  armes,  telles 
que  lances,  boucliers,  etc.,  le  tout  sur  un  fond  drapé;  les 
teintes  en  sont  très-fraiches,  le  coloris  en  est  très-vrai  et 
le  fini  très-remarquable. 

Les  5  Grâces  du  palais  Doria,  à  Rome,  sont  douteuses. 

Le  palais  Altieri,  à  Rome,  conserve  quelques  peintures 
antiques  :  celle  qui  représente  Coriolan,  a  été  gravée  dans 
le  recueil  de  l'Admiranda  de  S.  Bartoli;  quelques-unes 
proviennent  du  tombeau  des  Nazons,  les  autres  peintures 
de  ce  même  tombeau  ont  été  détruites. 

Les  9  Muses  et  Apollon,  gravés  dans  le  i**  vol.  de  la 
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collection  d*Herciilanuin  et  envoyés  de  Naples  à  It  Mal- 
maison  avec  des  bronzes  et  des  momies,  ont  été  venda» 
depuis  à  Paris;  on  les  y  Toit  aujourd'hui  dans  le  riche 
cabinet  de  H.  Durand,  qui  en  a  fait  l'acquisition. 

J'ai  oui  dire  k  Rome  qu'on  des  gardiens  des  thermes 
de  Titus»  avait  aperçu  Tapothéose  de  Titus,  peinte  sur 
un  plafond  de  ces  thermes,  mais  que  des  éboulemens 
avaient  recouverts  cette  peinture.  Cet  homme»  qui  disait 
l'avoir  vue,  ajoutait  même  que  les  figures  étaient  grandes 
et  que  le  tableau  semblait  très-beau.  Je  n'ai  pa  rien  re- 
cueillir depuis  sur  ce  sujet  Si  le  fait  est  vrai,  il  aura  été 
utile  de  le  consigner.  ^ 

Peintures  sur  vases^ 

Becchetti.  Vases.  Rom.  1796.  7  pi. 

Boettiger.  Les  vases  peints  de  Dresde. 

Buck  (Adam).  Cent  eravures  d'après  des  peintures  sor 
vases  grecs  qui  n^ont  été  publiées  ni  par  des  dessins  ni  par 
des  gravures;  extraites  d  une  collection  particulière  con- 
servée en  Angleterre.  London.  181  a*  grand  in-fol. 

D'Hancarville.  i**  collection  de  William  Hamilton. 
1766.  —  2*  collection  d'Hamilton,  gravée  par  Anse  Cle- 
ner  sous  les  auspices  de  Tischbein  et  Italinsld.  4  ▼oT.  :  édi- 
dition  anglaise  faite  k  Naples,  traduite  en  français.  4  ^oL 

Dempster.  Vases  peints. 

Dubois  (Maison  Neuve).  Introduction  à  l'étude  des 
vases  antiques.  Paris.  1817.  grand  in-fol. 

Hillin.  Peintures  de  vases  antiques  tirés  de  différentes 
collections,  gavées  par  Ange  Clener.  Paris»  1808.  s  vol. 
in-fol.  — Pemtures  et  vases  de  la  Malmaison,  publiés  par 
livraisons,  in-fol.  (  c'est  la  même  collection  que  celle  de 
M.  Dubois  Maison  Neuve  ).  t  vol.  grand  in-fol.  —  Des- 
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criplion  de  Irbis  peintures  inédites  de  vases  grecs,  du 
musée  Portici»  représentant  des  Priapées.  Paris,  in-4** 
3  pi.  (ouvrage  attribué  k  Millin). 

Milliogen.  Peintures  antiques  de  vases  grecs»  de  la  col- 
lection de  sir  Goghill.  Rome.  1817.  grand  in-foL  —  Pein- 
tures inédites  de  vases  grecs.  1  vol.  in-fol.  60  planches, 
ISO  pages  de  texte. 

Passer!.  Picturs  Etruscorum  in  vascuUs  nunc  primiim 
collectœ.  Romœ.  1767.  1773.  3  vol.  în-4^ 

Tischben  et  Italinski.  Collection  de  vases  peints.  Yoy. 
D'UancarviHe. 

Catalogue  of  a  magnificent  collection  of  greek  vases 
sold  by  King  and  Locnée*  181 5.  in-8^ 

Mosaïques. 

Arnald  (dom  Pedro).  Mosaïques  de  Rielva  et  de  Jumilla 
en  Espagne. 

Artaud.  Mosaïques  du  midi  de  la  France,  avec  un  texte 
explicatif.  Puris. 

Ciampini  (Jean -Julien).  Mosaïques  chrélienaes  des 
églises  de  Rome.  1647*  1  toI.  in^fol. 

Lysons  (Samuel).  Mosaïques  d'Angleterre. 

Mosaïque  de  Preneste,  aujourd'hui  Palœstrioe.  (Voyez 
KJrcher,  Montfaucon ,  Thomas  Shaw,  Tabbé  Barthélémy.  ) 
On  voit  cette  mosaïque  gravée  par  les  soins  du  prélat  Ga- 
sali.  • 

Mosaïque  d'Italica,  par  H.  Alex.  Delaborde.  180a. 
1806. 

Opns  musivum  Villas  Adrians,  par  Savorelli.  Florence. 
>779- 
Mosaïque  du  musée  du  Vatican,  etc. 
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DescriptioD  d'une  mosaïque  représentant  des  jeux  de 
Cirque,  déoouTerte  à  Lyon  le  18  février  1807,  avec  pi. 

Ornemens,  vases,  candélabres. 
Albertoli.  Omamenti.  in-foL 

Antonlni.   Manuaie  di   vas!»  ornamenti,  etc.  Ratna, 

1777.  Id*  1781. 

Antonini  (Carlo),  Rosaces,  candélabres.  1751. 

Aquila.  Raccolla  di  vasi.  Rama.  1713. 

Englefield.  Vases»  gravés  par  Moses.  181  g. 

Ficorini.  Delle  maschere  sceniche.  —  Maschere  anti- 
che  di  marmo. 

Fortunius.  Patères.  in-fol. 

KraiT.  La  première  partie  de  son  architecture  ancienne 
et  moderne  offre  un  cnoix  d'ornemens  antiques. 

Moses  (H.).  A  collection  of  antiques  vases,  alUrs, 
pateras,  tripods,  candelabra,  sarcophags,  etc. ,  from  Ya- 
rious  muséums  and  collections,  gravés  au  trait  en  170  pL 
avec  un  essai  historique.  London.  i8i4*  1  vol.  petit  \h-l\^ 
—  Select  greeek  and  roman  antiquities,  from  vases, 
gems,  and  other  subjects  of  the  choioest  Workmanship* 
36  pi.  avec  description,  in-4*- 

Passeri.  Lucern®  fictiles.  Pi$a*  1739.  /et.  1749*  4^0* 
lûmes,  fig. 

Pergolesi.  Ornements  in  the  etroscan  and  grotesque 
styles,  grand  in-fol. 

Piranesi.  Vasi,candelabri,  cippi,  sarcoiagi,  etc.  RcmiL 

1778.  9  vol.  in-fol. 

ProssalendL  Patères. 
Rocchegiani.  Divers  ornemens. 
Scharz  (G.-U.).  Raccolta  di  vasi  ornali* 


OUVBAGE8  DITEBS  GRAVES  D*AI»Rk8  LBS  ANTIQUITÂS.    44? 

Smith  (6.).  Ornamental  designs  after  the  maaner  of 
the  anlîque»  etc.,  avec  description,  in-4''*  4^  ?!• 

Tatham.  Etchings  of  ancien t  ornementai  architecture, 
in-fol.  100  pi. 

A  collection  of  vases  from  the  antique»  etc.  in-fol.  4^  pi* 
—  Ornaments  selected  from  the  antique  ;  lithographed  on 
s  1  leaves  folio,  exhibiting  a  variety  of  foliage  and  frag- 
ments of  ornaments  in  a  bold  and  free  style. 

Les  ornemens  de  la  Sainte -Maison  deLorette. 

Ouçrages  divers  gravés  d'après  les  antiquités. 

Aleandre  (P.-J.).  Explications  d*antiques.  Paris. 
1717.  in-4*- 

Antolini  (Giov.).  Le  rovine  di  Veleja,  etc. ,  ou  Les  ruines 
de  Yeleja.  Milan.  i8ig.  1  vol.  avec  grav. 

Bauduri  (D.-Anselm.).  Antiquités  de  Constantinople. 
Paris.  17H. 

Bavay.  Antiquités. 

Bayer  (S.-Théod.).  Sur  la  Vénus  de  Gnide.  (In  00m* 
ment,  acad.) 

Bechetti.  Ouvrages  gravés  d'après  Tantique. 

Bechi  (Guillaume).  Notice  sur  le  musée  royal  Bour- 
bon de  Naples.  i8s5. 

Bianchi. 

Bianchini.  Histoire  universelle  par  les  monumens. 

Bignoli.  Collection  d'antiquités  grecques  et  romaines, 
dessinées  et  gravées  par  lui-même.  Milan.  1821.  in-fol. 

Bischof. 
Boissard. 

Bonamy.  Délie  antichità  siracusane.  Palermo.  1717. 
â  vol.  in-fol. 
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Fîcoriai  (Franc.).  Dissertatio  de  laryis,  scenis  et  iigu- 
ris  comicis  antiquorum  Romanorum.  Borna.  1 754*  85  pi. 

Frœlich.  Tentamen  rerum  numism. 

Gau  (F.-C).  Antiquités  de  la  Nubie,  ou  Monumens 
inédits  des  bords  du  Nil,  situés  entre  la  première  et  la  se- 
conde cataracte,  dessinés  et  mesurés  en  181  g.  Cola- 
ene.  1822.  in-fol.  —  Antiquités  de  TEgypte.  90  pi.  de 
bas-reliefs  et  peintures  dessinés  sur  les  lieux. 

Geozzini  (V.).  Monumenti  sepolcrali  délia  Toscana 
disegnati  da  Y.  Geozzini,  ed  incisi  da  Gio  Paolo  Larinio, 
sotto  la  direzione  dai  S.  S.  cav.  Benvenuti  ed  L.  de  Cam- 
berj.  Firenzc.  1819. 

Gesner. 

Goizius.  Numism. 

Gori.  Trésor  des  dyptiques. 

Grivaud  (de  la  Vincelle).  Recueil  de  monumens,  la 
plupart  inédits,  découverts  dans  l'ancienne  Gaule,  ou- 
vrage qui  peut  faire  suite  aux  recueils  du  comte  de  Cay- 
lus  et  de  la  Sauragère.  1817.  3  vol.  in-4*  ornés  de 
4o  planches. 

Gruyer« 

Guasco.  Statues,  antiquités. 

Guattani.  Monumenti  antichi  inediti.  Borna.  1794- 
6  vol.  in-4*. 

Guyot  (Laurent).  Antiquités  expliquées  par  la  mytho- 
logie. 

Harris  (W.)  et  Angell  (Samuel).  Sculptured  métopes 
discovered  among  tbe  ruins  of  the  temples  of  the  an- 
cicnt  city  of  Selinus  in  Sicily  :  ou  Métopes  sculptés,  dé- 
couverts au  milieu  des  ruines  appartenant  à  Fancienne 
▼ille  de  Sélinus  en  Sicile.  Londres.  18216.  in-fol.  avec 
9  planches.  , 

Haym.  Tesoro  britann. 

TOMC  I.  99 
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Ilunter. 

lablonowski.  Diverses  antiquités  gravées. 

Inghirami  (le  chev.  Francesco).  Monamenti  etriisch! 
o  di  etrusco  nome»  etc.»  ou  Monumens  étrusques  ou  de 
dénomination  étrusque»  dessinés»  gravés  et  expliqués. 
FiesoU.  1819.  in-4^ 

Larcher  (le  père). 

Le  Grand.  Galerie  antique,  in-fol. 

Le  Plot.  Les  marbres  de  Dresde. 

Leroy.  Voy.  Stuart. 

Mamachi. 

Magnan. 

Malvaria.  Marmora  felsinea. 

Marini. 

Martin  et  Lettice.  Antiquities  of  Herculanom.  I/nutcu. 
1775.  avec  grav. 

Martorelli.  Antiquités  napolitaines.  . 

Mazochi.  Antiquités  de  la  campagne  de  Rome. 

Mazois.  Antiquités  d'Herculanum. 

Mezzobarba. 

Micali.  Peintures  des  grottes  étrusques  de  Tarquinla. 

Millin  (Aubin-Louis)»  mort  à  Paris  en  1818.  — Sur  h 
glyptographie. 

Mongez.  Yoy.  dans  TEncyclop.  méthodique  la  partie 
de  Tantiquité. 

Montfaucon  (dom  Bernard  de).  L^antiquiié  expli- 
quée» etc.  Paris.  1619.  i5  vol.  in-lbl. 

Morell. 


ODTRAGBS  DITBRS  GnAT&6  D*AI»RkS  LBS  AHTlQUITis.    4^1 

Halleri  (Fréd).  Gêna,  1664.  ia-4^ 

Murphy  (James  Gayanah) ,  architect.  The  arabian  an- 
tiquities  of  spain  representîng  on  100  engrawings  the 
principal  remains  of  archllecturoy  sculpture,  paintings» 
and  mosaics  of  the  spanisb  arabs  :  from  drawings  made 
on  the  spot 

« 

NoInteL 

Panckouçke  (G.-L.-F.).  Description  de  TEgyple,  ou 
Recueil  des  observations  qui  ont  été  faites  en  Egypte 
pendant  l'expédition  de  Tarmée  française.  ParU.  1 894« 
s5  Yolomes.  m-8*,  ornés  de  goo  estampes  imprimées  sur 
les  cuivres  mêmes  de  la  première  édition. 

Paulmier  de  Granménii.  Antiquités  de  la  Grèce.  i776« 
in-4'. 

Paruta.  Divers  ouvrages  sur  les  médailles  et  les  antiq. 
1649. 

Pedrusi. 

Pignorius.  Sur  les  antiq.  égypt.  Venise.  i6o5.  in-4*t 
avec  fig. 

Piranesi  (Giov. -Batist.).  Opère  varie.  Rama.  1750. 
in-fol. 

Poncelin  (de  la  Roche-Tillac).  Chefs-d'œuvre  de  Tan- 
tiquilé  sur  les  beaux-arts,  gravés  par  B.  Picart.  i684* 
1784*  9  vol.  in-fol. 

Qualremère  de  Quincy.  Jupiter  Olympien.  1  volukne 
in-foL 

Renard.  Fragm.  d'archit.  et  de  sculpt.  antiq.  Parié. 
—  Marmora  Oxoniensia.  —  Sculptures  grecques  et  ro- 
maines. Paris,  1754.  în-fol.  62  pi.  —  Cnolx  des  monu- 
mens  les  plus  remarq.  des  Egypt*  Grecs.  Volsq.  Etrusa. 
consistant  en  bas-rclie(s,  statues,  etc.  Ram*  1789.  1  vol. 
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llousch.  Capila  dcorum  etc.,  in  gcmmis  incisa.  Franc- 
fort, 1721.  in  loi. 

R!(:rol),<!ilî   (C:i>i.   ^J.).   Anlîqr.iUjs   de  Vollerra.   FI- 
riiizc,  17.^^'..  \A'!{» 

Rochoiiiani.  Ilccucil  dos  costumes. 

RoJuIpliino    (Venuli).     Anliqiiilés   romaines.     1706. 
iii-l'ol.  — ArchiXologia  clc.  London,  1770. 

Rosin.  Antiquités  romaines.  Vtrccht,  1701. 
Scaicchi. 

Scamozzi.   Discorsi  sopra  le  anlich.  di  Roma.  Venez» 
i5tS2.  in-lbl.  l\0  iig. 

Sclieyb. 


Si''gnin. 


Séroux.  Voy.  Dagincourl. 
Séveran.  Rome  souterraine. 

Siarso.  Antiquités  romaint^s.  Venez,  l'joc), 

Spon.   Sur  les  antiquités  en  général,   ouvrage  latin. 
Lyon.  iG83. 

Sluart.  Antiquités  d'Athènes.  Voy.  5  la  lin  de  cette 
section. 

Tassie. 

Thcupoli  (Ant.-P.).  Numismala. 

Tliomasini. 

Vauthier  et  Lacour.  Monum.  de  sculpl.  anc.  et  mod. 
Paris,  1809. 

Visconti.  Iconographie  grecque,  continuée  par   Plon- 
gez. Paris,  1821. 

^^  iikîns.  Anliquilif's  ofmagua  griecia  etc.  in-fol. 

^^  illcmiu.  Costumes  civils  et  militaires  de  Tantiquilé, 
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d'après  les  anciens  monumens»  188  planches  avec  le  texte 
explicatif,  â*  édition. 

Winckelinann.  Monumens  inédits. 

Autres  ouçroges  sans  nom  d  auteurs. 

Spéculum  romanœ  magnificentia).  Rom^  ih'jh.  !n-fot. 
118  planches. 

Lytoiogia  5  explication  de  las  piedras  de  Valencla»  por 
J.-V.  del  ormo.  ralencia,  i6â4*  in-4". 

Recueil  d'antiquités  (en  allemand).  Lelpsick.  1779* 
s  vol. 

Monumens  égyptiens.  Rome*  ^79>«  ^  ^ol*  in-fol.  gra- 
vés en  900  pi. 

Dilettanti  society's  spécimens  of  ancient  sculpture»  se-- 
lected  from  différent  collections  in  great  britain.  Lon- 
don,  1809*  atlas  fol.  75  pL 

II  Gabinetto  aureo. 

The  unedited  antiquities  of  attica,  by  the  Society  of 
dilettanti.  in-foL 

Memorie  sulle  belle  arti.  9  vot. 

Les  antiquités  d^Angleterre.  s  vol.  in-foI. 

Antiquitates  sacrae  et  civiles  Romanorum.  Paris. 

Je  terminerai  ces  indications  par  celles  qui  ont  rap- 
port aux  monumens  d'Athènes,  conservés  à  Londres  dans 
le  Musée  britannique. 

Stuart.  The  antiquities  of  Athens»  etc.  Les  antiquités 
d'Athènes  mesurées  et  dessinées  par  James  Stuart  et  par 
Nicolas  Revett,  peintres  et  architectes.  Londres.  1762. 
4  vol.  in-fol.  584  pK  —  Autre  édition.  Londres.  1816. — 
Traduit  en  français  par  Leroi,  même  format.  —  Autre 
édition  de  cette  traduction  de  Leroi,  par  Landon.  Paris. 
1721.  in-fol. 

Ce  recueil,  remarquable  par  la  naïveté  de  l'imitation 
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et  le  sentiment  du  goût  grec,  contient  entr*autres,  l» 
sculptures  du  Parthénon,  celles  de  la  Lanterne  de  Démos- 
thènes»  du  temple  d'Erecthée,  du  temple  de  Thésée,  da 
temple  de  Jupiter,  et  diiférens  fragmens  irouYés,  soit  à 
Délos»  soit  dans  d'autres  lies  grecques. 

Lord  Elgin,  ayant  en  1816  enlevé  les  sculptures  du 
Parthénon»  lesquelles  font  aujourd'hui  partie  de  la  col- 
lection du  Musée  britannique  à  Londres»  fl  paraît  utile 
d'indiquer  les  principaux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur 
ces  précieux  monumens»  bien  que  ces  écrits  ne  soient 
pas  tous  accompagnés  d'estampes.  Voici  donc  ceux  dont 
j'ai  pu  recueillir  les  titres. 

Barrow  (E.)«  Account  of  the  Elgin  marbles»  vnih  an 
abridged  and  topographical  account  of  Athens.  4  ^^ 
4o  plancb.  Le  1*'  vol.  parut  en  1817. 

Canova  and  Visconti  on  the  Elgin  marbles.  1816.  in-S*. 

Report  of  the  committee  of  the  house  of  oommons, 
on  the  Elgin  marbles.  1816.  in-8*. 

Mémorandum  on  the  earl  of  Elgin's  pursuits  in  Greece. 
181 5.  in-8^ 

Engravings  from  the  Elgin  marbles.  i8i6. 

Elgin  marbles  exempliGed  in  5o  etchings  witb  remarb 
by  Laurence.  1818.  petit  in-fol. 

The  Elgin  marbles  of  the  temple  of  Minerva  at  Atheos 
engraved  on  sixty  one  plates  selected  from  Stuart  and  Re- 
Tett's  antiquities  of  Athens;  to  which  are  added,  the  re- 
port from  the  sélect  committee  of  the  house  of  commons 
respecting  the  earl  of  E^in's  collection  of  sculptured 
marbles»  and  an  historical  acçonnt  of  the  temple.  iSsh 
în-4*. 

Quatremère  de  Quincy.  Lettres  sur  les  figures  da 
Parthénon. 
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Combe  (Taylor,  conservatear  des  antiquités  du  Musée 
britannique).  —  liettre  sur  les  marbres  d  Elgin. 

Antiquités  grecques,  ou  Notices  et  Mémoires  sur  des 
recherches  faites  en  Grèce»  dans  l*Ionie  et  dans  TArchi- 
pel  grec»  en  1799  et  années  suivantes»  par  le  comte  Elgin 
avec  cinq  appendices  ;  ouvrage  traduit  de  Fanglais»  par 
M.-B.  de  V.  de  l'académie  celtique  de  Paris»  etc.  Bruxet. 
1830.  in-8^ 

La  précieuse  et  unique  collection  de  lord  Elgin»  dont 
le  gouvernement  britannique  a  fait  noblement  l'acquisi- 
tion» moyennant  la  somme  de  i»3oo»ooo  francs»  est  une 
des  grandes  conquêtes  de  l'art  moderne.  On  a  demandé 
s'il  eût  été  préférable  de  laisser  à  Athènes  même  ces  ri- 
ches reliques  de  l'école  de  Phidias;  on  a  même  appelé 
barbare  la  manière  précipitée  avec  laquelle  on  a  soustrait 
du  Parthénon  ces  rares  débris  i  mais  quel  est  l'artiste  un 
peu  passionné  qui  n'interposera  pas  entre  de  tels  repro- 
ches et  ces  beaux  monumens  sa  joie»  ses  félicitations  et  les 
sentimens  de  sa  reconnaissance  au  sujet  du  grand  avantage 
qui  doit  résulter  pour  l'art  de  modèles  grecs  aussi  élevés» 
de  leçons  aussi  instructives  et  aussi  nouvelles?  En  e£fet 
quelle  influence  ne  doivent  pas  exercer  de  pareilles  le- 
çons sur  le  goût  du  beau»  et  sur  le  savoir  dans  l'art  de 
l'imitation  ;  et  combien  l'estime  pour  l'art  antique  même 
des  époques  primitives  ne  doit-elle  pas  augmenter»  lors« 
qu'on  saura  comprendre  le  style  si  relevé  de  ces  très-an- 
ciennes productions  I  C'est  sans  doute  par  l'eflet  de  cette 
belle  émulation  et  de  cette  amélioration  dans  le  goût  ar- 
tistique» que  M.  Cockerel»  architecte  du  bfitiment  de  l'ins- 
titution Bristol  k  Londres»  a  pris  la  résolution  de  lui 
faire  don  des  plâtres  ou  ectypes  de  toutes  les  statues  qui 
décoraient  autrefois  le  fronton  du  temple  de  Jupiter  Pan- 
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et  le  sentiment  du  goût  {!;rec,  contient  entr'autres,  les 
sculptures  flu  Parlhénon,  cclios  de  la  Lanterne  de  Démos- 
ihènes,  du  teuiple  d'Ereclhée,  du  temple  de  Thé.>ée,  du 
temple  de  Jupiter,  et  dilFérens  l'ragmens  trouvés,  soit  à 
Délos,  soit  dans  d'autres  îles  [grecques. 

Lord  Elgin,  ayant  en  181 G  enlevé  les  sculptures  du 
Parthénon,  Icsquelks  font  aujourd'hui  partie  de  la  col- 
lection du  Musée  hritannique  h  Londres,  il  j)araîl  ulilo 
d'indiquer  les  principaux  ouvinges  qui  ont  élé  publiés  sur 
ces  précieux  monumens,  bien  que  ces  écrits  ne  soient 
pas  tous  accompagnés  d'eslanipes.  Voici  donc  ceux  dont 
j*ai  pu  recueillir  l(*s  litres. 

Barrow  (E.).  Account  of  ihe  Elgin  marbles,  with  an 
abridged  and  topogra[)hical  account  of  Atliens.  4  ^<^1» 
4o  planch.  Le  1"  vol.  parut  en  1817. 

Canova  and  Visconti  on  thc  Elgin  marl)les.  1816.  in-8\ 

Report  of  the  commitlee  of  the  house  of  commons, 
on  tlie  Elgin  marbles.  181  G.  in-8**. 

Memorand'jm  on  the  earl  of  Elgin's  pursuits  in  Grcccc. 
181 5.  in-8'\ 

En^ravin^is  from  ihi^  El;j:in  marbles.  181G. 

ce  ~ 

Elgin  marbles  e\(  inplifled  in  00  elchings  willi  remarks 
by  Lîmrence.  1818.  petit  in-fol, 

The  Elgin  marbles  oflhe  tiMupIc  ofMinerva  at  Alhens 
engraved  on  sixly  one  plaies  sfleclrd  from  Stuart  and  l\c- 
vell's  antiquilies  of  Alhens;  to  Avliich  are  added,  the  ir- 
j)ort  from  lh(*,  seh.'cl  coniniiilee  ol"  the  iiouse  of  couimons 
respecliïîg  IIk"  enrl  of  Elgin's  collection  of  sculpturcd 
marbles,  and  an  hîslurieal  iiccoe.nt  oflhe  lem[)io.  1821. 
in-4\ 

OualnMnère  de  Quincy.  Leilres  sur  les  figures  du 
Parlhéjiou. 
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hellenilu  à  Egyne.  On  chercherait  vaÎDement  en  Europ« 
une  collection  pareille  aujourd'hui  "• 

*  Ua  tel  dérouemeot  semble  prescrire  le  devoir  de  signaler  aassi  le  lèle 
d'un  «rliste  frioçais  doot  od  d'«  pat  assez  publié  le  généreux  eniboa- 
siasmc  et  le  talent. 

Quoique  le  nom  de  M.^Giraud,  statoalre^  soit  conira  et  même  illostrè 
par  l'écrit  intitolé  :  Recherches  tur  t'ari  statuairû  (voy.  au  Catalo^e 
l'article  Eméric-David),  il  importerait,  pour  l'bonnearde  l'art  moderne, 
qu'on  publiAt  des  notes  propres  à  faire  connaître  le  genre  de  mérite  de 
cet  arttate  si  femarqoabie.  Voici  celit  que  Je  crois  convenable  de  com- 
muniquer ici. 

H.  Giraud,  ainsi  que  David  son  contemporain  et  du  même  Age  qoe 
lai,  alla  à  Borne  avec  la  résolution  ferme  d'apprendre  Fart  et  de  déup- 
prendre  les  routine»  académiques  :  tout  deux  parvinrent  à  ce  bat.  M» 
M.  Girand  ayant  produit  peu  d'ouvrages  et  n'en  ayant  même  pat  Uvrèa 
public,  il  en  est  trop  peu  connu.  Arrivé  à  Rome,  il  s'enlerma  pour  ainsi  <liie 
dans  le  musée  dn  Vatican,  et  parvint  à  y  établir  son  domicile  pendant  trcii 
ans.  La  grande  aisance  dont  il  a  joui  toute  sa  vie,  lui  permettait  de  tùn 
toutes  les  dépenses  nécessitées  par  nn  eothonsiaame  tonjocra  croissaot 
pour  la  perfection.  Pendant  près  de  dix  ans  qull  habita  Rom^,  il  fit  de 
longuet  études  anatomiques  à  l'Hôpital  du  Salot-Esprit,  et  il  rccneiUit  lo 
empreintes  des  plut  belles  pièce»  antiques  qu'il  faisait  mouler  A  graodi 
frais.  Aujourd'hui  il  aime  à  raconter  que,  pour  obtenir  la  permisnoo  de 
faire  mouler  l'Apollon  du  Belvédère,  il  ent  beaucoup  de  difficultés  à 
vaincre,  et  que,  pour  mettre  dans  ses  intérêts  nn  gardien,  il  loi  fit  préKot 
de  six  couverts  d'argent  et  d'une  cueillère  à  ragoftt.  Ce  fut  ainsi  qnll 
parvint  à  réunir  la  plus  rare  collection  qui  existe  en  ectypea,  coUectioa 
bien  mieux  choisie  que  eelle  que  Raphaël  Hengs  avait  formée  dans  le 
même  tems  à  Rome  pour  ses  études. 

De  retour  à  Paris,  M.  Giraud  voulut  en  généreux  artiste  faire  jouir  ki 
élèves  de  l'avantage  d'étudier  tant  de  fragmens  classiques  qu'on  ne  kat 
avait  jamais  oiferts.  Il  ouvrit  ses  appartemens  pendant  quelques  aooées 
anx  jeunes  gens  studieux  et  aux  savans  ;  mais  les  ennemis  des  pro^ 
lui  suscitèrent  des  dégoûts.  Il  voulut  faire  alléger  le  poida  dea  contribe- 
tions  imposées  sur  le  vaste  local  qui  contenait  tant  de  beaux  modèlci  ; 
on  ne  tint  nullement  compte  de  ses  réclamations.  II  voulait  ccntiaoer 
une  figure  commencée  sur  un  individu,  qui  devint  sujet  è  la  levée  mifi- 
taire  ;  on  le  lui  enleva,  malgré  tes  instances.  Enfin  on  voulait,  non  refraî- 
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Les  notices  suivantes  ne  seront  pas  de  trop  ici.  On  cite 
au  nombre  des  rares  collections  d'Europe,  en  fait  de 
pierres  gravées,  médailles  et  antiquités  en  général  : 

Celle  du  Conseil  de  LeipsicL 

Celle  du  château  de  Rosembourg,  à  Copenhague. 

Celle  de  l'Empereur  de  Russie,  contenant  les  collée* 

dir  le  talent  de  cet  artiste,  cela  était  impossible,  mais  le  dégoûter  de 
produire,  et  on  y  parvint.  M.  Giraud  cooserre  encore  aujourd'hui  dans 
M  maison  (coin  de  la  place  Vendôme)  deux  figures  qu'il  a  exécutées  en 
cire  molle.  L'une  représente  un  faune  accroupi  et  {ouant  de  deux  flûtes; 
l'autre,  qui  fut  faite  après  celle-ci,  mais  qui  n'est  pas  terminée, représente 
nn  homme  ou  dans  l'action  de  bêcher,  et  propre  à  un  Gincinnatus.  La 
▼érité  de  l'une  et  de  l'autre  est  indicible  ;  le  faune  est  mant,  son  TCntre 
replié,  sa  main  gauche,  etc.,  sont  d'une  telle  perfection  d'imitation  et 
d'une  propriété  de  caractère  si  frappante,  qu'on  ne  peut  comparer  cet 
ouTrage  qu'aux  excellentes  sculptures  sorties  du  ciseau  grec,  eosorte 
que  si  jamais,  ce  qui  est  plus  que  douteux,  on  fait  mouler  cette  figure. 
Usera  impossible  au  plus  fin  connaisseur  de  ne  pas  en  croire  l'empreinte 
le  résultat  d*une  antique  précieuse.  La  tétesonrit,  la  figure  respire,  et  le 
dos  semble  absolument  de  chair.  Une  foule  d'artistes  allèrent  dans  le  tems 
admirer  cette  figure  qui  fit  une  très-grande  sensation  et  un  bruit  qu'on 
s'efforça  d'étouffer.  La  seconde  figure  faite  plus  tard,  fut  moins  connue 
et  se  trouve  être  moins  aTancée  que  la  première  ;  mais,  dans  son  genre, 
elle  est  peut-être  plus  surprenante^  non  comme  production  de  la  plasti- 
que,  mais  comme  méthode,  énergie,  résolution,  savoir  et  sentiment.  Ja- 
mais aucun  moderne  n'a  su  animer  aussi  bien  que  notre  artiste  la  ma- 
tière ;  au  prime-abord  cette  figure  saisit,  et  la  grande  surprise  que  pro- 
duit le  lacooi«me  du  langage,  a  quelque  chose  d'extraordioaire.  Qu'il  est 
à  regretter  que  l'auteur  ait  suspendu  un  travail  si  franchement,  si  sa- 
vamment dirigé!  M.  Giraud,  à  l'instar  des  statuaires  grecs,  mania  aussi 
le  pinceau  et  parvint  à  une  naïveté  très'vive  de  desûn. 

J'ai  donc  cru  qu'il  était  du  devoir  d'un  observateur  impartial  de  pa- 
blier  de  tels  faits,  tant  pour  rappeler  que  les  mêmes  maximes  des  Grecs 
doivent  produire  en  tout  tems  les  mêmes  résultats,  que  pour  rendre  jus- 
tice et  hommage  à  un  homme,  qui  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière  brûle 
du  feu  sacré  de^son  art,  aime  à  dévoiler  les  secrets  dea  Grecs  et  ne  cesse 
de  former  des  vœux  pour  que  sa  patrie  soit  illostrée  désormais  par  des 
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tionL  de  Natter  et  d'Orléans,  et  les  anciennes  collectioDs 
de  Strozzi  et  Ludoyisî. 

Celle  de  Poniatowsky»  en  Russie, 

Celles  des  ducs  de  Besborough,  de  Devonshire,  de 
Carliste»  de  Bedford  et  de  Malborough»  en  Angleterre. 

Celles  de  M.  le  duc  de  Blacas,  de  M.  le  comte  Portails 
et  de  M.  le  baron  Roger»  à  Paris.  Les  3  derniers  ont 
aussi  une  belle  collection  de  vases. 

Le  cabinet  des  médailles  et  des  pierres  grarées  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  a  été  l'objet  d'une  notice  de 
M.  Dejonge,  directeur  de  ce  cabinet»  publiée  à  La  Haye. 
iSsS.  in- 19. 

Quant  à  la  collection  de  Florence»  elle  contient  ^wïo 
pierres  antiques.  La  collection  des  médailles  du  cabinet 
du  roi  de  France  est  de  130  mille  pièces.  Voj.  HionDct 
et  Dumersan. 

On  a  réuni  aussi  au  cabinet  du  roi»  à  Paris»  aoooo 
empreintes  en  soufre  d'après  des  pierres»  médailles,  etc. 
On  conserve  les  moules  de  ces  ectypes»  dont  le  public 
peut  faire  acquisition. 

M.  Tassie  de  Londres  a  fait  aussi  une  collection  d'em- 
preintes glyptographiques  qu'il  a  portée  au  nombre  de 
4ooo  '• 

élèTet  bien  instruits,  à  l'aide  d'institutions  publiques  autres  que  celk* 
que  l'on  s'obstine  à  maintenir  et  à  perpétuer.  M.  Giraud  fut  naembre  de 
l'ancienne  académie,  et  conserfe  chez  lui  son  morceau  de  réccptioa: 
c'est  une  figure  en  marbre. 

'  M.  Dumersan»  qui  s'occupe  depuis  Ioog*tems  de  diverses  braocbc* 
de  l'antiquité  et  particulièrement  des  médailles  et  des  pierres  gratees, 
vient  de  faire  un  essai  qui  lui  a  complètement  réussL  Après  avoir  tire 
des  empreintes  dans  des  moules  faits  avec  soin  sur  les  pierres  mèmet,il> 
donné  à  ces  empreintes  les  couleurs  variées  des  agathes  et  ôtê  sardoop» 
en  Imitant  fidèlement  leurs  couches  superposées,  leurs  nuances  et  jusqu'à 
leurs  accidens.  L'iilusîoo  est  complètet  surtont  lonquc  ces  emprttoUi 
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Le  musée  de  Paris  contient  encore,  au joard*hui  1837  : 
statues  s  10,  groupes  si»  bustes  et  têtes  i5o»  bas-reiiefs 
93 9  total  4o3  sujets»  sans  compter  une  centaine  de  co- 
lonnes de  tous  marbres,  des  sièges»  des  candélabres» 
des  autels»  etc.»  faisant  de  plus  près  de  i5o  pièces. 

Il  convient  d'indiquer  encore  le  cabinet  du  roi  qui 
renferme  aussi  une  riche  collection  d'antiquités  (outre 
celle  des  camées»  médailles»  etc.).  Cette  collection  est 
tout-à-fait  distincte  et  séparée  du  musée  rojal  pour  des 
motifs  qui  sont  apparemment  déterminés  par  l'intérêt  de 
la  science  et  des  arts  :  mais  on  se  demande  pourquoi  Té* 
tude  de  ^antiquité»  qui  se  poursuit  autant  sur  les  monu- 
mens  de  petite  dimension  que  sur  les  grandes  statues  ou 
sur  les  colosses»  se  trouTO  empêchée  dans  ses  compa- 
raisons par  reflet  d'une  distinction  et  séparation  de  ueu 
et  de  collection  ?  Il  serait  aisé  au  moins  par  le  secours  des 
empreintes  de  réunir  ces  modèles  pour  l'usage  des  sarans 
et  aes  artistes»  et  cela  en  un  seul  musée  d'ectypes.  Celte 
suite  précieuse  ferait  un  des  principaux  ornemens  de 
Paris.  Yoy.  ce  qui  a  été  dit  pag.  434»  ^om.  S. 

Tous  les  jours  l'Europe  s'enrichit  de  nouvelles  décou- 
Tertes  dont  quelques-unes  sont  indiquées»  mais  dont  d'au- 
tres restent  ignorées  des  savans.  Cet  abandon  n'aurait 
pas  Jieu»  si  l'on  avait  recours  à  an  musée  calcographique 
d'antiquités»  tel  par  exemple  que  celui  dont  on  trouve  le 
projet  au  vol.  s  de  cet  ouvrage.  Toutefois  c'est  un  vrai 
service  que  rendent  à  l'art  les  écrivains  qui  se  donnent  la 
peine  de  signaler  les  raretés  en  antiques»  car  il  résulte 
de  ces  indications»  quelles  qu'elles  soient»  que  l'attention 

polychrome!  tont  101»  Terre,  ce  qui  d'aiUeurt  Jes  préserve  do  le  pouuîère» 
oa  du  conltot  dei  corps  étrengen .  On  peot  t'en  procorer  des  ooltecUoDs 
cotières,  ou  seulement  quelques  pièces;  et»  pour  se  diriger  dans  le  choix 
des  sujets,  on  peut  consulter  le  Catalogue  que  U.  Dumersan  a  joiot  à  s» 
notice  des  monumens  du  cabinet  des  médailles  et  anUques  de  le  biblio* 
thèqoe  du  roi. 
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des  amis  de  l'antiquité  est  éveillée  sur  ces  sujets  doo^ 
l'examen  apporte  de  nouvelles  lumières  aux  artset  àTar- 
chéologie.  Le  voyage  de  Millin  dans  le  Milanais,  par  exem- 
ple, fait  connaître  au  lecteur  deux  colosses  trouTés  dans 
le  18*  siècle  sur  le  mont  Palatin»  dans  l'enceinte  des  an- 
ciens jardins  Farnèse.  «  L'on»  dit-il»  est  un  Hercule  ea 
»  basalte;  l'autre  représente  Bacchus,  qui  s'appuie  nè- 
»  gligemment  sur  un  vieux  satyre.  Ce  groupe,  dit-il,  est 
»  mutilé,  mais  ce  qui  en  reste,  annonce  une  haute  beauté 
i  d'exécution.  Ces  deux  groupes  sont  gravés  dans  l'oavrage 
9  de  Bianchi  (Palazzo  dei  Gesari) ,  pi.  1 9  et  so.  Le  Bacchos 
9  a  été  défiguré  dans  la  planche  qui  sert  de  frontispice 
9  aux  Ragionamenti  deBartoli.  Parma,  1767.  in-4*'  ^ 
9  voit  aujourd'hui  ces  deux  colosses  à  Golorno,  maison  de 
•  Plaisance  des  ducs  de  Parme,  sur  les  bords  de  U 
»  Parma.  »  Dans  l'Amalthéa  de  Boettiger  on  trouve  eo- 
corc  une  explication  par  Hirt,  d'un  monument  découvert 
à  Rome,  et  qui  représente  la  fille  de  Pélias.  —  Celle  d'one 
figure  en  marbre  d'un  Amour  jouant  aux  osselets,  par 
Levezow.  — On  a  encore  un  rapport  de  M. -F.  Osann,  par 
lequel  il  fait  connaître  une  statue  d'Hermaphrodite  trou- 
vée à  Pompé!. 

Quant  aux  peintures,  les  écrivains  nous  font  part  de 
tems  en  tems  d'heureuses  découvertes.  C'est  ainsi  qu'une 
note  insérée  dans  le  Constitutionnel,  journal  du  5o  juin 
iSsS,  nous  apprend  qu'une  Thalie  et  une  Baccbaote, 
un  Ulysse  et  une  Pénélope  ont  été  trouvés  admirable- 
ment conservés  dans  des  maisons  particulières  de  Pompei» 
«  tableaux  où  baille  un  talent  si  parfait  qu'il  n'est  aucun 
»  peintre  de  nos  jours  qui  ne  fui  s'enorgueillir  de  ces 
»  belles  compositions.  » 
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Je  Tais  terminer  ce  Catalogue  par  un  aperçu  des  prin- 
cipales antiques  qu'on  Toit  à  Rome.  Cette  indication  est 
extraite  de  TouTrage  de  Vasi.  (L*auleur  de  la  Nuova  des- 
crizione  de'  monumenti  antichi  ed  oggetti  d'arte  nel  Va- 
ticano  e  nel  Campidoglio»  etc.  traite  particulièrement 
des  nouvelles  découvertes  faites  de  nos  jours). 

jintîques  qu'on  voit  à  Rome,  et  qui  sont  indiquées 

dans  r ouvrage  de  P^asi. 

Vénus. 

Faune. 

Tête  de  Méduse.  )  Palais  Ruspoli. 

Tête  de  Faune. 

Bas-reliefsy  etc. 

Statues,  bustes»  bas-reliefs»  etc.    |  Palais  Chigi. 

Collection  de  camées,  pierres    j  p^,,.^  NJccolini. 
gravées»  médailles.  / 

Camées  et  autres  antiq.  |  Collège  Romain. 

Faune. 

Silène.  \  Palais  Altieri. 

Camées»  pierres  gravées»  etc* 

Esculape. 

Femme  grecque. 

Vénus  marine. 

Apollon.  )  Jardins  Farnèse. 

Bacchus. 

Faune. 

Statues  de  Junon  2. 

Apothéose  d'Homère»  bas-relief,    l  n  1  •  r*  1  ^ 
rrK,       I       I    j*4i        j  î  Palais Colonna. 

1  ete  colossale  d  Alexandre.  ) 

Statues»  camées  et  pierres  grav.     |  Palais  Bracciano. 

Statues»  camées  et  pierres  grav.     |  Palais  Strozzi. 
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L'Amour  de  Lysippe. 

Diane. 

Apollon. 

Deux  Muses. 

lîacchus. 


Palais  Lante. 


Quelques  statues  et  bustes. 
Buslc  colossal  d'Alexandre. 


j   Villa  Mattei. 

Diverses  statues,  bas-reliefs,  etc.    |  Villa  Allierî. 
Diverses  statues,  bas-reliefs,  etc.    |  Villa  Strozzi. 


Apollon. 
Apollon. 
Apollon. 
Hercule. 
Hercule. 

Empereurs  dî*rers. 
Antinous. 
Mercure. 

Jupiter   buvant    dans   la   corne 
d'Amallhée,  grand  bas-relief. 
Roraa. 
Faunes  2. 
(iladial(Mir. 

^  ase  orné  de  bacchanals. 
Bacclujs. 
àSvbille. 
]>acchante. 
L'hymen. 
Vestale. 

Ilermapluodite. 
Une  chèvre. 
Pallas. 
.très  2. 

[  ne  dos  Heures. 
Lé  (la. 
.lunon. 
Amnr.onp,  elc. 


Palais  Justiniani. 


/ 
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▲MTIQOM  QO  on  TOIT  A  BOUE. 

Jupiter. 

Esculape. 

Vase. 

Jupiter. 

Bustes. 

Minerve. 

Mercure. 

Bas-reliefs»  etc. 

Candélabre  antique. 

Thésée  et  le  Minotaure,  groupe. 
Apollon»  bronze. 
Bustes^  etc. 

Apollon. 

Agrippine. 

Les  trois  Grfices. 

Faune  endormi. 

Vénus. 

Iris. 

Bacchus. 

Narcisse. 

Diane  chasseresse. 

Silène. 

Septime-Sévère. 

Marc-Aurèle. 

Un  lion. 

Amazone. 

Satyre. 

Junon»  etc. 

Hermaphrodite. 
Bustes. 
Bas-reliefs. 
Différentes  statues. 
Une  vache. 

Apollon. 

Diane. 

Gladiateur. 

Une  figure^de  chasseresse. 

Bustes»  bas-reliefs»  etc. 
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Villa  Justjniani. 


I  Saint>Agnès. 
Palais  Albani. 


Palais  Barberini. 


Villa  Aldobrandini. 


Palais  Santa-Croce. 


Villa  Ludovisû 
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Esculn])e. 

A]>oll()iJ. 

Aï-nus. 

Anlonin  le  pieux. 

Apollon. 

Mars. 

Apollon  et  Dinne. 

Pnn  et  Syrinx. 

Cléo|>àlre. 

(îladiiUeur. 

]]îiceliiis. 

Mcreure. 

Aiii'ippiiie. 

Tèle  (le  15acclii?s,  I)ns-relief. 

Trie  (le  Pyrihus,  bas-rrjicr. 

Groupe  D'I'Jcclre  el  Oi  este. 

Groupe  D'Aria  cl  Pœlus. 

Diane. 

Pallas. 

Cheval  de  bronze. 

I>usle  de  Scipion  l'africain. 

Candélabre. 

Apollon. 

Diajie. 

Amour. 

Pan. 

Hercule. 

Amour  endormi. 

Gladiateur. 

Enl'anl  sur  un  cheval  marin. 

Aristide  re|>résenlé  assis. 

Statue  de  Pompée. 

Bas-reliefs,  bustes,  etc. 

Diverses  statues  et  bas-reliefs. 


I 
) 


Palais  RuspiglioM'. 


Palais  Spada. 


a 


/ 


I  Jardins  du  0'»innal 
(        cl  du  \'alican. 


LISTE 
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QUELQUES    PEINTRES 


DU   MOYEN   AGE. 


TOME    I.  00 


LISTE 

ALPHABÉTIQUE 

DE  QUELQUES  PEINTRES 

DU   MOYEN   AGE. 


CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DE  QUELQUES  PEINTRES 

DU  MOYEN  AGE. 

Vojet  le  chapitre  7a. 


JS  ovB  ne  connamons  aucun  auteur  du  moyen  âge  qui 
se  soit  occupé  expressément  de  recueillir  les  noms  des 
artistes  de  cette  époque»  que  nous  comprenons  depuis  le 
tems  de  Constantin,  vers  Tan  3oo  de  notre  ère,  jusqu'au 
commencement  de  l'école  primitive  moderne  en  is5o. 
Ce  n'est  qu'en  compulsant  les  historiens,  les  chroniques, 
les  anciens  registres  ecclésiastiques  et  municipaux,  enfin 
un  certain  nombre  d'écrits  des  1**  siècles  de  notre  ère, 
que  certains  archéologues  modernes  sont  parvenus  à  ras- 
sembler des  citations  propres  à  composer  cette  liste. 

Parmi  les  savans  qui  se  sont  donné  la  peine  de  jeter 
du  jour  sur  ce  point  historique  de  l'art,  M.  Eméric  David 
doit  être  cité  le  premier.  Il  est  vrai  que  le  grand  ouvrage 
de  Dagincourt  s'adresse  au  lecteur  par  des  images  nom- 
breuses gravées  d'après  des  originaux  ;  mais  par  ses  recher- 
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chcsM.  Kincric  David  nous  fait  cnlendre  pour  ainsi  dire  lo^ 
inOuKvs  ('xplicc.llnns  (jtio  durcnl  donner  jadis  l(*s  j)crsonn(> 
(•iiarj;<'rs  ilr^  doscriplions  de  Uiiil  de  beaux  <)uvraa:e>,  pré- 
cieux orneniens  des  leniples  chréh'cMis.  Ce  savant  passe 
en  revue  loules  lesepocpies;  il  cite  tous  les  éveques,  tous 
les  ahljés  fpii  ont  contribué  aux  enibellissemens,  aux  ri- 
cliesses  en  peinture  et  en  sculpture  des  basiliques,  des 
monastères,  des  cliapelles.  Qui  ne  croit  pas,  en  lisant  son 
ouvrage,  voir  reluire  Tor  des  absides  et  des  tabernacles? 
Qui  ne  \oil  pas  éclater  les  couleurs  prismatiques  des  vi- 
traux, les  brodei'ies  ma^ni(i(jues  des  draperies,  des  lapis, 
des  ])aiuHri'(\^  ?  Toute  la  sainlelé  des  imaj!;es,  toute  la  so- 
lenniié  dit  coloris  a  passé  dans  ses  descriptions  poétiques. 
Ces  moines,  pieux  et  vigilans,  dont  les  mains  condui- 
saient \c  pinceau,  on  croit  les  voir  tout  occupés  soit  à 
décon^r  les  voùle.s  ou  les  dypliques,  soit  à  un'niaturer  élé- 
gannnent  le  vélin  des  manuscrits.  Enfin  c'est  bien  la 
peinture  du  movini  àj;e  que  nous  dépeint  cet  habile  écri- 
vain inépuisable  d'ailleurs  dans  ses  heureuses  citations. 
Il  nous  étale  roj)ul(Mic(^  surabondante  de  Constantin  avec 
le  même  talent,  a\t  c  la  même  vérité  dont  il  usa  pour 
nous  dépeindie  auj>tn\ivant,  dans  un  autre  ouvrai^e  clas- 
siqïie,  la  majesté  et  la  naïveté  des  dieux  de  Faut  in  ue 
statuaire. 

Je  vais  emprunter  à  rarchéologie  artistique  de  cet 
auteur  plusi(MUs  jkmus  de  peintres  qui  ont  fleuri  depuis 
r<  lupereur  Consianlm  dans  le  /i"^  siècle,  jusqu'à  Ciinabue 
dans  le  i5^ 
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Liste  alphabétique  des  peintres  et  sculpteurs  connus 

du  moyen  âge. 


Alf  ANIAS, /^eûifre.  —  UaChrUt,  à  Edesse.  Dahaicihos.  Orihodoxm 
fidei.L^,c.iy.  —  G édreout  appelle  AnanUs  peintre  habile. 

ANDRÉAS,  peintre,  GiotiiiDS.p.5oi.édit.basiIeentif. 

ANSELME,  sculpteur,  Giulini  Mem,di  Milano.p.^^m 

APOLLONIUS,  mofoicâle  grec,  maître  de  Tafi. 

BARNABA,  peintre.  — ^  io5o. 

BERLINGHIERI  (BonaTeoture),   de  Lacqutti,  peintre,  florÎMait  à 
Sienne  en  ia35. 

BIZANNO,  peintre, 11S4. 

BIZANNO  DCTen,  peintre, 1190. 

BLAGHBRNITA  (Michaël  et  SimèoD),  peUdrei. Dca  peinturea,  à 

Rome.  Hbholoo.  G&ccoa.  Eo.  Gamo.  AaaAiii.  Romjb.  Le  manuacrit 
original  eat  conaerré  «a  Vatican.  Gea  peinturta  diffèrent  beaucoup 
entr'ellea  quant  an  style. 

BRUUN  (dit  Gandidoa),  moine  ;  peintre  et  poète. 

CONSTANTIN  (l'emperear),  peintre,  SioiBiaros,  in  Chrcn,  ad  annum 

916.  LoiTMraARDi.  Hitt,  sui  temporit,  1. 3.  c.  9. Cet  empereur,  réduit 

à  Tivre  do  trarail  de  etê  maiua,  exerça  la  peinture. 

DBLLO,  de  Fbrence«  peintre, 

EPHRAIU. Il  décora l'égUae  de  Si«.Mariedc  Bethléem.  €e  peintre 

prend  le  titre  dliUtoriographe. 

EBIBERT,  peintre  en  mimiûimre, 900. 

FULQUES,  moine  de  Reims,  sculpteur. 
FULQUES,  abbé  de  Lobbes,  peintre. 

GBLASIO  di  Nicolo»  éléTe  de  Tbéophani  de  GonaUntinople,  et  chef 
de  l'école  de  Ferrare,  florisaait  vera  laia.  ^—  Des  peintures»  à 
Ferraie  (Lanzi). 

GEORGIUS,  peintre,  —  On  voyait  à  Rome  dîTerses  peintures  de  eei 
artiste.  Menohg.Grmeor, 

GIOVANNI,  de  Venise. isaj. 

GIOTTINO,  pc<nfrc. 

Glt'NTA,  de  Fisc,  peintre.  —  laSo. 
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GUIDO,  peUUn,  —  1110. 

GUI  DO,  de  Sienne,  peintre,  -— -  1121. 

GUIDO,  ymtitra  UnoM. i948* 

GUINAHAND,  iiatuaire, Le  tombcn»  de  S*-Froot. 1077. 

HILARIUS,  de  Bitbynie,  pùntre,  —  RîtsI  de  l'aociea  Eaphnoor;  il 
eicella,  parmi  les  peintres  d' Athènes,  dans  l'art  de  bien  exprimer  l*» 
pèce  bumaine.  Il  fut  égorgé  par  les  barbares  sous  l'empereur  Vslciict. 
(Eunapius,  inprueo,) 

H£LORIG,abbé  deS*-Germain  d'Auxerre,/»e<n<reea  miiuafars.'— 1000. 

HILPIUS,  punira,  (Lupus  abbas  ftrrerientU  tpitî,  60.  tom.  11.]  — 
HuUFraneorum,  pag.  760.  édit.  Paris.) 1000. 

nuriAriD,  moine  deS^Bénigne,  êeulpteur» 

JEAN,  moine  de  S*-6all,  peintre.  —  La  Chapelle  do  palais  de  l'em- 
pereur Othon  III,  à  Aiz-Ia-Ghapelle,  fut  peinte  par  Jean  qui  inil 
été  appelé  pour  cet  ouvrage.  ^-^  990. 

JOANNES  (pictor)y  florissait  vert  1176  a  Bolonia. 

LAMBERT,  nulpUur. 

LAZARE,  peintre  grec.  Il  fut  envoyé  eo  ambaMade  par  l'esperea 
Michel  an  pape  Benoit  III. 

LAZARUS,  moine,  peintre.  Les  images  sacrées  sorties  de  son  piocoB 
attirèrent  sur  lui  une  riolente  persécution  et  en  firent  ao  martyr  de  na 
art.  Ce  fut  envain  que  l'empereur  Théophile  lui  fit  brûler  les  vum 
pour  l'empêcher  de  tenir  son  pincean  ;  caché  dans  le  soutemio  ù 
l'église  de  S^Jean-Baptiste,  ce  religieux  peignit  avec  ses  doigts  ms- 
tilés  l'image  dn  grand  saint  sons  la  protection  duquel  il  s'était  mil.  - 
Maimbourg,  hist.  des  Iconocl.  —  Zonoras,  tom.  3.  —  Cédrenas,  enro- 
pal.  —  (Châteaubriandp  génie  dn  Christian.)  La  vie  dn  moine  Lsane, 
peintre,  a  été  publiée  par  Baldi. 

LUC»  peintre  toscan.  —  On  l'a  confondu  sonvcnt  avec  S*  Luc  l'ét» 
géliste.  f^oyesTouTrage  de  Manni,  qui  traite  de  cette  question,  fojf^ 
encore  Schlehter.  — —  loSo. 

LUCAS  (Florentin),  peintre. Vers  loaS. 

LUCAS,  d'Antioche,  peintre.  —Un  Christ  de  la  pins  grande  majesté.- 
Les  portraits  des  principanz  apôtres,  ouvrages  admirés  par  tonte  la 
terre.  Nieepharui  CaUisti  filiui.  BeeUtioMt.  hiet.  1. 11.  c.  45.  —  Il  et»! 
aussi  bon  médecin  que  peintie  habile. 

LUC  ILLUS,  peintre.  Cet  artiste,  qui  florissait  soos  le  règne  de  l'easpocv 
Honorius,est  très-Tanté  par  Symmaohus.  L 1 1»  epist.  t«  et  l.  9.  epïit4;' 
—  595, 

MADALUPHE,  chanoine  de  Cambrai,  peintre.^--^  95o. 
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MALLIUS,  ^éintrû  ronatin,  floriitait  da  temt  de  Macrobe»  ven  l'ao  4oo 
environ. 

M ARGELLUS,  moioe  de  S*-6aU»  pêintrû  m  mmkiwt,  — —  looo. 

MARGHERITONE,  d'Areuo,  pemin.  — —  lau. 

MARTINELLA»  de  Baueno»  pemtrê  da  i3«  tiècle»  mort  en  ia6a. 

HEU kS^  peintre* Des  peinturef,  à  Rome.  Mênoiog.  Grœcarm 

METHODIUS,  moine  romain,  pêinire,  — —  Il  peignit  une  galerie  pour 
Bogorîa,  roi  des  Bulgares.  (Foy,  LêUau^  hist.  da  bat-empire.  L  70, 
et  1. 15.)  —  Il  fit  encore  poor  Bogoria  un  tableaa  représentant  le  juge- 
ment dernier.  Gédrenna  nous  assure  que  ce  tableaa  conTerKit  ce  prince 
à  U  foi. 853. 

MlNOy  da  Tunrita  (Pra.),  paiiify«. laaS. 

MODESTUS,  moine  de  S*-Gall,  ^frs  sa  mmîafaM. 1000. 

NESTOR,  ^frs.  ^—  Des  peintores,  à  Rome.  iÊmohg.  Grœcor, 

NIGOLO,  délia  Masnada  dl  San  Georgio^/^aînlrs. Des  peintares,  à 

Ferrare.  —  1  aao. 

IfOTKER,  moine  de  SMSall,  psinfre  illustre,  médecin  et  poète. 990. 

OTHON,  ffofttoîrs.  —  Le  lombeaa  de  GaUIaame-le-Gonquérant« 
1087. 

PAIITALEO,  peintre.  -^  Des  peintures,  à  Rome.  Mênohg,  Crmear. 

PAPIENSIS  (Donatos  Gomes  Bardas). Un  Ghrîst.  —  Une  Madone. 

—  Des  saints,  peints  sar  toile,  à  Gènes. 

PARVUS  (Micbael) ,  pemtr».  Des  peintures,  à  Rome.  Mênotog. 

Grœeor. 

PAULUS.  peintre.  Artiste  diitingaé.  Nicêpherut  Grêgor.  lib.  8.  p.  iS;. 

édit.  basil.  anno  i56s. 
PIETROLinO,  peintre.  — —  1 1  lo. 

BÉNÉ  (le  roi),  peintre,  Fey.  le  Magas.  eneyolop.  décembre  181  S. 

p.339--35o« 
BIGHENAW,  peintre^  sfaf mâts^  ossl^r,  poète  et  musicien. 

BIGO  (André),  peintre. 1000. 

BOBERTUS,  peinire.  — -  Manattieum  anglietnttm.  tom.  1.  p.  6a3« 

— —  1176. 

BUSTIGO,  de  FloreDce,  pemffv.  (Moicni.  pi.  4*  p  ><^) >o66. 

81HE0N,  peintre.  — >  Des  peintares,  à  Rome.  Menolog.  Grmear, 
8INS0NIUS,  peintre. 

8INTRAIIE9  moine  de  S^-Gall,  peintre  en  miniaiitre. 900. 

SYROPERSA,  peintre,  florissait  de49i  è  5i8après  Jésus-Gbrtst. 
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Il  fat  employé  par  l'eaipcitiir  Anattatîut.  (Gediem».)  —  Oo  tfooftit 
•ei  peioturea  trop  Ubret. 

TAFI  (André)t  /nsûifyv,  élève  d'Apollooioa,  ^tmirt  on  mastûeisU  grec. 

iii3. 

THEODOSB  le  jeane. Ce  prince  aTtît  da  Ulent  poar  U  pôotore 

et  la  fculptare.  -— —  4oS. 
TRANSMANDUS,  peinire  italieD. TnBrunûniê  hàt.  beHi  tâxomei. 

tom.  1.  intign,  Gêrmmiuarttm  rerum  teripiorum.  Prekeri, 

TULLIOy  di  Peragia,  peintre, De0  portraits. 1 319. 

TUOTILO,  moioe  de  S'-Gall,  peintre  et  eiteleur,  Bhkehardus  mâunui. 

c«  aa.  de  vità  B.  Noiktn  BalbuU,  fienommé  pour  ion  double  talent 

URSONE  floriitait  à  Bologne. laoo. 

YALEIfTINIEff  (l'emperenr),  peintre  et  statuaire,  Amiahus  Haicuu' 
■os.  lib.  3o.  -*—  Amtanus  parle  de  ce  prince  comme  a'étant  occupe 
avec  saccès  de  la  peiotare  et  de  la  statuaire. 364» 

VENTURA,  di  Bolonia,  peinire. On  a  de  cet  artiste  des  tableaax 

datés  de  «17. »>97» 

WOLVINUS,  orfèvre.  Uo  bas  -  relief  en  argent,  à  i'aotel  dit 

Ambrosien,  à  Milan. 

N.B,  Parmi  les  collections  de  peintures  de  cette  époque,  on  doit 
citer  celle  «pie  possède  M.  le  cbev.  Artband,  à  Paris, 


LISTE 


DES     PEINTRE  S 


DE  L'ÉCOLE  PRIMITIVE  MODERNE. 


LISTE 

ALPHABÉTIQUE 

DES     PEINTRE  S 

DE  L'ÉCOLE  PRIMITIVE  MODERNE. 


CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PEINTRES  DE  L'ÉCOLE 
PRIMITIVE  MODERNE ,  COMPRISE  DEPUIS  CIMABUE 
VERS  L'AN  is5o,  JUSQU'A  LÉONARD  DE  VINCI  EN  i45o. 
INTERVALLE  DE  DEUX  CENTS  ANS. 

Vojes  le  chapitre  76. 


V  oici  une  liste  alphabétique  de  plusieurs  peintres  de 
l'école  primitive  moderne.  On  pourrait  étendre  beau- 
coup cette  liste  en  faisant  des  recherches  dans  les  his- 
torienSy  dans  les  chroniques  et  dans  les  monumens  de 
cet  fige;  mais,  si  ces  recherches  nous  fournissaient 
seulement  un  plus  grand  nombre  de  noms  d'artistes, 
elles  ne  nous  apporteraient  aucune  nouvelle  instruction* 
Ce  sont  donc  plutôt  les  meilleurs  tableaux  de  ce  tems 
qui  pourraient,  quoi  qu'en  disent  les  peintres  à  préju- 
gés, devenir  utiles  à  l'art  en  rappelant  la  naïveté  et  la 
décence  des  images  primitives,  et  en  remettant  sur  la 
véritable  voie  graphique  tant  d'artistes  qu'égarent  tous 
les  jours  l'abus  du  sentiment.  Il  est  vrai  que  ce  fut  à 
cette  époque  que  prit  naissance  le  goût  barbare  qui  in- 
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flua  9ur  tout  Fart  moderne;  mais  parmi  tous  les  peintres 
que  nous  allons  citer»  il  s'en  est  trouvé  qui  étaient  les 
conservateurs  des  antiques  documens  et  des  antiques 
procédés  graphiques  »  lesquels  aperçus  à  travers  leurs 
ouvrages  pourraient  aujourd'hui  contribuer  à  rattacher 
l'art  moderne  à  l'art  des  Protogène  et  des  Apelle»  si  dans 
nos  écoles  on  s'efforçait  de  les  faire  revivre. 


DES  P£INTR£S  DE  l'ÉCOLE  PRIMITIYB  MODBENR.        4?? 


Liste   alphabétique  des  peintres  de  l  école  primi" 

tiv'e  moderne. 


AGOSTinO,  di  Bramantioo,  floriitait  à  Milan. 
ALFONSO  (Fraoco)  aoristait  ven  i446. 

ANDRÉA,  da  Marano,  florbnit  eo  i4oo.  ^^-Od  Toit  de  lai  à  Muraoo 
un  tableau  de  S*-Pierre,  martyr,  arec  d'aatres  Saîota,  parmi  lesquels 
Zanetti  admirait  S^-Sébastieo  à  cause  de  la  beauté  du  torse. 

ANDRINO,  di  Ederia,  florissait  à  Milan. 

AffGELINO  (Pra.).  Né  en  1387.  Mort  en  i4S5. 

ANGELO  (BelIaYita)  florissait  en  ^ao»  à  Crémone. 

ANGELUS. On  voit  de  ses  peintures  an  couTent  de  GorpQS*Dominiy 

â  Venise. 

ANGIOLILLO,  di  Rocca  di  Rame,  élève  de  Zingaro. 
ANGIOLO  (Franco),  élève  de  Golantonio  del  Fiore,  contrefit  la  ma- 
nière de  Giotto. 

ANTONIO,  da  Ferrera,  florissait  vers  1459,  à  Ferrare. 
ANTONIO,  d'Amato.  (^oy.  Raimo  Tesanro.) 
AVANZI  (Jacopo)  florissait  à  Bolonia. 

BALDOVINETTI  (AlezU).  Né  en  i4a5.  Maître  de  Ghirlaodajo. 

BARN  ABO,  di  Modena,  florissait  en  1377. On  voit  de  wn  peintures 

à  Modena  in  Alba. 

BARTOLI  (Domenico),  élève  et  neven  de  Bartoio. Il  fut  étudié 

par  Rapbacl  et  par  Pioturiceio. 

BARTOLO  (Tadeo  di),  né  à  Sienne  en  i384.  Fils  d'un  Bartoio,  et 
maître  de  Bartoli. 

BASAIT  1  (Marco)  florissait  à  Venise. A  S»-Piétro,  église  patriar- 
cale, un  tableau  daté  dé  i4so.  —  A  S^-François-della-Vigoa,  un  autre 
tableau.  —  A  S*-Marcillano,  deux  autres  tableaux,  dont  l'un  est  daté 
de  i430.  —  A  l'église  des  Auges,  une  Assomption.  —  Une  autre  As* 
somptioo  avec  un  superbe  paysage  d'un  coloris  très-frais,  (^«y.  l'ou- 
vrage de  Boschini.) 

BASSINI  florUsait  à  Modène. 

BEATO  ANGELIGO  on  ANGELUS.  (rô>.  Fiesole.) 

BERNA    de  Sienne.   Né    à   Sienne.    Contemporain  d'Aotooio  Vene- 

ûaao,  qui  mourut  vert  i383.  —  (Lanat  vante  son  grand  tablean  du 

palaia  public  à  Sienne.) 
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BERRARDINO,  di  Morano,  floiÎMût  à  Veoiie. 
BIANGHI  (Francîjco)  florintit  à  Modena.  Mort  en  i5io. 

BIGGI  (Lorenio  di),  père  de  Nérî,  llorissait  à  Florence  en  i4io.  Il 
étadia  Spioello  Aretioo.  —  On  voit  de  lef  peintures  à  S^^linria* 
Nova  et  à  S*«-Croix  à  Florence. 

BOLOGNESE  (Ercole)  florÎMait  i  Bolonia. 

BOBf  BOLOGNO  florissait  en  iSjo. On  voit  de  loi  à  S««-Gé<âle  de 

Bolonia,  nn  Ghrist  peint  aor  boiv 
BONAGOSSA  florisMÎt  à  Bolonia  en  i448. 

BONASIA  (Bartoli).— -^n  voit  de  aes  peiotorea  à  Modena,  nn  coavcat 

de  S^Vincent. 
BONONIO  (  Jadiobilna  de).  —  On  voit  de  Ini  on  petit  tnb&ena  à 

Venise,  ans  Conventuels  de  S^Arcbangelo. 

BOTIGELLI  (Sandro  Fileppi  on  FUipepi,  dit),  né  à  Firense  en  1437. 
Mort  en  i5o5. 

BUFFAMALGO  (boon  amico  di  Griatoiano,  dit  IL).  Florissait  à  Fireosc 

en  i35i.  Elève  deTafi. Peignit  an  Gampo  Santo  à  Fise,  et  tnvniUa 

avec  Brano  Nello  di  Dino  et  Bartob  Gioggi.  (F«j.  Ponte.) 

BRUNO.  (Foy.  Baffamalico.) 

GAMPANA  (Andréa)  Borissalt  à  Modéna. 

GASELLA  (PoUdore)  floriiBait  ven  i345. 

GASTAGNO  (Andréa  del),  né  à  Florence  ea  i4o3.  Mort  en  1477. 

On  voit  à  Florence,  à  S'-Lucia  di  Magnvoli,  nn  tableau  et  quelques 
peintures  de  cet  artiste.  — Au  monastère  des  Anges,  un  crucifix  au 
milieu  de  plusieurs  saints  peints  sur  mur.  (Foy.  Yittore  Pisaano.  Faj, 
nussi  Piétro  PoIIa{ttlo.) 

CAVALLINI  (Piétro).  Né  à  Rome  vers  i%S^.  Mort  en  i344.  Ptmtn 
et  teutpUur,  maître  de  Pistoja. 

CEGGO,  di  Hartino,  florissait  en  i38o.  Il  était  frère  de  Simon  MemmL 

GHRISTOFORO  peignait  à  Bolonia  en  i55o.  On  voit  de  ses 

peintures  hors  de  la  porte  de  S*- André,  â  Bolonia.  —  Un  Ghristofbio 
Franco  de  Bolonia  fut  son  élève.  {Fay,  Franco  Bolognese.) 

GIMABUE  on  GUATTIERl  (Giovani).  né  à  Florence  en  ta4o.  Mort 

en  i3oo. 
COLANTONIO  dcl  Fîore,  né  à  NapoU  en  i354.  Mort  en  1444. 
COSIMO  TURA  florissait  à  Ferrara. 
COSIMO  (Piétro  Roselli  dit)  00  GOSIHO  ROSELLI,  né  à  Florence  en 

i44i«  Mort  en  i5ai.  Maître  d'Andréa  del  Sarte  et  de  Fra  Barto- 

loméo. 
COSIMO  (Andréa). 

DALMASIO  LIPPO  ou  LIPPO  dalle  Madone»  né  à  Florence,  élève  de 
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ViUle  délie  Madone ,  et  mort  ven  t4»o.  — -  Une  Madone  à  8^ 
Andréa  délie  Scuole.  —  Une  antre  à  Servi.  —  Une  antre  à  S*-Bene- 
detto  ;  elle  a  été  transportée  dana  le  mnr  où  on  la  voit.  — Une  autre 
à  S'-Giaccomo  maggiore  ;  elle  vient  du  palais  ruiné  de  BentivogUo. 

DELLO,  de  Florence,  né  ven  l'an  i38o, 

DIODATO,  di  Lneca,  floriasait  en  ia88. 

DONATO,  né  à  Veneiia.  Mort  en  1459.  Il  étudia  Jacobello  del  Fiore. 

DOIfATUS  cornes  Bardos,  papiensis.  — ^Un  trés-aucien  tableau  sur 
toile,  dans  l'oratoire  de  la  Vierge.  ~~  Un  cmclfiz,  une  madone  et  des 
saints,  à  Savone. 

OUCfO,  di  Boninsegna,  peignait  à  Sienne  en  laSa.  Mort  en  i34o.  Il 
fut  élevé  de  Segna. 

EUSTATHB.  Il  ^gnait  :  EUSTATHB  L'A  HISTORIÉ,  pour  dire  1 

Eustathe  l'a  fait. Un  tableau  de  deux  pieds,  sur  fonds  d'or.  — 

Il  représente  des  apôtres  debout.  Ce  tableau  appartient  an  cardinal 
Fcscb.  On  croit  Eustatbe  dn  i4*  siècle. 

EYGK  (Jean  Van),  ditycan  de  Brugtê,  Né  à  Maasejck  vers  1370.  Mort 

en  i448*  Il  fut  beaacoop  copié  et  imité,  [foy,  Goes  (Hugues- 

Vander}.  Voy,  aussi  Hemmeling,  Ouwater,  Thieri*Tharlem.  Voy, 
Roger  de  Bruges  ^) 

EYGK  (Hubert  Va»),  frère  de  Jean  de  Rmgei»  né  à  Maasejck  en  i36S. 
Mort  en  i4a6. 

FABRIAIfO  (6entileda).Ifé  à  Florence  en  iSgS.  11  mourut  âgé  de  plus 
de  80  ans.  11 7  eut  vers  le  même  tenu  un  Antonio  et  nn  GtuUano  da 
Fabriano. 

FIESOLE  (Fia  Giovanni  da)  on  BEATO  GIOVANNI  ANGELICO.  Né 
à  Florence  en  1387,  Mort  en  1457.  Son  nom  de  famille  est  SANTI 
TOSSINI. 

FRANGESGA  (Pîero  delU),  ou  PIETRO  BORGHiSE,  né  à  Borgo- 

S*-Sepolcro  en  1398.  Mort  en  i484.  Maître  de  Laurent iuo. 
FAANGESGO  del  Fiore.  Un  dyptiqoe  peint  par  loi,  et  daté 

de  i4ia»  se  voyait  chea  le  célèbre  Strange,  graveur  à  Londres,  ainsi 

que  d'autres  peintures  vénitiennes  de  ces  tems. 
FRANGESGO,  di  Simone,  né  à  Naples  en  i3ao.  Mort  en  iSyo.  Fils  de 

Maestro  Simone. 
FRANCO,  Bolognese,  Borissait  en  i3i3. 

GADDl  (Gaddo),  né  à  Florence  en  laSf.  Mort  en  i3ia.  —  Mo> 
safqnes. 

*  On  lit  ilâB»  U  Revue  E«c7rlof>Mi4|«i«,  mnmkê  \%\%  ifv*  '^*  uUmbb  de  Jms-Vsm  Sjck 
vienorat  «l'Iiic  paTC*  eo  Aoglrierre  la  uaMe  de  cuit  mille  freac». 
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GADDI  (Taddeo),  flb  deGaddo,  né  à  Florence  vert  &S00.  Mort  m  i5S' 
Il  eat  deoz  fils  peintrot*  GioTanni  et  Angîolo,  qui  furent  ttt  élèTb, 
ainii  que  SiWeftro  et  Lorento  Gamaldolete. 

GALASSO  (Galaul)  florissait  à  Ferrara  rtn  i4oo. 

GENNAZO  (di  Gela}  HorÛMÎt  à  Napoli  dana  le  i4*  tiècle. 

GIOTTINO  (Tomaaao  di  Stelano,  dit  IL},  né  à  Florence.  Mort  eaiJS^. 
Maître  de  Tossicani. 

GIOTTO  (di  Bondone).  Né  à  Florence  en  lajG.  Mort  en  i336. 

GOZZOLI  (Benouo),  né  à  Florence  en  i4oo.  Mort  en  1476.  lia  peut 
an  Gampo  Sanio  et  Piae. 

GU ARIENTO.  —  On  voit  de  ta  peinture  dana  le  clicenr  dcf  Ennite 
de  Padone. 

GUERARD  D'HARLEM,  on  GUÉRARD  DE  S*- JEAN,  né  à  Har 
lem,  floriiaait  rera  t366.  Contemporain  de  Van  Eyck,  d'Oona- 
ter,  etc. 

JAGOBELLO,  dd  Flore.  Etudié  par  Donato. 

JUSTO,  di  Alemaoia.  Il  signait  JUSTUS. A  Gênes,  un  table»  1 

S**-Marie'de-Castello,  dans  la  galerie  qni  conduit  de  la  sacristk  l. 
cloître.  Ce  tableau,  qui  représente  une  Annonciation,  est  p«iot.  <it 
Gravier,  cou  estrema  diligenaa  e  frencbetta.  —  Il  peignait  en  i4'i< 

KATARINUS  florissait  k  Venise. 

LAODIGIA,  né'à  Pavie,  floriasait  à  Milan. 

LAUDADIO  florissait  à  Ferrara,  vers  i38o. 

LAURATI  (Pietro),  né  à  Sieona,  florissait  de  iSaj  à  i355. 

LAURENTINO  D'ANGELO,  né  à  Arezzo,  élève  de  P.  délia  Fnoccxi 

LIANORI  (Pietro  di)  florissait  vers  i44a. On  voit  de  cet  srtUtM 

Bolonia,  un  S'-Audré  dans  l'église  de  S*-André  délie  Scaole.  - 1>  ' 

crucifix  se  voit  aux  Gélestios  de  la  même  ville.  1 

lilPPI  fFra  Filippo),  né  à  Florence  vers  l'an  i4oo;  mort  k  Spolettoft 

1469,  élève  de  Masaccio  et  maître  de  Pesellîno,  BoticelU  et  aut:«> 

A  S'-Tbéodore  de  Gènes,  du  voit  plusieurs  de  ses  pciotore^' 

elles  sont'très-estimées. 
LIPPI  FILIPPINO,  fils  de  Filippo,  né  à  Florence,  mort  en  iSo5. 
LIPPO  DALMASIO.  (Koy.  Dàîmasid.) 
XiOREISZETTl  (Ambrogio)»  i^re  ^e  Pietro  Laaratl. 
JLORENZO  (Dom.),  Gamaldoleze,  élève  de  Tadeo  Gaddi,  Aùtisià 

A' Bolonia  vers  i3ao,  et  florissait  à  Florence,  on  l'on  voit  dcKspri)* 

tares  dans  le  cloître  d'egH  Angeli;  mort  à  55  ans. 
LORENZO,  diPavia.  (rov,Papien.) 
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LUGCA  DELL  A  ROBBIA,  né  i  Florence,  eo  i388;  il  îul  modeleur  et 
peintre, 

MAGHIAVELLI  (ZeDobio),  de  Florence,  né  vers  l'an  i444. 

MAESTRO  (Simone},  de  Naplcf,  mort  en  i346  ;  élève  de  Tomauo 
TeMoro. 

MAESTRO  MINO  florUsait  à  Sienne  vers  1389. II  •  Tait  une  pein- 
ture remarquable  à  Sienne,  dans  la  talle  do  conseil. 

MARASGA  (Jacopino)  florissait  i  Crémone  Ters  l'an  i43o. 

MARGHERITONE,  né  à  Arezzo  en  iai5,  mort  en  1190,  peintre  et 
êeutpteur, 

MARONUS  (Jacobas  di  Alcssandria). A  S<.Jacqucs  des  PP.  Mi- 
neurs de  Savone^  on  voit  de  lui  une  NatiTÎté  et  plusieun»  saints. 

MA^AGGIO  di  San  Giovanni,  né  en  i4oi,  mort  en  i443. 

MASOLINO  da  panicale.  Il  précéda  Masaccio,  et  fut  peintre  et  teulp- 
teur»  Il  naquit  en  1377.  (^oy.  Paszi.) 

MAZO  di  Bologne  florissait  à  Bologna. 

MELLO  (Paul),  né  en  1389,  mort  en  147a. 

MEMMI  (Simone),  ou  Simone  di  Martine,  né  â  Sienne  en  iaS4,  mort 
en  i344-  Il  fut  le  contemporain  et  l'émule  de  Giotto,  et  travailla  avec 
Lippo  Memmi.  II  était  frère  de  Gecco  di  Martine. 

MENABUOI,  Il  y  a  eu  à  Florence  trots  peintres  de  ce  nom  et  contem- 
porains :  Jean,  Antoine  et  Ginsto.  Ce  dernier  mourut  en  1397.  — »«• 
On  voit  des  peintures  de  Menabuoi  à  S*-Jean -Baptiste  de  Florence. 

MICHELE  DI  MATTEO. Une  Madone  â  S**Domenico,  et  un 

bel  ouvrage  hors  de  la  porte  de  S*  -  Martin  de  la  Pescheria  à  Eo- 
logne.  Cette  peinture  a  été  couverte  de  chaux.  —  l^S, 

MICHELE  DA  RONGHO  florissait  à  Milan  en  ilji. 

MICHELINO  florissait  à  Milan. 

MORAZZONE  florissait  à  Milan  en  i44i- 

MUTINA,  né  en  Bohème,  florissait  dans  le  i4«  siècle. 

NELLO  (Bernardino),  né  àPise,  élève  d'Andréa  Orcagna. Pein- 
tures au  d6me  dePise.  —  Un  Nello  di  Vannion  Nello  di  Dino  a 'peint 
au  Campo  Sinto. 

IVERI.  — Un  tableau  à  S*-Romnaldo  de  Florence.  —  Dans  le  m^me 
tems  que  lui,  florissait  un  Neri  Nello,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  d'autres  Nello. 

NERITO  (Jacopo)  florissait  en  i33a. 

ff ICOLO  (Friulano)  florissait  en  i33a. 

OBERTO  (Franciscus  de),  peintre. On  voit  à  Génec,  au-dessus  de 

la  porta  de  la  sacristie  de  l'rglite  de  $*- Dominique,  une  Madone  et 

TOSE   I.  «^1 
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des  togei  :  peinture  datés  de  i368.  Cet  ouvrage,  dît  Gravier,  est 
d*0D  traTâil  trèf-remarquable. 

OLIVIERO  (da  S.  GiovaDDi).Gc  peintre, lelon  Lanzi,  florînait  à  Ferrare. 

ORGAGNA  on  ORGAGNA  (Andréa),  né  à  Florence  en  i3ao,  mort  en 

]38g. II  peignit  avec  son  frère  BeroardoOrcagna  an  Campo  Santo 

de  Pife  et  à  la  chapelle  Strozzi.  »-  Il  y  a  en  plasieun  Orcagan  qui 
fleurirent  dam  le  i3*  et  le  i4*  siècle.  Gione  Orcagna,  orférre,  chef 
de  la  famille.  Trois  fils  :  Andréa,  peintre,  sculpteur  et  arthiUttê  ; 
Bemardo,  peintre;  }aicopo^  scuipteur  et  architecte  ;  et  un  petit-fila  Ha^ 
riolto,  peintre,  etc.,  etc.  [f^oy,  Traini,  et  Nello.) 

OURWATER  (Albert-Yan),  né  à  Harlem,  florissait  vers  i366.  Contem- 
porain des  Van  Eyck,  de  Guerard  d'Harlem,  etc.,  etc. 

PAOLO  (M.). On  voit  à  Venise  de  ses  peintures  à  l'égllae  de*  S*> 

Marc.  A  Vicence,  on  en  voit  une  dans  la  sacristie  des  PP.  CooTentnels  : 

elle  est  datée  de  i333. 
PAOLO  (di  Jacopo)  florissait  i  Bolonia  en  1370*  —  On  voit  de  kû,  à 

Bologna,  un  christ  et  des  prophètes. 
PAPIEN  (Laurentîus)  on  Loreozo  di  Paf  ia,  né  à  Savone,  floriaaait  verv 

i5i5.^^  A  8^- Jacques  de  Savone,  il  existe  de  lui  no  S^  François  et 

un  tableau  représentant  la  famille  de  la  Vierge. 
PARADIXUS. On  voit  de  lui  aux  Angustins  du  pays  de  Verrachio, 

un  christ,  les  prophètes  et  les  évangélistes  :  peinture  datée  de  i4o4. 
PAZZI,  fila  de  Spinello.  Il  imita  Bfasolino  da  panicale. 
PERINO  et  PtGTOR  DI  NOVA.  Ges  peintres  florissaient  eo  i36S. 

PESELLINO  (Francesco),  ou  -e  peintre  florentin,  ou  Pesellioo  Peseiii 

né  à  Florence  en  i4s6,  mort  en  1457,  (fils  de  Pesello.)  Elére  de  soa 

père  et  de.  J.  Fra  LîppL 
PESELLO  (Francesco),  né  à  Florence,  père  de  PeselUno. 
PETRUS,  filius  Pétri  Pictoris  de  Novaria.  Il  florissait  en  iSjo  à  IClaa. 
PIERANO  (Stefano  di  S^-Agnese)  florissait  en  i38i.  Le  coloris  de  s» 

peintures  pourrait  le  faire  croire  beaucoup  plus  moderne  ;    mais  il 

écrivait  sur  ses  tableaux  leur  date. 
PIERO  00  PIETRO  GOSIMO.  (f'oy.Gosimo  Roselli.)  • 
PISANO  (Victore  ou  Pisanello),  né  à  Venise,  florissait  vers  i45o.  Elève 

d'Andréa  del  Gastagno. 
PI  S  ANUS,  peintre  et  ciseleur. Une  médaille  en  bronce  de  Jean 

Palœologue,  empereur  de  Gonstantiuople  porte  dans  une  inacriptîoo 

le  nom  de  Pisanus,  peintre.  (Leur.  Pignorium  epistola  ao,  symbola- 

rum  epistolicamm.) 

PISTOIA,  élève  deGavaUim. 

POLLAJUOLO  (Antonio  del),  né  à  Florence  en  i4a6,  mort  en  1498.  Il 
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fut  peintre,  tiaituUre  «t  graveur,  — — »  Oki  voit  de  lui  un  tableau  re- 
marquable  daoi  la  chapelle  du  marquis  Servi  aux  Servitei  de  Flo- 
rence. Cet  artiste  patse  pour  un  dea  premîeri  desainateun  qui  aient 
possédé  Tanatomie. 

POLLAJUOLO  (Pietro  dcl),  frère  du  précédent,  né  à  Florence  en  i455, 

mort  en  1498*  il  ^lût  peinire  et  siaiuairc. 
POLITO  (Pietro)  del  Dunaello,  mort  «ers  1470. 

PONTE  (Gtovanoî  da)  floricsait  Tera  l'an  1  ioo,  élève  de  BuATanialco. 

On  voit  de  lui  quelque!  fragmens  de  peinture  à  S*-Franoe«c;o  d'Areaiu. 

• 

FUGGI  (Angnolus  Pucciui}  iurlisait  en  i35o. 

QUIRICUS  de  Muriano  floriafait  à  Yeni^e. 

RAMBALDO  floriatait  i  Florence  vera  i38o. 

RIPANDA  (Jacopo)  floriatait  à  Bologoe. 
RGSSELLI  (Lorimo),  né  à  Florence  en  i4i6. 

SACGHI  DI  PAPIA  (Pietro-Franceaco) ,  né  vera  l'an  i43o.  ht 

mnaée  de  Paria  poaaède  de  ce  peintre  le  tableau  qui  était  à  Gènea 
dans  le  petit  oratoire  de  S*-Ugo,  et  qui  fut  aupprimé.  —  Gravier, 
qui  cite  ce  tableau,  dit  encore  que  dana  la  chapelle  Raimondi  de 
S**Jacquea,  dea  PP.  Miiieura  à  Savone ,  on  voit  les  Nocpa  de  S^e 
Catherine;  et  aur  les  côtéa  de  la  chapelle,  dea  traita  de  la  vie  de  S* 
Françoia.  L'ouvrage  porte  la  date  de  i^Sj, 

SEBETO  floriatait  à  Veniae. 

SEGNA.  (yay.  Duccio.) 

SEMITEGOLO  (Nicolao)  peignait  à  Venite  en  iSjo. Selon  Boa- 

chint,  on  voit  de  lui  à  Veniae  dana  l'oratoire  de  l'école  dft  teinturiera, 

l'histoire  del  Yolto  Sanlo. 
SERAFINO  de'  SeraGtii  floritsaità  llodena  en  i385.^0n  voit  de  tca 

peintures  dana  le  dôme  de  Modena. 

SIGNORELLI  (Luiîk),  né  à  Gortona  en  14^9,  mort  en  i5ai,  élève  de 

Pietro  délia  Franceaca; Il  fut,  dit-on,  un  de  ceux  qui  let  pre- 

miera  a'occopèrent  aérieuaement  de  l'anatomie.  —  11  fut  étudié  par 
Michel-Aoge,  par  Bernabei,  etc. 

SILYESTRO  de' Boni. 

SILYESTRO  (dom)  Gamaldoleae.  Il  étudia  Tadd.  Gaddi. Il  peignit 

dea  miniaturea. 

SIMONE  peignait  en  iSjo. A  Bologne, aeloo  Malvaaia,  on  voit  de 

lui  un  Ghriat  à  S*-Jacquea  le  majeur;  un  autre  à  S'-Etienne; 
une  Madone  qu'on  a  découverte  aoua  la  chaux,  et  ta  fameuse  Ma- 
done à  S*- Michel  in  Bosco.  —  Un  Simone  G remonese  floriatait  à  Cré- 
mone eu  i335.  —  Un  Simone  Papa,  né  en  i43o,  mourut  en  1488. 
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SOi-iARIO  (Aiïlonio  dit  i.u  Zuij^an»),  ne  à  (livi(a  on  i3(S2,  mort  en  l'i' 

—  A  Naples,  au  diie    «le    Lanzi,  on   donne  le  nom  de  ZingarrM  I 
aux  ]»eiuluirs   faites  depuis  l'époque  de  ce  peintre  jusqu'au  tenis  de 
Hernardo  Trsauro  qui  flurissait  en  i.|So. 

SPlMîlLLO  (\retin<»),  né  à  Casentino  en    i3iS,  mort  en    i^oo.  1!  lut 

pèic  de  Pazzi,  qui  imita  Ma>oliuo. On  voit   de  ses  peinture'^  au 

Canipo  Santo,  a  Sl.Miuialo  de   Florence,  a  Sl.-Donienico  et  à  St.- 
Aguolo  d'Au'/.zo, 

STAKM.NA  (Ciluiardo),  né  en   lôjj,  moil  en    i4o5.  Cet  arlijie 

travailla  en  l!s('agiie. 

STI  FA-\0   F101U:\TIN0,  né  à  Florence,  (/oy.  Tomasso  di  Slelair  . 

SU  liFANO  da  Ferra ra  florissait  a  Feriara. 

STKFA-NO>E  lloiissail  à  IVapoli.  Mort  vieux  en  i3(jo. 

TA(](I0M  de  Of'nione. Il  a  peint  un  orgue  à  S'-Marco  de  Veii»i. 

—  Selon  lioseliini,  il  floiissail  en  i^(jo. 

TAFl  (Audiea),  ne   à   Florence  en    laiô,   mort  en  i  2fyi,  élève  d'Aj-  1 

lino. 
TFSALUO  Filippo,  né  à  !Va]»les  vers  Fan  12G0,  mort  en    1020,  cl<  u 

d'un  Tomasso. 
TIIKODOUIC  de  l'raguc  peignait  vers  i35;. 
TUV.()VU\?sTj,pfintrc  g«ec,  fondateur  de  Feccile  vénitienne  dans  le  û' 

siécU.',  i>eloQ  Zanetli. 

TlIJKliUI,  né  à  Ilarleni,  ilori:>5ait  en  i44o. Contemporain  de  ^  an 

ryt  k. 
TOMASO  da  Modena  florissait  en   i35i.Fe  coloris  de  ses  peinturrs  !»• 

ferait  cioire  de  beaucoup  auléiirur  ii  celle  date. 

TOMASSO  di  Sicfano,  éUve  de  Slefano  Fiorenlino.  On  voit  'If 

ses  peintures  à  A>sise  et  à  St.-Hemigi  de  Florence.  Il  vivait  à  Na;!».- 
sous  le  lègue  de  (ibarJes  d'Anjou,  et  était  conlempoiain  de  (^iuiabuo. 

TOSSICAM  (CioT.),  né  à  Aie/.zo,  élevé  de  Ciottino. On  con>ervf 

de  lui,  dans  le  baptiitaire  d'Aiezzo,  les  figures  de  S*  Pbilippe  et  de  S' 
Jacques. 

THAIM  (Francesco).  né  à  Florence,  élevé  d'André  Orcagna,  0;] 

voit  de  Traini  un  tableau  remarquable  à  S'*-(Jallierine  de  Fisc. 

TilOTTO  ou  TKOSA,  peignit  en  i44i»  ^^os  la  cbapelle  de  TIu\h!,.- 
linde  ou  de  S'-C^uud  (catbédralc  de  Monza),  l'bi.Ntoire  de;*  r.':^ 
Lunibjrds. 

TL(>1L  S  de  Andiia  priguail  en  i4a7' 

LOELLO  (Faolo),  né  en  i3S!(),  mort  en  i.i;2. 
Id'OLl.NO,  né  à  Sienne  ûvant  i2()0,  morten  i33(). 
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VANM  (Turino  di),  de  Pûc,  aoriMtit  en  i34o. 

YERROCGIIIO.  (Fbx.  la  liste  des  peintres  moderaes.) 

VITALE  dit  delle  Madooe. A  S'-Domenico  de  Bologne,  il  y  a, 

belon  MaWasia,  uoe  peinture  de  Vitale  ;  elle  est  datée  de  i34o.  —  Il 
cite  encore  de  ce  maître,  la  Madona  del  Monte,  datée  de  i3ao,  et 
d'autres  peintures  à  S*-Pctronio  et  à  S^*-Maria  Magdalena.  —  Il  pei- 
gnait à  Bologne  en  i3ao,  et  il  fut  le  maître  de  Dalmaaio  Lippo. 

VITO  (Nicolas),  élève  de  Zingaro  :  selon  Lanxi,  ce  peintre  florissait  à 
Naples. 

VIVARINl  (Bartolomeo)  florissait  à  Venise. Il  y  a,  dit  Boschini, 

plusieurs  tableaux  de  lui  à  S*-Jean  in  Bragora,  dont  un  daté  de  1498  ; 
un  autre,  daté  de  1476,  se  voit  à  S**  -Maria  Formosa.  D'autres 
peintures,  datées  de  i4aa,  existent  i  S*- Jean  et  S*-Paul  des  Domini- 
cains ;  il  y  a  une  autre  peinture  à  l'église  des  Pérès  GouTentuels, 
et  une  antre  à  S*-Pi«rre  martyr,  A  Itle  Mutano.—  Il  y  a  eu  un  Gioranni 
VîTarini  en  i44o  ;  un  Antonio  Vivarini  en  i44o;'an  Luigi  VÎTa- 
rino  qui  florissait  en  i490. 

VOLCK  AERT,  Els  de  Nicolas  Voickaërt,  naquit  à  Harlem,  et  florissait 
en  i45o. 

VOLTRI  (Nicoloda')  florissait  en  i4oi. 

WURMSER,  de  Strasbourg,  florissait  dans  le  i4«  siècle. 
ZINGARO.  (roy.  Solario.)  Nicola,  son  éléfe,  florissait  k  Naples. 
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SUPPLÉMENT  CONTENANT  LES  NOMS  DES  AUTRES 
PEINTRES  INDIQUÉS  SEULEMENT  DANS  CETTE 
LISTE. 


CONSIDERATIONS  GENERALES. 


\^UEL  objet  doil-on  se  proposer»  en  publiant  une  liste 
générale  des  peintres  modernes  depuis  le  tems  de  Ra- 
phaël jusqu'à  nos  jours?  Doit-on  penser  à  servir  Fintérét 
des  spéculateurs  en  tableaux  et  la  curiosité  des  amateurs 
qui  se  plaisent  à  former,  à  étaler  des  collections  ;  ou  bien 
doit-on  penser  au  profit  de  Tart  seulement,  et  à  coopé- 
rer par  le  moyen  de  ces  nomenclatures  à  la  théorie  de 
la  peinture?  Quelle  sera  enfin  la  règle  qui  autorisera  à 
fixer  telle  ou  telle  démarcation  pour  séparer  par  cette 
liste  les  peintres  médiocres  d'avec  les  peintres  habiles  et 
classiques?  A  ces  questions  se  rattachent  des  idées  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt. 
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Quelque  nombreuse  que  soit  cette  liste  des  peintres, 
jamais  elle  ne  paraîtra  complète  aux  yeux  de  ces  amateurs 
et  de  ces  propriétaires  de  tableaux  qui  reulent  qa*OD  ne 
laisse  rien  échapper  de  Thistorique  qu'ils  ont  recueilli  sur 
la  peinture;  aussi  un  nom  de  plus  est-il  pour  ces  curieux 
une  espèce  de  bonne  fortune.  C'est  pour  cela  que  les 
marchands  de  tableaux  ont  souvent  pour  leur  usage  des 
listes  manuscrites  avec  des  notes  au  sujet  d'une  foule  de 
peintres  dont  les  noms  sont  répétés  dans  les  ventes,  et 
au  sujet  des  prix  qu'on  a  affectés  dans  les  enchères  aux 
productions  de  ces  peintres  dont  le  nom  a  été  plus  d'aoe 
fois  inventé  par  des  brocanteurs.  Le  propriétaire  d'uo  ta- 
bleau passable ,  dont  l'auteur  n'est  pas  célèbre,  ne  se 
résoudra  donc  jamais  h  autoriser  l'oubli  de  ce  nom  dans 
les  listes;  et,  pour  en  provoquer  la  publication,  il  exa- 
gérera les  qualités  de  ce  peintre  et  les  vantera  aux  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  cas,  en  répétant  ce  nom,  de  le 
rendre  imposant  et  de  lui  donner  du  crédit.  Cependant 
il  faut  poser  une  limite  à  ce  nombre  infini  de  peintres, 
et  il  faut  bien  se  restreindre  dans  un  choix. 

On  peut  évaluer  à  6000  les  noms  des  peintres  im- 
primés dans  les  catalogues  ou  les  listes  historiques.  Doit- 
on  réunir  ces  six  mille  noms,  et  n'en  peut-on  pas  compter 
les  deux  tiers  qui  sont  indignes  d'être  accolés  aux  plus  cé- 
lèbres? Lanzi  compte  parmi  les  italiens  seuls  5, 000  peio- 
tres;  le  nombre  des  espagnols  monte  à  800;  Descamp 
compte  près  de  1000  flamands  et  hollandais;  on  en  cite 
au  moins  soo  de  Técole  allemande  et  3oo  de  l'école  fran- 
çaise. Ajoutons  les  peintres  anglais  et  portons-en  le  nom- 
bre à  soo,  et  celui  des  peintres  des  autres  nations  à  Soo; 
nous  aurons  réuni  ce  nombre  de  6000. 
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Si  donc»  après  avoir  fait  uq  choix  dans,  ce  nombre  im* 
mense  des  peintres  qui  ont  fleuri  jusqu'à  nos  jours  depuis 
la  renaissance  de  l'art,  on  veut  admettre  une  seconde 
cathégorie»  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  n'en  pas  recon- 
naître une  troisième,  en  sorte  que  cette  liste  deviendrait 
interminable.  Cependant  tel  peintre  qui,  par  un  de  ses  ta- 
bleaux, semble  avoir  un  certain  mérite,  paraîtra  peut* 
être  plus  que  médiocre,  si  on  examine  quelques  autres 
de  ses  productions*  Ce  sont  les  préventions  de  l'amour- 
propre  et  de  la  cupidité  qui  ont  fait  admettre  cette  foule 
de  noms  qui  devraient  rentrer  dans  leur  première  obscu- 
rité ;  et  c'est  beaucoup  par  ignorance  aussi  qu'on  a  accueilli 
ces  fiiibles  productions.  Une  telle  indulgence,  il  faut  le 
dire,  a  été  très-funeste  à  l'art.  Quand  le  connaisseur  voit 
figurer  sur  les  itinéraires  d'Italie  ou  de  Flandre  les  noms 
des  mille  et  mille  peintres  dont  il  aperçoit  les  tableaux 
dans  les  églises  et  les  palais,  il  ne  peut,  il  est  vrai,  blâmer 
l'importance  locale  que.  des  compatriotes  mettent  à  ces 
recueils  de  noms  nationaux  la  plupart  ignorés  de  l'Eu- 
rope; mais  ce  même  connaisseur  verrait  avec  peine  figu- 
rer dans  une  liste  générale,  ces  mêmes  peintres  qu'on  a 
pour  ainsi  dire  exhumés  et  ressuscites  pour  l'honneur  de 
quelques  bourgs,  ou  plutôt  pour  l'honneur  de  l'auteur  de 
ces  listes,  à  l'aide  desquelles  il  fait  preuve  d'une  cer- 
taine érudition.  Lanzi  semble  s'être  proposé  plutôt  de 
découvrir  dans  ses  voyages  et  ses  recherches  des  noms 
de  peintres,  que  de  découvrir  des  qualités  dans  la  pein- 
ture. Le  nombre  de  ceux  que  cite  Yasi  dans  sa  descrip- 
tion de  Rome  est  extrêmement  grand.  Presque  tous  ces 
noms  sont  heureusement  tombés  dans  l'oubli,  et  ce  se- 
rait an  effort  ridicule  que  celui  de  l'ignorant  qui  s'atta- 
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cheraii  à  les  faire  revÎTre  aujourd'hui  ;  car  enGn  il  h\A 
respecter  l'art,  et  ce  n'est  pas  prouver  que  les  modernes 
ont  excellé  dans  la  peinture»  que  de  prouver  qu'an  nom- 
bre infini  de  peintres  ont  produit  des  tableaux,  personne 
n'ignorant  que  ce  sont  les  choses  médiocres  qui  soDt  le$ 
plus  communes.  Or,  s'il  eût  mieux  valu  que  ces  artistes 
n'eussent  jamais  existé,  mieux  vaudrait  aussi  que  lean 
noms  ne  soient  jamais  imprimés. 

La  liste  que  je  publie  ici  n'est  donc  que  trop  nom- 
breuse, quoiqu'elle  ne  monte  qu'à  deux  mille  noms;  et  je 
me  crois  à  l'abri  des  reproches  pour  n'avoir  pas  fait  figurer 
tels  ou  tels  peintres  que  j'ai  cru  devoir  au  contraire  dé- 
laisser. Malgré  tout,  je  suis  loin  de  prétendre  que  le  cboii 
que  j'ai  fait  ne  doive  pas  être  contesté  au  sujet  de  quel- 
ques noms  assez  obscurs  ;  mais  un  autre  choix  eût  proba- 
blement été  contesté  de  même. 

Parmi  les  noms  presque  superflus  que  j'ai  été  obli^ 
d'introduire  pour  ainsi  dire  malgré  moi,  j'ai  préféré,  aa 
sujet  des  écoles  dUtalie,  par  exemple,  les  élèves  des  ao- 
cieos  maîtres,  parce  qu'il  peut  se  faire  que  ce  ne  soit  pas 
sans  profit  qu'on  accrédite  ces  noms,  puisque  du  terni 
de  ces  artistes  les  documens  élémentaires  du  dessio 
étaient  bien  mieux  pratiqués  que  de  nos  jours.  J'ai  donc 
préféré  ces  noms  à  ceux  des  époques  inférieures,  où  la 
routine,  le  mauvais  goût  et  le  maniérisme  ont  fait  conce- 
voir de  tous  côtés  au  bel  art  de  la  peinture  des  mom- 
truosités. 

C'est  sûrement  par  routine,  plutôt  que  par  raison ,  qu  od 
a  francisé  un  certain  nombre  de  noms  italiens,  bien  qw 
dans  les  livres  français  on  écrive  le  nom  des  contempo- 
rains étrangers  avec  leur  orthographe  véritable.  Aussi 
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parait-il  étrange  de  lire  sur  la  même  page  CaBova  et  le 
Bernin;  on  voudrait  y  lire  ou  Canove  et  le  Bernin,  ou 
bien  Bernini  et  Ganova.  Mais  pourquoi  Ganove»  pourquoi 
JordanSy  au  lieu  de  Giordano;  pourquoi  le  Titien,  au  lieu 
de  Tiziano;  pourquoi  encore  Piètre  Teste,  au  lieu  de 
Pierre  Testa,  car  on  peut  franciser  le  nom  de  baptême 
sans  franciser  le  nom  propre?  D'un  autre  côté  on  a  ita- 
lianisé fort  inconsidérément  le  nom  de  Nicolas  Poussin, 
en  faisant  précéder  ce  nom  de  l'article  le  :  il  semble  assez 
singulier  d'entendre  dire  Le  Poussin,  puisque  son  vrai  nom 
est  Poussin.  Il  faut,  je  crois,  ne  pas  perpétuer  ces  abus. 

Quant  à  la  distinction  d'écoles  et  d'élèves,  je  renvoie 
à  ce  qui  sera  développé  au  vol.  3,  pag.  97  :  je  dirai  seu- 
lement qu'il  m'a  paru  convenable  d'indiquer  à  chaque 
nom  de  peintre  le  nom  de  celui  dont  il  a  suivi  le  style, 
soit  qu'il  ait  étudié  chez  ce  maître  comme  disciple,  soit 
que,  sans  avoir  étudié  sous  lui,  il  en  ait  adopté  la  ma- 
nière. Ge  qui  nous  importe  en  effet,  ce  sont  les  rappro- 
chemens  et  les  comparaisons  relatives  à  la  marche  de 
l'art,  mais  ce  ne  sont  point  les  faits  historiques,  lesquels 
constatent  que  tel  ou  tel  maître  a  eu  réellement  tel  ou 
tel  peintre  pour  élève. 

Les  peintres,  dont  on  ne  caractérisera  dans  cette  liste 
les  ouvrages  par  aucune  indication  particulière,  tels  que 
peintre  de  portraits,  de  paysages,  de  fleurs,  etc., «sont 
supposés  avoir  représenté  des  sujets  historiques,  mytho- 
logiques, etc.,  et  dans  une  dimension  ordinaire. 

Quant  aux  imitateurs  ou  aux  élèves  moins  illustres  que 
leurs  maîtres,  nous  avons  cru  devoir  reporter  leurs  noms 
dans  une  liste  supplémentaire. 

Plusieurs  écrivains  se  sont  occupés  des  monogrammes 
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OU  signatures  monographiques  de  certains  peintres,  mais 
comme  le  nombre  n'en  est  pas  très-grand,  cette  indiu- 
tion  ne  m'a  pas  paru  nécessaire  ;  elle  ne  semble  trèHm- 
portante  que  pour  l'histoire  de  la  grayure,  la  plupart  des 
peintres  étant  dans  l'usage  d'écrire  leur  nom  et  U  date 
sur  leur  tableau.  Au  catalogue  on  trouvera  l'indicatioD 
de  quelques  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  recueillir  ce» 
monogrammes. 

Il  nous  reste  à  parler  du  reproche  d'aridité  qui  noos 
sera  fait  au  sujet  de  cette  liste  par  les  lecteurs  qui  aimeDl 
les  biographies  détaillées  et  qui  sont  plus  frappés  des  ac- 
cessoires que  du  principal  dans  ces  vies  des  peintres,  ou 
l'on  rassemble  des  anecdotes  qui  n'ont  aucun  trait  à  Fart. 
Pour  donner  une  idée  de  ces  recueils  d'historiettes  oa  èe 
ces  contes  burlesques  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des 
écrits  sur  la  yie  des  peintres,  et  pour  ôter  tout  regret  aa 
sujet  de  notre  silence  sur  les  particularités  de  cette  es- 
pèce» nous  allons  emprunter  quelques-uns  de  ces  contes 
que  nous' prendrons  dans  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
qui  nous  tombe  par  hasard  sous  la  main.  Voici  dooc  ce 
qui  est  dit  an  sujet  de  quelques  peintres  dans  l'oavragc 
de  Nougaret,  intitulé  :  Anecdotes  des  beaui-arts. 

c  Martin  Hemskerck  était  si  timide  qu'il  montait  au 

•  haut  de  la  Tour  d'une  église,  lorsqu'à  la  procession  de 

•  la  Fête-Dieu  il  entendait  tirer  des  coups  de  fusil.  > 

«  Pietro  Cosimo  Roselli  craignait  si  fort  le  toDoerrc, 

•  que,  long-tems  après  qu'il  était  passé,  on  le  trouvait  en 
>  quelque  coin  enveloppé  de  son  manteau.  Rien  ne  lui 

•  donnait  plus  d'inquiétude  que  le  cri  des  petits  enfan-s 

•  la  toux  fréquente  des  enrhumés,  le  bruit  des  clocbe^ 

•  et  le  chant  des  moines.  La  pluie  était  au  contraire  un 
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1  de  ses  plus  grands  plaisirs...»  »  L*auteur  ne  nous  ap- 
prend rien  de  plus  au  sujet  de  ce  Cosimo. 

Il  en  cite  un  autre  qui  pendant  les  orages  s'enfermait 
dans  une  haute  fontaine  de  cuivre  et  n'en  découvrait  que 
peu  à  peu  le  couvercle,  que  vite  il  refermait  aussitôt  qu'il 
éclairait  :  voilà  pour  les  poltrons.  Quant  aux  ivrognes,  les 
traits  ne  lui  manquent  pas.  «  Jean  de  Mabuse  vendait  tout 
ce  qu'il  avait  pour  payer  le  vin  qu'il  buvait  au  cabaret. 
Un  jour  le  seigneur  chez  lequel  il  était  employé  résolut 
de  vêtir  toutes  les  personnes  de  sa  maison  d'une  manière 
uniforme,  riche  et  neuve  pour  la  réception  du  souverain 
qui  devait  loger  chez  lui.  Mabuse  vendit  son  uniforme» 
et  avec  l'argent  se  régala  au  cabaret,  puis  il  se  costuma 
tout  en  papier  peint  qui  imitait  l'habit  qu'il  avait  vendu» 
en  sorte  que  personne  d'abord  ne  s'aperçut  de  la  ruse. 
Cependant  le  prince  le  ^t  et  en  rit  beaucoup;  mais  le 
seigneur  devint  furieux,  craignant  d'être  soupçonné 
d'avoir  vêtu  tous  ses  gens  de  la  sorte.  »  «^  . 

Passons  à  un  ivrogne  reconnaissant,  c  Mieris  (François) 
sortant  presqu'ivre  d'un  cabaret,  au  milieu  d'une  nuit 
très-obscure,  se  laissa  tomber  dans  un  cloaque  ;  il  y  au- 
rait péri, si  un  savetier  et  sa  femme  attirés  par  ses  plain- 
tes ne  fussent  pas  sortis  de  leur  boutique  pour  le  retirer. 
Ces  pauvres  gens  le  lavèrent,  le  mirent  dans  un  lit  bien 
chaud  et  le  ranimèrent,  en  sorte  que  le  lendemain  il  put 
retourner  chez  lui.  Mieris  se  renferma  plusieurs  jours 
et  fit  avec  soin  un  tableau  qu'il  fit  porter  à  ses  bienfai- 
teurs. Sa  touche  habile  fut  reconnue  par  un  amateur  qui 
compta  1600  livres  au  savetier,  qui  sut  par  là  d'où  lui 
venait  ce  tableau.  • 
«  Comme  Grimoux  ne  travaillait  que  par  fougades,  le 
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duc  d'Orléans,  qui  désirait  avoir  de  ses  ouvrages,  le  fit 
travailler  dans  un  appartement  au  premier  étage,  où  on 
l'enferma  et  où  on  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  pourait 
être  nécessaire  et  commode.  Dès  qu'il  se  sentit  aiosi 
captif,  la  colère  s'empara  de  lui,  et  souvent  il  se  mettait 
à  la  fenêtre  pour  dissiper  cet  ennui.  Un  de  ses  amis  !> 
aperçut  et  lui  demanda  à  quoi  il  était  occupé.  A  rien 
du  tout,  répondit-il,  on  me  tient  ici  renfermé,  et  je  sul» 
incapable  de  travailler  ainsi.  Quel  contre-tems,  lui  dit 
cet  ami  !  si  tu  eusses  été  libre,  je  t'aurais  régalé  aujcur 
d'hui  d'un  déjeûner  de  ton  goût.  A  ces  mots  Grimoui 
ne  connaît  plus  de  danger.  Attends-moi,  s'écrie-til,  je 
vais  bien  les  attraper.  Aussitôt  il  se  jette  par  la  feoêire 
et  se  casse  la  cuisse.  >  Ce  même  Grimoux  (coDcilitri 
tout  cela)  avait  une  si  haute  idée  de  sa  réputation,  qu'au 
moindre  bruit  qu'il  entendait  le  soir,  lorsqu'il  sortait,  il 
criait  :  je  suis  Grimoux;  et  lorsqu'un  ivrogne  passait, il 
l'entraînait  au  cabaret  et  v  restait  toute  la  nuit  avec  lui' 
Le  même  auteur  cite  de  Vandyck  une  réponse,  qui  e'i 
iodiçne  de  cet  artiste.  <  La  reine  d'Angleterre  se  fai^a^t 
»  peindre  remarquait  que  Vandjck  soignait  beaucoiî? 
ji  plus  les  mains  que  les  autres  parties  du  tableau;  el!' 
1  lui  en  demanda  la  raison.  Madame,  dit-il,  je  me  $ui^ 

•  moins  arrêté  à  rendre  vos  traits,  parce  que  je  n'atti^ni^ 
»  rien  de  votre  visage,  c'est  de  vos  belles  mains  que  je 

•  serai  récompensé  de  mon  travail.  • 

Ce  livre  est  rempli  de  semblables  historiettes  qui  Its- 
dent  à  avilir  l'art  et  à  flétrir  l'estime  qu'on  doit  avoir  pour 
ceux  qui  professent  la  peinture. 

Quelquefois  les  faits  les  moins  inléressans  sont  n\^- 
portés  pour  grossir  ce  recueil  sans  choix.  C'est  ainsi  qu  ^ 
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y  est  dit,  qae  t  dans  le  dernier  siège  que  soutint  la  ville 
de  Tournay,  un  boulet  de  canon  passa  au  travers  d'un 
tableau  peint  sur  bois  par  Rubens,  et  n'y  fit  d'autre 
mal  qu'un  trou  régulièrement  rond.  • 
Souvent  il  régale  de  véritables  lazzis  ses  lecteurs,  t  On 
riche  imbécille,  dit-il»  vint  trouver  le  peintre....»  et  lui 
dit  :  Représentez-moi,  dans  mon  portrait,  lisant  tout 
haut  un  livre  que  je  tiendrai  à  la  main.  »  Ailleurs  on  lit  : 
En  peignant  le  plafond  de  sa  fameuse  chapelle,  Michel- 
Ange  s'accoutuma  tellement  à  regarder  les  objets  de  bas 
en  haut,qu*après  avoir  terminé  ce  grand  ouvrage,  il  fut 
long-tems  sans  pouvoir  babser  les  yeux,  en  sorte  que  s'il 
avait  à  lire  une  lettre  ou  à  fixer  quelque  autre  objet,  il 
était  contraint  de  le  tenir  au-dessus  de  sa  tête.  »  Il  cite 
plusieurs  peintres  qui,  pour  expédier  leur  tâche,  se  ser- 
aient d'un  pinceau  de  chaque  main,  l'une  peignait  les 
clairs,  l'autre  les  ombres,  c  Mutiano  voulant  être  assidu 
plus  que  de  coutume  à  son  travail,  et  ne  point  sortir  que 
le  tableau  important  qu'il  faisait  ne  fût  terminé,  se  fit 
raser  la  tête,  en  sorte  qu'on  ne  le  vit  en  villequ'après  que 
ses  cheveux  furent  poussés.  »  Maïs  il  en  revient  toujours 
à  des  traits  ignobles  de  folie.  Voici  ce  qu'il  dit  de  Jacques 
de  Florence  :  <  Jacomo  ne  voulait  point  absolument  qu'on 
mit  de  couvert  lorsqu'il  prenait  ses  repas  ;  sa  barbe  n'a 
jamais  été  faite,  et  sa  malpropreté  était  si  grande,  que 
de  sa  vie  il  ne  s'est  lavé  les  mains.  —  Un  autre  était  si 
laborieux  pour  servir  son  avarice,  que  le  jour  même  de 
l'enterrement  de  sa  femme  il  eut  constamment  le  pin- 
ceau à  la  main.  »  Il  raconte  ailleurs  l'indécente  plai- 
santerie du  peintre  Nunciata,  qui,  ayant  reçu  l'ordre 
d'exécuter  une  Madone  et  de  la  représenter  d'un  certain 

TOHE    I.  ^2 
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fige  et  différente  des  vierges  ordinaires,  la  peignit  arec  de 
Itt  barbe  au  menton. 

Terminons  par  la  description  fort  courte  qu'on  trcave 
dans  le  même  livre  d'un  tableau  de  Guercino.  «  Un  ta- 
»  bleau  fort  singulier  de  Guercino  représente  S^  Roch 
»  soupçonné  d'être  espion,  et  conduit  en  prison  par  oq 
•  soldat  à  grands  coups  de  pieds  dans  le  cul.  » 

Je  pense  donc  qu'aucun  ouvrage  didactique  ne  doit 
répéter  ces  contes  d'almanach ,  ces  particularités  fort 
peu  instructives  de  la  vie  privée  des  artistes;  ce  qu'il 
faut  connaître,  ce  n'est  pas  ce  qui  se  passait  <lans  leur 
ménage,  mais  ce  qui  se  passait  dans  leur  esprit. 
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Liste    alphabèlti/ue    des   principaux   peintres 
modernes. 


ABBATB  un  ABBATI  Kicolo  dct,  on  Mener  Nicolo.  Pânlre  ci  ardti- 
(eclc  — (Hodcoa.)  — Kéver*  t5i).Morteii  ti-;>.iBtLphaet.Corwigie. 

Printatia!<i.'\ Set  Ubleaux  I  huile  «ont  Irètrarci.  —  lia  fait  dm 

fraquet  k  Hodcoa,  à  Botogna  ;  on  ta  vojail  aiiui  A  Fontainebleau, 
Ellei  Tuical  détruilei  en  1740.— Il  j  a  eu  quatre  autre*  peintre)  de  ce 
nom  :  Pietro  Paolo,  lière  de  Kicolo,  qui  peignait  de*  balaillei  ;  GiuMu 
Canillo.  autre  fière  de  Nicolo,  et  qui  l'accompagna  en  France,  où 
Fnnçtni  1"  l'aTatt  appela  ;  Ercole,  Gli  de  Ciulio,  qui  peignait  dani  la 
manière  Téoiiienae  ;  et  Pieico  Paoto,  peiit-GU  d'Bicole,  miii  qui  lui 
fat  iofïrieuT.  Ce  dernier  mourut  Igé  de  36  an*,  en  i63a.  {Foy.  Pri- 
■Diticcio.) 

&CHEN  Jean  Van.Pc/nMet^rvBC'ir.  —  iCologne.}-  K«  «en  1 556. 
{Spnmgtr.  Corrigio.l  {foy.  Iiaci.) 

ACHTSCHELLING  Ucat.  —  (Bruielle*.)  —  N«  >ct*  1570.  {V»dder 
^UaU).-] Pajiaget.  (f'^.î.  V.Ooil  le  rie».) 

ADBIAEnSEI*  Aleiindrc.—  (Auven.)  —HA  *eri  iGiS. Fnrili. 

Pieu».  PoiMon*.  VaKt. 

ADIllAFIO.  —  (Eipagnc.)  —  KA  tcri  i6Jo.  {_Paul  de  (ftpeict.  TTiiano  ] 

AEI,ST  Bïcrard  Van.  —  {Delfl).  -  W4  »cr.  1601.  Mort  en  .658. Ob. 

feti  inanimé*.  {Vaj.  Racbel  Ruiieh  et  SinveD.) 

AEL5T  Willem  Van.  _  (Delfl.)  —  UorI  en  1679.'  \AfM  {Ertnrd  fm), 
■m  onc/<.] Fleun  et  Truil*.  —  Il  traiailla  lept  an>  en  Italie. 

AERTGEN  FOULON  ou  Aert  a«:*oon.  —  (Lcydcn.)  -  Hé  ,cn 
149S.  Mort  en  1S64.  lEnghttbreehliai  {Cornlllt).  Fnnc  Flore  el  fîcnir- 
kerrh,  pour  la  partît  rf'arcfiilicl.]  [f'oy.  Acrlna.) 

AEKTS  Richard,  dit  Bichard-t-la-Jambc-de-boi*.  —  (Wtck  lar  mer. 
Noort  Hollinde.)  —  Ne  en  1^5».  Mort  en  .577.  [i'...(..-r(  '  fr„„    ] 

AERTSEN  Pierre,  dit  Picrre-le-Lang.  —  (Annterdam.)  —  "Sv  m  <iii|. 

Mort  en  \Sjl.iAerlgeH-Faiileii.'i Biiloire.  Il  pti^rnil  au»!  <ir~  >»• 

térieiir*  de  cuiûne*. 

Ati&tCOLA.  lient  pour  iliTc  Fabio-Centi,  f»j 
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AGUERO  Beoolt-Emmanael.  —  (Madrid.)  —  Né  en  i6a6.  Mort  en  if>;o. 
iMazo  MarivMz  {J,'B.  del).'] Paysagei.  Batailles. 

ALBANI  Fraocesco.  —  (Bologna.)  —  Né  en  iSjS.Mort  en  i66o.[Dfï»ù 

Calvari.  CaracciJ] Grande  et  petite  dimension.  {Foy,  Andréa  Sic- 

cbi,  Massari,  et  Jean  Van  Baëlcn.)  — Em.  Taruffi  fut  un  de  ses  éléî». 

ALBERTDURER.Son  vrai  nom  doit  s'écrire  Albrecbt-D&rer. Ponfn 
géomètre,  graveur  et  ingénieur. —  (Nuremberg.) —  Ré  en  1470.  Mjft 

en  iSiS^ [_fFolgemuth,'] Moyenne  et  petite  dimension.  —  Il  a  été 

beaucoup  copié  et  imité,  (f^oy,  entr'autres  Gruuewalt.) 

ALBEKTI  Léon-Baptiste.  Peintre,  sculpteur,  graveur,  arehUeete  et  éc.i- 
▼ain. —  Florissait  vers  i48o. 

ALBERTINELLIMarîotto.—  (Fireoze.)  — Néen  i467.Hort  en  t5ii. 
rCosimo  Roselli.'] Emule  de  fra  Bartolomeo. 

ALBONI  Paolo  ou  Paolo-Antonio. —  (Bologna.)  —  Mort  Tieaxen  ij'i- 
IManUre  flamande.']        ■    Paysages. 

ALDEGR  AEF.  Peintre  ct^rat;ear.— (Soust,  en  Westpbalie.)  —  Flori^iii 
▼ers  i558. 

ALEMAGNA  Giusto  di.  —  (Allemagne.)  —  Florissait  vers  i45i. — 
On  voit  des  tableaux  de  ce  peintre  allemand  à  Gènes,  où  il  florb»ait. 

ALFANI  Domenico,  et  Orazio  di  Paris.  —  (Perugia  )  —  Nés  en  m^^ 

et   i5io.  Morts  en    i556  et  i583.   [P.  Perugino.  Raphari.'] Co 

deux  élèves  de  P.  Perugino  ne  contribuèrent  pas  peu  à  agriodir  â 
style  de  leur  maître. 

ALFARO  DE  GAMEZ  Don  Juan  de.  -r  (Gordone.)  —Né  en  i&io.M <n 

en  1680.  [Tiziano,  FanDyck,  Felasquez^Ant,  del  Castilh.y Hi» 

toire.  Portraits.  Paysages.  Tous  les  genres.  Il  excella  dan»  ks  copU^ 
de  Tixiano  et  de  Van  Dyck. 

ALLEGRI  Pompouio,  fils  d'Ant.  Gorregio.  (^oy.  Corregio.) 

ALLORI  Alessandro,  dit  Bronzino.  —  (Florence.)  —  Né  en  i555.  Moit 

en  1607.  l^éngiolo  Bronzino,  ton  onele.] Beaucoup  de  portraîu." 

Il  fut  maître  de  Cigoli. 

ALLORI  Gristororo,  fils  d' Alessandro.  —  Né  en  iSjj.  Mort  en  1631. 
[^Andréa  del  Sarto.Leonardo  da  yinei."] 

ALONZO.(rtfy.Cano.) 

ALTDORFER  Albert.  Peintre  et  graveur  ^{AlitmMgae.)  ^Néen  i4^ 
Mort  eo  i538. 

ALUNNO  Nicolo.  --  (Foligno.)  —  Florissut  de  i458  â  149a.  Milue 
de  P.  Perugino. ——  Il  peignit  en  détrempe. 

AMIGONI  Jacopo.  Mort  en  lyS^.lManiirê  vénitienne  dcgcnèrèe,]  — 
Histoire.  Conversations.  —  Petite  dimension. 
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ANDRÉ  Jean,  dit  le  frère  André,—  (Paru.]—  N.é  en  i66a.  Mort  en  1753. 

ANDREA  DEL  SARTO,  dit  Andréa  Vannncchi.—  (Florence.)  --  Né 
«o  i488*  Mort  en  i53o.  [P.  Rotetti,  Miehet-Ange,  Ixanardoda  FineU 
RaphaBi.  Fra  Bartolamêo,']'-'-^  Ai^é  quelquefois  par  tes  élèves  Jacone 
et  Puligob,  mais  surtout  par  ce  dernier.  —  Imité  par  Pietro  Fraocenco 
di  Jacopo  di  Sandro«  Mannocio,  Andréa  Sguarzella,  qui  vécurent  long- 
tems  en  France.  —  Il  7  ent  beaucoup  de  bons  copistes  de  ses  ta- 
bleaux dans  son  école,  (^oy*  Francia  Bigio»  F.  SalTiati,Q.  Yasari,  etc.) 

ANDRIA  Tuocio,Ott  Tuaio  di  Andiia.— (Andria.)—  Florissait  vers  1487 
dans  le  royaume  de  Naples.  Il  travailla  à  Gêne  et  à  uavone. 

ANDRIESSENS  Henri,  dît  Mancken  Heyn.  —  (Anvers.)  —  Mort  en 
i655.  -^—  Objets  inanimés,  llsignait  quelquefois  ses  tableaux  Maneken 
Hepi, 

ANGELI  Filippo  d',  dit  11  Néapolitano.— (Rome.)— [5etof.  AM.] 

Batailles.  Paysages.  —  11  mourut  (eune  sous  le  pontificat  d'Urbain 
VIU.  —  Un  Julio  G.  AogeU  fut  étudié  par  G.  Francbî.  —  Un 
Giuseppe  Angeli,  qui  vivait  en  1763^  Ait  le  meilleur  élève  de  Jean- 
Baptiste  Piaxella 

ANGELIGO.(f>y.  Fiexole.)' 

AMELLO  Falcone.  —  (NapoU.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  1680.  iSpagno- 
leito.'] Batailles.  —  Imité  par  Bourguignon. 

AXSALDO  Giov.  Vaccbino  Andréa.  —  (Voltri,  près  Gênes.)  —  Né  en 

i584.  Mort  en  i638.[L'mo/si^  Ginhei  l'éc0le  vénitienne.^ Oraûo 

de'  Ferrari,  Giovacchino  et  Assereto  furent  ses  élèves. 

ANSELMI  Michel  Angclo. —  (Sienna  on  Lucca.)  —  Né  en  1491.  Mort 

en  1554.  ICarrégio,  BaffaetUnoda  Beggîo'} Ses  tablotnz  de  chevalet 

sont  rares.—  11  y  a  eu  un  MarcO'Anselmi  on  Marco  de  Sienne,  (f^oy. 
Sodoma  et  Marc  de  Sienne.) 

ANTIQUUSJean.— (Groningue.)— Néen  170a. Mort  en  lySo.lGuerord 

fonder  Fun,  Benkeimein»  Jêon  AM  FFatsenbêrgh,  Cimmnieh,'] 

Plafonds  en  Hollande. 

ANTIQUUS  Lambert,  frère  de  Jean. Paysages. 

ANTONELLO  di  Messina,  ou  Antonello  degli  Antoni.  —  (Messina  }  — 
Né  en  i447*  Mort  en  1496. 

ANTONILEZ  Joseph.  —  (Séville)  — Né  en  1639.  Mort  très -jeune. 
IHizi  (Fronf .)] Paysages.  Faj,  Barco  (Alonxu  del.) 

ANTONIO   Teneziano.  [Tfsîans.]  On  croit  qu'il   y  a  «u  deux 

peintres  de  ce  nom.  (f>y.  la  liste  des  peintres  de  l'école  primitive.)  — 
Un  Pierre  Antonio  de  Gordooe  fut  élève  d'Antonio  del  Castillo;  il 
naquit  en  »6i4  et  mourut  en  1675. —  Un  Antonio  Damato  florissait 
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t\o  j  ijj  à  i."»j.').  — lly  «'lît  a'js>i   Anlotiliis  el  IJat tolonicus,  frères    ili 
Miiranu,  f|ni  lloi  issaîont  a  Padouc  en  li'»!,  *'t  tlonl  oiî  voit  tU.'s|u*in- 
turrs  à  S'-Fiau<  c^co-Graiult ,  ain.si  (jua  la  Ciiartmise  de  Bulc'^nt-. 

AM'O.MO  dilla  (^uiia.  — FloiUsait  à  (lninmic  en  i/jjS. 

APPIIL  .ïar'j'M'»^.—  (A^l^t^rc^aIu.]  —  Aren  iTiSo.  Moi  l  en  ijSi.l'fintnfhii 
(le  (rnif.Dtn'td  randif  I^lds.  Mi\i  im;.']  Poitiails  cl  pa\î;a^t>>. 

AIM*ELMA>  Brruard. —  (La  Haye.}  —  Né  (  n  iG/jo.  Moil  en  iCSô.  

Paysages.  Vues  d'Ilalie  avec  îîgiires. 

AîJl'.LLANO  Jean  de. — (Santorcaz,  en  Espagne.) — Né  en  iGi\.  Mort  ca 
i(\-G.  [  )hirio  de*  l'iori.Jeoii  de  Ac//.v.]  Fleurs. 

AKFNTS  Jean. —  Fl(ni>^ail  en  i5f)i). Paysages. 

AiUiAl.'D  Jaequr>-Anlitine. —  ('(îenèvel.  —  Né  en  if3(JS.Murl  en  i-î'. 
Porliails.  INliiiialiires. —  Un  Arlaud  était  l»on  peintre  en  email. 

ARNOII)  de  A'u<!z.  —  (Op]Hnois,  j^rè.s  S'-Onier.)  —  iVé  en  iGii.  Mrrt 
en  }y'2\.  [I-c  j'rnc  Liir.l  Il  travailla  pour  Le  Brun. 

AUNOLD  de  r>eer.  —  I'l(tii>?ail  en  iJ20. 

AÏUM\0  il  ravaliiMe  d'.  /'ov,  ('c>aii    Citi>\ 

AUTOIS  Ja<t|iMs  \an.  —  (nruxelles.)  —  Né  en  iGxTi.lTf'ildens.  Lf\  I .  - 

niticns  pour  le  c.)lori>.]  Paysages.  — Figures  par  Teniers,  Baul, 

Micliau.  ,y<'y.    Ihasuiaiis.} 

APtT\  TLT  Andté  A  an.  —  (  Vnvers.!— Né  vers  iS-o. Marines. Ora^rcî. 

AS(]II  Piene  Jean  \  au.  —  (D«  Ut.)  —  Ne  en  i(\o7^.  Mort  très-vieux.  

Pa\NaL:es.  — Pelile  (iim^;n^i>'n. 

ASPFK  Jeaci.  —    Ztitith.)  —  Ne  <n   »  i'j^i-  Iflolhciii.'] Sej.  lîoiii  fils 

iuiilrn  ni  aiis>i  IIoIImIu.  —  Il  y  Oui  dans  le  même  lems  un  Aiperlin.i 
(Ainieo'l,  (jwi  lui  pr  intre  cl  giaveur. 

ASSFLYN  Jean  \  au. —  (Anvers.)  —  Né  en  iGio.  Mort  en  1660.  llsfrac- 
/  tlll-()^l^^(/c.'\  P.iv.-agr^.  Animaux.  Marines. 

AS.^F\  <Mi  ASS'N  J<an  Van. —  (Auislerdani.  )  —  Né    vers  iG3i.  i^-int. 

Tcnipcslil.  L'(COlc   d'Itdlit  .'\ 

ASSISl  Andréa  Luigi  di,  dit  Plngoguo.  —  (Assisi  ou  Ascesi.)  —  Ne  on 

i47'>.  M(ut   eu  i5r>G.  [l\  rcniî;ino.~\ Compétiteur  de  Uapli.u  I,  i| 

cou(  ouiiit,  dil-on,  à  donner  de  la  grandeur  au  style  et  au  cIair-ob>cur 
de  la  peinture,  mais  il  cessa  de  peindic  étant  fort  jeune. 

ATIIA>ASIO  Don  Pedro.  —  (Grenade.)  —Né  en  iGôS.Mort  en  iCSS. 

BAAN  J<;an  de. —    Harlem.) — Né  en  iG">?>.  Mort  m  1703.  [P«V/urj;*.c.  f^-r; 
'inrlc.  farffucs  di  Bnckir.  l\ni  !)\ck.  \ Portraits.  —  Son   neveu  J<-ir 


DES   PRINCIPAUX    PEINTRES    HODERNES.  5o5 

Van  Svvéel  fat   son  étèTe.  {^oy,  Bodekker,    Larecq  et  Ra^eysteia 
(Nicol.) 

BAAN  Jacques  de,  fils  de  Jean. —  (La  Haye.)  —  Né  eo  1673.  Mort  ea 
1700.  [Jean  de  Baan,  ton  père,"]  —-Portraits.  Fresques  à  Florence. 

BABEUR  Théodore.— (HoUaode.)  —  Né  Ters  iSyo.lPêter-Nieft.'] 

BAGGIGIO  Jeao-Baptiste  Gaolli,  dit.  —  (Gèoes.)  —  Né  en  1639.  Mort 

eo  1705.  inorgozane.  Bernino,'] Gîot.  Odaczi,  Fr.  GWalli,  Lad». 

Mazaaoti  furent  ses  élèves. 

BAGGIO  detla  porta,  dit  di  San  Marco.  — (Florence.)  —  Mort  en  iSiy. 

BAGKER  Jacques  de,  dit  Jacques  Falcrmo.  —  (An?ers.)  —  Florissait 
▼ers  i54o.  Mort  à  3o  ans.  [Son  ;»ère.}— -Regardé  comme  un  des  meil- 
leurs coloristes  d'Anvers. 

BAGKER  Jacques.  —  (Harlingen.)  —  Mort  en  i64i.— -  11  passe  pour 
avoir  bien 'dessiné  les  femmes  dans  ses  tableaui. 

BAGKER  Nicolas  de.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1648.  [Knetler.'] Por- 

traits.  — 11  travailla  4  Londres. 

BAGKER  ou  BAGUER  Adrien,  neveu  de  Jacques.  —  (Amsterdam.)  — 
Mort  en  16S6,  [Rembrandt.'} Emule  de  Govaërt  Fliock. 

BAGKUUYSEN  Louis.— (Embden.)— Néen  i63i.Morten  %jog.[Mb4rt 
Fan  Everdingen."] Marines.  Tempêtes.  {Voy,  Rietschooff.) 

BADALOGGHIO  Sisto  ou  Rosa.  Peintre  et  graveur.  —  (Bologoa.)  — 
Etait  jeune  en  160g.  [Lan  franco,  Lot  Caracci.} 

BADENS  François,  dit  le  Peififnsfta/îtfii.— (Anvers.) — Né  en  iSyi,  [Jac- 
quet Mathieu  i?<i<£m#,«m/ière.]^-^Gonversationset  assemblées  galantes. 

BADENS  J^n,  frère  de  François.—  (Anvers.)  —  Né  en  1576. Mort  eo 
i6o3.  [J,  'M.  Badens,  ton  pire,'} 

BAELEN  Henry  Van.—  (Anvers.)  —  Né  en  i56o.Mort  en  i&Si,[Adam 
Fan  Oort  et  Ut  mattrei  cta/Miw.]— Fonds  par  Jean  Breughel. — Flears 
par  Brcughel  de  Vlour,  pour  lequel  il  fit  quelquefois  des  figures.  — 
Un  Thierry  Van  Baelen  fut  élève  de  Frankbals.  (Fby.  Seghers,  Snayers, 
Sneyders,  etc.) 

BAELEN  Jean  Van.  —  (Anvers.)  — Né  en  161 1.  [Henry  FatK  Baelen,  ton 

père,  F.  Jibani,} Grande,  mais  surtout  petite  dimension.  •*  11 

fit  des  figures  pour  plusieurs  peintres. 

BARERÊEL  Guillaume  et  Gilles  frères.  —  (Anvers.)  —  Nés  ve»  iSyo* 

L'un  peignait  la  figure,  l'autre  le  paysage.— Sandrart  a  compté 

dans  Rome  sept  à  huit  artistes  de  ce  nom. — ^|11  y  eut  fun  Jacques 
Bakerécl  qai  fut  éttidié  par  Genoëls. 

BAILLY  David.—  (Leyden.)  —  Florissait  en  ifisS.  [Adrien  Vcrhurghî. 
Comitte  Fonder  Foort.Steenwych,'} 


5o4  LISTE    ALPHABÉTIQUE 

BALESTRA  Antonio.— (Verona,)  — Né  en  1666.  Mort  en  1740.  [Carfo- 

Maratti,'] Gîov.  Bat.  M«riotti,Giatep.  Nogari,  Pictr.  Longhiinreot 

SCS  élèves.  froy.Cîgnaroli.) 

BAMBOCHE.  f^y.Laar  {Pitrre  Van). 

BANDINELLI  Baccîo.  Peintn  et  tculptcur,  —  (Florence.)  —  ïïè  eo 
1487.  Mort  en  iSSg.  [Franeeico  Rutitco,  uulpteur,  èUvûd'AnàriVa- 
roekioJ]  Voy.  Salviati  (Fraocesco). 

BAPTISTE  Jean-Baptiste  Monnoyer.—  (Lille.)— Néen  i655.MorteB 

i6gg. Fleurs.  —  Il  (ut  maître  de  Verbnig;^o ,  peintre  de  flcan.- 

Son  fils  Antoine  Monnoyer  fut  «on  élève. 

BARBALUNGA  ou  Antonio  Ricci  Da  Messina.  —  (Messina.)  —  ^t 
en  1600.  Mort  en  i649.  [I7otnsnîc/iino.}  ^—  Il  copia  long-ten»  Dôme- 
nicbino.  (^oy.  Suppa.)  —  Un  Antonio  Rizi,  espagnol,  fat  père  de  Fr. 
Rizl  de  Madrid.  (^0y.  ce  nom.  ) 

BARGO  Alonzo  de  1.  — (Madrid.)  —Néen  i645.Mort  en  i685.  [/(wM 

Antonilct,'] Paysages.  —  Un  Jean  Rodrigues  dcl  Barco,  peiutrt 

castillan,  du  i5*  siècle,  peignit  avec  Garcia,  pour  le  duc  d'Albc,  scb 
palais  dkl  Bareo  d*Avila. 

BARENTSKN  Dirck.  —(Amsterdam.)— Néen  i534.Bfort  eniSga/.B-t 
rent  dit  Le  Sourd.  Son  père,  Tiziano,"] 

BARBOCGI  Federigo.- (Urbioo.)  — Néen  iSaS.  Mort  en  i6ia.  [r>«{ 
Franco  dii  li  Semotei,  peintre  vénitien,  ne  vert  149S9  graveur  et  imM 

teur  de  Michel-Ange.'] U  fut  imité  par  Alessandro  Vilali,  par  Aoio&i 

Viviani  dit  U  Sordo  da  Urbino,  par  Filippo  Beltini,  par  Fraoci* 
Barocci,  son  neveu,  et  surtout  par  F.  Vanni.  (^oy.  Peaarese,  Salembtci 
et  J..B.Paggi.) 

BARROSO  Michel.  —  (Consnengra  dans  U  nouvelle  castillc.)  —  ^ee^ 
i538.  Mort  en  iSgo.  {_Beeerra.Corrégio.P,Baroeei,'} 

BARTOLOMEO  Baccio  délia  Porta  dit  Fra.  —  (Près  Florence.)  —  K«  » 
1469.  Mort  en  iSiy.  [Cosimo  RoteUi»  Leonardo  da  Vinci»  Andm.it^ 
Sarto.'] Gabriel  Rustici  fut  son  élève. 

BARZON  François.  —Employé  sous  LauisXIV.  [Claude LorraiM^Po^ 
sm.] Marines  et  paysages. 

BASAITI  Marco.  —  (Friati.)  —  Né  deparens  grecs.  Florîtsail  en  thti- 
Il  égala  presque  J.BelUoi. 

BASSANO  Jacopo  da  Ponte;  dit  II.  —  (Bassano.)  —  Né  eo  iSio.Mort» 

iSqi.  [Tiziano,'] Jacop.  Apollonio,  Giov.  et  Luc  Martioelli,  Aot 

Sca}ario,  Jacop.  Gnadagnini,  Giov.  Bat.  Zampezzo,  Gior.  Ant.  Laua>''* 
furent  ses  élèves  et  plus  ou  moins  ses  imitatenrsr  Plus  tard,  en  l'Ctc. 
il  fut  imité  aussi  par  Maderno  da  Como.  —  Son  père  Fraocesco  <i> 
Ponte  fut,  dit-oD,  l'inventeur  du  genre  qu'adopta  Jacopo,  et  qne  ^^^' 


DES    PRINCIPAUX   PUIRTIIBB    MonEniics.  Hnb 

f  itcnl  lo  lutrei  BalMDO.  —  On  Gt  beaucoup  de  pulichei  de  oc  aial- 
lce>  —  OircDte  cl  AJei.  Loirte  l'ioiiUreoi  «n  Eapagoe. 
BASSAKO  FriDccKo  di  PonK,  CI*  aloé  de  JKOpa.  —  Né  co  iS4G. 
Uûrlei.Sg.. 

BASAANO  LeiDiIro  di  Poole,  dir  le  ChcTiKer  l4*Ddr«,  fîli  de  Jicopo. 

—  >'t  ED  iSS8.  Hort  CD  i6i3.  [5on  /»n.] Bon  pottrailûte. 

BASSANO  Gio*. BapliiU,  fiUde  Jicopo.  — Mort  bd  i6i3.[.Smp^.] 
BASSADO  Girolamo,  filt  delacopo.  — Hort  cd  i6ii.[5anp^.] 
DA5SI  Praocnco,  dit  11  CiemODCte  d»'  PacM.  —  <CreBM»a.)  —  n«  eo 

iG4i.  Mort  CD  170a.  lUaniir*  vèBitUitnt.Z Mallre  de  Fraamco 

Biui,  dit  le  Jeune. 

BATTOMI  Pompeo.  ~  (Locca.)  —  H*  cd  1708.  Hort  en  178;.  IBragUri. 

G.D.Lomtanli.-i 11  fal  étudié  par  A.  Cafallucci. 

BAUBRtJ!1  Louii,  Heuiy  et  Charlei.  —  (FriDce.)  —  Floriuâlent  Ter* 

>6oa. III  liaTaillirent  à  Parii  bI  •accédèreot  t  Freminet. 

BADER,  ou  BAUWBR  Jein-GuilEiume.  Peinlrt  et  gnvtur (Strai- 

bourg.)  —  \é  CD  lËoo.  Mort  en  i64o.  IFnd.  Brtndtl.} Il  peignit 

en  pelii,  et  i  gouache.  —  Arcbileciuiea  auiiqu».  CiTalcadu,  etc. 
BAULLERYJérAme.— (FriDCB.)— FlMiuai(Teni6oa. Succeueut 

RADT  Prançoii.— FloriMail  *en  1660.  [B«h«W.  Ttii/w..] llftiiail 

lei  figurïaei  daui  lei  tableaux  d 'a rcbi lecture  de  Dupont  •urooumt 
Poinlié,  et  diut  ceux  de  N.  Boudenjo*.  —  II  ■  fait  auui  le>  Gguiea 
dam  le*  pajiagu  de  Vas  Aitou. 

IIECCAFUMI  Domouico HecberiDo, dit. PtMr^tcuIflear et  grautur,— 
(Sienoa.)  — Réen  USi.Hortea  1849.  IPtrapiuiîiditl-Jnst.PMào- 

REI:ERRA  Gaipard.  PtmlrttcalpUar,  ttanhitttlt.—  (Baeu.diai  l'An- 

datouiie;.—  Tt«  eo  iSio.Hort  ea  ii-jit.[AI.BerTug„ttt.  Wthtt-Jngt. 

Jtaphaal.}  (roy.  Barrow] . 

BECIIYDEN.  —  (AnTeri.)  IVBnier-JVtrff.'] Maître  do  Verhavgea. 

BKEK  D»»id.— (Delfl.)  — N*ea  i6»t.Morten  .656.  [t'a«JytK.'\ 

Porlniti. 
BÉELDÉMAKER  Praoçoii.  —  (La  Hajre.l  -  N*  en  ifiSg.  Mort  Tieuf. 

[JiBnBi4tiim^i»r,tanpirû.GuiltaiimrDoad;in.'l lli.Ui.o.CImics. 

Plarondi. 
BËUA  Curoille.  P<i'nfr«  et  pMi'wr. --  (Uatlero.)  —  N<^  fn  iCio.M"rlcn 

iC6i.  {AiTitnOiUt6t.1 Auemblée.  de  pajaau.    (;»u.et.atJow. 

BEUTEI  Abtahaw.  -Ké  en  ifiSu.Uurl  apri»  iGoo.t/lfw'w'".) P*r- 
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;")()(>  TjsTF.  .UPîîVr.i'.TTorr 

>ai;('s.    Lrs  figuris  elles  aniinaiiv  par  Ficd.  .Moucheron.  Peu   d'j    ta- 
bleaux (le  ehevalel. 

BEK'll  Jancliirn-F'rnnff  i-<.  —  (luivenshonTp,  «mi  Siiabe]. —  Né  en  i^>l  ^. 

M(itl«Mi  i7i.S.  [Son  i>4  rc.  (jas/irc-Poussiu,  éSaltator  Ilosa.l Bataîlle^. 

l'av^^age^. —  Copie  par  Fi.  Soliiuèiic. 

|{KLLI.—  [/V>//r/.] 

liliLLIN. —  [rouquicr.']— —  Paysages, 

BT'^LLLM  J:»co])o.  —  (\  eiiezia.)  —  M.)rl  en  i^jo.  lOcnlllc  da  Fahriano,  a 

plus  laid   Squavclonc.']  Ses  ouvrages  ont  presque    tous  |>eri.  — 

Imité  par  MheraN;  rla  \ertonn. 

IîEIjMM  (lenlilc,  fil-^  de  .laropo.  —  (Venezia.)  —  .\é  en  1421.    Mort  en 

1  bo  1 .  [S*)n  ju  ) c.  .Son  / ii  ii  .] 

I^.L[.[^I  {jinv.i;-ni,  lil.s  (!<;  .ïnrnpo. —  (\'enr7.ia.)  —  .\é  en  1^26.  M  et 

en  if)  i(».  ,'.V(/,<  P'i'c,  tt  [)liiS  lard  (Jiori;io)ic,  son  élève.] li  v  eut  i:n 

l'ellin  Hf  Ilini  (pi'on  pjend  «jueltfuerois  pour  Gentile  ou  pourGio^  Jnri  : 
(•n   ne  r<iiin;iît  «le  ee  deriiiir  fjue  deN  Madon«;s. —  In  l'ilippo  Br.litii 
lut  pluslatd  iriilhthut  de  l\  [îaic^cci.  : /oy.  l^rllrgrino  di  San  Danitdj. 
—  Aialdi    Ah^sandro)  lut  élève  <]es  lie.liiui. 

r>i:i/JMl  AI  riO,nuBt)ltramo  r,:i  nullrr.mo,  Ciov.  Antonio.  — (Milano.^- 

iNé  en   1  i<)-.    Mfui  vu   \')ih.  \ f.coudrth  du   f'ijici.']  Se»  uuvraci? 

s  'lU  e\c«>.Nivenienl  raies,  niéuie  a  Milan. 

DTAA  r.DF.r»!'  Andea.-  -  l'Napt.li.)  —  Né  en  inîr,.Morr  en  i'?>yJGiW, 

/'.//.  /w.'<>//'o//.] Fruits  et  Heurs.  — Il  futimilé  par  Toni.  Heall"  in-.'. 

(jjar.  ^  iiiii,  Jî.dî.  (]ar(i. 

1U.MMF;L  W  illein  A  an.—  (l'tiechl.)    -  Ae  vers  l'bo.  [Z///7/crt-?i.] 

l\i) '^.ige^.    Vues  d'Italie. 

liir.  Fl'l  AI.F  Maicn. —  (r»onia.)  — Né  en  iGSJ.  Mort  en  ijG\.lC.(  t- 

^iiaiii,  et  /t.v  (  ortuà  pour  le  coloiis.] 

BF.NOZZO.  (/'en .  Gc.zzoli.) 

1U'/\'J'   Jean   A'ander.  -    fAmsleidani.^  —  \é  on    iGJo.  Mort   eu    iG^j. 
[leurre  If  ouivcnuavs.  f'tiniiiti  ï'ddt.^ 

nilUCKMANS   Ilenri.  -(CIun<ler,  prés  Willenisladl.)  —  Ne  en   iCyy>j. 

[Philippe    ïf'ouitcnxfms.    'î'Iioiuas    Jf  ilithorts,  Janiucs  Jovdai'ns.]  

Hi>loiie  et  p(U traits. 

BFJUiAMASCO  Ciov.  Baptlsta  Casleil.s  dit  II.  Peintre,  nculpteurtï  or- 
cliiUrlc.  — (ISeigauio.)  --Néen  looij.  MoiIjmi   }î)y<).[Luc,  (nnibiasiK  Lts 

inailtts  linidcns  et  romains.'l Son  Uls  I''aljiicio  Caslello  qui  lesitU 

eu  V>\  :^i:i)C^  oii  il  fut  élève  de  Fi.»nrois  Urbin,  fut  père  de  Feliv 
Castello,  célèbre  f)eiulje  de  batailles,  nioil  en  i6ô(.>  a  l'âge  de  5;  ans. 
i]i-  drtuirr  l'ut  élève  «le  Vincent  Cardueho. 


DES  PRINCIPAUX  PEINTRES  MODERNES.  Soj 

BTiiRGEN  Y ao.  —  (Bréda.)  —  Nû  vert  1670.  Mort  jeuDe.[/tVm6pani/f.] 

BERGIIEM  NicoUf  KUas,  dit.  Peintre  et  graveur.-^  (Harlem.)  ~  Né  en 
1634*  Mort  en  i6S3.  [_P terre  Fan  Harléem,  son  pire,  Jean  Van  Gbyen, 

Nicolas  Moyart,  Pierre  Crehber,  J,'B.  fVuninx,  Jean  ff^iUi*.'] Pay- 

•âges  et  aoîmaui. —  Il  signait  N.  Berchem.  — Grifllier  imita  m  der- 
nière maoière,  qui  était  négligée  et  briquetée;  elle  fut  imitée  aussi 
par  Zonieniaker. —  Uo  Henri  Carré,  qui  flo.rissaiten  171a,  Ta  imité 
ausA.  (f^oy,  Herman-Zacbt,  Jacquea  Hugtenburg,  Jacquea  Roiadaci, 
Sibrecbts,  Visscher,  etc.) 

BERGHEN  Tbierry  Van.  — (Hollande.)—  Né  en  i^o.lAdrien  Vanden 
yelde,"] Paysages  et  animaux. 

BERKHEYDEN  Job.  —  (Harlem.  )  —  Né  en  1698.  IDavid  Teniers,] 

Fêtes  de  Tillagcs  et  portraits. 

BERKHEYDEN  Guérard,  frère  de  Job.~(Harlem.)— Néen  i645.Mort 

en  1693.  IFanderheyeten."] lotérieors  de  villes  et  d'églises  avec 

figures.  —  Souvent  les  figures  de  iCê  tableaux  étaient  exécutées  par 
son  frère  Job,  et  par  Vanden  Velde. 

BERNARDl  da  Bologna.  —  (Bologna.) 

BERNINI  Giov.  Lorenxo^  dit  le  cbevalier  Bernin.  Sculpteur,  peintre  et 
architecte.  —  (Napoli.^  —  Né  vers  1598.  Mort  en  1680. 

BERRUGUETE  Alpbonse.  Peintre,  scutpt.  et  dreftifede.  —  (Paredes  de 

Nava.)  —  Né  vers  i48o.  Mort  en  i56i.  \Michel'Ange\ Un  Pierre 

Berrugaete  imita  P.  Perugino.  —  Ant.  del  Rinçon  fut  son  contempo- 
rain en  Espagne,  et  travaillait  dans  le  même  genre,  c'est-à-dire  dans 
la  manière  d'Andréa  del  Castagne  et  de  D.  Gbirlandajo. 

BERTHOLET,  on  Flemael.  Peintre,  sculpteur  et  architecte,  —  (Liège.)— 
Né  vers  i6i4.  Mort  en  1675.  {^L'école  d'Italie.] 

BERTIN  Nicolas.  —  (Paris.)  —Né  vers  1667.  Blort  en  1736.  IFcmansai 
le  père,  Boulogne  l'atné,  Jouvenet.']  [foy,  Tocqué.) 

BERTO  Linajolo.  —  (Florence.) Contemporain  de  PezelUno. 

BEVILACQUA.  (Fby.  Salimbeni.) 

BEUCKELAER  Joacbim.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i55o.  Mort  en  1670. 
{^Pierre  Acrtsen], Gibier.  Cuisines. 

BEZZI  Giov.-Franc,  dit  11  Nosadella.  —  (Bologna.)  —  Mort  en  1571. 
BIAGIO  Pupini,  dit  fiiagio  Bolognesc.— (Bologna.)— Florissait  en  i53o. 

BlANCni  Ferrari,  dit  H  Frari  Fraocesco.  —  (Modena.)  —  Florissait 

en  i48i.  Mort  en  i5io.  [jBiUv9rt'\. On  le  croit  à  tort  maître  de 

Corrégio. 

BlANCHl  Pietro.  —  (Borna.)  —  Né  en  1694.  Mort  en  1739. Plu- 
sieurs genres. 


TjjuS  LISTK    ALPIIAnKTIOUE 

m  V.XCUCCI  Paolo.  —  (liucca.)  —  >c  en  i4^^-  ^lt)rt  en  i5j5.  [{Jw/./i^- 
JUni.  Sassofi  rnilo.'] 

liliJIE.NA  l'VidinaïKÎo  (inlli.  Pi'nilre  vl  tlrroratcitr.  —  (Holocrna.)  — Ne  rn 

ih.'ij.   Mort  en  ij^^O-  \_P(isinclU.  Ci^ndni.']  II  eut  pour   i'ière  lii- 

bi(!na  (Fiancf\sco),  ]K'inlrc  et  archilcclc.  —  Apiùs  eux,  Alcssantln-, 
Anltmio,  Ciuseppc  et  Carlo  Bibicna  furent  ausai  des  peintres  déco- 
rateurs. 

15 IK  Adrien  de. —  (Licre.)  —  Né  en  i5(,i.  Mort  après  \677>.[f'tiufur  .-H'L<. 

Scoof  {liudiilf.)]  Histoire  et  portraits» —  Petits  sujets  peints  ^'lr 

de*,  matières  précieuses,  [f'oy.  J.-H.  Uoos  et  Tbéodore  Iloos.)  —  On 
le  croit  père  de  ('-ornt  li^  Van  lîie,  auteur  de  la  vie  des  peintres,  etc. 

liHilO   Franccsco.  Contemporain  d*Andrea  del  Sarlo  avec   qui 

il  travailla. 

lUMM-Ur    Giovanni.  —    (Florence.)  —  Ne  en  iSjG,  Mort    co  1644. 
[/V-o//.] Fidani,  Salvestiini,  Fr.  Bianclil  furent  ses  élèves. 

liiXwVI  ^0  Bartolomco.  Ptînlrc  et  i^nincur,  —  (Gcnova.)  —  ^'é  en  i05j. 
Aîf.rl  en  1(0-.  [J'afcnu-CostcHo.'} 

IJlSîiT  Cliarlcs  Emmanuel.  —  (Malines.)  —  Né  en  iG'-)?>. Ba!>.  A*- 

s«  nihlres  galantes.  Jeux.  Toilettes.  Concerts.  Dans  quelques  -  ur-.-i 
d<!  ses  tableaux,  l'archilecture  est  de  Ilerdcrbergb  et  le  p.n\>ace 
(le  Fmeliacl.  —  Il  lit  des  ligures  dans  les  tableaux  de  Ferd.  \  ^a 
k'.'>>el, 

lîl.  VNCIIAUD  Jacques.— (Paris.)— Né  en  1600.  Mort  en  iGôS.  [//t*vâ- 
française  cl  la  rinilla-nr.  jV.  Hollcri,  son  oncle.  \ 

PiI-ANCIirT  Tbomas.—  (Paris.)  —  Né  en  iGi;.  Mort  en  16S9  à  Lyan 
ou  l'on  voit  ses  principaux  ouvrages. 

IjLANKIIOF  Jean  Antoine,  dit  Jean  Maet.  —  (AIcmaër  N.  IIoll.} — 
iNê  en  i^^S.  Mtut  vers  i^î-o.  {Arnold  Tccrllm:.  Pierre  ScliCMiiurc. 
fan  EvcrJini;cn.'] Marines.  Tempêtes. 

lil.I'NnUJF.n,  —  Né  en  1700. Il  vécut  en  Italie  cl  a  Nureaibcr|:. 

JiLFS  Henri  de.  —  (Bovines,  près  Dinanl.)—  FloJis^ait  vers  i^So. 

Paysa'Ms;  il  v  mettait  souvent  ui*e  cbouelte. 

lii.O{]K  Bt'njiimin.  —   l.iibrck.)  —  Né  en  iGr>i. 11  cul  deux  iicrc* 

pfiutr»  s,  Emmanuel  et  Adolpln'.  {f'o\\  Fiscber.) 

Bl.OCKLAM).  /"o;.  Monlfurt  (AnI.) 

Bl-OllMAEirr   Abrnban).  —  (Gorcum.)  —  Né  en  i564.  Mort  en    164; 

^.Son  /u'rc Franc. Flore.  IHiulJant.  Lani,'cn-Pit'r.'] 11  eut  trois  fils  pcin 

lies,  Henri,  Adiien  et  Cornille  :  ce  dtfinier  (tait  peintre  et  grarevii. 
(/'('v.  Diillenburg,  Gbérardo  délie  Nolli,  Uytcjn^aël,  Knnfer,  Tcr- 
hiiiggen,  P.  Vall.s  cl  C.  Pnèlcmbuig.) 
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BLOEUEN  Jriii-FT«(ic>  Vid,  dii  Oriiiootl.  —  <  AoTcra.)  —  Né  en  i6S6. 

Mort  en  i;49.  [''aiAi-  KaM.] P«r>tgei.  Vue»  d'iialie  oli  11  ri- 

*iili.  [>''oj.  Zucchirelli.) 
DLOEMEM  Pierre  ViD,  tritc  de  Jeao-Pnnç._(AaTen.)— Ki  ntt  i650. 

MorI  iprèi  iGgg. Pajiagn.  Arehi lecture.  BiUille*.  Ciriiinn». 

—  Il  itiidâ  loiig-tcmi  en  lulieiieo  m>o  frire.  — Cel  irtùle  ut  connu 

■nui  loui  le  nom  de  Standtrt. 

BLOEMEN  Noibert  Vin,  frire  de  Jean-Franç.  -  (AnTcn.)  —  Hé  ai 
1671. Poilriili.  ConTemtioni. 

DLONDÉELLintlool.  —  (Brugct.)  —  FluriuiiKcn  iSio. Ruiact. 

Arcliileclutei.  Incendie!.  —  Il  mirquajl  »eiou>r*ge>  d'une  Iniellc. 

BOCCACCINO  Camillo.  — (  Cremani.]  —  7té  en  i{6a.  Murt  en  i5i8. 

{Cùmil.  Doecaeeino,  lan  prre.  Contgia.  PorJenone.'] Ou  croit  que 

ce  peiotre,  appelé  auui  Boccacino  Bacocî,  fut  étudié  par  B.  Garafalo. 

BOCILIIORST  Jean  Van,  dit  Langhen-Jin,  ou  JcinLelong.  —  (Mun- 

■1er.}  —  Né  en  161a.  [Jacij.  Joréaaa.  VaaÂ<]cK.'\  Il  j  eu!  luiii 

OD  Langcn  Pierre,  éludiù  par  Ab.  Blacmaért.  —  Il  j  eut  encore  deux 
peintre*  connu*  loua  le  00m  de  Fierrc  Lctuog  ou  La ngen- Pierre.  Le 
pluijenne  dei  deux  Tut  étudié  jiar  Corueli»  (Coroille).  —  Langben- 
Jan  fut  étudié  par  Teoiera  le  jeune,  qui  était  aon  contemporain. 

BOCKUORST  Jean  de.—  (Deutckom)  — Né  «en  1661.  Uort  en  1714. 
[Ainf  fkr.] Uiitaire.  Portrait).  BaUill». 

BODBKKER.  —  (Pa;a  de  Cléfea.]  —  Ré  en  1660.  Mort  en  i;i7.  \Jtan 

dt  Batm.^ Potirail*. 

BOEHM,  ou  BEIIAM  Bailbélcmi.  — Né  en  ijgfî.  Hort  en  iSjo.  [At- 

htrl-DartT.-] 


B0EYERUAN8  T.    DeKBmp    dit  qoe  ce  maître  eil  trop  peu 

connu  :  il  lanlr  i«t  tableaux  de  l'églite  dei  Jéiuilei,  à  Iprti. 
BOL  Jean.    —  (Malinea.)  —  Né  en  liH-  Mort  en  iGo3. Hiatoirr. 

Payngea.  Animaux.  —  Petile  dlmcniioD.  —  Huile.  Délrempe  rt  ni- 

itialurc.  —  Imilé  par  aon  Gla  Françoii  Boilla,  qu'il  de  faut   pai  con- 

f..ndre  aiec  Pierre  Bol-I.  {foy.  llciirnaegliel.) 
BOL  Ferdinand.  Pàntrt  et  «raMur.  —  (Dotdrecht.)  —  Né  >eri  ido. 

Horteo  1681.  [Roniniiuff.] 
BOLOGNESE  GioT.-Franceica  Gritnaldi,  dil  II.  Ptiilrc  n  graveur.  ~ 

(Dolofcni.)  — Néen  1606.  Mort  en  1680.  [Carocti.KfV.  auaaice  non. 

a  la  liaic  dca  ppinlrea  de  l'écule  priniilifc). 
BOSACCORSI.(f'D/.Fr.indel  Vaga.) 
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JU)M''i(;Ll    liencdetto.  —  Mort   apr(!S  i  igtn  Ubtoirc  et  a^abc:^ 

([lies. 

liOMFAZlO,  dit  Buniluzin  V«nczlano,  ou  Veronese.  — (Verona.)  —  >\ 
en  ii(|i.Mort  en   i^)ôZ^.lTi:iai)0,Gior:^(Oue.  Pulnui.'} 

liOMM  Giiolauio,  dit  l'Auconitano.  —  (Ancona.)  —  Moil  après  16'.... 

liO>OM:  Ciitlo.     -  ;F«'tiai.K)   -  ^crn  i5/;o.  Mort  en    ifr>2.  [^WrciuJ. 

■y.t.v  rV/(<u<(.]  LiuiK'Ilo  Buiifinissun  neveu,  fut  son  élève. 

BONVICINO  Alcssandro,  dit  H  Morclto  dj  lireî^ria.—  (Rrc^^cia.)   —  11 

notl>sall  vers  iSUkMoiI  ai)MS  iVi;.  [7V;m«o  et  ffu'crs  tmvtrfs.']  

Histoire  cl  [.oïliails.—  J.-B.  Moroin  lui  non  v\v\v. 

nO.NZl.  (A'm.  Cubbo.) 

li<)()^K^'  Arnold."  (Dort.)  —  .\é  en  i6G().  Mort  en  1709.  IJrnofH  fer- 

huis.  Cnulcf.  SiluxUUn.-]  Portraits.  —  Quelques  petits   tableaux. 

[l'os,  Vandjek  (Philippe),  Qtiînkzart  et  C.  Troost.  ) 

BO0^^^  Gaspard,  IVi-re  d'Arnold.  —  (Uordrecbl.)  —  ^'^  <^"   iGjj.Mirl 

en  \-'}A).[_S(m  frin.] Portraits. 

BORDONE  Pàj  is.  — (Trevif^i.)— Xé  en  i5oo.  Mort  en  1670.  ICior.  licHiri, 

Ti ; iano.  0 luru;'ionc.'] 
BOUGIIT  PierKî  Vander.  —  (Bruxelles.)—  Né  en  iGîS. Ili:»loire  et 

beaueoup  de  paysages. 
BOS  Jean-lAJuisdr.—  (Bois-le- Duc.)  —  Florissaît  vers  i4^h». Fleuri. 

lnse<  tes. 
BOS  Jérôme,  de.  Peintre  cA  i^ranur.  —  (Bois-le-Duc.)  —  FIoriss.-»ît  vt  rs 

,/j;,Q.  —  Sujets  monstrueux  et  inrernaiix. 

BOSCH  Baltbaz.  Vanden.  —  (Anvers.)  —  Né  vers    li')-;^).  Mort  en  i-iS. 

(.1.  Tliotnas.) Poitrails  et  |)elils  tableaux  d'an  j^oi'it  plus  relt-vë  que 

eeux  (le  'riioinas  ([iii  iuùlail  T<nicrs.  --  Beaueouj)  d'aleli<*rs  de;  p«-in- 
Ire  on  «le  seulj>leur.—  Vniniajjx  par  Van  Blo«:nien.  — •  Arehilertur^» 
par  Verstraiten.  -Ciels  it  fonds  par  liiiysuians  de  Matines. —  Il  y 
a  eu  un  Loviis  \  andcu  Boscli,  io\.  Uocr»'  (.ïactpies),  et  un  C'«rr.*iIlo 
Bos  \  audcnbosebe  ou  Busvau<lenbos,  peintic  cl  graveur,  né  à  1»  -is- 
b^-Diie,  en  i.')io. 

ilOSSCHAPJrr.  (rcn.  Willebnils.) 

BOTil   .lean,  dil  BoUi  d'Italie. /V/n/rf  et   .^r^re/zr.  —  (Utrecht.''  —   » 
en    ii»io.   Mort   ajuès    iO.m.i.   [Son  /'<re,  inintrc  sur  verre.    Air.    r>!.f- 

iixiit.    Ciiiude  I.(yrrai)i.]   Paysages.  —   Figures  cl  animaux     par 

Min   ui-w.  Ainlie  et  p.ir  Pdilcmburg.  (A'tn .  (juill.  de  Ileus,  II.\ti-.lt 
un  lit!.::;. 

■,o  J  11  Amiie.  luit;  de  Jean.  —  i^ltrccbl.)  —  Morl  cn   i05o,  [Ac.v  /\:w. 
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Abr.  Btoèmaert,  i2am6oc/ir.]  — Il  traTaillaîk  iTec  Jean  et  faUait  les 
figures  de  set  tableaux.  —  II  fit  aussi  seul  des  tableaux  de  bainbo> 
chades. 

BOTSGHILD  Samuel.  —  (Saogerhausen  en  Saxe).  —  Né  vers  i64o. 

Il  a  peint  les  plafonds  du  grand  jardin  de  Dresde.  —  Fehiing,  son 
cousin,  fut  son  élève. 

liOUGHER  François.—  (Parts.)  —Né  en  1704.  Mort  en  17C8.  [F.  Le- 
moyn€.  Piazeiia.'] 

BOUCQUET  Victor.  —  (Fumes.)  —  Né  en  1619.  Mort  en  1677.  l^*^ 
Bouequet,  son  père,'] 

BOUDEWIIVS.—  (Bruielles.)  —  Né  vers  1660.  Mort  après  1700. 

Paysages.  —  Les  figures  et  les  aoiniaui,  par  François  Baut.  —  On  l'ap- 
pelle souvent  Baudmns.  —  Il  fit  quelquefois  les  figures  dans  les  ta- 
bleaux de  Dupont. 

BOULLOGNE  Louis,  le  père.—  Né  en  1609.  Mort  en  1674. Père 

de  Bon  et  de  Louis  BouUogne. 

BOULLOGNE,  dit  Bon  Boultogoe,  fils  de  Louis.—  (Paris.)  —  Né  en 

1649.  Mort  en  1717.  [I«s  Caracei»  Louis,  son  père,"] Pastiches. — 

Deux  filles  peintres,  Geneviève  et  Magdeleîne.  {f^oy*  Caxes,  et  J. 
Raoox.) 

BOULLOGNE  Louis,  fils  de  Louis.  Peintre  et  graveur,  —  Né  en  i654. 
Mort  en  1734. Inférieur  à  son  frère  Bon  BouUogne. 

BOURDON  Sébastien.  Peintre  et  graveur.  —  (Montpellier.)  —  Né  en 
1616.  Mort  en  1671.  [Poufsm.]  ^—  Histoire.  Paysages.  Bambo- 
chades.  {Foy.  Schur.) 

BOURGUIGNON.  Toy.  Courtois  (Jacques). 

BOUSSONNET  Stella-Antoine.  — (Lyon.)  —  Néen  1683.  Mort  en  1730. 

[Sieiia-Jan,  son  oncle,"] 
BOUSSONNET  Stella-Claudine.  —  Née  en  i636.  Morte  en  1697. 

BRÂKENBUBG  Reinier.  —  Né  en  1649.  [Brauver.  Fan  Osiade], 

Assemblées  de  paysans  et  de  gens  du  monde. 

BRAMANTINO.— Né  en  1444.  Mort  après  1539.  [Fra  Camevale,  And. 

Mantegna.'] Son  vrai  nom  est  incertain.  Quelques-uns  veulent 

qu'il  se  soit  appelé  Bartoloméo  Suardi.  —  Nolfo  da  Monzn  et  un 
Bramantino,  savant  dans  la  perspective,  furent  ses  élèves.  (Foy, 
Meloxxo.) 

BRAMER  Léonard.  —  (Delft.)—  Né  eu  1696.  [/{em^ron^/.]^^ Grande 
et  petite  dimension.  —  Petits  sujets  sur  cuivre.  —  Des  vases.  Foy. 
A.  Verdoël. 

BRANDENBERG  Jean.  — (Zug  en  Suisse.)  —  Né  en  1660.  Mort  en  1729. 
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[Tlwjn,  rfrandcnhcr<r,  son  furc.  Julis-Jlomain.'] PUronds  à  Zuric'i, 

lîHAM)!  llyacinlhc.  -~  (Poli.)  —  Né  en  1^20.  Mort  co  1691.  ICaroa  : . 
I.aufrmno.  Sc}ucnl(i.'\ 

P1;AM)ML'LLEU  (ircfîoiro.  —  (Cale.)  —  Né  en    1661.  Mort   en    ifV,:. 

{Gdsiuml  Mc-scr.  Charles  lAhnm.']  Il  travailla  aux  tableaux  de  Le- 

l>nin.  —  II  ml  deux  lils  l>t'lult^^s  Gtegoirc  et  FrOdéûc. 

1ÎHAUV\  !:R  Aarion.  —  (Ilaïkiin.)  —  .\«;  en  160S.  Mort  en  iGio.  [Fr«r..-. 

Jittls.'] Si.jrls  aiiolopjiius  à  ceux  tic  Teniers.  —  Contemporain   *:.: 

1^„Ij,.„<.  _  i:mui1<'  d'Adrien  Van  Ostade.  {f'o}'.  Craëi^beckc  (Josej'ir, 

lUXi's,  Tilboigl»,  Fotjcliier,  etc.) 
r.RAY  .Jacques  de.  —  (Harlen).)  —  Né  en  1579.  Mort  en  id^j.  [Ar,/.-,... 

lU  Hroy,  son  /)crf.] 11  eut  un  petit  fils  qui  fut  pcintic  de  llcurs. 

BHKA  da  IVi/./a-Lod.tvico.  — (Nice.)  —  \  ivait  en  i4S3.  Mort  après  lô»:-. 

Il  iravaill.i  à  (j^nis.  (/'rn.  Semini  et  Tcranio.)  — Dans  le  mvir.v 

Icms  (loiissail  l'ava  {('Ao  on  (iiaconio.) 
BIIKDA    Alexandre   \  an.    Paysages.    A  ues   d'Italie.    Places    p  .- 

hliques. 

îUllv!>A  Jean    ^■an,  Hls  d'Alexandre.  —  Né  en    iCS5.  Mort   en    i-:.-  . 

l.Son    furc.  f Joint cvnums,    Ilr<:u<:hcl   de    ï'iour.'\  liatailles,   rm -, 

marchés,  clc.  —  Iniite  i>ai  François  Van  IJrcda,  son  fils  et  iOii  tU-^'. 

liHT.OAr.L  Pieire  Van.  —  (Anvers.)  —  Né  en    iCôo.  Mort   apr.'s  i(-^  ., 

[.Icnn  lUcu;;hii^ ra\.^.iges,  environs  de   P»ome,   ruine,*,   grotjt -. 

ciKiiirs,  tonlaiiies,  liL'iir«>s  cl  animaux.  —  11  y  a  en  dctix  l>ritdi<  . 
t  (lui  ci  csl  liMv'.a(  l  ie  Vieux.  —  Il  lit  des  figures  dans  les  paysage»  ■.•. 
I''aislenl;eii;<'ir, 

rJli:EMr.î-:iUÎ   lîaTlholomé.  Prinfrc  et  Jp-avcur.  —  (T'ireclit.)  —   Né  Vf  r« 

Gr?n.    Mdilen   )(')']o. llisloire,  paysages,  ruines  des    environs   1' 

1', ,,„,..  ^Quelquelois  flguiii.  j)ar  C.  Piëleniburg. 

r,in>KÎXi:MvAMP  ^icola.s.  — (Hollande.) 

lUlENDFL  Frédcric.  — ;Slrash.»urg,) Maître  de  .1.  Guillaume  BaiM  r. 

liIlEl(;iir.L  rierre.dil  le  Aienx  ou  le  Prûlr.  —  (Breughel,  pré*  lir.da. 

^(.  vers  i.Mo.  Mort  en    lâGo.  ll^urrc  hoick.  Jirômc  Koich.^  

Pavs:ii:*  -.  --  Il  peignait  à  huile  cl  à  dclrempe. 
înii:iJ(;HFL   Pierre,  dit   Hunghel   dTnler,   fib  aine   de   Brcu^brl  i 

\h[ix.[.lirrnnc((c  Z'W.] Incendies. 

]\\\V\  GIli.L    .lenn,    dit  liicn^lul    de    Vlonr,    fils   cadet    de    Brcu^i- 
liMcux.-      T>ruxf  ;m>.}  ~  Né  en   lôSr,.  Mort   en    ibi^.    [.W<ir*V  /. 

l'lcu(.<l    ln.li^.    -    r«''llc   .Viuir  u-iii.i.     -  Nombre   c<in>ldct  abic    d  .  •- 
Il  lit  de>  liguit:>  dans  les  tableaux  de  Stccnv^iek  et  de  M  ir 
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per,  et  travulU  aux  fonds  dei  tableaox  de  Rubent,  de  Vêù  Balen  et  de 
Rolleohanier.—  Rubent»  Henry  Van  Balea  et  Lcklerck,  ont  fait  des 
figures  dans  lei  tableaux.  —  Un  Breughei  imita  Jean  l'Holtandaii.  — - 
11  fit  qoelquefoif  dea  figures  dans  les  tableans  de  M.  Rjckaert.  (r^y. 
D.  Segbers  et  Jean  Van  Kessel.) 

BRRUGHEL  Jean-Raptistc  —Né  Yers  1669. Il  a  toojoofs  de- 

meoré  à  Rome. 

BREUGHEL  àbraham,  on  le  IfspoUtain,  frère  de  Jean  -  Baptiste. 
— (AoTers.)  —  Né  en  167a.  [On  U  croit  pUel  iUv  ^^m^rvûs^]— 
Flears  et  fraits.  —  Il  fii  un  long  aéjoor  à  Ifaples. 

BREUGHEL  Ambroise.—  Florissait  eo  1670.  —  Direclenr  de  l'aca- 
démie d'Anvers. 

BREYDEL  Gbarles«  ditleCheTalierBrejdel.— (Anvers.)— If é  en  1677. 
llort  en  1744.  [Hyi^rascA  I0  Fieux.  Ff^ouwemums,  Griffhr,  Breugkêi 
éê  Vkmt»  I  — -  Batailles.  Vues  du  Rhin.  —  Il  travailla  avec  son 
frère  Françob,  et  fit  souvent  les  figures  dans  les  tableaux  de  Winc- 
leobooms. 

BREYDBL  François,  fr^  de  Charles.  —  (Anvers.)  -—  Ré  en  1679.  Uort 
en  1750.  [AysiroscA.]  —  Portraits.  Conversations.  Fêtes.  Carnavals. 

BRIL  Mathieu.  —  (Anvers.)  ^  Né  en  i5&o.Mort  en  i584.  [Oaniet  fFor- 
fs/maïu.]  •— ^  Paysages  à  freaque  à  Rome. 

BRIL  Panl,  frère  de  Mathieu.— (Anvers.) -—  Né  en  iS56.  Mort  en  i6s6. 
IDaniei  fVorittmûni.  Son  frère  Mathieu,  Titiamo»  Caratei.'] Paysa- 
ges historiques.  Fresques.  Petits  tableaux,  souvent  peints  sur  cuivre. 
—  Quelquefois  les  figures  sont  d'Annibal  Caracci. — 11  fit  les  paysages 
dans  quelques  tableaux  de  Rotleobamer.  (^0y.  Roland  Savcry, 
Tassi  et  Marinas.) 

BRISÉ  Cornille.  —  Né  vcn  i635. Objets  inanimés.  Bas-reliefs. 

Instrumens  de  musique.  Amas  de  registres  et  de  livres.  Cuira«iie«. 
Carquois.  Boucliers,  etc.  —  Petite  dimension. 

BRIXIS  Jérôme  de.  -—Né  vers  iSig.  — Uue  Nativité  à  S*  Jean-Bap- 
tiste de  Savonne.  —  Il  y  eut  un  Jos.  Maria  Rrixiensb  de  Brescia, 
qui  fut  peintre  et  graveur,  et  qui  naquit  en  1460,  et  un  autre  Jos.- 
Ant.  Bix  ou  Brixiensis,  peintre  et  graveur,  du  même  âge  que  le  pré- 
cédent. 

BRIZIO  Francesco.  —  (Bologne.) —  Né  en  1674.  Mort  en  i6s5.  -«— 
Laaxi  l'égale  aux  Caracci  et  à  leurs  meilleurs  élèves.  -.  Il  eut  pour 
fils  et  pour  élèves  Filippo  et  Domenico:  ce  dernier  fut  maître  de 
Fnmiani  et  de  Pietro-Antonio  Gerva. 

BROBK  ElieVaoden.  — (Anvers.)->  Né  vers  1657.  Mort  en  1711.  [^^. 
Mignon,']  —^  Fleura  et  insectes. 
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lUlONKliOKST  Pierre.  —  (Dclfl.)  —  ^ê  en  i5S8,  Mort  en  1661.  

Vues  d'églises  ornées  «le  scèues  historiques. 

nHONKHORST  Jean  Van.  —  (Ulrcrht.j  —  ISc  en  iGo3.  iJcan  Jf'frbur^ 

et  Pierre  MaOïicu,  peintre  sur  verre.']   Cuntenipurain  de  Pot- le ui- 

burg.  —  Il  [)tignail  sur  verre  et  à  huile. 

BRONKllORSï  Jean. — (Leydcn.)  — ?ié  en  i6iS.  Mort  après  i()70. 

Oiseaux  peints  à  gouache  cl  en  petit,  (^ov.  Ccsar  Everdingen.) 

BRONZINO  Angiolo.  Peintre  ri  f^raveitr.  —  (Florence. J  —  IVé  en  i5o4. 
Mort  en  ijCi),{_Pontornw.Miehcl'Jnge.']  {foy.  AUoii,  bon  neveu.) 

lîRONZl.NO  Akvvsandro.  (Toy.  Alloii.) 

RRKiES  Jean  de.  (/'oy.  Eyck.) 

RRISAFORZI  Domenico  ou  Filice  Riccio,  dit  II.—  (Verona.)—  Né  en 
1.J9J.  Mort  en    lôfi;.    [tUtir^ionc.   Tiriano,  et  surtout   Paul  fieront sc.^ 

Il  eut  deux  lits  e(  une  lilie  peinlics,  qui  travaillaient  dans  une 

iuilrc   manière   qu»'  lui. 

BRI  V\  (].)rnilic  <!e.  Peintre  et  voyageur  célèhre.  —  (La  Haye.)  —  Ne 
en  i652.  Moil  après  1711.  ICarlo  Luthi.'\  Portraits.  Vues.  Cos- 
tumes. Animaux.  Insectes.  Piaules.  Monumens,  etc. —  11  y  cul  une 
Anne-Franroise  de  Bruyns,  qui  lut  élève  de  Jacques  Franquacrl. 

BUGIARDIM  Giuliano.  —  (Florence.)  —  Né  en  liSi.  Moitcn   i5;»o. 

[^I.iomrd  de  flnci.]  Aussi  bon  imitateur  de    Leonardo  da  \  ioci 

que  Luini  lui  même;  il  eut  pour  élève  Franc,  di  Salviati. 

BLRG  Adrien  Vander. —  (Dordiecht.)  —  Né  en  il'yqj.  Mort   en  ijôj. 

iMicris.  Arnold  Jlonhnihen.  Metzu.'] Portraits.  Tableaux  de  genre. 

Tabiraux  dr  cal>in(  t,  dans  le  goùl  d'IIoubraken.  —  Un  Albert  \  an- 
dcrbmg  l'ut  élève  de  J.  \erkolic. 

Bl  liGMAlR  Jean./Vùjfrf  et  graveur.  —  ( Augsbourg.)  —  Né  en  i^ji. 
Mort  en   i55c).[.'llhcrt-Durer.] 

Bl'NMK  Jean  ^  an.  —  (l'tretlil.  •  —  Néen  ïG^)\.  Mort  en  1-7-,  \Jîcrman 

Znft  f.eien.']  Pay^nges.  —    Il  a  fait  des  fonds  de  paysages    pour 

Pierie  Molyn,  dit  Tenipesta. 

BVLAERT  .lean.  —  (l  tredil.)  — Né  vers  iGo^.  Maître  de  Jong.  — 

Pdilc  dimension.  (/'<'y.  Foucliier.) 

CARFZALÉRO  Juan  de  Martin.—  (Elmaden.)  —  Né  en  iCCyTt.  Mort 
jt'Uiie.  ICarrcno.] 

CA(:(:iA.(/'.n-.  Moncalvo.) 

(iAl)FS  Giuseppe. —  (Ronia.) —  Néen  i7.'»7.  Mort  vers  1800.  IDomen. 
Cori  f,] Histoire  et  paslicbes. 
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C  ALABRE5E  Mattia  Pretl,  dit  11.  —  (Taveroa,  eo  Galabic.)  ^  Ké  eo 
i6i3.  Mort  en  1699.  [(fuercAîn».  Tintoretto.  Carrafa^iff.] -*— U  fut 
imité  par  don  Pedro  Ranes  de  Villa  Vicenzlo,  ton  élève.  (^(Py.  So- 
UmèDe.) 

GALIARI  Paolo,  dit  Pau!  Véronèae.  ^  (VeroDa.)—  Né  en  i55o.  Mort 
en  1590.  [Jni.  Baéile.  Tait^no,']  — —  Dcoz  fiU  peintres,  Carlo  et  Ga- 
briele. — Un  frère  Benedetto,  priotre  et  sculpleor,  qoi  tra?aillait  dana 
•a  manière.^  Bien  copié  parSébaat.  BooabelU  d'Udine  qai  naquit  en 
i635,  et  dont  certains  ▼eroia  ont  altéré  les  peintures,  (^oy*  Turcbi  dit 
Aleiandro  Véronèae,  B.  Zelotti  et  D.  Varotari.) 

C  ALLISTO.  {Vas-  Piasza*) 

GALLOT  Jacques.  Pùntm  et  graveur.  ~  (Nancy.)  —  Né  en  1593.  Mart 
en  i635.  -~—  Il  fit  les  figai«s  dans  les  tableaux  de  quelques  peintres. 

CALORI  Raffaello.  Il  florîssait  à  Modèoe  vers  i474*  —  On  Tott 

de  SCS  peintures  aux  Gapucins  de  cette  ville. 

CALVART  Denys,  appelé  en  Italie  Dionisio  Piammingo.  —  (Anvers.)  -— 
Né  en  i565.  Mort  en  1619.  [P.  Fimtmui.  5a5Aaffiiu.]— -  Beaucoup 
de  sujets  de  l'éTangile,  peints  sur  cuivre.  -*  Il  restaura  le  coloris  è 
Bologne  oh  il  eut  une  école  dans  laquelle  Guido,  Albano  et  Domeni- 
chino  étudièrent  d'abord. — On  compte  plus  de  cent  trente-sept  pein- 
tres sortis  de  son  école. 

GAMBIASO  Luca  ou  Luchetto  Cambiaso,  dit  II  Gangiagi.  P§mirê  et 
teuiptêtir,  —  (Moneglia,  prés  de  Gènes.)  —  Né  en  i5«7.  Mort  en  1689. 

[Gftov.  Cambituo,  tcn  pire,    Tinioreilo.  Miehel-Angt,  HaphaeL"]  

Giovanni,  son  père  et  son  maître»  modelait  et  était  grand  admirateur 
de  Perin  del  Vaga  et  de  Pordenone.  —  Orasio,  fils  de  Ijuca,  peignit 
dans  MM  manière.  —  Luca  eut,  entre  autres  élèves,  Lasarct  Tavaronc, 
babile  dans  la  peinture  à  fresque.  (Voy.  J.-B.  Paggi.) 

CAMILLO  Pranriico.  -—  (Madrid.)  —  Mort  vers  1671.  [Lat  Cucvat.'] 
Don  Francisco  Ignacio  fut  son  élève. 

CAMPAN  A  Pietro.  — (Flandres.)  —Mort  très-vieux  en  1570.  [fUtpkaëL'] 
•^*-  Maître  de  Morales,  peintre  espagnol.  Gampana  fit,  entre  an- 
tres tableaux  en  Espagne,  sa  fameuse  Déposition  de  la  Groix.  — 
On  a  pris  souveot  en  Espagne  des  tableaux  du  célèbre  Villcgas  Mar- 
molejo,  né  à  Séville  en  iSso,  pour  des  ouvrages  de  Gampana.  —  Vera 
le  même  tems  fleurirent  en  Espagne  et  travaillèrent  dans  le  style  ex- 
pressif d'alors  Villoldo  (Jeao),  Yanez  et  autres. 

GAMPI  Giulio.  —  (Cremona.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  157a.—  Ma- 
nière très-variée.  —  Il  s'attacba  à  tous  les  grands  maltrei.  ~  Il  n'est 
pas  facile  de  distinguer  les  uns  des  autres  les  Gampl  dont  GîuUo  est 
le  cli<  f. 
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G.VMPl  Autoaio,  Irère  de  Giulio.  Pe<iilri0j  sculpteur^  arthiUete,  .grmrcur 
«t  historieo.  -^  (CremoiM.)  —  Morf  wtn  iSga.  ICormgiOm'] 

GAMPI  Vioceotio,  frère  de  Gîulio.  —  (Crcmona.)  —  Mort  eo  iSgi. 

Il  in?ealaU  et  desaioait  inoioa  bien  que  les  aulrea. 

GAMPI  BernardiDO.  — •  (Gremona.)  —  Né  en  iSaa.  Mort  après  1590. 
{^Giulh  CanipL  Ipp.  Costa  quil  ne  faut  pas  confondre  avec  Lorenu 

Goita  ou  avec  Ludorico  Gosla,  de  l'école  de  Jules  Romûn.] 

Gomparé  aux  autres  Gampi,  il  est  plus  timide,  mais  plus  correct.  — 
Il  eut  une  nombreuse  école  ;  parmi  ics  élèves  on  cite  «o  prenne 
GioT.-Bat.  Trotti,  dit  II  Maiosso,  qui  imita  son  maître  et  qui  cnt  lui- 
méuie  beaucoup  d'élèves;  on  cite  encore  SoUjo,  Sofonisba  AB§.i^- 
sola,  qui  excella  dans  le  portrait,  ainsi  qu'une  de  ses  sœurs  dont  l<^ 
ouvrages  furent  plus  tard  admirés  de  Vandjck  ;  Gorcolano,  MaLaga- 
Tazzo,  Gristoforo  Magnani  da  Pizzichettonr,  et  Andréa  Mainardù 
lequel  eut  pour  élèves  G.-B.  Toricoli  et  G.  Natali.  — B.  Gampi,  fm 
peintre  et  écrivain.  Il  eut  pour  émule  Boccacino. 

GAN ALETTO  Anioine  Ganal  dit.  Peintre  et  graveur.  —  (Teoeda.)  ^ 
Ifé  en  1697.  Blort  en  1768.  {Bemardo  Canal,  son  père."]  — ^  Vues  de 
Venise,  quelquefois  figures  par  Tiepolo.  —  Imilé  par  Bernardo  Bel- 
lotto,  son  neven  et  son  élève.  — On  appela  aussi  du  nom  de  Canaletifs 
•François  Guardî,  qui  lui  futinférienr. 

GANDIDE  00  Gandito.  {Foy.  P.  de  Wite.) 

GAffO  Alonzo  on  Alphonse»  Peintre,  arehiteete  et  sculpteur,  —  (Gre- 
nade, en  Espagne.) —  Né  en  1601.  Mort  en  1676.  [f.  Paehme».  J.  dci 
Castilios»  Tiziano,  Vandyck,"]  —  Ses  élèves  furent  don  Juan  Nioo, 
don  Pedro  Atanatio,  Giexar  et  autres  ;  il  j  eut  un  Juan  Gano  de  Arc< 
▼alo  qui  mourut  en  1696,  è  4o  ans,  et  on  Juan'Gano  qui  pcif^t  dn 
tableaux  dits  de  genre.  —  Alphonse  Gano  fut  imilé  par  Rodrifrues 
Blanez.  Voy,  Herrera  (Sébast.)  —  Un  Joachim  Joseph  Gano,  élève  de 
D.  Hartioex,  copia  très-bieo  Monllo  et  imita  aussi  Micfael-Ange  et 
Franc.  Albani. 

GANTARINI.  {Voy.  Pesarese.) 

GANUTI  Domenico  Maria.  —  (Bologna.)  -—  Né  en  1610.  Mort  eo  16&4. 
{Foy  Grcspi  G.-M.)  —  Il  copiait  bien  les  tableaux  de  Gaido-Reoi. 

G APUCGI  NO  Bernardo  Strozzi,  dit  II  Prête  Genovese.  —  (Gcoota.)  ~ 

Né  en  1 58 1.  Mort  eo  i644*  [Feti.  Barœcio,  UuritloJ] Niccolo  Cas- 

sana,  qui  fit  de  beaux  portraits,  et  Andréa  de'  Ferrari  furent  ses  prioct- 
paux  élèves. 

GARAGGI  Lodovico,  le  plus  ancien  de  tons  les  GaraccL  Peintre  et  gra- 
veur, —  (Bologna.)  —  Né  en  i555.  Mort  en  1619.  [7Un/dE.  JPbafi 
Tiziano,  Paul  Féronése,  Corregio,J 
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GARAGGI  Paal,  frère  de  Looia.— —  Oo  l«  regarde  comme  le  moiai 
habile  des  Garacci. 

CARACGl  Agotlino,  frère  d'Annibale.  P^inirû  et  graveur.  —  (Bolo- 
goa.)  —  Réeo  i558.  Mort  eo  160a.  [TitUorêito.  L*  Caraeei.'] 

GARAGGI  Aonibale«  frère  d'Agottiao.  Peintre  et  graveur»  —  (Bolo- 
gne.) —  Rè  eo  i56o.  Mort  en  1609.  [Çitrregio,  TibalM,^  .....Lea  imi- 
tateura  dea  Garacci  aoot  iooombrables*  —  Seloo  Mairaaie  (Pittore  di 
Boionia),  00  doit  compter  aiz  Garacci. 

GARAGGI  Antonio,  fib  naturel  d'Agoatioo.  Peintre  et  graveur.  —  (Bo- 
logne.) —  Ifè  eo  i583.  Mort  en  i6ft3. 

GARAGGI  François,  neveo  d'Agpslioo. 

CARBONE  GioT.-Bernardo.  —  (GenoTe.)  —  Ne  eo  16 14.  Mort  en  i683. 
lAnàrea  de'  FerranJJ  — — >  Quelques  portraits  de  sa  main  ont  ètè  as- 
aimiiés  à  ceux  de  Taodjck. 

CARDUGHO  Ticensio.  Peintre  et  ècrîTaio.  —  (Fiieose.)  —  Mort  en 
i638.  [Airf*  Carduehc.^  (^07,  Eog.  Gazés,  doo  Francesco  Rizû  et 
Bart.  Roman.)  —  Amaya  fut  son  élève,  ainsi  que  F.  de  Obrcgoo. 

GARIANIGioTanni.  —  (Bergemo.)  — Mort  après  1519.  (f>y.  J.  Palma 
et  L.  Lotto.) 

CARLO  Dolce.(Fp]r.  Dolci.) 

GARLO  Tencsiano,  00  Carlo  Saracino,  oa  Seracini,  dit.  —  (Venexia.)— 
lié  en  i58S.  Mort  eo  iGsS.  [Carravagto.'] 

CARLONE,  ou  GioT.  CarlonI  —  (GenoTa.)  —  lié  en  i56i.  Mort  eo 
1639.  [^Paâstgnani.'] 

CARLONE  GioTanni.  —  (Genova.)  —  ^^  ^'^  >^«  Mort  en  i63o.  IPoê- 
ttgmam.'] 

CARLONE  GioT.  BatisU,  frère  de  GSoTaani.  —  (Gcnora.)  —  Ré  eo 
1594.  Mort  en  1680.  [Posf îfiumî.]  — ^>  Il  eut  doux  fila  peintres,  An- 
dréa ou  GioT.  Andréa,  et  Riccolo. 

CARMILl  Simon  de.  —On  voit  une  peinture  de  cet  artiste  à  Bologne 
dans  l'église  de'  Voltri  :  elle  est  datée  de  1519. 

CARNEVALB  ou  Fra.-BartoIom.  Corradini.— (Urbioo.)  »  Mort  après 

1478. On  Toit,  dit  Lanii,  des  portraits  Tivans  dana  ses  tableaux. 

—  Bapbacl  et  Bramante  l'ont  étudié. 

G  ABOLI  Pielro-Francesco.  —  (Torino.)  —  Né  en  i638.  Mort  en  1716. 
— -  PerspccliTes.  Intérieurs  d'églises. 

G ARFAGGIO  Tiltore.  —  (Venezta.)  —  Fbrissait  en  i5s9.  — ^Contcm- 
porain  des  Bellini.  —  Laxaaro  SebastianI  fut  son  élève.  —  Un  Bcne- 
detto  Carpaccio  florissalt  à  Venise  dans  le  même  lems,  cl-  approcha 
do  talent  de  Viltore. 
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CÂRRAVAGIOMiebel*Aofiolo  Ancrigbioo  Morigtdît  IL— (Camvftfiu, 
près  de  Milan.)  — Ré  co  1569.  Mort  en  1609. —  11  étudia  quelque 
teint  Giorgione. —  Il  fut  imité  surtout  par  Rutilio  Marietliqui  imitait 
«uui  Guercbino ,  et  par  Angiolo  Caroielli  qni  contrefaiMit  les  maî- 
tres. —  Franccsco  Guerrieri  suivit  aussi  son  style,  mais  avec  rétcrjt. 
{Vo^,  Zurbaran,  Valentin  et  Vignon.) 

CARRÉE  François.  Ptinirt  et  graveur  —  (Frise.)  -*  fCé  eo  i656.  Mort 
en  16G9. Fêles  de  villages. 

CARRÉE  Micbel,  fière  de  Henri.  —  (AIckmaër.)  —  Ré  vers  i656.  Mort 
en  ijaS.  [Son  frère,  Nicotas  Berghem.  f^aiu£er-I^wi.]  ^— Paysage». 
Orages.  Figures  et  aoimauz,  en  grand. 

CARRÉE  Henri.  —  (AIckmaër.)  —  Néen  i656.  Mort  en  1711.  [/«Wah 
Jaeobt,  Jaeq,  Jordaënt,"]  — ^  Paysages.  Figures  et  animaaz.  — rQaatrr 
fils  peintres.  —  Il  y  eat  un  Carré  qni  peignit  des  animaux  daoa  U^ 
tableaux  de  Lebrun. 

CARKENO  don  Juan  de  Miranda.  —  (Aviles,  dans  lea  Aatories.}  —  5e 
en  t6i4.  Mort  en  i685.  [Barîot&m,  Fonum^  Pedro  de  laê  CuevmM.  Vt- 
tasquez  pour  les  partraiti.']  (^oy.  J.  Gabcsalero.)—  Sea  élève*  furent 
Joseph  DonosOf  Fr.-Ig.  Rniz  de  la  IglatAf  ^oeeph  de  Laademaat  Louia 

Sotomayor. 

CASENTINO  Jacopo  del.  [Tad.  Gaddi.-] Peintaict  dans  TéglUe  de 

Orsanmicbele  à  Florence,  (^oy,  Spinello.) 

CASOLANI  Alessandro.— (Sienna.)--- Ré  en  i55a.  Mortea  1606.  [Ae«- 
eaili.  Les  matlres  romains,'}  ■  Manière  très-variée.  —  Cristoforo  va 
Ilario,  son  fils,  peintre,  mourut  soua  le  pontificat  d'Urbain  YIII.  — 
Rustici,  S.  Folli  et  G.  Volpi  furent  ses  élèves. 

CASONE  Giov.-Ratista.  —  (Sarzanna.)  —  Plorissait  en  166S.  [Dàmea. 
fuueiia,  dit  It  Sarzanna,} 

CASTELLO  Bcrnardo.  —  (Genova.)—  Né  en  iSSj,  Mort  en  1619.  [.^a- 
drea  Semtni,  Lue,  CamBiasi."]  (^oy.  Semini.) 

CASTELLO  Valerio,  fils  de  Bemardo.  —  (Genova.)  —  Ré  en   lôsi. 

Mort  en  1659.   \_Procaccini,  Corregio,} Style  mixte.  —  Flears  et 

marchés. 

CASTELLO  Giov.-Batista.  {Foy.  Bergamatco.) 

GASTIGLIONE  Giov.  Benedetto,  dit  le  Benedetto,  dit  atiaaî  1!  Grc- 
cbelto.  Peintre  et  graveur,  —  (Genova.)  — Né  en  1616.  Mort  en  1670. 
{.Paggi,  Andréa  de*  Ferrari.  Famfyek.']'~^'Bi»txÀn^  Scènes  ivatâqnes. 
Animaux.  Garavannes.  —  Ses  deox  ^Is,  Fraacesco  et  SalTatare,  îmi- 
Icreot  sa  maoièfe.  {Foy,  VaMder-Kabel,  Solfarolo  et  G.  Leeuw.) 

GASTILLO  Antonio  del  CaatâlW  y  Saabedra.  —  (Cordone  )  —  Ré  ea 

i6o5.  Mort  en  1G67.  [Auguêtino  CastiUo,  mn  père.  Fs,  Zmrh^ram.} 

Histoire.  Portraits.  Paysages.  —  Pedro  Antonio  de  Gordune  fut  soc 
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clèvet  ftioti  que  Alftro  de  Gemei.  ~  Il  jr  M^  «n  Etpafac  d'eotie» 
Giftillo  plat  modcrDet. 

G ASTILLO  Juea  del.  ^  (Séf  iUe.)  —  Né  ca  t584.  Mort  ea  i64o.  [£tf«i# 
Fenwiu^x,]  — —  HuriUo,  too  neTeu»  fut  «on  élèf  e,  aioii  qoe  Gano 
(Alonso)  et  P.  Moje. 

GATBNA  Vioceoiîo.  —  Floriueil  à  Veoûe  dans  le  conmenceMCOl  du 

i6*  siècle. 

GAVALLINO  Bernardo.  -- (NapoU.)  —  Ifé  eo  i€ia.  Mort  en  i656, 

IGtMêiteteki.  Aa6ciu.] 

GAVALLUGGI  Antonio.  —  (Sernoneta.)  —  Hé  en  17S».  Mort  en 
1795.  [P.  BûtionL  A.  Mcngt,^ 

CAYEDONE  Jacopo.  —  (Safsuolo,  auprès  de  Modène.)  ^  Né  eo  1577. 
Mort  en  1660.  [I.«</ov.  Caraeei,  Im  ViniÛnu,']  — —  8a  dernière  ma- 
nière fut  trèt-ioférlettre  à  la  première. 

CAXÈS  Eageoio.  —  (Madrid.)  —  Né  en  1677.  Mort  en  \^i,  —  11 
traTailla  a^ec  Vincentlo  Gardocho. 

GAXÈ8  Patrlcio,  filf  d^ogenlo.  Pamir»  et  ardki'Ierta.  —  {E,  Caxi*,  Son 
pire,'] 

GAZES,  ou  Gazeti,  on  Gaieté.  —  Né  en  1676.  Mort  en  1754.  [Am 
Bûulhgne.'] 

GEGGINO  Setti.  —  rieriisait  à  Modèoe  ^ert  i53o. 

GERQUOZZI.  {Vay.  Mîcbel-Aoge  des  Bataillei.) 

CERVA  Giof.-BatlfU  dcUa.  ^  (Mikno.)-*  FlqiÛMOt  ren  iS3o.  IG^u- 
denztO'Ferrari,^  — ^  Maître  de  Paul  Lomaizp. 

GE8ARB  da  Gertoon  Getare  MUanete.-*  (Milano.)  <—  Mort  Teri  i5s4* 
[Ltotmrdo  da  Vind.  Raphaël,']  ^— Gootemporaln  de  Raphaël.  «•*  Aidé 
quelquelbif  par  Bemaazano,  peintre  d'animaux. 

CESARI  GiuMppe,  dit  II  cavalière  d'Arplno.  —  (Arpiaaa»  rajanme  de 
Naplct.)  ^-  ^é  en  i56o.  Mort  en  i64o.  [PomaiwAcîa.]  —  Il  fit  quel- 
ques petits  tableaux  à  huile,  très-finis  ;  quelques-nos  sont  tonehés 
d'or. —  Beroardioo,  son  frère,  Gesare  RosselU,  Bemardino  Parasole» 
mort  jeune,  Guido  Ubaldo  Abatioi,  Franc.  Allegrlol  dl  Gobbio,  et 
Fiamingo  Allegrini,  fils  de  ce  dernier,  Airent  ses  élèves. 

CESI  Bartolomeo.  —  (Bologne.)  —  Né  en  i5S6.  Mort  en  1619.  — ^  U 
contribua  beaucoup  i  former  Tiarlni,  GuidQ-Reni  et  les  Garacçi. 

GE8PEDES  Psblo  da.  Ptinire,  teulptêor,  artk%t§d$,  aniiqofiM  et  écri. 
vain  sur  la  peinture.  >•  (Cordoue.)  —  Né  en  i538.  Mort  en  1608.  [«l/i- 

ehei'Jngê.  Carrefiio,] ^uan  da  Penalosa*  4nan  Lnis  Zamhrano 

qui  imita  Irés-bien  Ccspedes,  Ani.  de  Gootrcras,  célèbre  par  sas  por- 
Irsils,  furent  sci  êic%r»,  ainsi  que  Adriano  et  Clui»l0|>hc  de  Vcla. 
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GESTO.  {For.  Gcfare  d«  Gesto.) 

CHAMPAIGNE  Philippe  de.  —  (BnixcUes.)  ^  If é  en  i6os.  Mort  ca 
1674*  iBouilàm»  Midi,  Bourdeaux.  FouquUret.  Laiiemtmd.']  ^—  His- 
toire. Poriraili.  Paysages.  Architectare.  PcnpectiTe.  ^  Il  trarailli 
avec  Poutsioy  avec  Vouël,  el  arec  Jeao-BapUatedc  Gfaampaigoe,  mo 
Dereu  el  fon  élève. 

GHAMPAIGNE  JeaD-Baptiite  de,  neren  de  Philippe .--(Bnudiei.)- 
Ifé  eo  16384  BtorteD  1681.  [Son  enc/Ie.] 

GHARDIN  Simeon  Jean-Bapliste.  —  (Paris.)  ^  Né  en  1699.  Mort» 
1780.  — ^  11  fil  des  lableaax  dits  de  geore  el  de  nature  morte.  11  £t 
aussi  quelques  portraits. 

GHAVANNES  Pierre  Domachin  de,  —  (Paris.)  —  Né  en  167s.  Mort 
en  1744*  Ifranç,  if i/!s.]  —  Paysages. 

G  HÉRON  Elisabeth-Sophie,  on  M*«Lebay.  Det$uuiUmr,  peimtnti  gra- 
veur. —  (Paris.)  —  Née  en  i648.  Morte  en  lyti.»— Elle  exécottdei 
tableaui  à  huile,  en  émail  et  en  miniature. 

GHÉRON  Louis,  frère  deM**  Lehay.  —  (Paris.)  —  Né  en  1660.  Mort 
en  1713.  {^Les  Cttracci.'] 

GIAFFERI  Pietro,  dit  Lo  Smargiasso.  —  (Pisa.]  —  Florîssait  eo  i65i. 
—  Marines.  Porta.  Architecture.  —  Petites  figures  biureoiefit 
costumées. 

GIGNANI  Garlo.  —  (Bologne.)  —  Né  en  1638.  Mort  en  1719.  [Alhaù. 

Corregîo.  Cuido-Rcm.'] Maurelio  et  Parolîni  furent  ses  élèTci.  - 

Il  fut  étudié  aussi  par  Mancini.  {f^oy.  M.-A.  Pranoescbini.) 

GIGNAROLl  GioT.-Bettioo.  —  (Verooa.)  —  Né  en  1706.  Mort  €01770. 

[I^/Mfra.]^— II  enideni  frères  peintrea,-Gian-domenicoctIlP«ir< 
•    Felice. 
GIGOLI  LudoTÎco-Gardi,  dit  II.  Peintre,  seutptenr,  «rrftîlcefe,  poète ef 

musicien.  —  (Cigoli,  près  Florence.)—  Né  en  1559.  Mort  en  i6i3.[^' 

raeei,  Corregio,  jilex.  Alhri,']  — — >  Biiivert  et  Gommodi  furent  icf 

élèves.  {VoY.  Feti.) 

CIMA.  {Foy.  GonegUano.) 

GIROFERI.  —  (Roma.)  —  Né  en  i634.  Mort  en  1689.  IPielf  £  Cor- 
tona,']  —^  Le  cheralier  Giuseppe  Raisini  fut  son  élére. 

GLAISSENS  Antoine.—  (Allemagne.)—  Floriasail  en  1496. Goa- 

temporale  d'Albert-Dorer. 

CLAUDE  LORRAIN,  Gelée  dit.  Peintre  et  gmvMr.—  (Chamagoe,  pr^ 
Nancy.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  168a.  [Goffredi,  peintre  napoGui*.] 

'  —  Paysagea.  —  Le  Gourtois,  son  élève  {voy,  ce  nom),  et  Jeao  Mcd 
firent  quelquefois  les  figures  dans  ses  paysages.  (F^gr.  Swaoerdt,  P' 
Tempesia  et  Baraon.) 
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GLÉEP  HcDri.  —  (ADtert.)  —  Florbuit  eo  i5S3. Ptyiage*.  ~  II 

fit  footeotlei  pajMget  des  Ublcaoi  de  Franc  Flore. 

CLÉEF  Martin.  —  (Angers.)  ^  Florifiait  en  iS53.  [FV«iir  Flert^l 

Il  eut  quatre  fils  peintres  :  Gilles  peintre  en  petit,  aoMi  ettlimé  que 
son  père  ;  Nicolas  ;  Martin  qai  alla  en  Espagne  et  aux  Indes,  et  Georges, 
(^oy.  Coooinzloo  et  Jacq.  Jordaens.) 

CLÉEF  Joseph  Van,  dit  le  Foa.  —  (Angers.)  —  Floriuair  rers  i55o. 

\JViiUm  Van  Ctéef,  un  pire,'] Contemporain  de  A.  Mono.  —  Il 

passe  pour  avoir  été  le  meillear  coloriste  de  son  tems.  Il  eut  uu  fils 
aussi  babile  que  lui.  (Voy,  Oadenaërde.) 

CLÉEF  Jean  Van.  —  (Veoloo.)  —  Ré  en  i646.  Mort  eo  1716.  [Primo 
Gentil.  Nieotta  Potusin,'] 

CLOUET  François,  dit  Janet.  —  (Tours.)  —  Florissail  en  1547.  [Lan 
mirdo  da  Vinci.']  ^^^  Il  imita  pour  les  portraits  Léonard  de  Vinci. 
Quesnei  dit  Ma  rôles  loi  succéda  et  peignit  dans  sa  manière. 

CLOVIO  Don  Giulio.  —(Croatie.)  —  Né  en  1498.  Mort  en  1678.  {Juta 
Rommtn.  André  Mantegna.]  —  Histoire.  Miniatnre.  —  On  l'a  appelé 
le  Raphaël  des  miniaturistes. 

CLUIT  Adrien.  —  (Alckmaer.)  —  Mort  après  iGo4*  C^"'-  MontfoH.] 
— —  Portraits. 

COELLO  Alonio  Saoches.  —  (Benifajro.)  — •  Né  vers  i5so.  Mort  en 
1590.  [F.  Ritti.  Raphaël,  Ant.  Iforv.]—  Il  eut  pour  élève  De  Lopea 
(Christ),  ainsi  que  Dona Elisabeth  Coello,  sa  fille»  peintre  de  portraits» 
et  Philippe  de  Liano. 

COELLO  Don  Claudio.  Peintre  tïarekituU.  —  (Madrid.)  ^  Mort  en 
1693.  [Tixiano.  Vandyfck.  fVas7ttS2.]-<— -Munos  fut  sou  élève»  ainsi 
que  Th.  Ardemans. 

COLLANTES  Francisco.  —  (Madrid.)— Né  en  1599.  Mort  en  i656. 
[Vine.  Cardueho,]  —  Histoire.  Paysages.  Genres^ 

GOLOMDEL  Nicolas.  ^  (Sotteville,  près  Rouen.)  —  Né  en  1646.  Mort 
en  1717.  [Luuiur.  Poussin.] 

COLYNS  David.  —  (Amsterdam.)  —  Né  vers  i65o. Sujets  de  la 

Bible,  en  petit.  Voy.  Goning  (Salomon.) 

GOMPAGNO  Scipiooe.  —  (Napoli.)  —  Né  en  i6s4.  Mort  après  1680. 

GONCA  Sebastiano.  —  (GaeU.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  1764.  [Soli- 

mine.] Gaëtano  Lapis,  Salv.  Monosilio,  Gasp.  Serenati,  et  G. 

Gorrardo  furent  ses  élèves. 

GONCHILLOS  FALCO  Jnan.  —  (Valence.)  —  Né  en  i64i.  Mort  eo 
1711.  [fislMNin  ÊÊare.]  —Histoire  et  genre.  —  Juan  Antonio  fut 
son  élève.  —  On  cite  eo  Espagne  deux  antres  Falco,  Félix  et  Nîeolw. 
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CO.NEGLIANO  Clov.-Baiisla  Ciiiia  da.  —  (Venezia.)  —  FlurUsaîi  en 
i5ij.  \J.]lov.  Ihl/ini,'] C^'arlo  Ciiiia  fui  son  élève  et  son  imilateur. 

(iOMNCK  David  de.  —  (Anvers.)  —  Mort  après  16G8.  [./con  F\t.'\ 


Fleurs  et  fruits.  Animaux.  —  Dans  presque  toua  fies  tableaux  il  nietuit 
des  lapins. 

C0.M\O  Saionion.  —  (Ani^lerdain.)  —  Né  en  iCof).  Mort  après  iG')^^, 

IDiii  i(i  Coiyns.  Franc.  J'trnando.  IKicolas  Moyart.  f'ictoor.l Ciratid*; 

et  petite  dimension.  —  Un  N.  Coning  fit  le  portrait  de  Chartes  I*', 
roi  d'Angleterre, 

CONTAIUNO  (iiovanni.  —  Né  en  iS^y.  Mort  en  iGo5.\^TUiano,  Puns- 
!iordonc.~\ Sujets  mylliologiques.  Portraits. 

COOMNXOO  Gilles  de.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i5i4.  \_ran  Mtst  le  /rV.. 

Juouard  /\r()(>\    (iifics   Mosfai rt.'\   Paysages.    —   Quelquefois    h:> 

figures  et   les  animaux  de   ses  tableaux  sont   peints  par  Martin    \  an 
(Ib-rf,  et  par  un  autre  Ciéef. 

(iOQl  ES  (ionz.alès.  —  (Anvers.)  —  Né  en  iGiS.  Mort  en  1684.  [Dtirtt/. 

itylunrl    Ict'imv.    f'andyrli.'] Portraits.  Sujets  de  fantaisie,  dans 

\v.  goùl  de  Teniers,  d'Oslade  et  de  Uyckaért. — -Quelquefois  architec- 
ture pnr  l*ierrc  Néef>. 

COKHEl!!N.  —  Né  en   1610.  IJcun  de  Re^n.']  ■  Histoire  et  paysages. 

(/  oy,  l'.lias.) 

(;OIU>KCLI  ACIIl  ou  Cordella  Aghi.  — Florlssail  h  Venise  vers   i5io. 

COHNKILLE  Michel.  —  (Paris.)  —  Né  en  16/n.  Mort  en  170S.  {Para 
(  orruili'c,  son  pire.  Les  (\irucci.'] 11  grava  «i  l'eau  forte. 

CORNEILLE  Jcan-Raplisle,  frère  de  Michel.  —(Paris.)  —  Né  en  1G4C. 
Mort  en  iGjjS.  [Ac.v  nuiitrcs  ilalicîis.'] 

COIINELIS  Nicolas.  —  [J//V/i.  Miracll.'] 

CORNELISZ  Jacques.  —  (Oosl-Sanen,  près  d'Amslerd.)  —  Floti«>ail 

vers    i.na.  Mort  vieux. Son    (Ils  Thierry  Jacubs  fut   peintie.  — 

Jean  Schuorel,  son  eleve.  iiuila  aiis>i  un  Guill.  Corne'isz. 

CORNILLE  Enghelbrechlsen, 

C'ORNILLE,  dit  le  Cui>ifiier,  —  Florissait  vers   i49^.   [Corn.  /T/k^'t^i'- 

bnchtscn,  son  père,'] 11  [>cignit  à  huile  cl  à  détrempe. 

CORNlLLi:  Everdyck.  —  (Tergors.) 

<^ORMLLF  .\ntoni/:o.  —  (Amsterdam.)  —  Florissait  vers  lôôG.  Il 

représentait  des  vues  de  villes. 

(]ORMLLE  Cornelis,  dit  Cornille  le  peintre,  ou  Cornille  d'II.irhni.  — 
(Uarlcm.)  —  Né  en  i5Gi».  Mort  en  lOôS.  [/\  Leiong  [le  jeunc'^,  Fran,-^ 
Porbtis.   (Jilis  r,nt:nil.]  -— llisluirc.   Purtrails.   Flcuis.   tunouibitr 
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cooaîdérable  d'onTragef  de  grande  et  de  petite  dioieaûoo.  —  Pierre 
Lâtlmao  et  Goraille  Oelf  fureat  eet  élèTet.  {yay.  Jacob  Lambertt- 
Zacharie  et  Gaérard  Pieters.) 

GOBNILLE  le  Loocbe.  (Vay.  Molenaër.) 

GORONA  Leonardo.  —  (Maraoo.)  —  Né  eo  i56i.  Mort  eo  i6o5.  [77- 
ziano»"] 

COBRAROO  Carlo.  —  (N.poU.)  —  Né  eo  1693.  Mort  eo  1768.  [SoU- 
mène.  S»  Conea»"] 

GORREGIO  Antooto  Allegri,  tm  Lieto  dit  11.  —  (Corregîo,  près  Mo- 
dèoe.)  —  Né  en  ligi.  Mort  eo  iâ34.  [fWDieMw  ManUgnm,  fiit  d^An- 

érea,'} Lea  maîtres  qoi  le  copièreot  le  ploa  babilemeot  Fureot 

Scbidooe,  Leiio  da  NoTarella,  GiroU  Garpî  (00  Hugo  da  Carpi,  oé  à 
Rome  ven  i486,  était  peiotre  et  graveur),  et  les  Garacci.  ->  Oo  croit 
qoe  Bcroardo  Soiaro  futioo  élève.  {Foy.  Gatli,  F.-M.  Roodaui,  Vent. 
Safimbeoi,  Gregorio  de'  SalitatI,  B.  Suvarj,  Giorgio  dcl  Graoo.)  — 
Pompooio  AUcgri,  aon  fila,  qui  peigoaiti  Parme,  naquit  en  i5ao,  et 
mourut  après  iSgS.  —On  cite  encore  on  Iiorenio  AUcgri,  peintre  et 
oncle  de  Gorregio. 

GORSA  Franeeaco.  —  Floriaaait  à  Bologne  Tera  i5a5. 

GORSO  Nicole.  —  Florissait  eo  i5o3. On  voit  de  ses  peiotures  dana 

la  Vilia  des  Qoatro  de'  P.  P.  Oliretani,  i  Savone  dans  leur  cloUre  et 
dans  leur  réfectoire. 

GOSSIERS  Jean.  ^  (Anvers.)  —  Né  en  i6o3.  Mort  après  1639.  [Cor- 
nilk  éê  rot.-] 

COSTA  LoreoKO.  ^  (Bologna.)  Ercole  Grandi  et  Gostellini  (Mi- 

cbcl),  qui  florissaient  vers  iSij,  furent  ses  élèves,  (f^o/.  Francia,  Dosai 
et  MaxaoUni.) 

COTAN  Sancbei  de.  —  (Alcazar.)  —  Né  eo  i56i.  Mort  en  1637.  \Blaê 

dcl  Prado.'} Tableaux  d'histoire.  Fleurs.  —  Ce  Blas  del  Prado  de 

Tolède  peignait  auasi  Thistoire  et  les  flenrs. 

COURTOIS  Jacques,  dit  le  Bourguignon.  —  (S*  Uippolyte,eo  Francbe- 
Comté.)  — Né  en  16a  1.  Mort  en  i6;6.  [Jérôme,  peintre  lorrmn.  As- 

iotfo  Peiraszi,  imitûteur  dee  Caraeei.  Anieiio  Palame,"} nistotie. 

Batailles.  Portraits.  —  Il  vécut  en  Italie.  ~  11  fut  imité  par  Paodoifo 
Beschi  de  Daotiick  et  par  Gioaeffo  Pioaecide  Sienne,  {r^y.  J.  Paroecel 
et  Rugendas.) 

COURTOIS  Guillaume,  frère  de  Jacques.  —  (S^Hippolrle,  en  Fraocbe- 
Comté.)  —  Né  en  i6a8.  Mort  eo  1679.  [Piaf/w  di  Corionn.]— ^11  vécnt 
en  Italie.  —  Il  eut  un  frère  peintre.  Le  Coortob  (mj.  ce  nom)  est  00 
peintre  différent  de  ces  derniers. 

COUSIN  Jean.  Peintre,  sculpteur  et  cciivain.  »- (Sooey,  près  de  Sens.) 
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—  Mort  trè^TÎeuz  après   1589.  [Mieket'Jnge,  P^migUim,'] — Il 
peiguit  rar  vitraux  et  fit  det  tableaux  à  hnîle. 

GOXGIE  Michel.  —  (Malinet.)  — Né  en  1497.  ^ort  eu  iS^t^IB.  fn 
Orley»  RaphaH,}-^-^  Il  7  eut  un  Antoine  Goxcîe,  maître  de  Wibnwl 
de  Gbeeat  le  jeune, et  un  Raphaël  Goxcîe,  maître  de  Gatpar  oc  Cnver. 

GOYPEL  Roël.^  (Paria.)  —  Ifé  en  i6a8.  Mort  en  1707.  [Pauita.  U 
Sueur.  Ponett.  ErrardJ] 

GOYPEL  Antoine,  fila  de  Noël.  —  (Paris.)  ^  Né  en  1661.  Mort  ca  i;il 
[Son  père,  Btmlni^l  — —  Galerie  du  palais  royal  i  Paris. 

GOYPEL  NoelNîcolaa,  fils  de  Noël.  —  (Paris.)  —  Né  eo  169a.  Mort  es 
1735.  [Son  pirù,'\ 

GOYPEL  Charles-Antoine,  fils  d'Antoine.—  (Paris.)  —  Né  eo  ib^i. 
Mort  en  175s.  [Son  /p^re.]  —  Histoire.  Sujets  familiers  et  portniti. 

GRADETH  François.  -^  (Malines.)  —  Mort  eo  i548.  [Luemi  A  leji»^ 
Qttintin  Meisit,'] La  plupart  de  ses  tableaux  sont  peints  à  colle. 

GRARETH  Adrien.—  Florissait  vers  i^So.[Jetm,  Swari.'] 

GRABETU  Tbierri.—  (Harlem.)  —  Florissait  verv  1667. Gooteo- 

porain  de  Guérard  d'Harlem.  —  Set  tabicanz  ont  le  mène  fiai  ^ 
ceux  d'Albert-Durer. 

GRABETHYaolier.—  (Gonda.)—  Florissait  eo  ie9S.[CarnUUKdd. 

VEœle  d*Italie.^ Histoire.  Portraits. — Petit-fiU  de  Yaotier  Cn- 

betb,  fameux  peintre  sur  verre. 

CRAESBEKE  Joseph  Yan.  — (Bruxelles.)  —  Né  en  1608.  [JénmBw 

werJ] Portraits.  —  Mêmes  sujets  que  Rranvrer.  —  Gootemponia 

de  G.  Zaftleeren. 

CRAMER.  — (Leyden.)  — Né  en  1670.  Mort  en  xjio.  [CuiliaumeMaTii^ 
Chariet  de  Jlfoor.]-^— Portraits  en  petit.  Sujets  pria  dans  la  rie  prifct 

GRANAGR  l'AieuI. 

GRANAGK,  on  Kranach  Lucas  de  Mnller,  00  Sonder  dit  le  TieiL 
Peintre  et  graveur,-^  (Cranack.)  —  Néeo  147a.  Mort  en  i55j.— 
Contemporain  d'Albert-Durer.  « 

CRANACK  Lucas,  fib  cadet  de  Graoack  le  Yieox^Paûifiv  ci liUénteor 
[Son  pèrej} 

GRAYER  Gaspard  de.—  (Anvers.)  —  Né  en  i58i.  Mort  en  1669. [ff«' 
bent,  Fondyek,  Baph»  CoaDde,"]  —  Gootemporaio  de  Rnbeoi  et  «k 
Yandyck. 

GREDI  Lorenao  Sciarpelloni  dit.— (Florence.)  —  Né  en  i4S3.  Ho^^  ^ 
ïb'ix.  [Andréa  yeroeehio, Leonardù  da  FincL']  (Fby,  Sogtiaoi.) 

CREETEN  Charles.—  (Prague.)  —  Né  vers  i6a5.  Coôleinporiia 

de  Guillaume  Bauwer. 
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CRÉPU.  —  Né  Tera  i68o. Gootemporaîn  de  PauU,  peintre  eo  au- 

nature.  —  Fleun. 

CRESGENGIO  Don  Jnan-BautUta.  Pàntro  et  arekHêds.  — (Etpagne.)— 
Né  co  1^95.—  Maître  de  Pereda. 

CRESPI  Daniele*—  (Hilano.)  —  Né  en  1590. Mort  en  i63o. [f'ivMmm. 
La  Cûracâ,'] 

CRESPI  Giuaep. Maria,  dit  Lo  Spagnudo. ^  (Bologna.)  —  Né  eo  i665. 
Mort  en  1747*  ID,-M.  Canuti.  CmHo  CignanL  Guerehino»  Pieiro  di 
Corlona.'] 

CRETI  Dooato.—  (Gremona.)  —  Né  en  1671. Mort  en  ij^^^iPasitulU. 
CantatînL'}—^  Histoire.  Grbailles. 

CRlSTOrPORO  Parmenae. On  voit  de  lui  à  Parme,  i  la  aalie  dea 

GoosoMÎali,  un  tableau  daté  de  i499* 

GRIVELLl  Garlu.—  (Veoezia.)  —  Floriuaitcn  1476. Remarqua- 
ble, dit  Lanii,  par  la  force  du  colorii,  par  la  grAce  et  le  mou?emeot 
de  tes  figiirinct.  —  Il  7  eut  un  Vitlorio  GrÎTclÛ  eo  1490.  —  Il  7  eut 
•uan  un  Grivelli,  élève  de  Jiacobello  del  Fiore. 

CUE VAS  Pedro  de  Lai.  —  (Madrid.)  —  Né  eo  i568.  Mort  en  i<;55. 

On  compte  parmi  sea  nombreux  éléTea  Juscpb  Leooardo,  Juan  de  Li- 
calde,  Ant.  Pereda,  Ant.  Ariai,  Don  Juan  Garreno,  Juan  Moolcro  de 
Rozaa,  Don  Simon  de  Léal,  Francisco  de  Burgot,  Franc.  Gamillo,  et 
Don  Eugeoio  de  Lat  Gucvai,  son  fils,  qui  mourut  en  1660.  —  H  7  eut 
deui  autres  Guevas,  dont  un  fut  élève  de  Pelegiet  qui  floiiasait  sous 
Charles  V. 

GtJLHBAGU  Jean  de. —  (Guimbach,  en  Franconie.)  •— N^  en  i5oo. 
Mort  en  iSi5.iAiberi'Dur§r.^ 

CUYGK  de  Mierhop  François. —  (Bruges.)  —  Né  en  i64o.  [5iieji/cps.] 

Animaux.  Puissona.  Fruita.  (^«7.  Oadenaerde.)  —  Il  ne  faut  pas 

le  confondre  avec  Ku7ck. 

CUYP  Albert.  Peintre  et  graveur,  —  (Dort.)— Né  en  1606.  Mort  en  i654. 
[Jaeifuet  CeriU.  Cuyp,  ion  père.'] Pa7sage8  avec  animaux.  —  En- 
virons de  Dordrecht.  Portraits.  —  Il  surpassa  son  père  dans  le  genre 
du  portrait.  {Foy,  Kairaat  (Bem.) 

DACH  Jean.—  (Cologne.)  —  Né  en  iS66.Mort  très-vieux. [5/9r«n^r«r. 
Isi  mtUireê  itmiieHtJ] 

DADDI  Bernardo.—  (Arexio.)— -Une  peinture  à  Porta  Santo-Gioigio 
de  Florence. 

DALENS  Thierri.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  168S. 
IGmilUume  DtUeni,  um  pire,  Himdekoiier.']  —  Pa78ages  avec  ani- 
maux. 
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D/VMIANI  Felice.-*  (Cobbio.)  —  Ploriittit  de  iSSo  à  1600.  [£»/« 
vénitienne.  Eeote  romaine.'] 

DANDINI  Pîetro.  —  Né  en  1646.  Mort  co  lyi^.irhieemzîa  Dmméi»'*, 

ton  père.  Pietro  di  Cortona."] C'est  le  plu  eftimé  de»  Daodîni.  — 

Gabbiani  (Aot.-Dom.)  paaae  poor  le  meilleu  élève   de  l'école  de* 
Daodiai.  —  Oandiai  fut  aaasi  maître  de  Lor.  Roeû.  (^«j.  Hefaos.) 

OANIBLE  de  YoUcrra,  RlccUrelli  dit.  PêitUrû  et  ieulptemr.  —  (To{- 
tem.)  —  Né  en  i5o3.  Mort  eo  i566.  [Soéonut,  Midiâi-jimgo.'] 

DANIELLE  le  cbevalier.  (Foy.  Syder.) 

DAVID  Jacqaei-Loaia.  — (Perb.)— Néen  lySo.MortàBmzeUes  ea  iSsS. 

DELATOURMaarice-Qaeotio.— (S«-Quentin.)  —Né  en  1706. Met 
en  1790. Portraita  en  paatel. 

DELEN  Van  Thierri.—  (Heuadeo.)  —  Né  ven  i635.  [Fnmfoû  HmU.] 

Portraits.  Architecture  avec  figues.—  Vanderlaenen  fit  qiielqœ- 

fois  des  figures  dans  ses  tableaux. 

DELFT  Jacques-Wilhcm. —  Né  vers  iSja. Portraits.  —  Deux  £U 

portraitistes,  Gonrîlle  élève  de  Gomille-Comelis  de  Harlem,  et  Rod-, 
—  Un  petk-fils,  Jacquet,  éteit  aussi  peintre  de  portraits. 

DELLA  COMA.  {Foy.  Antonio  Délia  Coma.) 

DELMONT  Déodaët.  Peinirt,  ^om^re  et  astronome. —  (S'-Tron.}  - 

Né  en  i58i.Mort  eo  i634.[7?u6«ii/.] 

DELORME  A.—  Fîorissait  vers  i653. Intérieurs d'égUeea. 

DENNER  Balthasar.  —  (Hambourg.)  —  Né  en  i685.  Mort  en  iji; 
[Bembrtmdi.'} Portraits. 

DENYS  Jacques.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  idi;.  [Ai^fcal/«  /«tes  Rnnin. 

Cuido.  Tizieno.l Il  étudia  à  Rome  et  à  VeoUe. 

DENYS  d'Utrecht.—  (Utrecbt.)  —Né  en  i5«o. Gontemporaio  de 

Ketel.  —  Il  travailla  k  Fontainebleau. 

DEPOINDRE  Jacques.  —  (MaUoes.)  —  Né  en  iSjo. 

DERICKE  Bernard.  —  (Goortrai.)  —  Plorissail  vers  i56i. 

DERYK  Picrre-Comille.—  (Delft.)  —  [Bwsoiw.] 

DESHAYS  Jean-Baptiste.—  (Rouen.) II  florissait  an  conunencv- 

ment  du  18*  siècle. 

•DES PORTES  François.—  (Ghampigneul,  en  Champagne.)  ^  Hé  es 
16G1.    Mort  co   1743.   Animaux.  Fleurs.    Lé^mea«    Fruiu. 

Chastes. 

BEVRYES. Elève  et  iroilateur  de  J.  Rnisdaël. 

I>£YXUM  Jean-Bapt.  Van.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1610. Missiatote» 

rt  goiiarlieii. 
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DEYSTER  Louis  de.  Peintre  et  gmveur.-^  (Drogea.)  ^  Né  en  i656. 

Uort  ea  171 1.  [/mm  Jfoaf .  Ftmdyeh,  Ruban,'] Il  fit  an  loog  séjour 

tant  à  Rome  qu'A  Venise.  —  Vanden  Eckhoute  faisait  des  fleurs  et  des 
fruits  dans  ses  tableaui. —  11  eut  deui  filles  peintres,  dont  Tune,  Anne 
Dejuter,  morte  en  1746,  peignait  et  dessinait  dans  le  goût  de  son  père. 

DIAMANTEda  Pralo  (Fra).—  [F.  FMppi  de  l'école  primUive.] 

DIANA  Benedetto.—  Florissait  à  Venise  fers  i5i5. 

DIEPENBEKE  Abraham  Van.  Prinlrv  et  graveur.  —  (Bois -le-Doc.)  ~ 
Mort  eo  167s.  IRubttu,]  —  II  était  peintre  sur  terre»  et  a  peint  à 
huile. 

DIETRIGH  Christ.-<SuilI.  Ernest.  Peintre  et  grawur.  —  (Weyraart.)  — 

Né  en  171a.  Mort  en  1774.  Paysages  et  histoire.  Pastiches  des 

▼ieuz  maîtres. 

DO€ENO  Cristof.  Gberardi,  dit  II.  —  (Borgo  S.  Sepolcro.)  —  Né  en 
i5oo.  Mort  en  i556.—  Ce  peintre  aida  beaucoup  G.  Vasari. 

DOïïS  Jacques  Vander.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  i6a3.  Mort  en  1673. 
[jSicoleê  Moyaëri,  Bamboehe,"] Paysages,  figures  et  animaux. 

DOES  Simon  Vander,  fils  de  Jacques.—  (Amsterdam.)  —  Né  en  i663. 
[Son  père.  NeUeher  te  Fieux.'] Portraits. 

DOES  Jacques,  fib  de  Jacques.  —  (Amiterdam.)  —  Né  vers  i654.  Mort 
jeune.  [Son  père,  Karel  du  Jardin.  Netsehcr,  De  Lairetse,'} 

DOLGl  Carlino,  dit  Garlo  Dolce.  —  [Firenie.)  —  Né  en  1616.  Mort  en 
16S6.  [Bhtteo  Bosêlli.  Fignati,  •— ^  Agoèse,  sa  fille,  Alessaadro  Lomi, 
Batista  Mancini  et  Onorio  Marioari  furent  ses  élé?ea. 

DOMENIGHINO  Domenico  Zampieri,  dit  H.-—  (Bologna.)  •—  Né  en 

i58i.  Mort  en  164 1.  [Les  Caraeei,'] Imité  par  Antonio  Barbalunga 

qui  le  copia  loug-tems. 

DONINO  Gaspard.  —  Florissait  à  Crémone  vers  l'an  i5so. 

I>ONKERS,  Jean  et  Pierre,  cousins  germains.—  (Gouda.) —  Nés  Ters 

i6io.[/ac9./(n^a;iif.] Portiails.  —  Jean  mourut  très-jeune,  et 

Pierre  moomt  en  1668. 

DOSSI  Dosso.—  (Dosso,  près  Ferrara.)  —  Mort  en  1S60»  [Costa  (£,.). 

Les  Vénitiens 'j Les  Dossi  eurent  beaucoup  d'imitateurs;  les  plus 

remarquables  furent  11  Caligarino  et  Giov.-Francesoo  Surchi,  dit  II 
Diebai.  —  Il  y  eut  aussi  de  la  même  école  et  de  la  même  famille  un 
éraiigélista  Dossi. 

DOSSI  d'Osso  Jean-Baptiste,  frère  du  précédent.  —  (Dosso.)  —  MAt 
en  1545. Demi-figures.  Paysages. Oroemens.  —  Il  travaillait  sou- 
vent avec  son  frère. 

DOUOYNS  Guillaume.—  (La  Haye.)  —Né  en  iG3ii.  Mort  m  1697, 
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lAtexand.  PtUf] Plafoods  à  rbôtet-de-Tîlie  de  hm  Haye.  (r<n. 

Beeldemaker  et  Ific.  RaTeytteio  ;  voy.  auiii  Aug.  «t  MaU  Tervcntâs/ 

DOUPFLEIT  Gérard. II  fut  imité  par  Renier  de  LaircMe.— Carlier 

Tut  fOD  élèTe. 

DOUVEN  JeaD-Françoif.— (BoërmoDt,  pajf  de  Clives.) — lié  en  lÔSe. 
Mort  eo  1797*  {Gt^b.  LambertinJJ  •^—  Portraita. 

DOUW  Gérard.—  (Leydeo.)  —  Né  eo  i6i3.  Mort  en  i68o.[Pkrre 
Kouwhoom,  peintn  sur  vrrre.  RembrandlL^  — *-  Naivea  peignit  dam 
son  style.  —  Il  a  qoelquefoif  peint  en  grand  et  snr  toile,  (f^oj.  Slia^t- 
Uot  et  Svanevelt.) 

DOYEN  François.  —  (Parif .)  —  Né  en  1716.  Mort  en  1806.  [C  rmmkte.] 

DBILLENBURG  Willem  Tan.  —  (Utrecht.)  —  Né  Ters  i6s5.  Hon 
après  1669. [^6r.  Bioemairt.Jean  BotkJ}  — —  Paysagea.  Petite  ditat^ 
sion.  —  Uoabrakeo  fnt  son  élève. 

DROUAIS  Jean-Germain.  —  (Paris.)  —  Né  en  1765.  Mort  en  17^ 

IDavid,'] 

DUBOIS  Ambroise.  —  (France.)  —  Soccessenr  de  FrcmineC. 

DUBREUIL  Toussaint.  —  Mort  vers  1604. 

DUC.  {Foy.  Leduc.) 

DUGHATEL  François  on  N.  —  (Brntelles.)  —  Né  vers  1635.  [DWi:/ 

Tenien,  Uj^im».  Honzatèi  Coques,  EmumerJ] Gmade  et  petâ'e 

'  dimension,  (^oy.  Tilborg.) 

DUFBESNOY  Charles- Alphonse.  —  (Paris.)  —  Né  en  1611.  Mort  es 
i665.  [Vouel.  Mignard.  Ann,  Canteei.  TUkaio.'] 

DUGHET.  (f>y.  Poussin.) 

DUJ  ARDIN  Carie  ou  Karel.  Psînlm  et  graveur.  —  (Amsterdnia.)  —  >e 

en  i655.  Mort  en  lôyS.l^^îeoiat  Berghem,'] Paysagea.  Pignme: 

animaux.  Genre,  etc.  —  Ses  premiers  ouvrages  et  qui  aont  faiu  efl 
Italie,  ressemblent  ponr  le  faire  à  ceux  de  Jean  Miel,  de  Bambocbe.  et 
à  ceux  de  Michel-Ange  des  Batailles,  etc.  (^ov.  G.  Hoêt.)  —  Us 
Julien  DujanUnrut  étudié  par  J.-H.  Roos.  (^^.  Sibrechts.) 

DULLAERT  Heyman.—  (Rotterdam.)  —  Né  en  i636.Mort  eo  t&^ 

[HembraïutL'] 

DUMÉE  Gnillanme.  —  (France.)  —  Soecesseor  de  Freniiiiet. 

DUMONT  Jean,  dit  Dnmont  le  Romain.  —Né  en  1700.  Mort  eo  1781. 

DUMOUSTIER  Daniel.—  Mort  après  1608. 

DUMOUSTIER  Nicolas,  fils  de  Daniel.—  Mort  après  16S4. 

DUNZ  Jean.  —  (Berne.)  —Né  en  i645.  Mort  en  1736.  Fortraîfr. 

Fleiirs« 
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DCNZELLO  Pietroct  HipoUto.  —  (NapoH.)  ^  Mort*  en  1470. 
DUPER AG.  —  (France.)  —  Sacceaiear  de  Friniinet. 

DUPONT,  dit  Pointié. Architectures.  Les  figures  sont  peintes  psr 

Boudewyns  et  par  Fr.  Haut. 

DUVAL  Robert.—  (La  Haye.}— Né  en  i644.  Mort  en  1753.  [Nieolat 
H'ietîng.  PUtro  di  Cortonmjy- —  Ses  oorrages  sont  fort  rares. 

DUVET  Jean.— (Langres.)  —  Né  Tcrs  i5io.  Dit  le  Maître  à  la  Licorne. 
Peintre ,  tcnlpteor  ,  grareor  et  peintre  snr  verre.  —  Il  est  l'au- 
teur des  dessins  et  des  gravures  du  songe  de  Polyphile. 

DYGK,  Antoine  (Van).— (Anvers.) — Né  en  1699.  Mort  en  1641.  Peintre 
et  graveur.  [Son  père  peintre  iur  verre,  Henri  Fan  Baten.Rubent.Tizia^ 

no.  ]  11  existe  d'excellentes  copies  de  ses  portraits  par  Théodore 

Netscher.  (Foy.  J.  de  Reyn,  G.  Thys,  etc.] 

DYGK  Philippe  (Van).  —  (  Amsterdam.)  —  Hé  en  1680.  Mort  en  inSs. 
[Arnold  Boonon.Mierit.  Gérard Douw,}^^^  Portraits.  Grande  et  petite 
dimension.  —  Plafonds  en  Hollande. 

DYGK,  Floris  (Van).  —  (roy.  Fions.) 

EECHOUT  Gerbrant  Vanden.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  iGai.  Mort 
en  1674*  [Rembrandt,] 

EEGRHOUTE  Antoine  Vanden.  —(Bruges.)  —  Né  en  i65i.  Mort  en 

1C95.  [L'Italie.] Fleura  et  fruits  traités  entièrement  dans  le  goût 

italien.  —  Il  vécut  en  Italie,  et  peignit  des  fruits  et  des  fleurs  dans 
les  tableaux  de  Depter. 

EDEMA.  —  (Frise.)  —  Né  vers  i6€6. Paysages.  —  Vues  d'Amé- 
rique. 

EGMONT  Juste  (Van).  —  (Leyden.)—  Né  en  i6oa.  Mort  en  1674. 
—^Grande  et  petite  dimension. 

ELGER  Ottomar.  —  (Gothemboorg.)  —  Né  en  i635.  [Daniel  Seghers.] 
Fleurs  et  fruits. 

ELIAS  Mathieu.  ~-(  Péene,  près  de  Gassel.)  —  Né  eu  i658.  Mort  en 
1741  •  [Corbéen,] 

ELLE  Ferdinand.  —  Malines.  —  {Sueeeuear  de  /Wminef .] 

ELZHEIMER  Adam  ou  II  Tedesco.  —  (Francfort.)-  Né  en  1574. 

Mort  en  iS^o.  [Philippe  OffenbaeK.] Histoire  et  paysages,  petite 

dimension.  (^0f.  Goudt.).— *  Il  fut  étudié  par  Teniers  le  jeune,  et 
par  Thomas  Delandau  ;  celui-ci  imitait  de  très  prés  la  manière  d'EI* 
sheimer.  — -  EUheimer  représentait  surtout  des  eflets  de  lune. 

EMELRAET.  —  Né  vers  161  a. Paysages.  —  Il  fit  nn  long  séjour  à 

Rome.  —  Il  exécuta  des  fonds  de  Paysage   pour  dilTérens  peintres. 
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^Erasntù  QutH-.r,   cl  dautics  bal)iU\s  peinlics  ont  fait  dos  figures  d:iîj- 
^l'H  taMcaux, 

I:MP()LI    Jan.]i(tChimc   li  da.— (Fioniue.) — N«  en  i55j.  Morlen  v'iu 

\Thom.  (ta  San  Friann.  Andr.  dclSartc] Gio.  Bat.  Vanui  et  IcIh  ' 

Tic  licrclli,  furent  srs  cU'vos. 
IvNCMlF-LlUir.CTSrN   Goinilh  .— (LoytlrnO>éen  1468.  Morl  en  i:.'>". 

11  inilia  Jean  Van  Eick,  el  fui  le  uiailrc  de   Lucas   de   Lcydc.   — 

(Tov.  Aerlj^'cn   Foulon.  (Cornille.) 

1:\(;LEBEHT  Comclius  Cornclis.  —  [Son  pire] 

VMWA-MVAW   Lucas Cornelis.— .Fils  de  Cornélius.— [5oNpcrf.  ] Il 

passa  en  Anjj;lcl«Trc,  où  Henri  Vlll  le  prolegca. 

F:MI  fCJl  F  de  ia>  Marinas.  —  {ï^oy.  Uro/)ni.) 

FS  Jacques  (Van). —  (Anvers.  )  —  Né  vers  i5;o. Poissons.  Oiseau i. 

llctns.  Fruits.  Coquillages.  —  Ln  Jean  \  an  Esfut     étudié  par  K'ci- 

\\enibcr{jj. 
FSPINOSA  Hyacinthe  Jérùme.  —  Fils  de  Jérôme   Rodriru*  7.  de  F-y  1 

nosa. —  ((<ocenla\na.^ —  ^é  en  iboo.  Moiten  i(JS,i.  [lUiodn  ;/V.)  /// 

co!c  Lombarde] Son  fds,  Michel  Jcronu'  ,qui  TiiuitaJ  ui   fut  im> 

'lieiu.   —11  V  eut  (  n  F^spaj^'ue  deux  aulre>  peintres  «le  <  e  nom. 

LS'IT^\  W    y^'Mi-.  —  ><•  à  Vih-ncc.  Mort  vieux,  en  i6'n).  —  ^Orrent.  . 
H;ilailh  s  et  suj(  l.s  tle  <  aprice.  —  Li»ui^  cK;  Soloniayor,  Conclu].''  - 

«l  ^  i!a-Scu<'U  iin<  iil  ses  élcvis.  —  Sou  iiU ,  Michel  Mardi,  lâcha  dr 

!  imiter. 
V.\  Fl;I)l^CF^  Ccsar,  (^  an).  — (Alcniaëil.)  — Xéen  ifjoG.  Mort  on  \G-'j 

\Jc,in  l'un  I>ronfJinrsl.]  ■    — Histoire.   Portraits.  Paysa^^es. 

L^  F.  n  Dl  N  'JLN  Al  hei  t  (  \  an),  fi  «re  de  César.  — (Alcniaert.)— Né  cm  G2î  . 

■\U)il  en  i()7J.    [/.'.    S,ii  iry,  I^icrrc  Molyn]  Paysages.  Marines. 

'Jcnipétes.  —  Il  rut  dnix  lils  peintres.  — P»ackhu\sén  fut  son  élevt . 
—  11  lut  imité  par  J  .  Uuisda»]. 

F\  FUDINGFN    J*  an  (Vnn\  frère  de  Cé<ar,  —  (Alcmaert.)  —  [Son  />,  n 
Ci.uir.] H  p(  i^'uait  des  objets  iuauiinés. 

F^YCK  Jean  (Van;,  dit  Jean  de  Bru^'es.  —  (ALinsevck.)  —  Né  vers  i5jo 

Mort  en  i/|  jS. f'oy.  la  li^te  des  IN  iutres  de  l'Ecole  primitive  ,  on 

lîuurr  au^si  Huhett  Viui  EYCK,  sou  IVcre.— On  a  cru  devoir  rappeltr 
i(  i  Jean  d«    Bruines. 

EVCK  (ia^paid  (\an). —  (Anvers.)    -  iSé  vers  iG^S. Marines.  Coin- 

hats  Toi  es. 

EVCK  \ic(dns  ,  Vau) ,  IVrrc  de  Gaspard. —  (Anver>,)  —   Né  vers  lO'ô. 
~    —  Batailles.  Pieucoutrcs.  Attaques. 
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EYGK  Marguerite  (Van) ,  sœur  de  Gaapard.  —  (  Anvcra.  )  —  Née  rcrs 
i6a5. 

EYCKEN8  Pierre,  dît  le  TÎeux,— (Anvers.)— Né  TcrsiSgg.  Mort  aprrji 
1689.  ^—  Hiftoire.  Paysages.  Architecture.  Il  peignit  pour  le» 
Peintres  de  fleors  des  Tases  ornés  de  bas-reliefs  ;  des  figures  poor  des 
paysagistes,  et  entre  autres  pour  Wamps  (Ferd.)  et  pour  Kessel.  — Il 
y  eut,  en  1748  ,  uo  Charles  Ejckens  qui  fut  directeur  de  T  Académie 
d'Anvers,  — -  (^oy.  Pieters  contemporain  de  Kneller.) 

EYCKENS  Jean  et  François,  fils  d'Ejckens  le  vieux.  ^  (Anvers.)  ~ 

[f^ur  père,]' Jean  fut  peintre  et  sculpteur.-— Tous  denx  peignirent 

des  fleurs  et  des  fruits 

FAimiGIUS  Carie,  ~ (Hollande.)  ^  Né  eo  i6a4- 

FAGINI  Pietro.  ~  (Bologna.)  —  Mort  jeune  en  i6oa. 

FAËS  Pierre  Vander,dit  le  chevalier  Lely.^Soëst  en  Wetsphalic.)^ 

Né  en  1618.  Mort  en  1680.  [P.  F.  Grthbtr,  Vanéyek:\ Portraits.^ 

Ge  peintre  se  fixa  k  Londres.  Il  a  fait  aussi  des  tableaux  d'histoire  et 
de  paysages.  II  fut  étudié  par  Kneller. 

FAISTENBERGER  Antoine  et  Joseph.  —  (Inspmck.)  -^Nés  vers  1680 . 

Morts  vers  1733.  [Bourittch,  Gaspre,  Gtaubcr.] Paysages. —  Dans 

les  tableaux  d'Antoine  •  les  figures  sont  souvent  peintes  par  Jean 
Graaf,  par  Bredaël  le  vieux,  etc.— Son  frère  Joseph,  et  Orient  (Joseph) 
forent  sea  élèves. 

FALCO  Conchillos. Foy»  Conchillos. 

FARINATO  Paolo.  —  (Verona.)  —  Né  en  iSaa.   Mort  en  1606,  [^Jo/- 
fino.  Jutes  Romain,  Les  fcnitiens.] Il  fut  imité  par  son  fils  Ora/.io 

FASSOLO  Bcrnardino.  — (Pavia.) —  Florissait  vers  i5i8. 

FEDDES  Pierre.  —  (  Darlingen.  )  —  PeitUre  et  grmveur. Ses  e«j- 

tampes  gravées  à  l'eau  forte,  sont  marquées  ainsi  :  P,  nariingensist . 

FERG  François  Panl.— (Vienne.)— Né  en  1689.  Mort  en  1740»  Peintrcet 
graveur,  [Pancrace  Ferg y  son  père,  Basehiieber,  Graaf,  Orient.  Berghem, 

frouwermans,] Paysages.  Ruines.  F^tcs  villageoises.  —  Il  étudia 

les  estampes  de  Gallot  et  de  Le  G  1ère. 

inîRNANDEZ. Plusieurs  Peintres  espagnols  ont  porté  ce  prénom. 

—  Foy,  Mudo  (il). 

FERRAIOtl  — .(Nocera  de'  Pagani,  près  Milano.)— Né  en  1661.  [Gior- 

dano.  Poussin.  Salvat,  Rosa.  Ciaude  Lorrain.] Histoire  et  paysages 

historiés. 

rEURARA. (Foy.  Grandi.) 
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FERRARI  Gaudenuo. (^cy,  Gaadenrio.)  —Il  y  eut  nn  Gregorio 

de*  FeiTtri.  ^(rby.  Sariannt.)—  Un  Pemri  (Oraiio  de)  fol  élève  de 
G.  A.  Ansaldo,  et  no  Lacas  Fen-ari  de  Reggio  fut  imitateur  et  élère 
de  Gnido  Reni. 

FERRARI  Jean  Andréa  de'.  ^  (Genot^.) -- iCapaecmo.}  Maîbe 

de  Ca»tiglione ,  et  de  J.-B.  Carbone. 
FETI  Domenico.  -  (Roma.)-Né  en  1589.  Mort  en  i6a4.  IdgaiL  La 

rénitienj.] ^11  fat  imité  et  très-bicn  copié  par  ta  Mur. — (f^jr.  Ca- 

pncctno.) 

FIBDELER  on  Sibdeler. Il  peignit  des  objet*  inanimés. 

FILIPO  deUeErbetfi. Florîmit  ters  i5a5. 

FILIUS  Jean.  -  (BoifJe-Doc.)  -  Né  rer.  1660.  [StmgtUindi.\ A* 

semblées.  Sujets  pris  dans  la  Tie  prit ée. 

FIORE  Jacobello  del. H  passe  pour  aTOÎr  été  plot  habile  que 

Francesco  son  père.  -  Donato  et  Crif elli  furent  ses  élèTca. 
FISCHER  Anne  Catherine,  fiUe  de  J.-T.  Fbchef  de  Nuremberg.  Fb^ 

rissait  en  1664. Fleurs.  -  EUe  épousa  Benjamin  Block. 

FORABOSCO  ou  Ferabosco,  GiroUmo.-(Veaexia  ou  Panna.}~]foit 

après  1660.  [L«  Fénitiens.] HUtoire.  Portraits. 

FLEMAËL fFôy.Bertbolet.) 

FLINCK  GoTaërt.  -  (ClèTes.)  -  Né  en  1616.  Mort  en  1660.  {Umi. 

Jacobi.  tUmbrandt.]  -  Il  imiu  Rembrandt. Histoire  et  Portrait» 

pres(iae  toujours  en  grand. 

FLINCK  (GoTaôrt  — Mort  jeune.  [Guirard  PisUrs] Paysages, - 

[For.  Sipilherg.)  „     .    ^. 

FLORE  Frank.  -  (  Anrers.)  -  Né  en  i5ao.  Mort  en  1S70,  [Fr.  éB  Tn- 

«,rfl*.  Lamb.  Lombard.  Michel  Ange.  ] Henri  Cléef  a  aouTent  fait 

les  paysages  de  ses  tableaui.-Il  eut  deux  frères,  Jean-Baptiste  Ftoris, 
bon  peintre  sur  Terre,  et  Jean  Floris  bon  peintre  sur  faïence.  -Son 
fils  François  Floris  ,  peignit  fort  bien  en  petit  et  fut  étudié  par  Gro- 
tius-Croy.  François  Franak  le  TÎeux  ,  et  deux  autres  Franck.>-(r^. 
aussi  les  deux  Porbus.) 

FLORIS  Van  Dyck.-Né  en  1600. Histoire  et  fruiU.  —Il  peignait 

■ur  toile  et  sur  bois. 
FONTANA  Alberto.  -  (Modena.)  -  Mort  eu  i558.  iRapkaiL} 

FONTANA.  Prosper.  LodoT.  Caracci  et  D.  GaWart  ftneat  ses 

élèTes.  —  l^oy-  •"••'  Tiarîni.) 

FOREST  Jean.-(P*ris.)-Né  eu  i636.  Morten  171a.  [P.F.  Jf«fa.] 

Il  a  fait  beaucoup  de  paysages. 
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FOSSE  Gharlef  de  U —  (Paris.)—  Né  en  i64o.  Mort  en  1716.  [U  Brun . 
Paul  f^ronéM.]  — Contemporain  de  Luca  Giordano.—  lient  pour 
élèTe  ion  petit-neTeu,  Antoine  Pesne^  de  Paris,  qui  était  net  en  de  Jean 
P0#iie,  graveur  et  peintre. 

FOUGHIER  Bertrand.— (Berg-optooDi.)~Né  en  1609.  Mort  en  1674. 

[j4nt.  Fan  Dyek.  JeanBylaert.  Tinioretio,  Brauwêr.] PortraiU.  Gon- 

Tersations.  —  11  peignait  sur  verre  ainsi  qn'4  huile. 

FOUQUIÈRES  Jacques.  —  (Anvers.)  Né  en  i58o.  Mort  en  1659.  [Rw 
béni.  Joue  -  Monpar.  TitUmo.]  — ^  Paysages.  —  U  fut  étudié  par 
Philippe  de  Ghampaigne.  (F<fy*  Rendu.)  —  U  fit  quelquefois  les  pay- 
sages dans  les  tableaux  de  Rubens. 

FRAGONARD  Honoié.  —  (Grasse.)  —  Né  en  175a.  Mort  en  1807. 

FRANGESGHINI  Baldassare  ,  dit:  II  Yolterrano  Ginnîore.  —  (Vol- 

terra.) ..  Néen  161 1.  Mort  en  1689.  [JU.  RoseilL] G.  Uliveli,  Ant. 

Franchi  et  êes  fils;  Benedet.  Orsî,  et  Arrighi,  forent  ses  élèves. 

FRANGESGHINI  Marc  Antonio.  (Bologna.)  — Né  en  i648.  Mort 
en  1739.  [Cignani.] Antonio  Zifrondi  ou  Gifrondi  fbt  son  élève 

FRANCHI  Cesare.  —  (Peragia.)  —  Mort  en  i6i5.  [Giul,  C.  Angeti 

L'éeoieda  CaraeeL] Un  LorenEO  Franchi  fut  élève  de  Gam.  Procac 

cini.  ^   Un  Antonio  Franchi  et  ses  fils  furent  élèves  de  B.  Frances- 
chini. 

FRANCK  François,  dit  le  vieux.— (Herentals.)  -  Ploris^iait  vers  1 544. 
Mort  en  1S66.  [Franeflorê.] — {Foy,  François  Pranek  le  jeune.) 

FRANCK  Jérôme. —  (Herentals.)  —  Florissant  vers  1 544- Mort  vieux. 
[Franeflarc,] 

FRANCK  Ambroise.  —  (  Herentab,  )  —  Florisstit  vers  i544*  IFnme- 
flart,.] 

FRANCK  Sébastien.  —  Néen  iSyS. [Adam  Van  OorU] Histoires. 

Paysages.  Batailles. 

FRANCK  François  le  jeune.  —  (Anvers.) — Né  en  i58o.  Mort  en  1643. 
[FrançoU  Franck  le  vieux.  Lu  Finiiienê,} Histoire.  Fêtes  de  Car- 
navals —  (Foy,  Gualdorp.) 

FRANCK  Constantin.  —  (Anvers.)  —  Néen  1660. Il  fit  des  ba- 
tailles et  surtout  des  chevaux. 

FRANCK  Jean-Baptiste,  fils  de  Sébastien.  —  Né  Ters  1600.  [Son  père^ 

Rubens,  Fandiek,  ] Tableaux  d'histoires  en  petit  représentant 

des  Cabinets  ornés  de  peintures  de  bustes  et  de  vases.—  Il  y  a  en  aussi 
un  Maximilien  Gabriel  Franck  en  i634 ,  et  un  Laurent  Franck  en 
1660. —  Jean-Baptiste  a  surpassé  tous  les  peintres  de  ce  nom.  En 


ï 
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rcini;il,  loii>  les  Franrkn*pri':?ciU:ilent  dans  leurs oiivrapcs  jii.squ'.iu t 
|)liis  pi'lils  clélaiN. 

KIIANCK   liais. —(fm.  liais.) 

rKA\(MA   riancr.sro,  dit  Raibolini.  —  (liolopna.  )  —  Floii'^s.'iit  av:n.* 

i4')0.  Mort  en  i53.").  Peintre  et  Orfiirc, 11  fut  imité  par  «-un   1.-- 

,!aroino.  —  L(m<mi/,o  (!Insla  et  (îirolaino  da  Cotigiiola  ,  mort  vn  i  '»i  ,. 
iiiniit  .ses  ])ln.s  célcbics  élèves.  —  Ca|)ri()li  ,  AlesNaiulr  da  Car  pi  . 
.Meloni  Maiei», ,  ainsi  que  Losclii  qui  ilorissait  à  rarine  en  i  [ti  ,  ?  '. 
un  autre  Losehi  (Hernardinu),  peignirent  dans  la  iiianit'rc  deTian*  ia. 
(  /  cy  Vinceniio  da  Iniola.  Peeori.  Tliim.  di-llc  \  ile.  )  —  Il  v  eut  v. 
(iiiilio  Tianeia  de  IJolo^Mia,  ne  vers  i4^â,  qui  fut   j)einlre  et  gi;i\tur. 

niA-NClAlJKilO  Maïc  Antonio.— (  Firenie.)  —  ^ê  en  i4N:>.  Mort  ti. 
1  j .'  i .  !  .ïnd.  f/c(  Sur  le.  l 

|•I5A^(:lSClIL'LL()   Délia   Mura.—  Mort  en    175G.  [Sofimeue.^ 

I  KA^(:lSQl^:.  — (F(A.  Miie.) 

!  l\A>(_i()lS    l.uea>.  —  .'  Malines.  )  —  :\é  en    iS;.}-  Mort   en  164/). 

(]uiilenï|M)rain  d'Adam  lil/heim«r. 

I  1Ï'A>(;01S    l'ierre,  nis    de    1  ucas.  —  (Malines. ^  —  >e  en   160Û.  Me:' 
m  i').')i.  [Son  pire.  Ciiicrtud  ,Sii;liirs,] — —  IIisl(»ire.  INntiaits.  —  î. 
lit  des  ligures    pour  })Iusieurs    l'aj\sa*:i>tes.  —    D«'.>camp   dit  qn<:   ^1  • 
poihails  rtaienl  p«.u   iiilciieur.s  a  (eux  de    (î.  Coques,  son  ccjnteiu| 
laiu,  et  ujieux  eom])0>es.  —  II  peii;iiail  plus  ^^uvent  en    petit    qiTt  i 
•M  ,uid. 

i  l;ANni  Ai:nT  .lacqm^.  —  (r.ru\.'l!(s.)  — ^é  vers  i5.,G. Peint.-: 

«  l  .iM  liit«<  l«'.  —  Aune  I''ran(j04>e  de  lliuins  lut  >on  élevé. 

I  l>A^S   M(  (lias.  —  ^Malines.    — iNé  en    i.lTx^.. On    voit   pie^qiu 

ii>iij.MM>  «|r>  londs  dr  paysagrs  dans  ses  tableaux. —  lient  pour  cic.' 
l  r  .1111  .  \  <  j  bcK  k  de  Malines. 

1  KA.NSI^N   de  Mayer.  —  ^e  en    i^i-So.  —  Il  travailla  à   Fontainebleau. 

Ili  A  1  FLLl.N  I    (jlovanna.  [/ûxi/c  Ji-  CïaOhuinL] — ■ — Llle  excellait  d.j.i- 
le  poiljail  soit  à  luiile,  au  pastel  ou  en  «luail. 

l'  lîIANO    Fommasso  (da  San\ Fnipolilut  son  élève. 

•  liFMI.M'lT  ou  Frimiuet,  Martin.  —  (I'.ui>.j  —  ^é  en  i.'iô-.    Mort   ei 
i'">ii,.  iSo/j  /)('/<•,  Michel  ,//jy,T.j  —  fû»\\  Feidinand  L^lle. 


l  !\  I  !  *^    l'i<.  irr,   —     Hollande.)  —  Né  v«is    iG3j, 


Il    vovaix^  a   «  r 


l'.'li'-    'i    .lillems,    et   travailla    à     Delft.    —   Il   peignait    dts   sujit. 

1m/ .11 1 1  -. 

•  lîl   l  I  î'  îk    i'!ii'l[>j>e. —    Anver>-.'^ —  No  vers    ibiô.  —   Contcmpoi J;' 
'"    liM'ii  I:--.  i'iuliailsa  iuiileiMi   ntiiiialine  et  a  £?ouarlie. 
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FUJBNTE.  Jeao  Léaodre  de  U  —  (Grenade.)  —  PlorÎMait  de  i63o  à 

i()4o.  [Ecole  yènitienne.  Les  Bassano.] 
FUESLI  Peintre  et  ÉcrÎTain  da  i8«.  siècle. 

FURINI  Filippo  dit  \o  Sciameroni  Fiorentino.  —  (Pastignano.)  —  N/: 
vert  1600. Il  eicellait,  dit  Lanzi,  dans  la  représentation  des  fi- 
gures délicates.  —  Son  fils,  Francesco,  peintre  qui  mourut  en  i64(>  « 
et  Simone  Pignone,  mort  en  1706,  furent  ses  élèTes. 

FYT  Jean.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1625.  — r—  Animaui  mortaet  vivans. 

Lièvres ,  Sangliers,  etc. Fleura  et  fmitf  ;  vases  et  bas-reliefs.  — 

11  travailla  avec  Rubens,  Jordaëns,eto. — f ^oj. Goninck.  (David  de). 

GAAL  Bernaërt.  —  ^Harlem.)  —  Né  vers  i65o.  [ffouwemums,  ] 

Batailles.  Manèges.  —Il  fit  des  figures  dans  les  paysages  de  Koënc. 

(;ABBIAN1  Anton.  Domenico.  •^(Firenze.)  —  Né  en  i65a.  Mort  en 
1733.  [Pieir,  Dandini.]-—^  C'est  le  plus  estimé  des  élèves  de  l'école 
des  Dandini.  — >  V n  autre  Gabbiam(Gaëtano  )  son  neveu,  ibt  peintre 
—  (Voy.  FratelUni  (Giovanna.) 

GABBRON  Guillaume.— (Anvera.)— Né  ver*  i6a5. Fleurs  et  fruits. 

Vases. 

GAELEN  Alexandre  (Van),  dit  le  Premier. —(Hollande.)—  Né  en 
1^70.  [Jean  Fan  Huektenburg»] Batailles.  Chasses.  Animaux. 

GAINSBOROUGH École  anglaise. 

GALEOTTO  Nébea  (di  Gastcllaccio).  Il  florissait  au  commence- 
ment du  i6«  siècle. 

GALLEGOS  Fernando.  —  (Près  Salamanqne.)  —  Né  vers  1475.  Mort 
vieux  en  i55o.  [Albert  Durer,  P,  Berruguete.]-—^  11  y  ent  un  A.  Gai- 
lego,  qui  florissait  aussi  en  Espagne  en  i54a. 

GALLOGHE  Louis. —  Né  en  1670.  Mort  en  1761.  [Louis  Boutlogne.  Les 
Peintres  Italiens.] François  Le  Moyne  fut  son  élève. 

GAMBARA  Lattanzio.— (Brescia.)~rNé  en  i54a.  Mort  en  1574.  [Par- 
denone,  Corregio.  Jules  Romain  ]—  Giovita  Brescianino  ,  habile  Fres- 
quiste, fut  son  élève. 

GARBIERl  Lorenzo.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1579.  Mort  en  i654.  [L. 
Spada,  Lod,  Caraeei,  Carrava^f<i.]  —  Sa  dernière  manière  fut  infé- 
rieure à  la  première.  ^  Son  fils  Carlo  fut  beaucoup  moins  habile. 

<;ARB0  Raflaëllino  (del).  —  (Firense.)  — Né  en  i466.  Mort  en  i5a4. 
[Filippino  Lippi,] 

G  AROFOLO.  Bcnvcnnto  Tisio  dit  (II).  —  (Garofolo  près  Ferrara.)  ~ 
Né  en  i48i.  Mort  en  1559.  [Baphailj  et  plusieurt  maîtres  antérieurs.  ] 
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11  mettait  an  œillet  dans  sec  tableaai  poor  faire  alloaîon  «a  nom 


qu'il  prit  de  son  pays  et  qui  eo  Italien  signifie  œillet.  —  Lanxi  fait 
remarquer  qu'il  a  existé  un  Bent enati  Gio  Batista  »  contemparain  de 
B.  Garofolo  et  que  l'on  a  dit  être  son  parent;  son  surnom  était  l'Ort4>- 
lano  :  sa  manière  principalement  Raphaâesque  tenait  de  Bagnaca. 
Tallo  ,  et  un  peu  de  B.  Garofolo.^- Ce  dernier  fut  beancoap  imité  et 
copié.  Selon  Lanzi ,  on  peut  attribuer  à  Panetti  beancoap  de  petits 
tableaux  qu'on  croit  de  Garofolo,  et  qui  sont  sans  l'œillet. —  FraDce»co 
Dianti  fut  son  élèTe.  — -  On  croit  qu'ayant  d'étudier  Baphaëi  ,  il  passa 
successivement  dans  lès  écoles  de  Domenieo  Pansiti^  à  Ferrare  ;  de  MU- 
coto  Sorianif  de  Boeeacino  Boeeaei^k  Gremona,ifo  Gio  ouBaaàoBaUixi, 
Florentin,  peintre  et  graveur  4  Rome;  et  de  Lorenzo  CotU^  à  Mantoae. 

GASPARRINI  Gaspare.  —  (Maccrata.)—  Mort  aprèi  iSSS.iG.Ser- 
moneta,] 

GASPRE.  —Foy.  Poussin. 

GASSEL  Lucas  (Van;.  Florissait  vers  i48o. PayBaget.-^GoiiUBi- 

porain  de  Lambert-Lombard. 

GAUDENZIO-FERRARl.  ^  (  Né  à  Valdogia,  prés  Milaoo.)  en  liSi. 
Mort  en  1 55o.  [  Bemardino  da  Lovino.  Raphaël,  Permo  dei  Fera. 
Ciulio  Romano. —  Andréa  Solari,  dit  Andréa  del  Gobbo,  et  Gio  Batist. 
délia  Gerra,  maîtres  de  Paolo  Lomazto,  furent  élèves  de  Gandcnii. 
Ferrari.  — -  (^oj.  Lanini.) 

GATTI  Bernardino,  dit  il  Sojaro.  —  (Pa? ia  ou  Grémona.)  —  Florû&ait 

en  i5aa.  Mort  en   1575.  [Corregio,] Il  copiait  les  naaitres  avec 

beaucoup  d'art.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bartctiom.  deila 
Gatta.  —  Millin  cite  de  Gatti  une  peinture  sur  la  façade  d'une  maisoe 
de  Plaisance.  (Voyage  dans  le  Milanais.  )  —  Il  eut  un  frère ,  Urielr , 
qui  avait  une  manière  pins  petite  que  la  sienne.  On  voit  dans  l'Église 
du  Saint- Sépulcre,  k  Plaisance*  un  crucifix  entouré  de  quelques  saictt; 
on  lit  au  bas  de  cette  peinture,  Uriel  de  GaitU  dietug  SoJartÊis  1601. 
(foy,  Millin,  même  Voyage,  tome  a. ,  page  79- )"  11  ^ut  aussi  ou 
neveu,  Gervasio,  qui  imita  Gorregio  et  les  GaraccL  —  Deux  autre» 
Gatti,  Bartolomeo  et  Lorenzo,  fleurirent  dans  le  même  trnap»,  et 
furent  de  la  même  école  que  les-précédens. 

GELDER  Arent  ou  Amould  (de)  ^  (Dort.)  —  Né  en   i645.  Mort  es 

1737.  [Samuel  Fan  HoogMtraten.  Rembrandt,] Ce  peintre  s'altacba 

ft  imiter  Rembrandt.  —  Grande  et  petite  dimension.  -»  Il  aimait 
à  donner  à  »cs  touches  beaucoup  d'épaisseur  et  an  relief  réel. 

GELDORP.  {roy,  Gualdorp.) 

GELÉE.  (  KoY.  iMaude  Lorrain.) 

GENGA  Girolamo  —  (Urbino.  }—  Né  en  i48i.  Mort  en  i55i.  [Luc^ 
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SignoreUi.  P,  Perugin»] On  Toit  de  lui  à  Rome  une  RésurrectioD 

à  SaiDte-Gatherioe  de  SieDne. 

GENN  ARI  Benedef  to  et  Getare  (  Frèret.  )—  (Cento.)—  Le  premier  né 
en  i633.  Mort  en  1715.  Le  second  né  en  i64i-  Morten  i6Sè,[Gmerchino.} 

GENOELS  Abraham.  —  (Aoven.)  —  Né  en  i6{o.  Mort  vieui.  [Jaeq, 
Bakèréet»]  —  Portraits.  Papages.  —  Il  travailla  ani  pajtages  des 
tableaux  de  Le  Bfnn.  —  (  Fby.  Leepe,  Jacq,  Roore,  et  Fr.  Mile.) 

GENOVESINO  Luîgî  Mirandolo,  dit  (II).  —  (GenoTa.)—  FlorisMiten 
1647.  [Nttvolone,  Panfito.  Oàracci]-'—!}  réussissait  dans  les  tableaoz 
qni  représentaient  des  supplices.  —  Une  Tant  pas  lejcnnfondre  avec 
un  autre  GenoTesino  ,  dont  le  vrai  nom  est  Ginseppe  Calcia ,  et  qui 
est  très-connu  à  Aleiandrie;  nîaTeo  Marco  ooBartolomeoGenoTesiniy 
qui  peignait  4  Milan  en  i6i8. 

GENTILESCHI  Oraaio  Lomi,  (on)  -^  (  Pisa.  )  »  If é  en  i563.  Mort  m 

1646.  [Aurtlio  Lomi,  ton  frère,] Dans  sa  vieillesse,  il  passa  à  la 

cour  d'Angleterfe ,  où  il  mourut.  ^  Arthemisa  sa  fille  le  suivit  en 
Angleterre;  elle  peignait  i1ii»toire  et  le  portrait.-^ll  fut  étudié  par  B. 
Gavallino,  et  travailla  quelquefois  à  Rome  aus  tableani  d'Ag.  Tassi, 
dont  il  reçut  les  conseils. 

GERBIER  Balthasar.  ^(Anvera.)—  Né  en  i5gx—  Il  peignait  en  petit 
et  en  détrempe. 

GERARD-DOUW.  —  (roy.  Douw.) 

GESNER.  —  Peintre  et  Poète. Paysages. 

GESSl  Franceico.  ^(Bologna.  )-—  Néen  i588.  Mort  en  1639.  Il  imita 
Guido  Réni. 

GHÉEST,  Wibraod  (de).  —  (Frise.)  —  Né  vers  iSgi. Il  a  beau- 
coup travaillé  à  Rome.  —  Wibrandt  de  Ghéest  son  petit-fils  fut  élève 
d'Antoine  Goxcie.  —  ^oy.  J.  Potma. 

GHER ARDO  délie  Notti,  on  Guérard  Honthorst.—  (Utrecht.}—  Né  en 
1592.  Mort  en  1663.  [Abr,  Blofmairi'J —  Foy.  Joachim  Sandrart. 

GHEYN  Jacque»  (de).  —  (Anven.  )— Né  en  i56S.  Mort  en  i6i5. 
Pcintrt  et  graveur,  — ~  Histoire.  Portraits.  Insectes.  Fleurs.  ^11 
peignit  à  gouache ,  en  détrempe ,  et  des  cartons  à  hnile.  —  Ses  ou- 
vrages forent  terminés  par  son  fil»  qni  n'était  âgé  qoe  de  dix -boit 
ans.  —  {Foy,  Sandrart.  ( J.) 

GHEZZI  Pier-Leone.  —  (Roma.)— Néen  1674.  Mort  en  1755.  {Giutep, 
Ghszii  son  pire^  fils  de  SeUutiano^  dô  l'ÉœU  dô  Cttereino,]  — ^  His- 
toires ,  et  portraits  en  caricatures. 

CHIRLANDA JO  on  Grillandajo  Dqmsnico  Corrardi  (dcl),  frère  de  Be- 
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nrdt  Ito.  —  ^1  iirnzr  )  — ►  ^r  «n   \qî>i.  Mort  en  i49"'*  I  '*>*-"  f^'*^    '^" 

naizio  orftrrt  ...Uzzio  IniUloiincU'i.] -Maître  de  Michel  An<^e.— l. 

inl»  rliomi:i  In  mosaïque. 

MIIllL A.M).\.10  on  (itillandajo  licnedcllo  Corrardi (del).— [Fircuze. 
-      \<-  vn  1  iJS.  Mort  eu  i ooS.  [Son  pnc.  Thomazzo.] 

(.illl;LAM)A.l()  ou  Crillnndajo  lUdollo  Coirardi  fdei},  fils  de  l)"ir.. 
nic,>.  _  ,,Fir(>n/o.)—  ^♦'-  ^'"  ^  i'"^''-  ^lorlen  i56o.  [/;«/ /./e  ou  HcrUfUn.  . 

.0/1  vndc] Miclnlrdi    Kidollo  avec  qui  il   travailla,  Maiit  no    dj 

INxia,  Carlo  rorUlli  ,    Antonio  dt  1  Carajuoio  ,  MiiahcUi»  da  S.iUu 
rom. >,'l\.lodrl>unziata  qui  travailla  en  An-Ultrr«s  et  r.i  in  dtrl  Vi.jr. 

lui  •  ni  s»?.  oH-xes. 
(.IIIKI.AM)!    Mllorc  (IVa    dit  II  Fralt-  V;utlollo.  —  Xù  en  iGi5.Miit 

*  n  1  -  |",f  77: (■(//<(».] 1  ctrs  di- •  aj>i  ice.  Porfiaits. 

(.IL  Th.  lip._;\allad<.llil.;— Xrru  i<>i  [.  Morl  en  iG-jl-  [ratufcrhcvnv. 

(,l()i;])A>()    laua.—    Naixili.)  — >«;  <n  l'^J^-  '^•'"^  <^n    ^T*^*^-  ['''^''^ 

,li  (,'rl-'»n.  l'uilo  f'aoncs,.    lilhcni.] Il  lit  des -Pastic lie.<  d'Ail. c]t 

i)(ini'.d('  Hassan,  de  Unlxns  ,  rlc— OnN;  eioit  lils  de  Jrrda«  n> 
f  .Iran.  }  de  Ddlt.  On  l'appelle  aussi  Luea  .Napolilano  ,  et  Lu(  a  hj 
prisi... 

<il()lU;l()>K  l^Trbarelli.— (Casrrl    Franeo.)  —  ^è  en   1477.  Mort    ci 

i'>\i.' I.(s  flcUini.  Lionar,lo,la  J'inci.  ; (/'^'v.  C.  Tiazia.)  Il  fut  iiiiil' 

n  In-  aulj(  s  par  ^i-n  «Ir-vt;  Fiancesco  Toibido.  dit,  11  Moio,  qui  etudi.- 
l.ilu  i.dr. 

(il<H»(;i()   dfl  (  il  ano.  '^'orri  A' ù'.  ]  (/'.'V.  Or>i.) 

(.I()VA\M   da  Pont»'. Cduleniporain  d'Antonio  \  ene/.iano. 

(.ir.ODl  T-1  HinSON    AnneL(uii>.  — iNéa  Montargi.- en  1770.  Mort  a 

P.oi-»  1(1  tS:»  |,  [Jhn  i</.] 

(.I.M  lîT.ll   .Ican,  dit  Pr.lldorr  —  ^Ltreclil.)"  ^*^  ^^^ms  uVib.  Muitc. 

1  -  -.'O.  i  /ù  /'.;'/((  ui.    I\>i/sslii.  J/Ilti/ic] Pa\  saj^cs. 

<.l.\l  r.Fll  .Iran  (iautlil<r,  lirre   de  Jean,  dit  :Mirtillus.  —  (Vtreilil. 

N(j  vcis  itu)(').  Mort  en  170Ô.  \5un  furc.  Jnc(}.  hiiyf.] PaysaL'ts. 

i  .l.AlKFllI>iane,s<eindes(:iauber.';Flrerhl.^ Ilistoireet  vortr.iii-. 

«   (M:IU>  d«'  Caiai  ci  ou  V.ohho  da  IVntli,   .lu  Oobho  da  Cortona  ,  Pi«  !:• 

r.inlu    r.on/l,  dit  iLe^       (^Corlona.)—  >een  i:)7.'>.  Miul  en  iOÔj.      i- 

/  ,ni,ir,t.\  '  -        ilNtoives.  Pa\>aL:r>  médiocres.  —  Il  excellait  a  np'i 

.nt«i  1.  >  liiiil-.     -Il  y  eut  un  An<lrea  Gobbo  ou  Andiea  Solari,  eleM 

ii«'  (i.uub  n/jo  l'enaii , 

i'.OlCOl  NV    \ntoiiu.-     (Anvers. ^     >é  ver>  i^.?  ",.  Il  lit  un  lonc  ^r|.M.. 
,     |{,.,,u  .    -    -    lliïliiiie   et   petits   tableaux   d.ms  le  co-it    d'l)>ljd^ 
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GOEDAERT  Jean.  •*- (  Middelbarg.  )  ^ Mort  en  1668 Oiteaux 

et  insectes  à  gouache.  -*  Il  est  antear  d'uo  lÎTre  cur  lea  Insectes. 

COEIMAR  Jean.  —  (Flandre.) Histoires  et  obfeU  inanimés, 

réunis  dans  les  mêmes  tableani.  11  était  contemporain  d'A.  BrauTrer. 

COES  Uuges  Vander.  —  (Bruges.)  —  Né  vers  i48o.  [J-  ^an  Etek,  ] 

GOLFINO  —  (Verona.)  —  P.  Farinato  fut  son  élère. 

<;OLTIUS  ou  Goli  Henri.  —  (Mulbrecht.)— Né  en  i558.  Mort  en  1617. 

—  Peintre  et  graveur  [Jean  ton  père  y  peintre  tur  verre.  Hemtkerch. 

François  Florit,  Biocklandt.    Spranger.] Peintures  sur  verre  et 

petits  tableaui.  —  Parent  d'Hubert  Goltios,  célèbre  antiquaire  et 
peintre. 

GOUBEAU  François.— (Plandrc.)— Élève  de  G.  Bauwer,  et  maître  de 
Largillières.  —  Il  peignit  dans  le  goM  de  J.  Miel  et  de  Bamboche. 

GOUDT  Henri  de ,  comte  palatin.  —  (Anvers  ou  Utrecbt.)^Né  en 
i585.  Peintre  et  graveur,  [Elzheimer.] 

GOVAEBT  Flinck.  —  (foy.  Flinck.) 

GOYEN  Jean(Van.)~(Lcyden.)  — Néen  1596.  MorteniC56.  [Sehil- 
peroort.  Jean  ^'icolai.  De  Man.  Henri  Klock.  Cuiil,  Cerritt,  haie  Fan- 
den  Fehie,  Teniers,]  Paysages.—  Quelques-uns  de  ses  tableaux  ont 
été  pris  pour  des  ouvi âges  de  Davidjeniers.  —  (J^'oy»  Vander  Kabel. 
et  Sal.  liuysdaël.  ; 

GRAAF  Jean.  —  (Vienne.)— Né  vers  1680.  [Van  Àien.] Tableaux 

de  scènes  familières.  —  Son  fils,  Foipert^  fut  peintre.  — Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  Timotée  de  Grsëf,  qui  fut  étudié  par  Jacq. 
Appel.  —  J.  Graaf  fit  les    figures  des  paysages  de  Faistenbcrger. 

GRAAT  Bernard. —  (Amsterdam.) — Né  en  i6-j8.  Mort  en  i70().  [Maitre- 
Jean  son  oncle.  Bamboche,]  —Histoires.  Portraits.  Paysages.  Figure» 
et  animaux ,  surtout  des  moutons  et  des  chèvres. —  Il  marquait  bcm  ta- 
bleaux :  B*  Gratt  fecit. —  Jean  Henri  Roos,  peintre  et  graveur,  fut 
son  élève. 

GRANAGCI  Francesco.  —  (  Firenze.  )— Né  en  i4;7.'Morten  i544. 

—  Il  imita  Michel  Ange  »  son  condisciple. 

GRANDI  Ercole,  dit  Eicole  da  Perrara.  —  (Ferrara.)  —  Né  en  1491 
Mort  en  i53i. 

GRAUW  Henri.— (Hoom.  Nord  Hollande.)— Né  en  iG'27,  Mort  apH» 

167a.  [Pierre  Grebber,  Jacques  Van  Kampen.] Histoires  et  sujets 

mythologiques.  —  Il  était  estimé  de  PouMÎn,  son  contemporain. 

GREBBER  Pierre  F.  —  (Harlem.)  —Né  vers  1600.  Sa  sœur  Marie  pei- 


54o  LISTB   ALPHABÉTIQUE 

goait  des  peripéctWes  et  l'architectiire.  —  Heimbreker  fat  élète  de 
Pierre  Grebber.  —11  fut  étudié  par  Lely.  —  (^0J«  Granw.) 

GREGO  on  Griego  oo  D.  Theotocopnlot,  Dominico.  —  (Grèce.)— !ie 
en  i558.  Mort  en  i63S.  Peintre^  geulpteur  et  arehiieeU,  [Tlzino.]  — 
Il  Imita  Tiziano,  et  traTailla  en  Eipagne. — J.-B.  Mayno  fat  lODéleu 
ainsi  que  L.  Tristan  et  Ant.  Pixarro. 

GREUZE  Jean- Baptiste.  — (  Tournon  en  Bourgogne.)  — -  Né  en  i;34- 
Mort  en  1807. 

GRIFF»  N. Oiseaux.  Gibier,  etc. 

GBIFFIER  Jean,  connu  aussi  sous  le  nom  du  Gentilhomme  dTtmbt. 

—  (Amsterdam.)  —  Né   en    i656.  [RolafuL  RochmttH,  tingelhatk. 
.Adrien  yandtn  Felds.   Ruisdaet,  Rembrandt,  Poclemburg.  Teniml 

Vues.  Villes.  Marines,  et  surtout  des  Paysages  avec  ririèrti  et 

figures.  (  Foy.  Breydel.)—  II  imita  la  dernière  manière  de  Berghea. 
^  {Foy,  ce  nom  ) 

GRIFFIER  Robert,  fils  de  Jean.  —  (Angleterre.)  —  Né  en  i68S.[i9^ 
man  Zaft-Leven.] Vues  du  Rhin  avec  figures. 

GRIMALDI  —  (  rby.  BologneseO 

GRIMMER  Jacques.  —  Florissait  vers  i546.  Peintre^  poiU^muMa. 

[Math,  Koek»  Chrtêi,  deQueburgh.] 11  représenta  touslet enrin>Di 

d'Anvers.  ' 

GRIMOUX  Jean.  —  (Romont,  près  Fribourg.)  —  Né  eni68o.Mcrt 
en  1740.  iHembrandt.  Mignard,]  —  German  (  B.  Llorente  )  peintre 
espagnol,  son  contemporain,  avait  une  manière  fort  sembbbleà  U 
sienne.  On  appelait  ce  peintre  :  Piniorde  las  Pastoras.  Peiotiede< 
Bergères. 

GROBBER  François.  —  (Harlem.)  —  [Savery.] Paysages,  gnodf 

et  petite  dimension. 

GROOST  (Van.)  —  Mort  après  i;8o.  U  peignait  les  aninsox; 

et  résida  à  Saint-Petersbonig. 

GRUNEWALT  Mathieu.  —  [JlbeH  Durer,] 

GU  ALDORP  Gortûus,  dit  Geldorp.  —  (LouTain. }  —  Né  en  i5S3.  Mort 
après  i6o4«  [François  Franck.  François  Porbus,] 

GUERGINO  Gio  Francesco  Barbieri,  dit  (U).  —  (Gento  près  Boloro^- 

—  Né  en  1690.  Mort  en  i666.  Peintre  et  graveur.  [Les  Carreeei.  f*' 
ravagio.]  —  Il  fut  bien  copié  par  Stefano  Ficatelli,  et  par  Gio.  FriBC 
Mutii  di  Cei^to.  —  (Foy.  Paderna.) 

GUIDO  Reni.  —  (Galtenzano  près  Bologna.)—  Né  en  1575.  Morteo 
i64a.  Peintre  ei  graveur,  [  Les  Caraed.]  Ge  peintre  qoi  ent  plu- 
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•îeart  manièréi,  fnt  imité  par  Lucas  Ferrari  de  Régio«aoii  éIèTe« 
parSementa,  Geui,  Ercole  de  Maria,  G;  And.  Sirani ,  EliaabetU 
Sirani  et  ses  sœurs;  Pesareae,  Flaminio  Torre ,  qui  imitait  bieo  les 
maîtres.  Il  fut  bien  copié  par  Domen.  Maria.  Gannti.  -— (f^oy.  Scara- 
muccia»  et  Joseph  del  Sole.)  —  Tassel ,  de  Langresi  fut  un  de  êtê 
élëTes. 

GUIDO  Cagnacci.  —  (S.  Arcaogelo.  }  ^  Né  eo  1601.  Mort  en  168t. 
[Guidù  Réni.] 

GYZEN  Pierre  —  (Anters.)  —Né  vers  i636.  [Jean Breughûl  de  Fiaur. 
Zaft'Leven.]  —  Paysages,  petite  dimension. 

HAANSBERGEN  Jean   (Van).  —  (Utrecht.)  —  Né  en  i64a.  Mort  en 
170S.  [Poiiemhurg.] Il  composait  dans  le  genre  de  Poëlemburg. 

—  Il  Gt  aussi  des  portraits. 

HAGEN  Jean  (Van).  —  (La  Haye.)  — Né  vert  1 655. Paysages. 

Ses  ciels  peinte  4  huile  ,  et  ses  paysages  ,  sont  derenns  noirs.  —  Il 
a  fait  des  dessins  des  campagnes  entre  GlèTe»  et  Nimègne  ;  il  les 
la? ait  sur  le  crayon  avec  plusieurs  couleurs.  Les  meilleurs  datent  de 
i65o  4  1663. 

HAINS  Joseph.  — -  (  Berne.  )-~  Contemporain   de  Spranger.  —  Il 
Toyagea  en  Italie. 

UAKKERT  Jean.  —(Amsterdam.)  — Né  fers  i636.  Pthdriêt  graveur. 

Sites  d'Allemagne  et  de  Suisse.  —  Figures  par  Adrien  Van- 

den  Yelde. 

HALLE  Daniel.  —  (France.)  —  Né  en  1674. 

HALLE  Claude  Guy,  fils  4le  Daniel.  —  (Paris.)  —  Né  en   i65i. 
Mort  en  1736.         , 

DALLÉ  Noël,  fils  de  Claude  Guy. —  (Paris.)  — Né  en  1711.  Mort  en 
1781 . Il  imita  son  père. 

HALS  François,  dit  Frank-Hals.  —  (Malines.)—  Né    en  i584.  Mort 

en  1666.  [Charleê  Van-Èimuiûr.] Portraits.  — Père  de  plusieurs 

peintres.  —  11  était  contemporain  de  Yandick.  —  Adrien  Brauwer 
et  Thierry  Van  Balco  furent  ses  élèTes.  —(^07.  Delcn  (Thierry  Van) 
(Toy.  aussi  Roestraëtên,  Vinc.  Vander  Vinne.  G.  Mettn,  etc.) 

HALS  Thierry,  frère  de  Frank-Hals.— Mort  en  i656. CooTersatioos 

et  animaux  en  petit. 

HAMBBRGER  Gristophe.  —  (Angsbonrg.)  —  Né  en   1490.  Mort  en 
i563.  [J70/é«ûi.] -— <- Fiesfiaet  en  Allemagne. 

II ANDL  —  (Autriche.)  —  [J.  KupêiskL] PortraiU. 
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IIANNEMAN  Adrien.  —  (La  Ha/e.)  —  I^*  en  i6ii.  Mort  après  tf^J:. 
[f^andUk.  Ravetteyn.] Allégories.  Portraita. 

HARDIMË  Simon.  —  Mort  en  1757.  -: Fleors. 

UARDIMÉ  Pierre ,  frère  de  Simon. —  (AoTers.)  —  Né  en  i6;8.  Mort 

en  1748.  [Son  frère,] Fleur»  et  Frnita.  —  Leyssent  ornait  quelque 

fois  de  figures  ses  tableau i  de  fleurs. 

HARING  Daniel.  —  Né  Ters  i636.  Mort  en  1706.  [IVirtaefcer.]  

Portraits. 

IIECK  Jean  (Van).  (Quaremonde  prêt  d'Oodenarde.  )  —  Né  rcrî 
1G35.  Mort  après  1660.  —  Paysages^ avec  figures  en  petit.  Fleur». 
Fruits.  Vases.  —Contemporain  de  P.  Boël. 

UECK.  NicolasVander.— Mort  après  i€3i.  [Jem  Naeghei.] 

HltEDE  Vigor,  et  Guillaume  (Van)  frères.  —  (Fnrnes.).  —  Né»  rer» 

1660.  Le  premier  mort  en  1708.  Le  second  en  1728. lia  firent  od 

long  séjour  en  Italie. 

HKEM  Jean  David  ^e).  —  (Utrecht.)  —  Né  en  1600.  Mort  en  1671. 

[David^  ton  père.] Fleurs  et  fruits.  Nature  morte.  —  11  eot  dem 

fils  peintres. —  Abraham  Mignon,  Henri  Scook  et  Gomille  de  Iléem 
furent  ses  élèves,  (^oy.  Jean  Van  Kessel.) — Il  fat  bien  imité  par  Jacq. 
Roodtseus.' 

HEIL  Daniel.—  (BmicUes.)  —  Né  en  i6o4. —* Paysages.  Incen- 
dies. 

IIEIL  Jean-Baptiste  (Van) ,  frère  de  Daniel.  —  (Bruxelles.)  —  Né  eo 
1609.  Mort  après  1661. Histoires  et  Portraits.  — 11  y  ent  on  troi- 
sième frère  nommé  Léo,  mais  Jcan>Baptiste   Heil  est  le  plaaestine 

des  trois. 

IIELMBREKER  —  (Harlem.  ) —  Né  en  1634.  Mort  en  1694.  [Pkm 

Grebber,  Bamboche  ] Il  vécut  en  Italie. 

HELMONT  Mathieu.  (Van).  —  (Bruxelles.)  Un  Helinoot  fut 

élève  de  Teniers  le  jeune. 

HELMONT  Segres,  Jacq.  (Van),  fib  de  Mathieu.  —  (Anvers.}— Né  en 
i683.  Mort  en  1716. 

HELST  Bartholomé,  (Vander).  — (Harlem.)  — Né  en  i6i3.MortYienx. 
—  Portraits  et  Tableaux  de  figares.  —  On  Ta  souvent  comparé  a 
Vandyck.  —  (  Foy,  Roodtseus.) 

HELST  (Vaader),fils  de  Barthol Portraits. 

UELSTOKADE  Nicolas  de.  —  (Nimègne.)  —  Né  en  i6i4.  [David  fiy 
chaert  le  vUux,]  —  Grande  dimension. 
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HEMMELING  Jean.  —  (Damnes,  fret  Bruges.)—  Florissaît  en  i48o. 
[Jean  de  Bruges,] 

HEMESSEN  ou  llemsen.  Jean  (Van).  -^  Né  en  i5oo.  Mort  après 
tSSo. Floristail  à  Harlem  en  i55o. 

HEMSKERGK  Martin. -^  rHemskercl ,  près  Harlem.)  —  Né  eo  1498. 
Mort  en  iS')^,  [Jmn.  LmcM,  J.  Schorei,  Jmeq,  Raweri.  Mieket  jtnffc]  — 

i^oy,  GotUus.  ) Un  antre  Hemskerck  peignit  nn  grand  nombre 

de  lableauK  dans  le  style  de  Bamboche ,  Braumrer,  etc. 

HERMAN  d'Italie. f Fsy  Swanevelt.) 

HERREGOUTS  Henri  (le  Tîeui.)—  (Malincs.)  —  Né  Ters  1666 

Grande  dimension.  •»•  11  evt  nn  fils  peintre,  qui  l'a  saivi  de  fort 
près. 

HERRERA  Francisco  de  (le  vieux.) -.(Sétille.)— Né  en  1S76.  Mort 
en  i656.  [Fr.  Paeheco.] Peintre^  teulpteur  et  architecte, 

HERRERA  Sébastian  BarnueTo  (dej.  —  (Madrid.)  —  Né  en  1619. 
Mort  en  1671.— Peinfre,  sculpteur,  architecte  ci  graveur,  [Atonzo  Cano, 
Guido  iieni,'] 

HERRERA  Don  Francisco ,  (le  Jeune).  — >  (Espagne.)  -^  Né  en  1633. 

Mort  en  i685.  Peinire  et  graveur,  [Son  Père»  Ruhens,  TlzioMo  ] 

Paysages.  Histoires,  scènes  familières.  Fleura.  Poissons. 

nEUSGH  ou  Heus,  Abraham  (de)— (Utrecht.)— Né  vers  i65o.  [Chrest. 
Stricp,] Insectes  et  plantes. 

HECS  Guillaume  (de). —  (Utrecht.) — Né  vers  i638.Mort  TÎenx.  Peintre 

et  graveur.  [Jean  Boih,  ] Paysages  et   Figures.  Chasses.   Fêtes. 

Moissons.  —  Il  a  beaucoup  traTaillé  en  Italie. 

HEUS  Jacques  (de).  —  (Utrecht.)  —  Né  en  i6.'i7.Mort  en  1701.  [GuU- 
laume.s<m  oncle.  Satvat,  Rosa.] >  Paysages.  —  Il  vécut  4  Rome. 

HEYDEN  JeanVander.  —  (Gorkum.)  —  Né  en  1637.  Mort  en  171a. 

^Yues.  Églises.  Châteaux.  Petits  sujets  inanimés.  —  SouTent  les 

figures  et  les  animaux  sont  peints  par  A.  Vanden  Velde  ,  qui  lui 
faisait  quelquefois  ses  fonds.  —  Il  y  a  eu  un  Jacques  Tander  Heyden 
de  Strasbourg.  —  La  Pargue  peignit  dans  son  genre.  —  Quelquefois 
les  figures  de  sestableaux  sont  peintes  par  Eglon  Vander  Ner  ;  souvent 
Vanden  Velde  a  peint  les  vaisseaux  -dans  aes  tableaux.  —  G.  Berkey- 
den  a  suivi  le  genre  de  Vander  Heyden,  mati  il  est  infèriear  à  ce 
peintre. 

UOBBEMA. Paysages. 

nOECE  Jean  (Van)— (Anvers.  )— Né  en  i6oo.  Mort  en  i65o.  [Rubcns. 
ranàyck^  pour  les  Portraits.] 


.)  ,- 


II  V.NNT.MAN   Aflti-n. 


MSTF.    AI.PHABl  Tinn 

f.a  IFayr.     —  >•   .n  i«.  ii.  M    rî  ->r:'  = 


i  1»  ur-. 


IIAIÎDIMI'   Siin.-n.    —  M  -it  .  n  i;".;.  — 

Il  AI'.  DIMK   ricrrc.  fr.  rr'  tir^  Slnn-n.  —      \n\  er-.^  —  Ne  en     ^>S.    M-. 

111  i-i>>.  'Soitfnri.    ri'.Mir-  <-t  Fr-:it«.  —  L*  yj-*;'n?  ornait  rjudu-ir 

('..i-,  (hr  liLMifs  srs   taljU.aux  (!'■  Heur*. 
II  \^J^^    l);tnl»l.   —   Nl   \f\i    iC'r].   Mi>rt    «n    1706.    ^  .Vc^^r/itr.  ;    

ili:(.l\    .T«  .m     ''Vnn..     'Ouaremf.ndc   pr«s    (rOudmarao.       —   Nevr^ 

I'..'').  M(iit    ajir» -«  T'-'iô.  l'av-ai;' >  ovfc  finuits    <n  potil.   l  I-.ur. 

I  iiiil>,   \  ;ts(;s.  — T!nrit«  riijH.i  iiln  d«'  P.  Fioi  I. 

HI'.CK.   MfoI;»s  \'riti(lri.  — Mort  .'i{>r.s  i^/"i.  'Jinn   \,KL'hcL 

III.I.DF   \  l'ji.r,  •  t   (Iiiilloiirii»;    '^  nti     fr'lf^. —    'FiJTne>.  .    —   "V»'-  '"-:« 

j  <Wm>  .  !.'•  l'H  inl»  r  Mxirt  «n  1  juS.  L«/  scc'HkI  en  1  "2^. i  1>  Grc  r:  l  i.~> 

Imul'  '^^  jou;    (  îi   I  la  lif. 

IIIJ.M    .)»:in    D.nid  'fie  .  —  Tlrrdil.)  —   >'«'!  en    i>^<o^^.    Mort  en   î'- 
\l)<iiiif^   Sun  juK."       —  FlfiiiN  iX   (Vuit*.  ^iatll^^•  murte,  —  II  f-ut  d»     '. 
liU  [X  lut  i«^.  -  -  A  lir.iliam    MÏL'min,  ilciiii  Scook  cl  Cornille  dt-  IF--' 
lunril  M  -.  •  li.ve-i.(/  ii\ .  J«,an  \  an  Kessel.  — 11  fut  bieniniitt:  par  Jr--. 
l'o  odUfii-.. 

lil  IL   Danirl. —  (Bruxelie'c.)  —   \<;  en    \()<>!{. Paysa^res.    Inct" 

dies, 

i  I  FIL  .Iran  r.  i|)li>l«-  (^'an^  ,  fVere  di-  Dnn'u  L  —  (Riuxellc"^.)  —  Nr-    ta 
i'hm,.  Moi  I  .i|ii .  >■  jf)'ii ,  — —  lli«-luiieN  v\  Poi traits.  —  1 1  v  fut  un  t'  •! 
.'■il  me  II  »  m;  iit'in  tu»- J.io,  mais  .lean-liajtlisle    lleil  est   le    plîisf-llu' 
d<  •>    t  !"(  I)-. 

i:LL\1I;[;I.LT  1:    —  .MLmI.  m.  )  -- Nr  en    ifb'j.    Mort  on  iiM.i.  ^Va^-- 

(ttthlnr.   /',,nii/")(  tu:   \         —  llNcfiil  en   Italie. 

—  Un   Ilclni'trit    fin 


IILLM'LNI"    Mall.ifri.    ;\.in\    —    :  IW  nxeiies.  )   — 
elf  \  e  (F>    r''ni<:i  >  le  jeuiU'. 

l»FLMO\  r   Se-Ms  .lae^.(^an;,  llis  de  Malluen.  —  (Anvers.)— ^t'  <- 
I  <>>>').  Moit  en  I  -  <l), 

1 1  LIS  r   F..irllHdi)rjié,  '\  andei  .  -    'llarlein.  1  —  Xeon  1 61 T).  Mort  vi»  r<v. 
-     Poihaiu  «1    raldeaiiv  <le.  ficTnre.s. —  On  Fa  souvent    c<.mpjr«   -^ 

\  and\  (  k.  —  [  T(iy.  l»<i()(!Ueti>i.  ; 

IILLSI    (Va.ideO,lll>  de  llailhol.  Portiailî,. 

;:i  LS  lOKADF  M.  (,k,s  d...  —  'Ninier^ue.;         Aè  en  1614.  f  DiJiuf  /. 

iih  I  I  If  nvii  f  .\ ^ir.njde  dimension. 
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HEMMELING  Jean.  — (Oamjnes,  près  Bruges.) —  Florîssait  en  i48o. 
[Jeun  de  Bruges.] 

IIEMESSEN  ou  Ilemsen.  Jean  (Van).  —  Né  en  i5oo.  Mort  après 
t55o. Florîssait  à  Harlem  en  i55o. 

HEMSKERGK  Martin.  —  rHemskcrcl ,  près  Harlem.)  ^  Né  en  i4ç^. 
Mort  en  1574*  [^^n  Lucas»  /.  Sehorel.  Jmeq,  Hawert»  Btiehel  j4nffe,]  •— 
i^oy.  Goltius.  )  ~-—  Un  autre  Hemskerck  peignit  nn  grand  nombre 
de  tableaux  dans  le  style  de  Bamboche,  Branwer,  etc. 

UERMAN  d'Italie. f Ffly  SwaneTolt.) 

IIERREGOUTS  Henri  (le  TÎeux.)—  (Malines.)  —Né  vers  1666 

Grande  dimension.  -—  Il  eut  un  fils  peintre,  qui  l'a  suivi  de  fort 
près. 

HERRERA  Francisco  de  (l«  ▼i«ux.)^  (SéTille.)  — Né  en  1676.  Mort 
eni656.[Fr.  Paeheco.] Peintre,  sculpteur  ei  architecte. 

UERRERA  Sébastian  Barnuevo  (de;.  —  (Madrid.)  —  Né  en  1619. 
Mort  en  1671.— /'einfre,  sculpteur,  architecte  et  graveur*  [Alonzo  Cano, 
Cuiito  ïicni,] 

IIERRERA  Don  Francisco,  (le  Jeune).  —  (Espagne.)  — >  Né  en  1623. 

Mort  en  i685.  Peintre  et  graveur,  [Son  Père,  Rubens.  Tixiano  ] 

Paysages.  Histoires,  scènes  familières.  Fleurs.  Poissons. 

HEUSCII  ou  Hcus,  Abraham  (de)— (Utrecht.)— Né  Ters  i65o.  [Chrest. 
Striep,] Insectes  et  plantes. 

UEUS  Guillaume  (de).— (Utrecht.) — Né  vers  1 638.  Mort  wicnz.  Peintre 

et  graveur,  [Jean  Both,  ] Paysages  et   Figures.   Chasses.   Fêtes. 

Moissons.  —  Il  a  beaucoup  traTaillé  en  Italie. 

UEUS  Jacques  (de).  —  (Utrecht.) —  Né  en  lOSj.  Mort  en  1701.  [Guil. 
laume.son  oncle»  Salvat,  Rosa,]         ■  Paysages.  —  11  vécut  à  Rome. 

HEYDEN  JeanVander.  — (Gorkum.)  — Né  en  1637.  Mort  en  171a. 

Vues.  Églises.  Chftteaux.  Petits  sujets  inanimés.  —  SouTent  les 

figures  et  les  animaux  sont  peints  par  A.  Yanden  Velde  ,  qui  lui 
faisait  quelquefois  ses  fonds.  —  II  y  a  eu  un  Jacques  Vandcr  Ueydcn 
de  Strasboui^.  -.-  La  Fargne  peignit  dans  son  genre.  —  Quelquefois 
les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  EglonVander  Ner  ;  souvent 
Yanden  Yelde  a  peint  les  vaisseaux -dans  ses  tableaux.  —  G.  Berkey- 
den  a  suivi  le  genre  de  Yander  Ueyden,  mais  il  est  inférieur  à  ce 
peintre. 

UOBBEMA. Paysages. 

IIOEGK  Jean  (Yan)— (Anvers.)-^  Né  en  1600.  Mort  en  tG5o.  [Rubens, 
f'andyckj  pour  tes  Portraits.] 
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IMBERT  Joieph  Gabriel,  dit  le  frère  Imbert.  —  (Marfeille.  )  -«  Né  eo 

1666.  Mort  en  1749. 
INGOLI  Matteo.  —  (RaTena.)   ^  Né  en  i586.  Morten   i65i. 
INNOGENZIO  da  Imola  Francncci  (dit).  — (Imola.)  Floriisait  de  i5a6 

à  1549.  [Fronda.  lUphaëi.]  —  {^oy.  Procaccini.  (Ercole.) 
IRIARTE  Ignace.  —  (Aicoîtia.)  — Né  en  i6ao. Paysages.  — Soq- 

Tent  les  figures  sont  peintes  par  Marillo. 

ISAAG  Nicolas. 

ISACS  Pierre.  --(HelTeior  dans  le  Snnd.)  — -  Né  en  1569.  [C  EigieL 
Jean  Van  Aehen.] Histoire.  Portraits. 

JAGOBS  Simon,  dit  Grimany.  —  (Delft.  )  —  Mort  en  1629.  

Portraits.  —  Il  habita  dix  ans  Venise.  —  Un  Thierry  Jacobs  était 
fils  de  Jacq.   Gorneliss. 

JACOBS  Simon.  —  (Gonda.) —  Mort  en  iSya.  [Ch«r/^<f  )>#«•.] 

Portraits* 

J  AGOBS  Lambert.  —  (Lewarde.  )  —  Peintre  et  Pridieatemr.  [ConûiU. 
Comelitz.]  —^■'  Gov^ërt  Fliock  de  Glèves  fnt  son  élèTC.  —  II  y  a 
en  un  Thierry  Jacobs,  fils  de  Jacques  Gomeliss. 

JAGOBSZ  Jnriaën.  —  (Suisse  on  Hambourg.)  Mort  fenne  en  1664. 
{Françoiâ  5neyisrs.] -—— Histoires.  Ghasses.  Gombats  d'animaox. — 
{Vay.  Smyders.)  —  Un  Jacobsz  (Hubert.)  fut  étudié  par  P.  G.  Byck. 

JANSSBNS  Abraham.—  (Anfers.)—  Né  Ters  1577. Gontemporaia 

de  Rubens.  —  (Fby.  Rembonti.) 

JANSSENS  Gomille.  —  (Amsterdam.)  —  Né  rers  i6ao. Grande 

et  petite  dimension* 
JANSSBNS  VictorHonoré.— (Bmielles.)— Néeni664.Mortett  1759. 

[  Volécrt,  Baphaël.  Jibani,] «Grande et  petite  dimension.  -—11  a 

fait  des  figures  dans  les  paysages  de  Tem pesta. 

J ANSON  Michel. {f^ay»  BUrerelt.) 

JEAN  de  Brie.  —  (France.)  —  Successeur  de  Friminet. 

JEAN  de  Saint-Jean,  on  GioTanni  Mannoxxi.  —  Né  en  1590.  Mort  ta 

i656.  [Matieo  RouUL] Il  eut  un  fils,  Gio  Gania,qni  peignit  des 

fresques  à  Pistoya. 

JEAN  d'Udine,  Gio  Nanni,  on  Ricamatore  (dit).  —  (Udine.) —  Né  en 

1489.  Morten  i56i.  Peintre  st  Staeeateur,  {Giorgume.  BaphaU»] 

Arabesques.  Animaux. 

JEAN  THoUandaU (Anters.)—  Florifsait Ters  i494- Paysage». 

Imité  par  Breugfael. 
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UOOGSTRAËTEN  Jean  (Van),  fil»  de  Thierri.  —  FloriiMÎt  en  1649. 
Mort  jeane. •  11  traTillla  à  Vienne  avec  son  frère  Samuët. 

HOOGZAAT  Jean.  —  (AmaterdAm.)  —  Né  en  i654.  [Laintse.] 

Plafonds.  Allégories. 

IIOREBOUT  Guérard.  — (Gand.)^  Florissait  Ters  i5oo.   [Hoibeen.] 
Premier  peintre  de  Henri  VIII.  — Contemporain  d'Holbéen. 

UORST  Nicolas  Vander.  —  (AnTers.)  ^  Né  Tert  1600.  Mort  en  1646. 
[Rubent,] 

HOUBRAKEN  Amold(Van).  _(Dort.)—  Né  en  1660.  Mort  en  1719. 

[Guiilaume  Dritlenburg,  Jacques  Laveet/,  Samuit  Hoogitroêten,  ] 

Peintre  et  butorien.  —  Il  eut  un  fils ,  Jacques ,  qui  grava  très-bien  les 
portraits. 

HUBER  Jean  Rudolph ,  dit  le  Tintoret  de  la  Suisse.  —  ( BAle.  )  —  Né 
en  1668.  Mort  en  ij^S.  [Gaip.  Bteyer,  Jot,  fVtmer,  Carlo  Maratti,Let 
Caraeci,  Cnido  Retd,  Jules  Romain,  Paul  Féronêse,  TixUmo,  Bastan» 

Tintoreito,  Raphaël,  Bombelly.] Portraits.— Descamp  dit  que  l'on 

compte  de  lui  5o65  portraits.  —  Son  fils  aîné,  peintre*  mourut  jeune. 

UUFNAGLE.  —  Contemporain  de  Spranger. 

HUGTENBURGH  on  Hnchtemburg  Jacques  (Van).—  (Harlem.)  — 
Né  en  1667.  Mort  en  1694.  [Berghem.] 

HUGTENBURGH  on  Hnchtemburg  Jean  (Yan),  frère  de  Jacq. — 
(Harlem.  )  —  Né  en  1646.  Mort  en  1733.  [Jean  PFyck,  Son  frère.  Fon- 
der Meulen,   fVouwermant.]  Batailles.  —  Il  travailla  avec  Ge- 

noëli  et  Boudenyns.  —  Il  fut  étudié  parGaëlcn(Alei.). 

HULST  Pierre  Vander.  —(Dort.)— Né  en  i65a.  {L'IlaUo,] Flenn». 

Plantes.  Reptiles. 

HUYSMANS  Comiile,  dit  Hnysmans  de  Malines.  —  (Anvers.  —  Ne 
en  1G48.  Mort  en  1726.  [Caep,  do  fFii,  Fan  Artois,  Rtmbrmulf,  Les 

italiens,  ] Paysages  avec  figures  et  animaoï.  —  11  fit  des  fond« 

de  paysages  pour  des  peintres  d'histoire  et  des  figures  pour  des  paysa- 
gistes. Quelquefois  Tcnicrs  exécuta  les  figures  de  ses  paysages. 

HUYSUM  Juste  (Van).—  (Amsterdam.)  —  Né  en  1609.  Mort  en  1716. 

£/V.  Berghem.] Histoire.  Portraits.  Batailles.  Marines  et   surtout 

des  fleurs. 

HUYSUM  Jean  (Van),  fils  de  Juste.  —  (  Amsterdam.  )  —  Né  en  168  j. 
Mort  en  1749*  [Son  père,"]  Célèbre  peintre  de  fleura,  de  firoits  et  d'in- 
sectes. Paysages  avec  figures. —  Une  hollandaise,  nommée  Havennan, 
fut  son  élève  et  suivit  sa  manière. 

HUYSUM  Jacques  (Van),  fiU  de  Juste. Ce  peintre  copia  et  imita 

son  frère. 

TOME    I.  35 
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I  MHEUT   Joseph   Cibritl,  ditk-  ïn'rtt  Iinbcrl.  —  ^Marseille.  )  —  >f  *•? 

ny-'i.    Moit  cil  ï-  \(t. 
lN(;OLT   Mnltco.  —  ^Kavcna.)    —  Né  en  1 586.  Mort  en    i63i. 
lN>OCT'NZIO  da  Iinola  Francucri  ^dlt;.  — (Imola.)  Florissait  de  lÔi  o 

a  \'^\().\Vmncla.  Ilnpltuil.]  — (^l'v.  Procaccini.    ErcoU-.} 
nU.ViriF  k'nace.  — (A/coitia.)  —  Ne  en  iG^o. Paysa;:c3.  — Soa- 

v..nt  1<  s  (i;:iir«s  sont  peinto  par  Murillo. 
ISAAC  M(  "las. 
ISACS  l'icrre.  ■ — 'Hclveznr  dans  N' Siind.^ —  Né  en    i56f).   [C.  KcU'. 

Jean  T'an  .Iclicn.] IIi>lniic.  Purtraits. 

.lACOliS  Simon,  dit  Grimany.   —  (  Dclft.  )    —  Mort    en    iG?n-    

Poilialls. Il  l)ablta  dix  ans  ^'eni^e.  —  Un   Tluerry  Jacob?  tlaii 

(ils  de   Jacq.    Coriuli.-'Z. 

.lACOBS  Simon. —    (luiida.    —  Mort  en  iS'-i.  [Cltarlcs  d' )  frcf.] 

Pm  II  ails. 

.1  V('Or)S   Lam!>''rt.  —  (Lewarde.  "^  —  Peintre  et  Prédicateur.    [CorniHc. 

Cornili^:-]    Coxicrt  Flinck  de  (iléves  fut  ?on  elcve.   —  ^  y    ^ 

(Il  un   'l  hii.rrv  Jaeobs,  fils  de  Jacques  Corneli>z. 

.1  VC.OBSZ  Juiiacn.   —  'Su:>-ie   en   Ilamljonrp:.    Mort  jeune  en    \S'^\. 

•  f,  aw  ■/.<    Sncsdcrs.] Hi-itoires.  Cbasse^.  Combats  d'anîniau\. — 

'ri)v,  Smvder?.) —  In  Jacobsz   Ilubcit.]  l'ut  étudie   par  P.  C.  lîyck. 

.1A^S*^^,^S   Abiabam.—    Anv<TS.} — Ne  versiV;. Contemp.t ain 

J  VNSSF.NS  Cornlllc.  —    Amsterdam.'  —  Ne  vers   ïÔ2o. Grand»- 

»  l  petite  diuicn-ion. 
.1  \^SS^NS  Viclor  Honoré. —  (Firuxrlles.')— Né  en  i^'îJ.Morlen  i-'-'Z*. 

I   î\.!Lrs.  ]\np}uv'.  .l"'Hi,i.] Grande  et  ]ielile  dimension.  — 11  a 

l'ait  d'>  fuuies  dan^  bs  pay>.i-'>s  (]r  Tcujpota. 

,1  ANSON  Michel. i^'<'y-  Mir'v.lt.^ 

Il"  VN   de  Brie.  —     France)  —  Succrs>eur  île  Friminet. 

M'  \y    de  Saint-Jean,  ou  Giovanni  Mannoz.zi.  —  Ne  en  lâQO.   Mort  eo 

,,,->(■..   [MaftiO  Il^sclj.\ Il  eut  un  IIU,  Gio  Gariia,  qui  peignit  d«.5 

Tioqu'^  a  Pi^toya. 
.IF.AN   d'IMine,  Gio  Nanni,  ou  Bicamatore  (dit".  —  (Udine.  ) —  Ne  ca 

1  jSi).  Alort  en  \'j''n.   l'cintrc  et  Stuccalcur.  lGiori;lone.  liapluul.] 

Arabesques.  Animaux. 

]V.  \N   lilollandals.  -     Anvers/—  Florissait  vers  Uni» Paysages. 

-    huile  par  IWeuirhel. 
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JEAN  DE  BRUGES.  ^  (Tay.  Eick.) 

JEAN  DE  TOLÈDE.— Plorissait  k  Tolède  en  1498.  [Jean  de  Bourgogne.] 
Il  j  eut  on  Jean  de  Tolède»  èlèTe  de  Tristan. 

JOANES  Vincent.  — (Fuente  delà  Higaera.)  —  Né  en  i5a3.  Mort  en 

1579.  [L'École  Romaine,] Chef  de  l'École  de  Valence.  —Il  eut 

un  filf  peintre  (Vincent  Jean  de  Joanet.) 

JONG  Ludoir(dc).  —  (OTertchie  près  Rotterdam.)— Né  en  1616.  Mort 

en  1697.  [ComiUe,  Zacht-Lenen.  Antoine  Palamedet,  Jean  Bylaért,] . 

Portraits.  —  Un  Jean  MatU  de  Jong ,  né  en  Hollande  en  1610  ,  était 
peintre  et  graveur. 

JORDAENS  Jean  —  (Anvers.)  —  Florissait  en  iS']g,[Mariin  de  Cleef.] 
Corps  de  Garde.  Clairs  de  Lune.  Fêtes,  etc. 

JORDAENS  Jacques.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1594.  Mort  en  1678.  [Adam 

Van  Oort,  Rubens.  Tintoretto,] Il  travailla  avec  Fyt. {Foy.L, 

Koogcn.) 

JORDAENS  Jean.—  (Dcift.)  —  Né  en  i6i6.  Ce  peintre  passa  sa  vie 

à  Venise  à  Naples  et  à  Rome. >  On  lui  donne  pour  fils  Lucas 

Jordaëns,  connu  sous  le  nom  de  Lucas  Fapresto,  ou  de  Luc.  le  Napo- 
litain, ou  sous  celui  de  Giordano.  —  {Voy.  Ce  nom.) 

JORDAENS  Lucas.  —  Voy.  Giordano  (Luca.) 

JORISZ  David.  —(Délit.)  —  Mort  en  i556.  [Lueae  de  Leyde.] 

Peintures  à  huile  et  sur  verre. 

JOSSE  Monper.  —^  {Voy,  Mompre.) 

JOUVENET  Jean.—  (Rouen.)  —  Né  en  1644.  Mort  en  ijij.[Unrent 
Jouvenct  $on  père,  ]  (Voy,  André.) 

J UANEZ  Juan-BfltttisU.  —  (Valence.  )  —  Né  en  i54o.  Mort  en  1596. 
[RaphaiL  MoraUt,] 

JULES  Romain  GinUo  Pippi  (dit).  —  (Rama.)  —Né  en  1493.  Mort  en 

15:46.  [Rapkael.  MieheUAnge,']  Ludovico  Costa  suivit  son  Écoli: 

k  Mantoue. 

JURIAËN  Pool. Portraits.—  (Voy.  Rachel  Ruisch.) 

KABEL  Adtien  Vander.  —  (  Rymick,  près  la  Haye.)  —Né  en  i63i. 
Mort  en  1695.  Peintre  et  graveur, [Jean  Van  Goyen.  Benedetto  Castigfi. 

one,  Salvaior  Rosa,  Caracei.] Paysages.  Marines.  Animani.   

Il  imiu  les  Italiens.—  {Voy.  Nie.  Ryckn.) 

K ALCKER  Jean  (Van,.  —  (Kalcker,  pays  de  Clèves.)—  Né  vcn  i5oo. 
Mort  en  xS^6.[Tttieai0,RaphaiL]—^  Selon  Vasari,  on  ne  trouve  dans 
ses  ouvrages  aucune  trace  do  goAt  flamand. 


;^^,8 


MSTK     ALP!IARi;T[OUi: 


K  MJ'   (liiillaoïin'.        AnKslrrdjiii.  '       ^r.on  i65o.  Mort  en  \6q7>.  [Hcn  . 
/'(./  I       ^     T;il)l<>;iux  ci<:  li^uirs.  Objols  iiianiniL'ï!.  Fruits.  Vase>. 

KALKAA'i'   AbiaaQi  (\  an).  —  (Dort.)  —  A»-   en  i6\7).  [Emile  et  Saw:."  f 

IIu/j>   (/Wrf.s,  ) Tableaux  de  ligures;  mais  surtout  des  neur>  ♦.  > 

des  IVuits. 
K  AUrVAT  lîornaërt  (Van),  frère  d'Abraham.  —  (Dort.)  —  Né  en  in5v». 

[Sun  fnrc.  Jlhcrt  (^iiyp.II.  Zafl-Lcvcn.\ Paysages.  Vues  des  boioS 

du  Kliin,  avec  figures  «t  animaux. 
KAMIMIL  IZi:\    Tbieni-Tbeudore-napba»].   —  (  Coikum.  )  —  >e    ti. 

iTxS^i.  \Tiiicrri  (ionrtz,] TaNsagoseM»  prlit. 

KA^'   nij  \\v\  (îuillauino. —   IJirda.  ^    —  Florissait  vers   i.Vjo.   Mort    «r 

I  !')ùS.  \Lnuihcrt  Lnni/jiinl.\ — Cundisiij)!»'  ile  Franc-t  lure. Portiai??. 

KAliF-L  1)1  MAKDIN.  —  {f'oy,    Dujnniin.) 

1\I;IU;KI1<)V  F  Jo>«  pb  Vandrn.  —  (Drngrs.)  —  Né  vers  iGhcj.  Mort  ♦  n 
i'-'.>4.  iLiuisnic  Oi/(l/\n  Icpti'i.] 

KF.SSFF  .Iran  (\  an). --(  Anvers.  )  —  INceu    iG>J].  [  Hrcaulicf  (fc  ffour. 
J)mi(l  (le  lia  ni.  Oiseaux.  Iusecl«*s.  J'ieurs.  Plantes. 

KI'.SSFF   Ferdinand  (^a^),  fils    de  .lean.  — (Anvers.)  —  Né  en    \CG  *. 

\Soii  i'iri.\ P.iysag»\s.    Plantes.    Fleurs.  Fruits.     Animaux. —  F» - 

ligtHfs  de  se<*  tableaux  sont  peinle-i  par  Fykeus,  !Maés,  \  an   OpsI.il  . 
vX  lîiv't. 

KFSSI'.L  (Van  ,,  n<veu  de   Ferdinand.  — \r  vers  i(\^\.  Petits  t? 

blcanx   dans  b' gtjùt  d(;  Teni^Ts.  — De.ssîns  dans  le   goùl  de  Lai.iL:*-. 

KFTFL  C(unillr. — (Gouda.)  —  \e  en  t  "iiS.  Mort  après  itino.  [\i.'\tr\ 

i)unU'(i.nr  it  pO((c.  [  Bduhliinpl.  ]  IFisloire^.  Arcbiteeture».  —  Por 

traitseu  Angbtt.'i  re, — (INst  relui  (pii^  dit-on,  peignit  souvent  .iv»c  ::i' > 
doiuls  >ans  user  du  |uneeau.  —  11  lut  étudie  par  Crabetb  (Vaulier 

(/  o\ .  \  >aes.) 


KFYSFR   Tbéodore,  —  (Tfollandr.^ Portraits. 


P- 


KKÎK  Cornille..  —  (Amsterdam  )  —  \e  en  iGâ.'i.  \Son  pire*]  — 
traits.  Fleurs,  surtout  des  tulipes  il  des  byaeintbes, 

KII^KÏNGS   Alexandre.  —  -Né  a  ers  iSqo. Paysages. — Les  figiu»  - 

MUit  de   Poèb>mburg. 

KFFIU.ÎK   li<'nri  f  de  )  —  ;  Flandre, 1  —  Né  vers  iGoo.  —  Peintre  et  riHtc 

KFOOSTFllAFVA.  —  (Ilanover.)  —  ISè  en  iG'.ti.  Portraits. 

K.MILLFU   tloili  froy,  —  'Lid)(>(  k.>  —  Né  «'n  i6  18,  Mort  en   i '•■>6    ^Uem- 

lnandL  Ffrtluiiiud  Uni.  J'ujulych.   Lvt\ .] Portraits.  — Souvent   st- 

drajxries    sont  peintis  par  \  ander  Uo('r  vX  par  Pieters  ,  qui  pei;:rt\ait 
au'^si  b'saceessoires  de  ses  portraits. — 11  succéda  à  Lely  en  Angleterre. 
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KLUYT  Pierre  Thierry.  —  [Aftefce/ jtfiiww/f.  ] 

KNIPHERGEN  Florifsait  vert  i6ao.  Payfaget.  —  Gontemporaio 

de  yan  Goyen, 

KNUFER  Nicolas.  —  (Leipsic.)  Né  en  i6o5.  [Énumuii  Nyi€».  Abra- 
ham Btoëmaârt.] [^oy»  Jean  Steen,  Voys  ) 

kOCK  Mathieu. —  (AnTert.)  —  Florissait  Tert  i5ao. Paysages. 

Uaileet  détrempe.  —  (^0y*  Grimmer.) 

KOEBERGER  Vioceslas.  —(Anvers.)—  Florissait vert  i55o.  [Martin 
de  Voi,]-~  Peintre,  arctiitecte,  antiquaire  et  po^te.-^^  Gontemporaio 
de  ^eiresc.  ^  Il  fit  un  long  séjour  en  Italie. 

KOËNE  Isaac—  Né  ven  t65o.  [RaUdad,] Paysages.^  Figures 

par  Bernacrt  Gaal. 

KOËNRAËT  Roëpel.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  1748.  [G. 
Neitcher.]  — ^  Fleurs.  ^  (^<0^«  Schooten.) 

KOETS  Roëlof.—  (Zwole.)  — N<  en  i655.  Mort  en  fjti.  [Son  père. 

Guérard  Terburg.] Un  grand  nombre  de  portraits.  — >  Descamp 

dit  qu'on  en  compte  jusqu'à  5ooo. 

KONING  Jacques.  —  Né  vers  i65o.  [A.  Fand$n  VtUk.] Histoires 

et  paysages.  —  Pierre  Wouwerm ans  faisait  quelquefois  les  figures  de 
ses  paysages. 

KOOGEN  Léonard  Vander.  -*  (Harlem.)  —  Né  vers  1610.  Mort  en 
1681.  Peintre  et  graveur,  [Jœq,  Jardaim,]  —^  Grande  et  petite 
dimension.  —  Condisciple  de  Gomille  Bega. 

KOËCK  Pierre.  —  (Aëlst.)  —  Mort  en  |553.  [B.  Fan  Orlay.] 

KOPLEY.  —  (États-Unis.) 

KOUG  ou  Cock.  Jérôme,  —  (Anvers.)  —  Né  en  i5io.  Peintre  ei 
graveur, 

KOUWENBERGCbrestien(yan].  —  ( Délit.)  —  Né  M  i6o4.  Mort  eo 
1667.  [«^M»  Fan  Et.} Grande  dimension* 

KRAUSE  François.  —  (Augsbourg.)  —Né  en  1706.  Mort  vers  1764. 

[Piaxeita,  Les  Fénitient.] Tableaux  de  figures  et  portraits  au 

pastel.  —  Ses  peintures  sont  fort  altérées. 

KRYNS  Éverard.  —  Mort  après  1604.  [Fan  Mander  ie  père,] 

KUNST  Gomille.  —  (Leyden.)  —  Né  en  1493.  Mort  en  i544-  [Camiik, 
Engeibreehteen  eon  père,] 

KUPETSKI  Jean.  —  (Porsine  en  Hongrie.)  —Né  en  1667.  Mort  en 
1740.  [Claut.  Bembrandt.  Fandyek.  Carlo.  Lothi.  Raphaël,  Guida 
Ttziano,  Corregio,]  —^Foy.  Handl.) 


;);)()  LISTi:    AI.PHAni'TIQVJ 

Kl  Y(]K  Jean     \  an  . —  M(»rl  en  i.Sj^.   ■ -Peintre  sur  verre. 

MVP. —     if 't'y.  Ciiyp.) 

1  \\\\   l'icrie   (\an),  dit  Unn)l)orhe. —  (jNaerden.) — ]\e  en  lîu'u  Mur; 

I  11  j( -r>. (lli.ïs.ses.    Voleurs.  Pa) sapées.  —  Il  habita  pendant   sel?' 

iiu^  Hdinc.  —  lUtilanl,  son  i'ivrr  aine  et  un  auîrelVrre,  ainsi  que  Jrac 
.Miel  d'Anvers,  uavaillrr  rnt  dans  son  penre*. — i^'oy,  Botli  (  André),  et 
<ii;i;il  [Vi.){l'o\.  aussi  llrlnibreker,  et   Miehel-Anir»'  de:>  Batailles:. 

LA  AU   Borlant  (^  an),  l'rère  aîné  de  Pierre.  —  (Laëren  ))rès  Nacrden.' 

—  i  lunubocUc  son  fn'rc.  ] 11  «'gala  :«()U  lière. 

L  AI'irVDOU  Juan. —  (nadajo?..  ) —  Moil  vieux  en  iGoo.  [Morales.] 

l'l(MM>.  Seene>  r.imilit  i es. 

!.  ACIIOIX. Marines,  Pa\>a^ts.  —  Il  fut  le  maître  de  J.  Vernet. 

I  aI.-M-^   (^lniî>lo]>lie-,]ean  \  ander.  —  (Flandre.)    —    Né  vers    iS'o. 
-  — Stij<ts  t^.danls.  A^s^rnhle1;^  4;t  Tubag^les.  —  Il  fil  dr>  figures  d.ww 
!js   tihb'aux   d'aulrrs  jîrintns  et  quelqutîfois  dans  eeux  de  Deltn. 

LMlYHr.    Laurrnl  (de).  —  (Piuis.)  —  Aérni6oG.  Mort  en  i6r>h. /Vm 
U(  et  {;rarcur.  \Son  />crCy  Klicnmdc  La  flyrc.  Clniutc  Lorrain  pour  u.- 
/7<y.s77At'>.  J ra\sag^»>s.  Pastiches.  Tal)haux  d'histoire. 

i.\ll{l!SSM  (léiard  (de)  -  (Lirirr.)  Né  ^mi  i<)-{0.  Mort  en  i-ii,  Pciutit 
y.aiciircl  xiiinin.  {lUInicrilc  Laircs.sc,  son  pire.  BcrlUolct.  Poussù:. 
t'(tio  l\s!ii.]  Il  y  a  eu  plusieurs  Laire.ssc,  lùnest,  l'aîné  de  tou- . 

j"  inlr.'    d'aniuiaux   a  ixouacJM-  ,    ujoit  à    40    ans  ;   Jacques  et  Jeati  , 
::  <  les  d'IriH  si  vl  <lr  Gérard,  peintres  de  llcurs  et  de  ficrures  en    b.is 
t'Iidsr!  en  <  ;uuaicu\.  — (îéiaiddf  Lairvssi' eut  lieux  fils,  Abrahjru 

<  I  .Ir.m,  il  (lit  .iii-^si  un  ne\<.Mi  ;  tous  h's  liois  I'ukmïI  >ses  élèves.. — Il  fut 
iiiiiii-  p. M  Jean  \  <ik(dii:,  son  êirve.  —  C^*.)'  J-  Hoop/.aat.)  —  I!  y  ti.t 
im    Iitinierde  L.iins.se  qui  imita   Doullleit.  —  (f^r^y,  Tidr-nian.? 

I    \"MljIMrr    Louib.ird  ou   Siiternian  ou  Suavius. —  (Liéf^'^e.) — FL^ri-s  lir 

><i.>    i '\S/.  piinht  tirarciir  cf  ariln!(  etc.    (îoltiu>  a  publié   si  vit-. 

-—  Ou. Mit  à  Lambert  Jacnbs, rtn,  Jacobz.  —  (^  «'y-  ^nissi  FriHic-l  Iul» 

<  l  Kay.j 

I.A^A    l,()(lovi<(>. —  (Mod«na.) — Aé  en  i.V)j.  Morten  ii)\t>    [Scr.rcc!- 
i'in.  I    —       (>ii>lol'oro   'J'ei/.i  Ht  souvent  (b's  ti.tes  àv  vieillards  et  dt>> 
«!(  Mii-liL'un  s,  (pie  i\ui  pi(  nd  pour  des  ouviagcs  de  Lan.». 

LA-"»(>iîLX   M(  olas. —  rTaii?.;   —  \e   en    i()^/<i.  Moil  en    1747.  [//"./^ 

fCdU.] 

L\M'HAA(.'0   (liiiv.iuni.   —  (Painia.)   —  Aé  en   lôiSi.  Mort  en     n.{- 

f''i-iri:in.  Les  (tinm  i.  —  [f'o\.  l'eiriL'i.  j 
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LANGETTI  Gio  Batista.  —  (Genora.)  —  fié  en  i635.  Mort  en  167^. 
[Piarodi  CorianM.  Camna,  dit  U  rtsiuo.  L'Éeok  vénUiênnê.]^-^^  Il  Gt 
beaucoup  de  buftei  de  Tieillardf  et  de  philofopliea. 

LANGHENJ AN  on  Jcan-lc-Long.  {Foy.  Bockorat.  ) 

LANINI  Bernardino.— (Vercelli.}— Morten  iSjS,[Gaudenzio  Ferrari. 
Leonardo  da  Finci.]  —  {Voy,  Soleri.) 

LANTARA  Simon  Mathurin.— (Près  Fontainebleau.)—  Né  Tcrs  1733. 
Mort  Tcri  1784.  Pajiaget.  ^Beaucoup  de  dessins  de  paysages. 

LANTUERBURG  PblUppe- Jacques Né  Tert  17S0.  Peinirt  et  graveur . 

Paysages. 

L  ARGILLIÊRES  Nicolas.  —  (Paris.)  —Né  en  i656.  Mort  en  1746. 

Portraits.  Animaux.  FmiU.  Scènes  familières.— Il  étudia  k  Anvers.— 
{Fcy,  Oudry.) 

LASTMAN  Pi«rre.  —Né  vers  \^wi.[Guirard PUieri.  Corn,  Corwêiuz.] 
Il  resta  long-temps  en  Italie.  —  {Voy.  RoodUeus.) 

LATANZIO  —  (Ri  vini.)  —  Mort  après  1499. Un  Saint-Marc  aux 

Jésuites  de  Gènes.— Il  yeut  un  Latanzio  délia  Marca.  —  (f>y.  Peru- 
gino.  ) 

L ATOMBE.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  en  1676. Assemblées.  Ha- 
billements à  TitaHen  ne.  Exploitations  démines.  Grottes.  Tombeaux. 
Débris  de  l'ancienne  Rome.  —  Il  était  ami  de  Rembrandt ,  qui  a 
gravé  son  portrait. 

LATOUR  —  {Fay,  Oelatoor.) 

LAVEGQ  Jacques.— (Dordrecht.  — Né  en  i6a5.  Mort  en  1674.  [Aam- 

brandî,] Histoire.  Portraits  dans  le  goût  de  Jean  de  Baan.— f^oy. 

Houbiaken.  (Arnold.) 

LAURI  Filippo.—  (Roma.)  —  Né  en  i6a3«  Mort  en  1694.  [F\rûmeteo 

Lauri  tonfrére^  d§  i* École  de  J.  SaeehL  CaroteUi] Baldassare  Lan  ri 

le  père  était  paysagiste  flamand  et  élève  de  Paul  Bril.— Il  fit  souvent 
les  figures  des  paysages  de  Claude  Lorrain. 

LAZZARINI  Grcgorio.  —  (Yenexia.)  —  Né  en  i654.  Mort  en  1740. 

[Les  Fénilient,  Les  Romaim.] Giuseppe  Gamerata  fut  son  élève 

et  son  imitateur.  — (^oj*  •■asi  Tiepolo.  ) 

LAZZARINI  Gio  Andréa.  —  (Pesaro.)  —  Né  en  1710.  Mort  en  1801. 
Peintre  etierivain,  [Maneini.  Carlo  Maratti,] 

LEBLOND  Jean.  —  (Paris.)  —  Né  en  i635.  Mort  en  1709. 

LE  BRUN  Gbarles.  —  (Paris.);—  Né  en  1619.  ^oH  en*i690.  [  Fouit 
Caraeei.]  ^—{JFay,  Brandmuller,  Genoels.  Carrée  et  Lefevre.  ] —  Louis 
Licherie  fut  un  de  ses  élèves. 
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LlXiOrirrOIS.—  \CUnulc  Lorrain.]- — -Élève  v\  imitateur  de  Claiulc 
Lorrain.  —  Jl  lit  souvent  les  fif^urcs  dans  les   paysages  de  ce  niait r»-, 
ri    quelquelois  Callot     peignit  le>*   figures  dans  lei<  tableaux   de  Le 
«  OUI  lois. 

Li:  1)1  C  ou  Ducq,  Jean.— (La  Haye.)— Né  en  iGoG.  Mort  après  1*^71 
rûnlrccli^rarcur,  \Pnul  Poltcr.]  Sujets  lamiliers.  Animaux. 

LKT'PE  Je;in  Antoine    Vandei.  —   f  Bruges.)  —   Ne    ei    lOOf,  Mari 

ru    1720.  [//.  (icnoils.  Poussin.] Paysages.   Marines.  — A  gou.  c  lie 

ri  à  huile.— Figures  par   Raniondt,  N.  Kcrckliove  et  Marc  Du,encdo. 

LJ:i:UW   CidirirMîindei.  —  (DortO  —  Ne  en   iGiT).  Mort   en    i<.Ss. 

\Sclxislicu  son/urc    (asti^^lionc.  De  Roos.] Animaux.  Troupeaux 

<!«'  hauTï»  et  de  nu)utons. 

M'JX'W  Tirrre  Vand.r,    frère   dr  Gahi  irl.  —  Né  vers  iG  J4.  [Son  pcrc. 
,l,/rii:n  ï'andcn  î'et<k.\ l'aysagcs  avec  figures  rt  animaux. 

1,1  ri:VHE  Claude.  —  (Foutainehleau.)  —   Né  m  i0r)3.  Mort  m  i<>;- 

\l.c  Sueur.  Ja- llrun.  Philippe  de  (lumipoii^ne.] Portiails.  —  S.- 

d<"ux  lils  el  François  de  Troy  furent  ses  élèves.  —  Un  Lefevre  est  n(v 
jiar  ïlouhracken  comme  ayant  toujours  réside  en  France, 

M':LY   Pierre.   —  (  T^y.  Faës.; 

I.EMOINE  Franrois.  — (Pari>.'  — Néen  iG88.Morten  lyôG.  [Galloch,  . 
/  fjy.  Naloireel  IJouchcr.J 

LIONAKDO  (la  Vinci.  — (PrrsFirenze.)  —  Ne  en  î45-.i.  ^lort  en  ijiy 

!ri(hc  f  trrorhio.]  Il   fut  imité  ]»ar  Solaio,  Luini,  Meizi,  (>redi . 

iiiig-ardiui  ,  C«  s;u  da   Si^to  ,    Maïc     l  g   ione  ,  Paul  Lomasso.     [f'^'j- 
^lulonia,  Sogliani,  Pxllraffîo.  — l"n  Caudcnzio  Vinci  imita  rgi^ioiuj. 
Lu  Fsp;i^iie,  \iu  Fruur.  Neapoli  et  un  Paul  Ar<gio  peignirent  d.ii\> 
-.1  iiKiiiifie.  —  Fn  France,  l'\  ('Jouet,  (Juesnel  et  autres  imilen  ut    >; 
oianifK;  dau'-  le>  ]»()iliaîls. 

l'^ONAliDO    Anf:ui.tino.  —  'Madrid  ou  \  alence.)  —  Ne  en  lô^o.  M.-,! 

et)  iGjo.  (/',  (ucias.] Il  excella   yurloul  dans  le-.  porlrait>.  —  Ln 

.'o^epli  Leonaido  fui  élevé  de  P.   de  las  Cue\as. 

-,  m;  AM BFUn'  Henii.  —  (France.;  —  Successeur  deFriminet. 

l  :  -Si  FLP»   Fnslacbe  —  (Pari.s.)  —  Né  eu   1G17.  Mort  en  iG5r»,  >!'.-,•,- 1 
l'.ilî  I   fit  ipiehpieriti'^   «les  ;  a\  sages  dans  ses    l   bleaux.  —    Il  eut    p.uii 
«  [e\.-   Coi.iiiibel  (Ni(()l.)(le  Si.LlevilIe,  ))iès   Ryuen. 

\.'.[  \\    \an(l«  (.        iliiétla.)  —  N«-  vi\  iG(>7.  Mort  jeune.  ilistui'-t -- 

pli;  (lalN.  Per'^|)ei  li\e>. 

'.A  A  ')l..   — <J'o\.  Fn(  as  de  Levde.' 

M  VNSÎ.NS     . —     \nv«Ms.)  ^.  Ne  en   ii)0«.    Mo(.|  en  1  7  10. lli'.loiu- 
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il  peignait  des  Dymphef ,  detcnraos ,  def  bnites  ,etc.  dans  les  Ubleaax 
de  Hardimé,  de  BoMchaërt,  de  Verbniggen,  etc.«  peintres  de  fleurs. 

LIBERI  Pietro,  le  chevalier.  —  (PadoTa.)  —  Né  en  i6o5.  Mort  en  1687. 
— ^  Divers  styles.  — 11  fut  imité  par  son  fils  Marco. 

LIGINIO  —  (  Vory,  Fordenone.) 

UEMAEGKER  Mcolas  (de),  dit  Roose.— (Gand.)— Néen  1^75.  Mort 
en  1646.  \MaTc  GueraerL  Ottoveniiu.] Condisciple  de  Rubens. 

LIERRE  Joseph  (Van).  ^(Bruxelles.)  —  Mort  en  i583. Paysages 

avec  figures.  —  Il  peignait  surtout  tn  détrempe.  —  Ses  ouTrages  sont 
rares. 

LIEVENSZ  Jean.^  fLeyden.)—  Né  en  1607.  Mort  après  i64i.  Peînfra 

et  graveur,  [Georges  Van  Sekooten,  Pierre  Lattnum,] J.  Verkolie 

fut  son  élèTC. 

LIGOZZI  Jacopo.  ^  (Verona.)  —  Né  en  i543.  Mrrt  en  1697.  [jintiré 
Sataino. Il  fut  imité  i  ar  Alessio  GimignanidaPistoja.  A 

LIMBORG  Henri  (Van).  —  [^«/nVn  rander-fFerff.] 

LINGELBAGK  Jean.  —  (Francfort  sur  le  Mein.J  —  Né  en  162S,  Mort 

en  1667. Ruines.  Ports  de  mer.  — >  Il  demeura  six  ans  à  Rome.  — 

(roy.  J.  Griffier.) 

LINSCHOOTEN  Adrien.  — (  Delft.)-> Né  en  1590.  Mort  après  1678. 
[SpagnoUtto.] 

LINT  Pierre(Van).— (Anvers.)— Né  en  1609. ^^  peignait  à  huile  et 

k  colle.  —  Grande  et  petite  dimension. 

LIONl  Ottavio,  dit  II  Padovanino.  —  (Padova.)  —  Florissait  en  1614. 
Mort  à  5a  ans  sons  Urbain  VIII.— Il  faut  le  distinguer  de  Varotarij 
dit  aussi  :  Il  Padovanino. 

LOIR  Nicolas.  —  (Paris.)  —  Né  en   i6a4.  Mort  en  1679. Maître 

de  Fr.  de  Troy. 

LOO  Jacques  (Van),  fils  d'un  Jean  Vanloo.  «-  (  L'Écluse  en  Flandre.) 
Né  en  1614.  Mort  en  1670.  [Rubens,] Il  habita  long-temps  Ams- 
terdam. —  Il  est  l'auteur  du  célèbre  tableau  gravé  par  Porporati, 
et  représentant  une  femme  nue  «  vue  de  dos  près  d'un  lit. 

LOO  Louis  (Van),  petit-fils  de  Jacques.  Il  étudia  à  Paris,  où 

Jacques  son  aïeul  vint  le  joindre. 

LOO  Jean-Baptiste  (Van),  fils  de  Louis.  —  (Aix.)  —  Né  en  1684.  Mort 

en  1745.  [Benedet.  Luti.] Histoires  et  portraits.  —  Il  peignit 

plusieurs  princes  et  souverains. 

LOO  Charles  André  (Van),  dit  Carie  Vanloo,  fils  de  Louis.  —  (  Nice.  ) 
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—  I\f   vn    i-o.'j.    iMorl   vn    176;).    [Jca)i-/](ip/is(e ,   son  pave.  Bcnc^n 

f.uti.] CVsl  lo  j)Inscélrl)rc  dos  \  ;ui  Loo.  11  se  fixa  à  P;iris,  ap;»- 

;iv<;jr  peint  à  J^irin  ,  à  Ruine,  à  >aples,  clc.  C'est  ce  même  Cat!- 
\an  Loo  que  l'on  jnéronisa  de  son  vivant  ,  que  l'un  décria  ou  .-:t5- 
n|»n>,(  t  (Il  .s  qu'on  eut  elndié  sérieusement  les  antiques;  enfin,  c  \  -l 
lui  qtie  l'on  vantera  de  nouveau,  lor.squ'on  aura  Tijele  U>  pr. - 
el.  (IMS  d(tclrines  des  Grecs,  et  que  l'on  retombera  dans  les  pa^licht- 
«les  maîtres  italiens. 

LOO   I;()uis-Ml(|j<l  f  ^  an),   fils  de  Jean-Uaptislc.  __  (Toulon.}  —  \«j  «  n 
1707.  Mort  en  )"i  .[Juni  Hnpdstc,  son  pire] 

Ï.OO  Amrdre  (\"'-n);,  iils  de  Louis  -IMirliel.  l  Son  prrr,  ] Il  rt'-Mila  j 

Berlin  où  il  lut  ]>eint  le  du  Hoi.  l  uAanloo,  habile  ]«a\  sai^isle,  est  nmrl  a 
l*.iii-<  ,  ver>  iSiô  ;  il  lit  plusieiirs  tableaux   de  neige>. 

LOON    'i  lirodoir  (A  .m),  dit   l'Jl.dien.    —   (îiru.rclldi.)  —    -Vc  vers    \C->,. 

[(\ii!o  Min(iUi.\ Il  .1  liubilé'   l'Italie.  —  Contemporain    de  Ca:;.- 

^f.initli. 

LOl'l:/  Clnistf)plie. — (Espajrne.) —  [A(.S.  Cocllo.]  On  rorji|it(' 

<;n  l!>j»;if;ne  une  douzaine  de  peintres  de  ce  non». 

LOTIIl  ou  lidtb,  Cian  Carlo. — ^INIonaco.)  —  .Moilen  i^if,S.  [Citrrai  *i:^'u. 
Les  J  t  nificns.]  Ambrogio  Hono  lut  son  «bve  «t.'.on  inailaleur.  —  ('  '•'• 
Sj>iris,V.  Standrd,  Sydci,  .M;it.  Terwesteiu.) 

Lnj  10  Lorrn/o.  — ('l.erganie.)  —  Mort  ajuès  i554.  {Ciir^ionc.  Lie 
iiiiido  d(i  finci.  Caruini.] 

LO\  IM    ,)u  L(t\i  .1). —  (/"ov.  Luini.) 

Ll  (1    (Frèie)    fireolet.   —  Floiissait   vers  iTt.'io. Arnoudt  de  Vuej. 

(pli    ti  availlaif  soir«i    FiC  Ib  un  ,  l'ut  son  éltve.     —  Depiles    dcsiiua    d»; 
boiuic  beim- dans  son  é(()le. 

i.lCAS  FiarH  oi>.    — fAralincs.) —  \é  en  \^>J~\-  Mort  en  \(\\'h. 

1^1  t^AS  i\v.  Ilreie.  —  ((j'aiul.;  -  -  ^(•<•u  jâôj.  Mort  en  i584.  [Jean    >C!\ 

p<  ic,  sculpttur  et  nrc'hllCilc.  Frunc-fJoic.    Anne   Smvteis,  sa  uiv'e. 

elait  peintre. 

LUCAS  de  l.cyde  {Dammes/.  dil).  —  (Lcvden.)  —  Nr  en  «ioi.  M-ti 
en  lâT^T).  Pt'iniyc  et  tiiun  cttr.  \1hii:ucs  Jotohsz^  son  prie.  (otnîUc  Kfi-d- 
l'i  ichtscii  .j —    -à  liuib',  à  (((lie  et    sur  \errc,  —  f  o\ .  ùoi'i^i, 

JACAS,   p(  lll-lil>  d«-  Lucas  de  Leyde.  —  Aè   eu    i5~^ù.  Mort   eu   iCkij. 
/  tn  .  Iloev    -U  an  dej. 

LljC ATF.LLl    Arubea,  —  (lioma.)  —  Florissait  vers  i6f,o.  [Paul  .4nc.^\ 
■    —  Fa}Sat;^es.  Sujets  giolesques.  —  On  compte  deux  autres  peintit  > 
(le   ce  nom.  —  (  f'oy.  J.  {\  l'annini.  .) .   \  cruel.  ) 
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LUDOVIGO  da  Fanna. Peintre  qui  floriisait  vert  i5io. 

LUI  NI  on  LoTÏDi,  oo  Lovino,  Bernardino.  —  (Lnino.)— *  H  floritsait  en 
i55o.  [Leonardo  da  Vinci,  Rapkaii.]  —Ses  deux  fila,  Aarelio  né  en 
i55o,  mort  en  i593,et  Évangelista  furent  tes  élëTes. 

LUTI  Benedetto.  —  (Firenze.}^Néen  1666.  Mort  en  1734.  [jint.Dcm. 
Gabbiani.]  —  Maître  de  Carie  Yanloo. 

LYS  Jean  Vander.  —  (Breda.)  —  [Poilemburg.]  Quelquefoii  on 

prend  «es  ouTrages  pour  ceux  de  Foëlemburg. 

LYS  Jean.  —  (Oldemburg.)  —  Mort  en  1699.  [Benri  Goizius.  Rubsns, 
Lu  Vénitiens,] 

M  A  AS  Amoult  (Van).  —  (  Gouda.)  —  Né  Ters  i6ao«  Peinirt  et  graveur, 
[David  Ténien,] Genre  de  Teniers. 

MA  AS  Nicolas.  —(Dort.)  —Né  en  i63a.  Mort  en  1693.  [Rembrandt. 
Rmbent,  Vandyek,] 

MA  AS  Thierri.—  (  Harlem.  J— Né  en  iC56.  [Henri  Mammere,  Berghem. 
Batailles.  Chasses.  Promenades.  Chevaux. 

MABUSE  Jean  (de).  —  (Maubeuge.)  -—  Né  en  iSoo.  Mort  en  i56s. 
Contemporain  d'Albert  Durer  et  de  Lucas  de  Leyde.  —  Il  voya- 
gea en  Italie. 

MACHIAVELLI  Zénobiu  (de*).  —  (Firenxe.)  —  Floriisait  en  liyi. 
[Benn  Gineoli*] 

MACRINUS    (de  Alba.  ) On  voit  une  peinture  de  cet  artiste 

dans  la  sacristie  de  la  Métropole  de  Turin. 

MADDERSTEG  Michel.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en 
1709.  [Loais  Bakhuiten  ]  —^Vaisseaux  et  leurs  manœuvres. 

MAËS  Godefroi.  -^  ( Anvers. J  —  Né  en  1660.  [Codef,  Maie  eon  pire, 

Rubens»  Pietro  di  Cortona.  Poussin.] Il  fit  des  figures  dans  les 

tableaux  de  Ferd.  Kessel.  -^  [^oy,  Schooten.) 

MAËT  Jean.  —  (f^iy.  Blanckof.) 

MAGAGNOLO  (Franc.) Florissait  4  Modéne  vers  i5a5. 

M  AHUE  Guillaume.  —  (Bruxelles.)  —  Né  vers  1670. Portraits. 

MAITRE  ROUX.  —  {Foy.  Rosso.) 

MALO.  —  Florissait  en  i63o.  [Rmbens,  Teniers.] (^fly.  Vasallo.) 

M  ALOSSO  on  Trotti  (  Il  ).  [B.  Campi.] {Vay.  Bernardino  Campi.) 

MALOMBRA  Pietro.  —  (Venezia.)  —  Né  en  i556.   Mort  en   1618. 
—  [Salviati.  Pa/me.}— Ses  portraits  et  ses  tableaux  de  petite  dimen- 
.    sion  sont  les  plus  estimés. 
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M  V>   Coiiiille  {iU'.)—  ;Deirt.}— iNe  eu  i6?.i.  Mort  en  170G.  [Tt^mn..' 
roilr.iitti.  —    Lu    De  Man  fut  étudié  par  \  an  Coyen. 

MANCIM   Fianccsco.  —(S.  An^rlo  in  Vado.)  —  Né  en  ij'iS.  Mort  t  i; 

i-:,'^.  IL'.  Ci-jianl.]  Un   Ikiplistc    Mancini  fut   ticve  de    Cail.^ 

DoUc.  —  (^  "V.  (!.  And.  La/.zaiini.) 

M  AXlKKMi  i:\  > .  —  (  f'oy.  Andriussens.) 

MAM)KU   Cliailrs  (Van.)   —  fMcuhlxko.)  —  Né  en   iS/jS.    Mort    «  i. 

\CH)h.  Piiniri  cl  cmiain.  l  Liiais  ilcUtczc.  P.   T'Icricli.] St-n    li!-: 

(,luitl<:s  a  suivi  sa  nianirie.  —  i^f'oy.  Ki\nset  Fiank  liais.) 

MANDVN   .îcan.  —  (ll.iilrn).)  —  >é  en  1  i^o.   Mo:  t   en  i5oo.    l/cr.ji.t 
llor..} Sijjels  j:rul«'sques.  —  J  (>}'■  Spiangei.) 

MAMTTI    lUitdio.  —  (Sicnna.)  —  ^rcn  \'yji.  Mort  en  i05;. 

MAM'l{i;i)l   ou  Fiedi.  Ak  id  de  Taddeo  Barlolo.  . 

MA>F1U:]>1    Hailolomeo.  —  (Manlova.)  —  Mort   jeune.  [Carraiafii' 

(/'<>.  Tuniinaldi.  (i.  Segliers). 

;M  A^CLAR. Tableaux  de  marines. 

MAXNOZZI    {foy.  Jeande  S.  Jean.  ) 

MAiMi:(;?sA  Andréa.—  {Vris  Padova.)  —  iN<^' *'"  1  T^o.  Morl  vu  1 '..'■ 

Pilnticct  i;rarcur.  {Sffiiarcionc.  J Conlen»i>orain  de  Jacq.  lî-  i:.ii. 

—  11  rnldeux  llls,  dont  un  nommé  Franresio,  qui  lurent  ses  elt\o^. — 
On  noit  <jue  ee  FraiM  «-seo  fut  étudié  [>ar  Coriej^io.  —  Il  y  eut  uu 
Cailo  (ici  Mautej^na,  imilaleur  d'Andréa,  ainsi  qu'un  Cian  Fianct-.  •• 
CaH.ltc;  mais  il  ne  faut  pas  ronlondre  ce  dernier  avec  son  Irtre  G:  - 
C.noiio.   —  (  /',A.  Montar,'na  et  Squarrione.j 

M  A.NSl  FTI    Ciovaui.  —  [/.  IkUin,] Flmissait  n  Venise  %ers  lô". 

où    il   nu)urul  jriiue. 

M  VHAIIl   T-ailo.—  (Cimer.mo   ])ies  Ane«jne.  )  —  Aé  en  i()>>.    M'-rt 

en  I  ;).".[  fuJrai  Sorrhl.  luipl„t<  l.  Us  Caraccî.] Agostino  M^-ucci 

esl  le  deitiJer  pelutre  s(uli  de  son  «'eole.  —  ('^ '0'-  ''^y*^^'''  ^'^  L.   1  ra-i. 

MAHC   ou  Marco  da  rino,  de  Sienne.  —   (.^ienna.)  —  Ne   vei-    lOS-, 

|.l//r/i<7-^/7*;'f.J   In  Marco    Anselmi    ou    Mar  :o  S.     Sienne    fut 

<]<'\(,'    d<'  Sod(uua. 

^■'AU(:FLL1S  Otho.  ~  (r'^y.  Ollio.j 

MAUCII   <lil(de>  l)alaillesj.  —  [ï'oy.  Eslevan  (Marc.) 

MAIUA  Franc(s(o,  di.    —  (TSapoli."!  —  Né   en   1G23.  Morl  en   iôp.> 

'  Doin  )tuhlno.\ 

M  \K11-M10F.  —  (  (iorcum.  )  —  Ne  en   ib5o.   Mort  jeune.  [Hit^^cns. 
M  \  UIX.^S  ou    l  loom,  flenrvCoruille  .  dit  Enrique  de  las.— CaJiï  on 
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Harlem.)  —  Né  cd  i6ao.  Mort  en  1680.  [PaulBriL  Corn,  Henrieksen.] 
Marines.Paytages.  ChAtcauz.  —  (  F'oy,  J.  Parcelles.) 

MARIO  di  fiori  (Nuzû  dit.)  —  FloriMait  vers  1660.  Fleura.  » 

{f^oy.  ArcUano.)  —  Contemporain  de  Carlo  Maratti  pour  lequel  il 
travailla  à  Rome. 

MARMITTA  (11). Ce  peintre  florijsait  vers  i54o. 

MARTINCZ.  On  compte  en  Espagne  une  douzaine  de  peintres 

de  ce  nom.—  {f^oy»  Mazo«  UrbioaetCano.) 

MARTINO  d'Udine.  —  (f^oy.  Pellegrino.) 

MARZILLO  Guillaume  (de).  —  (France.) l^eintre  sur  verre.  ^ 

Maître  de  Vasari. 

MASCAGNl   Donato,  dit   Fra  Arsenio.  —  Né  en    iSyg,    Mort  en 
iG36. 

MASSARI  Luclo.  —  (Bolo|^na.)—  Né  en  1669.  Mort  en  i635.  [^nnih. 

Caracei.  Passeroite,  Atbani,] Sebastiano  Brnnetti  et  Antonio  Banda 

furent  ses  élèves. 

MASSONE  d'Alessandria  ,  Giovanni.  —  Mort  après  1490. 

MASTELETTA  Gio.  Andréa,  don  ducci,  dit  II.  — (Balogna.)  —  Né  en 

I  SjS.  Mort  en  1 65 S.  [Par megiano,  Tiarini,  An,  Caracei.] 

MATTEO  de  Sienne.  Un  Faolo  de  Matteis  de  Naples,mort  en 

1718,  était  un  des  derniers  rejetons  de  l'École  napolitaine. 

MATURINO.  —  (Fifcnze.)— Mort  vers  i5a8.  [RaphaâL  Pcrin  del  Vaga, 
Polidort  de  Carravagio.  ]  —  (^oy.  Polidore.) 

MAURELIO  Scannavini.  — (Ferrara.)  —  Né  en  i655.  Mort  en  1698. 
[C.  Cîgnani,] 

MAURER  ouMonrer,  ou  Murer,  Christophe.— (Suisse.)  ^Né  en  1 558. 
Mort  en  1614.  Peintre  et  graveur, 

MAYNO  le  père,  Jean-Baptiste.—  Florissait  en  1611.  Mort  Agé  de 
80  ans.  [Greeo,  Manière  vénitienne.  ]  —  {f^ay,  Jean  Rizi.) 

MAZO  Martinez  d.Juan  Bautista  del.  —   (Madrid.)—  Né  en   i6so. 
Mort  en  1G87.  [  Velatquez.  ] Paysages.  Petits  sujets.  Portraits.  — 

II  eut  pour  élève  B.  M.  de  Aguero.  —  Il  fut  un  célèbre  copiste  des 
plus  fameux  maîtres  vénitiens. 

MAZZIERI  Anton,  di  Donnioo.-->(Firenze.)—  Né  vers   i5oo.  [Fran- 
dabigio,] Un  des  plus  anciens  paysagistes  cités  par  Vasari. 

MAZZOLA  on  Mazzuola  Girolamo.  —  (Parma.)  —  Mort  après  i58o. 

Il  peignit  beaucoup  à  Parme.  —  Son  fib  Alcssandro  flarissait  en 

j57i.--GeGir.  Mazzola  était  cousin  du  Parmegiano  dit  le  Parmesan, 
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ri  dont  lo  nom  de  iainilln  ct.iil    Ma//nola,  —  Il  y  eut  (\o\\\    M.im  ■  i 
peiiilrrs  vers  i(i?o.  (Micliclel  Pieiri  La/io  Mazzuuli.) 

'MAZZOLI.M  J.odovico.  —  >6  en    ijSi.  Mort  en    i53o.    [Lor.  Coit- 

(j  lira  fil  lo.\ 

MKI'.L  ou  Miel,  Jean.   —  (Flandre.)   —  >c   an  iSr,().    Mort    en    itVj, 

f6'tr.  Sc::ltcrs.  And.  Sacchi,  Pninihoclie.  Vamlych.] Histoires.  Cli.i-ï»- 

pftils  Mijels  l>mles(nies.  Fresques.  —  11  lit  quelquefois  les  figures  dju- 
les  lid)Icau\  de   i\.  Lorrain. 

Mlvlvlt  .l(au  Vander.  —  N(;  vers  \CiC)ô.  Mort  jeune.  Peintre  et  ^raic^i' 
\Iuri;hciii.]  - — —  Pay>agf.s  avec  fi^^ures  el  animaux. 

MKlHi   Jean  Vandt  r.  —  (Sclioonhoven  ,  ou  Ttreelit,  ou  Délit.)  —  M>-:î 
a|>i«:>  \ù~>.[(i.  Mclzii.] ^  S(.;>  ouvrages  sont  rares. 

MI:FI;KK1{CIv  Thlerri.  —  ((iouda.) 

MEKKT   Pierre.  —  (lîruxellesJ  —  i\e    vers    1620.   Portraits.  — 

('oniille  de  liie   dit   (ju'il  est  Pé^al  de  ^  andyek  en  ce  genre. 

MF!  US  Livio.  —  (Oudcnarde.)  —  ^'é  (mi  ibôn.  Mort  en  1691.  [Pic'-: 

(Il  Cortonn.    Les  f'fnitiitis.] Imité  par    Lorenzo  Ros^i  ,  eltrve   d> 

P.  Dandioi.   —  (iiusrp  Pluaeci ,  de   Sienne,  lut  i.on  clcve. 

MElUi:  Cuérard  Vander.  —  ((Jand.)  —  [/'<in  £/V/;.J 

I\IllL()Z/()  ou  Mt'l.v//,! ,  Fra  ou  Francescc  da   Fiuli. — (Forli.) — Nevr:> 
^\7}|].  Mort    vvvs  i\n\.  ]  Pii  froilcllti  Fninci.<ra,  }f(infci;fia,     .-/ i^ >>/'.';:>  • 
J!rnn>anlino.\ —  H  eut  un  Irrs  bon   élève  dans  Marco  Palttiegiani, 

.MF.L/I    Francesco.   —  (Milano.)  —  Mort  après   i520.    [  Lconardo    '- 

/  inci  ] 

MFM.XDFZ   Mi<  lu  1  JTyaeinlIie.  —  (Oviedo.)  —  a\é  en  1679.  [Franf^.- 
^tulctuc  ^hncndi  z  ,   son  i><'rt.] 

MFNdS    IsMiatl,   -    — I!mail  l't  miniature. 

^IF^(JS  Anl.  ri.i]tliri(  1 ,  WU  d'Umai  I.  —  (Auszig  en  Rohéme.)  —  ZVttT 
1-  'S.  Mdil  m  i  ■-■'(}.  11  lul  <ludié  par  A.  Cavallucci. 

MF.NTON    Franrois.  —  (  Alrmaëil.  )    —  !\Iort   après    iGo:\,  Peint re   >-' 

::r,ii  car.   {Fnnic-lhur.  ] Poitrails. 

Ml^IllAN    ?d.uie   Sil)\ll«'.  —     Franelurt.)  —    !Nec   en    i6î~.   IMorte    cv 

1717.  [  //;-.    M\i.non.\ l'emnir  de    Jean  (iraff,  peintre  et    arcl  . 

lr(  le.  !ns<<tr.s.  Plan  l«s.  Fhurs  «t  IVuïtii.  —  Llle  eut  deux  filles  ptin 
très  a  iruuiche  ;  Doiollièe  -  Marie,  et  Anne  -  Henriette.  La  cadttt.^ 
vivait   en    iG<)8.  ( /'rn-.Wernctr,) 

MirSYS  Ouin!in,dil  le  Maréchal   d'Anvers.  —(Anvers.}   —    Ne    r. 
I  '1 ,'»().    Mort  en   i.")2(). 
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METSYS  Jean,  fiUdeQaiatin.  [Son  pin.] 

Douw.  G.   Terhurg.  fanàych.] V.nderm«er  tr.,.ill.  d,,„  «,„ 


genre. 


fouu  Al  V .  _  Gendre  de  Lebrao.  —Il  «at  un  frère  Pi.«-    „  i 
'««.  C»/.  NoIIet ,  et  Jean  Horenbarg.)  '        **" 

MEULEW  CorniUe  (V.nder.)  -  Né  en  .680.  t5«„«/  fo»  a„^,„. 
tien.]  A  trè»-bien  peint  le*  portrait».  ^ 

MEYER  Félix.- (Winterthnr.)-Ké en  .653.  Mort  eo  ,,,3.  Pcm,re  e, 

Rugeod...  -  Frcque.  à  Vienne  et  à  Genè»e  _D„Ga.p.r  Mevêr 
fat  étudié  par  J.  R.  Hober  et  par  Br.ndmuller.  ^        ^ 

MEYERING  Albert.-  (Amaterdam.)  -  Né  en  .645.  Mort  en  .7.4. 

Pcnirc  et  graveur.  [Frédéric  Mcyering ,  .on  père.] ?,,„«,.  à„; 

quct.    ChâteauE.  Plafond,  en  HoUande.-Un  frcre  Henri  fut  au„l 
élève  de  son  père. 

MICUAU  Théobald.  _  (Flandre.)  _  Né  en  1676.   Mort  Tienx 

Sujets  familiers.  —  II  imita  souvent  Teniers. 

MICHEL-ANGE  ou  Michel  Angiolo  Buonarrotî.  —  (Prés  Pirenze  )  — 
Né  en  1474.  Morteo  i563.  [LSlgnartUi.  Dcmcnieo  Ghirlandaïo  1  (roy 
Granacci  et  autres  imitateur!.  )  J  v     .r- 

MICHEL-ANGE  des  Batailles,  Michel   Agnolo  Cerquozzi ,  dît  aussi 
Michel  Agnolo  dcl  Bambocciate.  —  (Rouie.)-  Né  en  i6oa.  Mort  en 

1660.  [Ccsari.  Pierre  de  Uar.  Gobbùéé' Caratei.] Petits  su iets 

Objets  inanimés.  Fruits.  Tapis^  etc. 

AIICUEL  Coii». Voy,  Goicie. 

MICHEL  Janson  Mirevelt {Voy.  Rlirevelt.) 

MIEL. {Voy,  Méel.) 

ToTmeiUei.  Gérard  Douw.  Adrien  Fandcn    Tempel,] Portraits 

Scènes    famUiéres.  Petite  dimension.  roruzité. 

MIERIS  Jean,  fîU  de  François. -(Lcyden.)  -Né  en  .660.  Mort  en 
1690.  [Son  père,] Histoires  et  portraits  en  grand. 

MIERIS  Guillaume,  fil.  de  François.  -  (Leyden.)-  Né  en  166a.  Mort 

en  1747.  [Son  père.  GérardDouw.] Histoire.  Scène,  familières. 

Pay.^:e.  et  animau,.  -  Il  modelait  en  te«  et  en  cire.-  Un  de  .es 
Lis,  François,  fut  son  élève. 
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MIKRIIOr  [r'oy.Cnyvi. 

MKINAHD  Nicolas,  dit    Mignaid  rrAvigiion.  —  (Troycs.}    —  M   r 

in    i6bi5. 

MKJ.XAHD  Pierre,  ou  Mignard  le  Romain,  frcre  tic  Nicolas. —  (Trov« -. 
.>»•  (Ml  1610.  Mort  en  iG(j3,  [S,  rouet.  Les  Caracci.] 

MI(i\()\   Ahralinm. —  (Frnncfurt.) —  \é  en  1640.  Mort  en  1G79.  '-^-'   r 
MiircL  David  de  Ih'cm.  ]— — -Fleiiis.  Fruits,  Plantes.  Oiseaux.  Poi>>OD>. 
7  oy.  HroeU,  Stuvc;n,  et  Maiic  Mérian.) 

MIÏ/AM     Aurcliano. — (Roloj^'na.; — Né  en  iGjS.  Mort  c  11  ij^^.[C€s:7^,. 

(ionuni.   i'tisincKL   les  (aracci.] Neveu  de  Giul.  Ces.  Milani. — 

H  Sansoneful  son  élève. 

MIM']   Francisque.  —  (Anvers.) —  Né  en  iCy\\.  Mort  en  iGSo.lFnin  '^ 
J\>tt.<s(n.\  -~-  \\i>lo\îv.>  rt  [)<i\^a^vs.   —  Kniule   d*Abrahan  (ien  >t  U. 
—  Il  iiniia  (iuiKjxe  et  Nicolas  Poussin. — 11  eut  deux  (ils  qui  furtitit  ?»  • 
élcvrs.  —  (f  oy.  V.  Hvsbracck.) 

MIM)i:iUiOLT.   —  (Anvers.)  —  Mort  âpres   1GG7.  Ma!ino 

MI>Z()C(!II1    Francesco,  dit  11  Vicdiio  da  S.  Bcrnardo,  —  1  ForlL  — 
Né  cil  1JJ2.  Mort  en  i.'>-4.   [/^tdmii^iani.  Pordcnonc] 

MIUWDA. On  cite  en  Espagne  cinq  peintres  de  ce  non^. 

M  I IIANDOLO.  J'oy.  Cenovesino. 

M1I;ï;\  r:i/r  Midicl  .lanson.  —  (Didlt.)—  Né  en  i5(JS.  Mort  eu  1'.' 
\  lihu-fjtnid.   Monlfort.] — —  l,  n  f:rand  nombre  de  porlraits.    —  II: 
rinitMl.'  (;^i>.ior^.  —  'J  oy.  (^ornelis.    (Nie.),  Moréel^c  et  Kluvt.  —  T 
nil  un  fils,  l'i<tie,  qui  imila  son  gc.îre  cl  sa  manière. 

MCX^rFIO  ou  MuccelusCerolamo.  —  (Verona.)  —  Né  en  1  i^^4-  Ain'-. 

t(  :,  r,n  i  tir . 

MOI.   Pcrtcrs.    (V.m).  —  (Flandre.)  —  Né  en    i58o.  Mort   en   i'>.>l 

/.'U'M  Ils  .  I 

MOLFN  AFH   dil  Cornillc  le  Lo'.icbc.  —  (Anvers.)  —  Ne  ea  id^o.    

l'.j\  >a^'cs.  (llaccs.   PaliiuMirs.  — {^oy.   Nie.  Piémont.) 

MOLA   Pl't.  l'tancrsro.  —  ((îdhlrr    ]>r<  s  Milan.)  — Né  en     iGji.    M..    • 

(  n  li'iif».  ^  ilhonn.  Giicrrino.  Les  l'iniliens.]  — [^''oy  Forest.) 

MOI. A   J«ao-l»aptiste. —  f'IVance.)— Ne  en  1G16.  Mort  en  if>ôi.    F.  i- 

h, lui  ]  —  Ili.sitjires  cl  paysages. 

MOU  \  AllI".  l K)  Cio  Marina  délie Piane,  dit  (11).  Né  en  iG(îo.  Morî  ■• 
i-(.>.  '(i.P).  (i<iul(i.\   Histoires  et  surtout  de^  portraits. 

'\10LV\    l'i«'>ie.    —  (Ilnrlrm.)  —  Né  vers   i'>97.    Paysagr*.    
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MOLYN  Pieiref  dit  Tempestc,  fiU de  Pierre  Molyo  le  tîcuz. —  (Har- 
lem.)   Néveri  i643<  [François  Sneyder.] Il  peignit  surtout 

des  chasses  au  sanglier ,  grandeur  naturelle.  —  J.  Van  Bunnick,  imi- 
tateur de  llerman  Zacht  Leven  a  quelquefois  fait  ses  fonds  de  paysages. 

MOMPRE  ou  Monper-Josne. — (Anvers.) — Né  en  i58o. —  Paysages, 
—  Maître  de  Pouquières.  —  Contemporain  de  Breughel  de  Velour 
qui  faisait  quelquefois  des  figures  dans  ses  tableaux.  — >  (Foy.  aussi 
Martin  Ryckaert.)  —  Teniers  le  jeune  fit  souvent  des  figures  dans  ses 
tableaux  d'architectures. 

MONNIX.— (Bois-le-Duc.)—  Né  en  1606.  Mort  en  1686.  [Gérards,] 
Gonvenatlons.—  Il  peignit  treize  ans  à  Rome. 

MON  NOYER.  (r<jy.  BaptUte.) 

MONCALVO  Guglieimo  Caccia  dit  (II).  -^  (Novarese.)  —  Né  en  i568. 

Mort  en  i6a5.  [Rapha/i,  Andréa  dût  Sarto.  Sabbatini,] Deux  filles 

peintres.  —  Orsola  introduisait  comme  signe  une  fleur  dans  ses  ta- 
bleaux et  Francesca  un  oiseau. —  Giorgio  Alberino  fut  son  élève  ainsi 
qu'un  Pompeo  Gaccia  de  l'École  florentine,  et  qui  vivait  en  161 5. 

MONTAGNA  Bartolomeo  et  Benedetto  (  Frères.)  ^  (Vicensa.)  —  Ni* 

vers  iSoo.Peintrctetgraveun.  [BMni,] Ils  ne  doivent  pas  être 

confondus  avec  Jacopo  Montagnana  à  peu  près  du  même  temps  et 
qui  fut  imitateur  deMantegna,  de  Squarcione  et  de  BellinL  —Un 
Marco  Tullio  Montagna  fut  élève  de  Fred.  Zuccbarû. 

MONTFORT  on  Blocklandt,  Antoine  (de).  —  (Hollande.)  —  Né  en 

i53a.  Mort  en  i5S3.  [Frane-flart,  Parmesan,] Il  fut  étudié  par 

Adrien  Clnit. 

MONTFORT  VitmGutniU,  [Michel  Mireveit.} 

MONTIGELLI  Angiol.  —  Né  vers  1740.  iF^wuesehini.  Fiani  ] 

Paysages. 

MOOR  Charles  (de).— (Leyden.)— Né  en  i656.  Mort  en  1758.  [Gérard- 
Douw,  Abraham  Vanden    TempeL  François  Ètieris.  Godef.   Sealken, 

Rembrandt.  Fandyek.  ] Histoires.  Portraits.  Sujets  familiers.  — 

[Foy.  Cramer.) 

MOORTEL  Jean.-..(Leyden.)— Néen  i65o.  Mort  en  ijig*  [De  Beem. 
Mignon.]  Fleurs  et  fruits. 

MORALES  Christoforo  Pérès  ou  Louis  de.  —  (Badajot.) — Né  en  iSog. 

Mort  en  i586.  [Pieiro  Campana,  étévede  Raphaël.] Il  est  surnommé 

par  les  Espagnols  le  divin.  —  {Foy.  Juanes,  Labrador.) 

MOREELZE  Paul.  —  (Utrecht.)  —  Né  en  1571.  Mort  en  i658.  [Michel 

Mireveii.] PortraiU. 
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MOREL  —  (AnTen  )  —  Né  ven  i6d4.  Mort  Tîeax.  [Fcrmia^.]  — 
Flenrt  et  firnits. 

MORENO  Lokhzo. Florissait  &  Bologne  vert  i5io. 

MORETTO  II.  — (r^x-BonTicino.} 

MORINBLLO  Andréa. Florinait  à  Bologne  vert  i53o. 

MORO  Antoine. --(Utrecht.)—Ké  en  i5is<  Mort  en  t568.t/<nm^<'^ 

reL  Ttziano.Hotbtm.RÊ/thàBL  Tlniortiio.] HUtoiret  etPortniti.- 

{Foy,  AlonioGoeUo.)— Ghristoralfnt  ion  élève.— Portraitt  et  tablent 
souB  Charles  V.— Il  ent  nn  excellent  élève  en  Espagne  ou  enPortifiJ 
dans  la  Personne  d'Onate  Miguel,  peintre  de  portraits ,  et  on  imitatev 
dans  Pantoja  delaGmz.— Une  faut  pas  confondre  cet  Antoine  Mon 
avec  Francesco  Torbido ,  dit  :  Il  Moro ,  et  bien  distinguer  nui  H 
Moretto  da  Brescia  de  Moroni  son  maître. 

MORONI  Gio  Batiste.  —  (Ulbino  près  Bergame.)  —  Mort  en  iS^è,  [£ 
Moretto.  Paolo  f^eronesi.}— ^-Portraits.— Pierre  Moroni  on  HiroDi,  n 
de  ses  descendans,  imita  Tiziano.  —  {^oy.  Znccho.) 

MOSTAERT  Jean  —  (Harlem.)  —  Né  en  1499.  Mort  en  i555.[/itT 
dTHarlem.]  —  Foy.  Aêrts.  (Ricbard.) 

MOSTAERT  Gilles,  fiU  de  Jean.  —  (Hnlst  près  Anvers.}  —  Florisnii 

vers  i55o.  Mort  en  1601.  [Jêomonpére.  Jean  Mandyn,] i^igves 

quart  de  nature.  —  (^0y«  Coonixloo  et  J.  Soëns.) 

MOSTAERT  François ,  fils  de  Jean.  —  (Hnlst  près  Anven.)—  Floris- 

sait  vers  i55o.  [Son  père.  Henri  dû  Blés.] Paysages.  {Vej*  Sp^^* 

ger.  (B.) 

MOTTA  —  {Foy.  Raffkëlino  da  Reggio.) 

MOUGHERON  Frédéric.  —  (Embden.)  —  Né  en  i633.  Mort  en  i68é. 

[Atielin,] ^Paysages.  Figures  et  animaux  par  Adrien  VandenVelde, 

Begin  et  HelmbreLer. 

MOUCHERON  Isaac,  fils  de  Frédéric.  —  Mort  en  1744.  [Son  pin.] — 
Paysages.  Vues  d'Italie.  —  Figures  par  Wit  et  par  VerkoUe.  -  U 1 
eut  un  Jean  Moucheron. 

MOYA  Pierre  (de).— (Grenade.)— Né  en  1610.  Mort  en  1666.  [^««^ 
Cattilh.  Fandyek.] — Sujets  d'histoires  et  scènes  familières.— Il  p<s« 
pour  avoir  apporté  de  Flandre  en  Espagne  la  manière  de  Taadjck. 

MOYART  ou  Moo{aert(Nîcolas).  —  Mort  en  1600.  [Blxheimef.]  — 
Nicolas  Berghem,  S.  Conninck  et  J.-B.  Wéenix  furent  ses  élèvei.  - 
(Foy.'Does  (Jacq.  Vander.) 

MtJDO  Juan  Fernandec  Rimenex  Navarrete , surnommé  (el  Mndo). - 
(Logrono  en  Espagne.)— lié  vert  i5a6.  Mort  en  1579.  [Fra  Fmtentiéi 
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Santo  Domingo.  Tciûmo.]  ^~>  On  coonalt  en  Espagne  on  Modo 
(Pierre),  peintre  de  portraits. 

MUXAni  Gio. FlorisiaitàHodèoQTers  i5a5. 

MUNOS  don Sebaatien.  —  (Naval Camero. )  —Né en  i65i.  Mort  en 

1690.  [C,  Coello.  C,  MaratVi.] On  connaît  en  Espagne  huit  autres 

Mnnos. 

MURANT  Emmannël.  —(Amsterdam.}  —  Né  en  i6a3.  Mort  en  1700. 

[Philip,  ff^ouvomunu,]  Bourgs.   Villftgta.   MAsnres.  Cliftteanz. 

Ruines.  Vues  de  Hollande.  Pajaages.  — 11  égala  en  patience  Vander 
Heyden. 

MUREL  Jacques.  — ^  (Allemagne.) Fleurs.  «—  Maître  de  Mignon . 

MURIANO  Girolamo.  — (Acona  Fredda,  présBrescia.)—  Né  en  i5a8. 

Mort  en  1590.  [Tiziano*  L'Ecole  romaine,] Histoires.  Portraita* 

Paysages. 

MURILLO  don  Bartolomé  Estevan.  —  (Séville.)  —  Né  en  1618.  Mort 

en  1683.  [Juàn  del  Casiilhf  eau  oncle,  Tiziano,  Fanàyeh,] Chef  de 

^cole  de  Séville. —  Son  plus  célèbre  élève  et  imitateur  Ait  Meneisès 
Osorio  (François.  )—  Il  fut  bien  copié  par  Qoiros  (  Laurent)  et  par 
Joacbim  Joseph  Gano  «  élève  de  D.  Martioei.  —  On  compte  aussi 
parmi  ses  élèves  Antonilez,  Villa  Vicencio.  —  Il  tal  encore  très-bien 
copié  par  Tobar  (Alphonaa  Michel  de)  qui  fat  aussi  son  élève. 

MUSSGHER  Michel  (Van).  —  (Rotterdam.)  ^  Né  en  i645.  Mort  en 
1705.  [Martin  Zaagmolen,  Abr,  Vandel  Tempef,  G.  Metem,  Adrien  Fan 

Ottade.  Mieris.  Jean  Sicen.] Portraits.  Petits  tableau  d'histoires. 

Paysages.  —  {f^oy,  T.  Valckemburg.) 

MYN  Herman  Vander.  (Amsterdam.)  —Né  en  1684*  Mort  en  i74>- 

[Emeti  Siuven.] Histoires.  Portraits.  Fleurs  et  fruits.  —  Il  eut 

sept  eofeus  peintres. 

MYSSENS.  Paysages  avec  figures. 

MYTENS  Arnolt.  —  (Bruxelles.)  —  Mort  en  i6oa. Histoires. 

Grandes  compositions.  Portraits.  -—  Il  peignit  d'abord  des  vierges 
sur  cuivre  et  en  petit.  —  II  travailla  k  Naples. 

MYTENS  Daniel.  —  (U  Haye.)— Né  en  i636.  Mort  en  16S8. 

Histoires  et  portraits.  —  Quelquefois  l'architecture  de  ses  tableaux  est 
peinte  par  H.  Sféentryck  le  fili.  —  (Fby,  Math.  Terwestclo.) 

>'  AIN  Louia  et  Antoine  (les  frères.)  —  (Laon.)  —  Morts  vers  1648. 

NALDINl  Batista.  -^  (Firente.)  —  Né  en  15S7.  Mort  en  1591.  [Bran» 
zino  (Angiolo,) Il  travailla  quatorre  ans  à  Rome  avec  Vasari.— > 
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('ristofano  «IcirVllissimo,  poi  Iraili^le,  lut  son^;lt'Vc.  —  {^^<f}  -  aussi  D. 
Passignani.) 

XANTFX'IL.  —  Né  <;n  iGôo.  Mort  m  i6-S.  Peintre  et  graveur. 

NATOIUK  Charles,  —  (Nimcs.)  IVé  en  1700.  Mort  en  1775.  [Franço:i 
Leinaync] 

NATÏIEK  Jcan-INLiiT.   —  (Paris.)  —  Né  en  iG85.  Mort  en   177G. 

NAVARRETE.  —  (roy.  Miulo  (El.). 

XERIUA  Crsarc.  — (Orvi«  Uo.J    —  Mort  .'i  78  ans,  après  1572.  [G,  Mu- 
ruwo.  ]  H  ilofissail  sou>  h'  pontificat  de  Paul  V. 

NECK   Jean  (Van)   —  (Naardcn.)  —  Mort  en  1714.  [facq.  de  J>akKtr.\ 

ÎXEI'J'S  (ni  Peter-Nrj'ls.  — ^Anvers.) — Névei5i.S70.  [Henri Stecnnuh.\ 

Inlcrieur*.  d'Ej^'Ilses.  —  Son    Cls,  Pirnc  Neefs,  fut  son  f!rve,  <  1 

imita  sa  nianitMO. —  Il  fit  (|nelqnoroisrarclnloctur'.*  dans  leslab'caiix  d' 
(jî.Coqnes.    Les  figures  de  scstablean^  sont   peintes  par   Van  Ihtd 
den ,    Breugliel ,   François   Franck,   David    Tenicrs.   —    C'^^'?.  li^- 
bein.) 

NEER  Arlus  on  Arnonld  (Vander.) —  (Hollande.)  —  Né  en  1619.  Mort 
en  ibS5. Paysages.  Clairs  de  lune.  Eaux,  Claces. 

Nr'El{  Eplon  >'ander,  fils  d'Arnoidd.  — (Amsterdam.)  —  Né  en  \f>\'^. 

Mort  en    1700.  (  Son  pire,  Jaoj.  Fanho.    Tcrbur^,]   Pay-^a;::»"*. 

Sujets  hi.Ntoricpn'S.  Portraits.  — Sa  seconde  i'emme,  fille  du  jteiiitir 
I)n<diâtel,  prl<;nail  le  portrait  en  niiniatnre.  —  Sa  troisième  femnic. 
fille  du  pci  Ure  .lean  Spilberg,  et  veuve  du  peintre  Dreckvelt,  peignait 
aussi. 

A  ES  Jean  (Van).  — (Hollande.)  Né  vers  i^ô-j.  [MirevcU,] Portrait^. 

MyrSCIII'Pi   (iaspard.  — (lleulelberg.)  —  Ne  en  ib.'^.  Mort  en  i«iS-|, 

[l\(?.slcr.   MUir'iS.]  Suj»  Is  liisloriqiies.  Portraits.  Animaux.  Fleui» 

et  IVulls. —  f  /  oy.  W'ittnian. }  —  (/ oy.  aussi  les  deux  Docs,  iiU  de 
Jaccpie'-,  et  llaring.)  — ('^^'V.  encore  Kocniaét.) 

NETSClir.R  Tht'ijdore,  fils  de  (Jaspard. —  (Bordeaux.)  —  Né  en  HJôi . 
Mort  en  17")?..  [Son  pire]  Portraili.  —  Il  copia  très-bien  Van- 

dy(  k. 

NEISCUER  Constantin,  Cls  de  Caspard.  — >e  eu  1670.  Mort  en  1-  's. 

\Son  p(ri.]  Portraits.  —  QucNpJelbis  les  animaux  de  ses  tableaux 

^ont  j)einls  par  Van  Doës. —  {fo\.  Roepel.) 

>EVE  François  de.   — (Anvers.)  —  Né  en  i6u5.  [Ruùcns,   T'anchck. 
HiipUail.\ 
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NEVED  Matbieo.  -  (Leydeo.)  —  Né  en  1647.  Mort  après  1719.  (^tf^ni- 
ham  TonkevlUi.  Gérard  Dottw,]'^'^SuietM  hUtoriquca.  AMemblèet. 

NEYN  Pierre  (de).  —  (Ueyden.)—  Né  eo  1597.  Mort  en  iè39.  PêtMîrt 
§t  arehUêcie.  [Zmm  Fanden  Ftld».] 

NICASIUS.  —  Mort  en  i66o. Anîmaaz. 

NIGOLETTO  de  Modène. Floriatait  à  Modène  an  commencement 

dn  i6.*fièclc. 

NICOLO  del  Abbate.  -^  {Voy.  Abbate.) 

NIEULANT  Jean.  —(Anven.)— Né  verfi 58o.  [Pierre  fWiiuz.  Pran- 
foU  Badêm.]  ——Paysages  et  sujets  de  la  Bible.  -^  Petite  dimen- 
sion. 

NIEULANT  Ooillrame.  —(Anvers.)  —  Né  en  i584.  Mort  en  i635. 
Peintre  graveur  et  poète,  [RûUmd  Sa»eri.  Paul  BriL]         •  Paysages.  — 
Arcs  de  triomphe.  Ruines.  Bains.  Mausolées.— Il  voyagea  avec  Paul 
Bril  en  Italie^  et  demeura  trois  ans  à  Rome. 

NIEUPORT  Juste  (de).  —  Né  en  1680. 

NOGARI  Ginseir.—  (  Venetia.)  —  Né  en  1 699.  Mort  en  1769.  [BaUêiM.] 
Un  Pans  Nogari  imita  Raffaetlino  da  Reggio. 

NIMÉEGEN  Élie(yan).  —  (Niméegen.)  ^  Né  en  1667.  ^^^  ^*<^'- 

Sujets  historiques.  Architectures,  Paysages.  Fleurs.  Plafonds  à 

la  Haye,  à  Rotterdam,  etc. 

NIMÉEGEN  Tobie  (Van),  frère  d'Eue. 11  travailla  beaucoup  avec 

Élie  ;son   frère.  —  Son  fils,  son  gendre  et  sa  fille  cadette ,  qui  pei- 
gnaient des  fleurs,  furent  ses  élèves. 

NOLLET  Dominique.  —(Bruges.)— Né  en  1687.  Mort  en  1736.  [Fon- 
der Afen/en.]  Sujets  historiques.  Paysages  et  surtout  des  ba- 
tailles. 

NUNEZ  Pedro  (de)  de  VilUviceniio.  —  (Séville.)  —  Né  en  i655.  Mort 
eni700.  [£7a/!séress.  Gaereimp.MurUh.]  ——On  compte  en  Espagne 
trois  autres  Nunea  peintres. 

NU  VOLONE  Carlo  Francesco  dit  Panfilo.  —  (Milano.)  —  Né  en  1608. 
Mort  en  1661 . Il  ftit  étudié  par  Luigi  Genovesino. 


CLIVA  Pietro.  Florissaità  Messine  vers  1491. 

OLIVIER.  —(Londres.)* Portraits peînU  à  gomme.  —  Il  florissait 
sous  Charles  I. 

OLIVIERI  Domeoico.  —  (Turino.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  17S5. 
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\Laar.] Sujets  historiques  et  burlesques.  Scènes   familières.  — 

<iraneri  fut  son  élève  et  son  imitateur. 

OORT  Adam    (Van).   —  (Anvers.)   —  Né  en   \55y.   xMort  en    1641. 

[Lambert  son  père]  Rubens  ,  Jacq.   Jordaëns,  S.  Franck,  Ilenn 

Van  Ralen,  furent  ses  élèves. 

OOST  Jacques  (Vc«n),  dit  le  vieus.  —  (IJruges.) — Néen  1600.  Mort  en 

1671.  [.fnnib.  (\iracci.Jacq,  Jordarns.] llcopia  Vandyckct  Hubon-. 

—  Il  eut  un  frère  peintre,  pour  qui  AchtchelliDg  fit  des  fonds  de 
paysag.s. 

OOST  Jacq.  Van,  lils  d<i  Jacques.  —  (Bruges.)    IVé  en   165-.  Mort   in 
1710.   [Sonpcrc] 11  eut  un  fils  (Jacques),  qui  fut  peintre. 

OOSTERWYCK  Marie  (Van).  —  (  ^oortdorp.  )— iNé  en  i65o.  Mortcn 
i6()5.  [David de  Hccm.] Fleurs  et  fruits, 

OrSTAL  Gaspard  J.uq.  (^an).  — (Anvers.)  —    Né   vers   iTiGo.   Mort 

apr«s  1704.  Il  lit  des  ligures  dans   les  tableaux  de  Feid.  Kt'>-»  i 

( \  an).  — [f  oy»  J  acq.  Roore.) 

OHLKY   Rernard(Van\  —  (Rruxelles.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  i55ii. 
[liaphail.]  —  {^'oy.  Pierre  Koëck  et  Coxcic.) 

ORLEY  Richard  (Van). — (Bruxelles.) —  Né  en  i65a.   Mort  en  17Ô3. 

Pcitiirc  it  i^ratcnr.  [Pierre .^  son  pîrc.  (  n  oncle.  F.  Alhani,  Piciro  tù 
Cortona.  Poussin.]  —  Sujets  liistori{[uos.  Portraits.  Miniatures.  —  Il 
a  i'.jit  un  nnuibre  incroyable  de  dessins  et  de  tableaux. 

nJUZ/.ONri.  —  (/'c'v.  Jean  François  Van  Rloèmen.) 

nKJxEN'IK   Pitlro.   —  (Monte   Alegre    rn  Murcie.)  —  Mort  vieux  f  n 

i(i|  \.  I  /.  Passûn.] Marc  Estcvan  et   (lorcia  Salmeron   de   C!iri>- 

tuval  lurent  xw  «lèves. 

OliSl    lia  >o\ar.  lia  Lrlio.  — (Rcgijie.'!  — Né   en    i5ii.  Mort  en  1 '•>-. 

[liior^iu  ,!il  Grnno.   Corrc^io.] 11  copia  habilement  Correelo.  — 

\lx\  Benoiietto  Orsi  fut  clcve  de  B.  Frnnce>chini.  Vn  autre  <)[>! 
Jieinardiuo    lloris>ait  en  1601.  —   [J'oy.   JîaHaellino   da  Keïrciu.j 

nSST:\BEFCK.  —(Rotterdam.)  —   Né    vers    if^s».   [Bamboche]  

l'ay-aL:os.  I  ij^iirc-*  et  animaux. 

t»>lAn].    Ailitn     \  an.   —  (Lubrck/  — Né  en   î(HO.Mnrten    ns': 

Pt'xlit  et  ^vai  iin\    Franc.  ILils.  Brauwcr.] 'f'ow   C.    Beca,    Lia- 

kiiiilmi,^  ,  (ii.in.  Sait,  «4.1.  Decker. 

OS  FAI)] .    js.i.ir    \  iii),  frei.Ml'Adiien. —  ;Lul)eek.  )— Né  en  l'u-».  Me  i  t 

i<  iiiir.    >.'/,  /■',?■»•.■ Il  lit  dcîî  pay-^ages  ut    beaucoup   do    ^C'^\i>.< 

«i      II  V  IM  . 
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OTUO  MâwelUs.  «(Amiterdam.)  —  Né  en  i6i5.  Mort  en  1675. 

Fleon.  Plmtei.  Infectes.  Gonleofres*  Papillons.  —  Il  tratailU  sar- 
tout  en  Italie. 

OTTO  VENIUS  ou  OctSTe  Van  Yeen.  —  (Leyden.)  —  lié  en  i556. 

Mort  en  i654.  Peintre  et  écrtvûin,  [Ismae  NieoUu,  ¥red,  Ztieehero.] 

Maître  de  Rnbens.  —Il  eatdeux  fiUet  peintres,  Gertrade  et  Comélie. 

—  Il  eut  aussi  un  frère  Pierre  peintre,  et  un  antre  frère  Gyspert ,  gra* 
Tenr.— On  croit  que  Rocb  Van  Veen  frit  son  nrTeu.^^cy.  ce  nom.) 

—  (f^ay.  aussi  Rie.  Liemaëker.) 

OVENS  Jorien.  — •  Florissait  vers  i6yS,[Bmnbrandt.] 

OUDEFÎAKRDB  Robert  (Van).  —  (Gand.)  —  Ifé  en  i665.  Mort  en 
1743.  Peintre  etgrevemr,  [De  CUef.Mierhop  Cerh  Maratti,] Fran- 
çois Pilsen,  peintre  et  graveur,  fut  son  élève. 

OUDRY  Jeao-Raptiste.— (Paris.)— Ifé  en  1686.  Mort  en  i^SS.  Peintre 
et  graveur.  [£crgi//iir«s.]— —  Sujets  historiques.  Paysages.  Animaut. 


PAGCHIAROTTO  Jacopo.  —  (Sienna.)  —  Mort  après  i435.  [Pietro 
Perugino.] 

PAGUECO  François.  —  (Séviile.)— Néen  iSji.  Mort  en  iG54.  Peintre 

et  écrivain. Il  fut  maître  de  Velasques.  —  Il  y  eut  avant  loi  un 

Christophe  Pachcco  peintre. 

PADERNA  Paolo  Antonio. —- (Bologna.)— Ifé  en  1649.  Mort  en  1708. 
[Gucreino.] Paysages. 

PADOVANlIfO  (II).  ^  (Fay.  Tarotar».  (Aleasandro),  et  Lioni  (Ot- 

tavio). 

PAGGI  Ci  j.  Bap.  —  (Genova.)  —  Né  en  i554.  Mort  en  1697.  Peintre, 

sculpteur  et  architecte,  [Luca,  CambioMO.  Botoccmo,] Gastellino 

Castelli,  bon  portraitiste,  frit  son  élève, — Il  fut  étudié  par  Gastiglione 
(Bencdetto.) 

PALAMÈDES  Stevert.  —  (Londres.)  —  Né  en  1607.  Mort  en  i638. 

Batailles.  Gampemens.  —  Il  résidait  à  Delfr Un  frère  aine 

qni  s'appelait  Antoine  et  qui  peignait  des  conversations  et  des  por- 
traitf,  vivait  encore  en  1675.  —  {Fey.  Jong.) 

PALERMO  Jacques.  —(^07.  de  Backer.J 

PALM  A  Le  vieui,  Jacopo  Palma  (dit).  —  (Serincelta  prèsBergama.) 
-—  Né  en  i54o.  Mort  en  i588.  [Glorgione.  Titiano.  L,  Lotte.  Cariani .] 

On  attribue  à  ce  peintre  beaucoup    d'ouvrages   qui  nr  nont 

pas  de  sa  main. 
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PALM  A  le|eon«9  Jftoopo  Palma,  ncvea  de  Palmale  Tien.^5éfa 

i544*  Mort  en  iBiS.iPoitdof  diCanmvagio.  TSnlûfttiû.] Ses  u- 

bleaux  de  cberalett  toot  rare*. 

PANINI  Jeao  Paul.  ^  (Pîacenia.J  —  Xféen  1691.  Mort  en  1764.  (B. 
,  Lutii^  Lucaiêlâ,  Fiviamo.] ^^Architectnref  avec  figures.  Ruines  ro- 
maines.—  Set  tableaux  grandi  comme  nature  sont  trèa-nres.— ['«v- 
Servandoni  et  Tyiaeot.) 

PANINI  Francetco ,  fib  de  J.  Paul.  [San  père,] 

PAFÎTOJA  de  la  Groz.  —  (Madrid.)—  Né  en  i55i.  [Coelb.  (5.)  Mon 
[Ani.)  Bronxino,] 

PAOLINI  on  Panlini,  Pietro.  —  (Lncca.)  —  Né  Tert  1600.  Mort  ea 

168a.  [Écolet  romains  et  vénittûnw  ] Tableaux  représentant  de< 

fôtciy  det  conversations  et  autres  sujets.  —  Gassiano  etsesdeoifrrrr^ 
Francesco  et  Simone,  furent  ses  élèves.  — -(^oy.  Pietro  Testa., 

PARCELLES  Jean.  —  (Lejden.)—  Né  vers  1597.  [Hmn  Vraom.] — 
Marines.  —  Son  fils  Jules  l'a  suivi  de  si  près  dans  le  même  genre,  qo« 
l'on  confond  quelquefois  leurs  tableaux  qui  sont  d'ailleurs  égalcaefli 
marqués  J.  P. 

PARM  (da). (Foy.  Lndovico.) 

PARMEGIANO  Francesco  Mazzuola  dit  le  Parmesan.  —  (Parma.}- 

Né  en  i5o3.  Mort  en  i54o.  [Corregio.  Andréa  det  Sarîo,] I1t(bi 

un  Girolamo  Mauola  cousin  de  celui-ci.  —  Il  fut  imité  par  Fompooij 
Amidaoo.— (f^fl/".  Scarceilioo,  Scliiavonei|Gam.  Procaccini.) 

PARROCCEL  Josepb  (le  père).  —  (Brigpioles.)— Né  en  i648.  Mort  eo 
1704.  [BourguignonJ\ Sujets  historiques.  Batailles. 

PARROCCEL  Charles.  fiU  de  Joseph.  —  (Paris.)»  lié  en  1689.  Moti 
en  175a.  [Son  para,]  —*-  Batailles.  Ce  Parroo4;l  est  le  plus  célèbre  it 
tous. 

PARROCCEL  Pierre,  neveu  de  Joseph.  —  (Avignon.)  —  Né  ea  i66|. 
Mort  en  i759«  [Son  omei§,  Carlo  MaratiL] 

PARROCCEL  Ignace,  neveu  de  Joseph.  —  Mort  en  173a.  [Smtmelt.] 

PASINELLI  Lorenxo.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1639.  Mort  en  1700 

[CantarinL   Torre,]  (f>y.  G.  del  Sole.)  —  (^oy.  aussi JJ" 

Zanotti.) 

PASQUALIN  délia  Marca.  —  Florissait  vers  1700. Peintaiwa 

Rome  dans  l'église  des  chartreux. —  Il  ne  faut  pas  le  confoodrt  s^f^ 
Domenico  Pasquali,  contemporain  de  Vivarini  à  Venise. 

PASSAROTTI  Bartolomeo.— (Bologna.)  — Florissait  vei«i57&Mort 
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▼ers  iSga.  [Miehei-Jn^e,]  — -»  Il  cit  remarqnable  fuitoiit  par  ses 
portraits. 

PÂSSIGNANO  Domenico  Gresti  (da).  r-  (Paatî|;nano  prèi  Firente}. 
—  Né  en  i56o.  Mort  en  i638.  [Frtd,  ZucehefO*  Naidini.  Lês  Fénitiên$,] 
(Foy.  MatteoRoselli,  et  Tiarini.) 

PASSOT  Nicolas.  —  Florissait  T«rs  1 646. —*- Tableaux  d'histoires  et 
intérieurs  d'églises.  — 11  travailla  à  Troyes.  Ses  figurines  sont  peintes 
quelquefois  dans  la  manière  de  J.  Stella. 

PATEL  Pierre  (père).  ~-*  Paysages.  •—  Il  fit  des  paysages  dans  les 
tableaux  de  Le  Sueur. 

PATEL  fils.  —  Mort  en  i65i. On  I9  distingue  en  l'appelant  le 

bon  Patel. 

FAULUTZ  Zacbarie.  —  (Amsterdam.)—  Né  en  1600.  Mort  après 
i6a8 Portraits . 

PAUL  Véronèse.  —  (f^y.  Caliari.) 

PECORI  Domenico.  —  Florissait  vers  i525.  [BarioL  deila  Giiita.] 

Quelquefois  ses  tètes  ressemblent  à  celles  de  Francia.  —  Bartol. 
délia  Gatta  eut  aussi  pour  élève  AtlaTante  qui  excella  dans  les  minia- 
tures. On  en  voit  deux  volumes  à  la  bibliothèque  de  S. -Marc  à 
Venise.  —  Girolamo  et  Lancilao,  du  même  temps  ,se  distingnèreot 
aussi  dans  ce  genre. 

PELLEGRINl  Jean-Antoine.  —  (Venexia.)  ^  Né  en  1676.  Mort  en 
ijii.  [Sehost.  Rieei.] 

PELLEGBINO  de  Modène,  on  Gesare  Mnnari  degU  Aretnii  (dit).— 
(Modèoe.)  —  Mort  en  iSii,[Giovatuû  ion  père.  Raphaêi,] 

PELLEGRINO  di  S.  Dânielo  Martine  daUdlna  ,  (dit).  —  (Udioa.)  — 
Mort  vers  i5^S,[Jêm  Bêiiini] 

PELLEGRINO  Pellegrinl. (Fify.  Tibaldi,) 

PENNI  Giovanni  Francesco  dit  l{  fattore.  —  Né  en  i48&  Mort  en 
i5s8.  [Raphaël.} 

PENNI  Luca, frère  de  Giovanni  Franceaco.  —  Peintre  ei  graveur. 
[Raphaël.] 

PENS  ou  Penei,  Georges.  —  (Nuremberg.)  —  Né  vers  i5oo.  Peintre 

et  graveur.  [Raphaël.  Mare  Antoine.] Vers  le  temps  de  cet  artiste 

fleurirent  entr'autres  Hansbald  Reham ,  peintre  et  graveur ,  né  4 
Nuremberg,  en  i5oo;  Scb.  Lautensack,  peintre  et  graveur,  né  à 
Nuremberg  en  i5o8  ;  et  Melchior  Lorcb  «  peintre  et  graveur  ,  né  à 
Flamburg  en  iSaj. 
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PEPIN  Marti».  —  (AoTert.)  —  Né  ven  1578.  -^  Gonlenporain,  et, 
selon  Weyermtns,  l'égal  même  de  Rubent. 

PERBDA  don  Antonio.  —  (VaUtdoUd.)  —  Ifé  en  1599.  Mort  en  1669. 

[Pedro  de  lu  Cuevas,  D,  /.  B.  Cresemiio,  Les  Féniitetu.] SafcU 

hiftoriquef  et  inaniméa.  —  Diven  genres.  Alonio  del  Arco,  dit  II  Sor- 
dillo  de  Fereda  ,  mort  en   1700,  et  célèbre  par  ses  portraits,  fnt  soa 

élèTe. 

FEREZ  Bartbel.  —(Madrid.)  —  Né  en  iSii.  Mort  en  1693. (^fcMim. 

Caneno.] Fleurs  et  décors.  —  Un  André  Perex ,  peintre  dldstcMre 

et  de  fleurs  »  florissait  en  1720. —  11  y  eat  aassi  en  Espagne  d'Aoïrr* 
Ferez  peintres. 

FÉRIGNON  Nicolas.  —Ré  en   1736.  Mort  en  178a. FajsagM. 

Gouaches. 

PERI  NO  del  Vaga  ,  Pierino  on  Perino  de'  Geri,  Bonacorti,  (dit).  — 
(près  Firenze.)  —  Né  en  i5oo.  Mort  en  iSiy.  [HaphaëL  Miehct-AnLC^ 
Ridolpho  (GhirLJ  —  {Voy.  L.  Vargas.) 

PERRIER  François.  ~  (Maçon.)  —  Né  en  1690.  Mort  en  i^u.  Peinin 
et  graveur,  [Lanfraneo,] 

PERTUS  Raphaël.—  (Saragosse.)  —   Fiorisa«it  ters  |68o.  Scf 

ouvrages  sont  rares. 

PERUGINO  Pietro  Vannucci,  dit  Fietro  Pemgino.  -~  (PieTC.)  —  Né  ea 

1446.  Mort  en  i524*  [Maeacào.  Jnd.  Verrochio,  j^limnê  NîeeotB,] 

il  signe  quelquefois  Gastrode  Plebis.  — Eosebio  da  $.  Giorgio,  Gian- 
nicola  da  Perugia,  Giam  Batista  Gaporali  et  Giulio  son  flls,  Mariaoo 
da  Perugia,  Berto  di  Giovanni ,  Sioibaldo  da  Pera^a  ,  Francesco  da 
Gitta  del  Gastello,  Teodora  Danti,  Giacomo  di  GogUelmo»  Tiberio  lil 
Assisi,  ou  peut-être  Andréa  Luigî  diAssisi,  surnommé  ringeguo* 
Adone  Doni ,  Lattanzio  délia  Marca ,    Ercolo  Ramanani  ,  fwvaC  «es 
élèves.  —  Plusieurs  de  leurs  ouvrages  passent  pour  être  de  lot.  Oo 
compte  encore  parmi  ses  élèves  Domeoico  Alfani,  Orasio  Alfimi,  J. 
Paccbiarotto.  -^  (f^cy.  aussi  Pinturriccbio,  Giovanni   Spagna ,  ain^i 
que  Francesca  Genga  et  Salimbeni.  On  cite  encore  pâmai  les  élèves 
que  fit  F  .  Ferugino  pendant  son  séjour  en  Toscane,  Rocco»  Ubertini, 
son  frère  ,  Baccbiaca,  qui  peignit  à  S.-Lanrent  le  martyre  de  Saiot 
Arcadins,  Poggi ,  Gerino,  Montevarcbi,  Bastiano  da  San  GaUo  et 
Gbiberti. 

PERUZZI  Baldassare.  —  (Accajano  près  Sienne.)  —  Néen  i48i.  M<r: 

en  i536.  Peintre  ardiiteete  et  décorateur.  [Raphaii,] Sea  tableaai 

à  huile  sont  très-rares. 

PESARESE  Simone,GanUrlni,  dit(le).— (Pesaro.)— llèen  i6(S.  Mort 
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en  1648.  [Pmdolfi.  Baroeâ.  furtoat  GuUh-BênL]  (  Foy.  Creti  et  Pau- 
nelli.  (L.) 

FETERNEEFS {Foy.  Neeb.) 

PETERS  BonaTenture.  —  (Anvert.)  ^Nécn  i6i4«  Mort  en  i65a. 

Marines.  Yaûfeauz  en  fen.  —  Petite  dimenaion.  «—  Son  frère  Jean 
peignait  lea  mêmea  sujeta. 

PETERS.  —  (Angleterre.  ) Animaux.^  Il  a  trataîllé  à  la  Villa-Bor- 

ghèae,  à  Roue. 

PETITOT.  —  fGenève.)  —  Né  en  1607.  Mort  en  1691. Émail. 

Portraita. 

PEUTEMAN.— (Rotterdam.)  —  NéTerai65o.  Mort  en  169a.  

Figures  peintes  snr  des  bois  déconpéa.  -*  Allégories  sur  les  vanités 
hnmainea  et  sur  la  brièveté  de  la  vie. 

PIATTOLI  Gaëtano.  ^  (^Ftrenze.)—  [fWiiMme.  Ilivim.] For- 

traits. 

PI AZZA  dit  Gallisto  da  Lodi ,  dit  aussi  Toccagno.  —  (Lodi.)  —  Mort 

après  1545.  [Jïziano.  Giorgione,] 11  signe  GalUztus  de  Platea  et 

Gallixtus  Landinsis. 

PlAZZETTA  Giambatista.—  (Venezia.)^  Né  en  i6Sa.  Mort  en  1754. 

[Paui  Vtronèu,  Le»  CaraeeLGuereino.] Sojets  historiques.  Garica- 

turcs.  —  {Foy,  Krause  (Fr.)  et  Angeli.) 

PIÉMONT  Nicolas.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1709. 
[Martin  Saagnwkn,  Nieotas  Molenair.] Paysages. 

PIERRE  Jean-Baptiste-Marie.  —  (Paris.)  —  Né  en  1715.  Mort  en 
1789.—  Sujets  historiques. 

PIERRE  le  Long. {Foy.  Aertsen.) 

PIERSON  Ghristophe.—  (La  Haye.)  —Né  eni6Si.  Mort  en  1714. 
[BaHhotomi  Meyburg.} Sojets  historiques.  Portraits.  Objets  ina- 
nimés et  attributs  de  chasse,  dans  le  goût  de  Léemans. 

PIÉTERS  Pierre,  fiisde  Pierre  AërUeQ.— Né  vers  i54i.  Mort  en  i6o3. 
[Son  père,} 

PIÉTERS  Arnold,  fila  d«  Pierre  Aêrtaeo.  ^  Né  vcfs  i$Sq.  Mort  en 
1604. — ^Portraiu, 

PIÉTERS  Guérard.  —  (Délit  ou  Amsterdam.)  —  Né  vers  i58o.  [Jaeq. 

Unardâ,  Corn.  ConuUssen.] Portraits  en  peUt.  Gooversations. 

—  Goraërt  Flinck,  paysagiate,  mort  jeune,  et  Pierre  Lastman,  forent 
ses  élèves. 

PIÉTERS  Bonaventure.  —  (Anvera.)  —  Né  en  1614.  Marines. 

Tempêtes.  Combats  sur  mer. 
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Pll^TEHS  Je.Mi,  f'rtre  de  Bonavinlure.  —  (Anvers.)  —  Né  en  lô^S.  — 
MT'iiios  sujcli»  que  son  frère. 

niiïEKS.  —  (Anvers.) —  Né  vrrs  1648.  Mort  après  1715.  [Pierre   E,- 

hcns.    UuOcns.]  Tableaux  d'hibloires.  Porlraits.  — lia  peint  J<-? 

draperies  et  les  accessoires  des  portraits  de  Kneller  et  d'aulr»'S. 

riK'l'llO  <li  Cortttna  ,  Pietro  Renetini  (dil\  —  (Gortona  en  Toscano/i 
!N«'  en  i5<)(>.  Mort  en  16G0.  {^Comoili.  Carpi.  Paul  f'ironésc.  yiitfircn  tU  i 

Siirto.  Jas  Carncri.] lue  foule  de  peintres  suivirent  sa  nianitre. 

Son  principal  élève  fut  Rûnianelli.  —  i^^^^y-  Giroferi  et  Pietro 
Testa) 

riETlU^  Testa  dit  Le  Luccliesino.  —  (Liicca.)  —  Né  en  161^.   Mort  «  n 
i()5o.  Peintre  ci  i;raveur.    [Donicnichino.  Picl,   di  Cortona.  Picl.  Pu  .- 

Il  ni.] 

riNAS  Jean  et  Jacques, — (Harlem.) — Nés  vers  iSg;.  [ncynbrartHt.]— 

Jean  ,  qui  rrsla  long-temps  en  Italie  ,  a  surpassé  son  fière  Jacquf». — 
On  prétend  que  lUnibrandt  a  formé  sa  manière  d'après  Jean  Pina>. 
—  Figures.  Paysages. 

PINTL  lUCCIIIO  da  Pcrugia  ou  Tîelti  Bernardino.  —  (Perugia.)  —  N  c 
en  i\<)\.  Mort  en  i5i3.  [rxirfoli.  }\rui;i7iO.  lûipluul.] 

PL  AS  Pierre  \'ander. — (Hollande.) — Né  vers  iSjo. Beaiicou{> 

de  grandes  com jiositions  h  Hruxelles. 
PL  AS  David  Vauder.  —  (Amsterdam.) —  Né  en  1G47.  Mort  en  ij^i. 

I  l^izinno.] Portraits. 

POCCETTI   lîrrnardino   Barbatelli,   dit  Bcrnardino  delle  Grotlosthe 
ou  delle  Tacciate.  —  (Firenze.) — Né  en  i^js.  Mort  en  1G12. 

POIX  \  ander.  —  (Hollande.) Paysages.   Incendies. 

POLLLMBURG  Cornille.  —  (  Utrecht.)  —  Né  en   i5Sf3.  Mort  en  lôCo. 

Peintre  ci  i;rarctir.  {.Knaham  Ptloi'uuU'ri.  Adr.  Ehheimcr.] Paysag'  s 

avec  figures.  —  Quelquefois  Ucrgliem  peignit  des  ligures  et  des  atil- 
maux  dans  >(:s  paysages.  ■ — Contrniporain  de  Rubens.  — Il  fui  inult 
par  (jeoig('sSt«*n/.«e,  son  neveu  <t  son  élève.  par^Va^nard  Van  Hyst  u, 
autre  ébve  ,  qui  fut  ujaitre  de  G.  Hoèt  ,  par  Jean  Vander  Lys,  aultp 
élève,  enfin  pai  D.  \'erlbangen.  —  i  fox.  Haansbergen.  )  —  U 
fit  qnrlrpielois  îles  figures  dans  les  paysages  de  Kierings,  (AI.)  — 
n  fit  aushi  d(;s  figurf's  dans  les  tableaux  de  Heurs  de  Tbyelen. —  i^'^'y' 
^  «Mvils.  et   Ad.  de  ^  oys.) 

POINTIK  (/m.  Dupont.) 

P()LID()I\K  de  (iarravagio,  ou  Caldara. —  (Clarravagio  prè.s  Milano.  — 

Né  en  1  \(j~>,  Alort  en  i.">45.  [Ilupluiri.] On  a  donné  le  nom  de  Poli- 

«lore  à  Jean  Glaubcr.   —  Ses  tableaux  sont  très-rares.    H  a   pres^'re 
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toa}oim  ftitdet  peintures  monochromet.  —  Imité  quelquefois  par 
Gian  Bernardo  Lama,  Fraocesco  Rnvialet  espagnol,  dit  II  Polidorino 
et  Gio  Batista  Grescione.  —  {Vo^,  Palma  le  jeune.)  —  Il  Tut  imité 
en  Espagne,  par  Pelegret  (Thomas),  qui  florissait  sous  Charles  V.  — 
Ce  Ruriale,  que  Ton  vient  de  citer,  ne  doit  point  6tre  conrondu  avec 
Pierre  de  Rubialez,  qui  travailla  4  Rome,  sous  Fr.  Salviati ,  et  qui 
passe  pour  avoir  été  habile  anatomiste.— Polidore  fit  un  grand  nombre 
d'ouvrages  avec  son  âmi  Maturino. 

POMÉRANCIO  Chrlstofano  Roncalli,  dit  le  Cavalière.  —  (Près  YoU 

terra.)  —  Né  en  iSSi.  Mort  en  i()26.   [N^ieolo  lUlle  Pomeranee.] 

II  fut  le  maître  du  chevalier  d'Arpino.  —  (^oy.  Gasolani.) 

POMPONIO  Amalteo.  —  [Pordenone,] {Foy.  Ant.  Roselli.) 

PONTE  Jacomo,  da.  -— ^  {Foy.  Bassano.) 

PONTORMO  Jacopo  Garucci,  (di),  dit  (II).— fPontormo  prèsFirenze.) 
—  Né  en  ligS.  Mort  en  i558.  [Leonordo  da  FirieL  And,  dcl  Sarîo, 
Albert-Durer.] 

PORBUS  Pierre.  —  (Gouda.)  — Mort  en  1 585.  Peintre  et  géographe. 

PORBUS  François,  fils  de  Pierre.  —(Bruges.)  —  Né  en  i54o.  Mort  en 
i58o.  [Son  père.  Franc-flore,] Sujets  historiques.  Paysages.  Ani- 
maux. -— (^0y.   Comelisi  (Gornille.J  —  (f^oy,  aussi  Gualdorp.) 

PORBUS  François,  fils  de  François.  -*Né  en  iSjo.  Mort  en  i6sa.[5im 
père.  Frane-floro.] Sujets  historiques  et  portraits.  —  Contem- 
porain de  Friminet. 

t^ORDENONE  Gio  Antonio  Licinio,  dit  (II).— (Pordendne,  près  d'U- 

dine.)  — Né  en  i484.  Mort  en  i54o.   [TTxiano.  Giorgione,] 11  y 

eut  plusieurs  autres  Licinio,  dans  l'École  vénitienne.  —  11  fut  imité 
par  Gio  Paolo  Grassini  de  Ferrara,  mort  en  i65a.  —(Foy,  Pomponio) 
•^  Lanxi  indique  une   collection  qui  porte  le  nom  de  Pordeoonc. 

POSSENTI  Benedetto.  —  (Bologna.)  —  Florissait  ttn  i6oo.  [Les 
Caraeà,] Ports.  Fêtes.  Paysages.  Marchés. 

PORTA,  G.  .: (^Foy.  Salviati.) 

POST  François.  —  (Harlem.)  —  Mort  ven  i68o.   [Jean  $on 

père,] 

POT  Henri.  —  (Harlem.)  —  Né  ven  i6oo.(r0y.   Kalf.  (Guill.) 

FOTMA  Jacques.— (Worknm,  en  Frise.)  — Mort  en  i6Si.[PFibrant 
deCheett.] 

POTTER  Paul.  —  (Enknissen,  en  Hollande.)  -.  Né  en  iGaS.  Mort  en 
1654.  Peintreei  graveur. [Pierre  son  père,  fFouvermans.  Karle  Dujardin,] 
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Paysages  et  animaux. —Grande  et  petite  dtneitsioo.  —  Klomp 

peignit  dans  sa  manière.  — -  {^<fy*  J*  ^  Doc.) 

POUSSIN  Nicolas.  —  (ÂQX  Andelys,  en  Normandie.)  —  Né  en  1594. 
Mort  en  i665.  [  Qulntin  P^arin  d'Amiens  «  son  eontemp^nùti»  Simon 
Vouet.\  — »-  Grande  et  petite  dimension.  —  Parmi  les  imitatenn  de 
Poussin,  on  compte  I.  de  Lairesse.  —  (^0y.  Stella.) 

POUSSIN  Gaspard  Dnghet,  dit  le  Gaspre  on  le  Gonaspre. —  (Rome.' 
Né  en  161 3.  Mert  en  1675.  Peintre  ci  graveur.  [Nieoku  Pottuin  ttm 
beau  frère.] (^^y.  Barzon,  Faistenberger  et  Rysbraeci.) 

POZZO  AndCé ,  dit  le  père.  —  (Trente.)  -^  Né  en  i64a.  Mort  en  17^. 

Sujets  historiques.  Paysages.  Architecture.  Perspective.  —  Alb. 

Garlieri  et  Ant.  CoUi.  forent  ses  élèves.  —  H  y  ent  on  Giam.  Batista 
Possède  Milan.  —  (Foy.  Raffaelino.  —  Le  père  André  Pocao,  jètaite, 
est  l'auteur  d'un  traité  très  connu  sur  la  perspective. 

PREYITALI  Andréa.  —  (Pergamo.)  — Floriaialt  de  i5o6  à  iSaS.  [Btt- 
Uni,  Raphail.]  Leonardo  da  Flnei,] 

PRIMATIGGIO  Francesco.  —  (Bologna.)— >  Néen  ligo.  MorteaiS7o. 
[Michel' Ange,  And.  del  Sorte,  Jules  Romain,}-^  On  lui  attribue  beancoap 
de  tableaux  exécutés  dans  ta  manière  qu'il  introduisit  en  France,  oa 
il  résida  près  de  4o  ans,  placé  par  François  I".  à  la  tête  des  arts.— 
11  amena  avec  lui  son  élève  Niccolo  del  Abbate,  et  son  frère  appelé 
Gialio  Gamillio  del  Abbate  ,  nom  qui  leur  fut  donné,  dit-osi ,  parce 
que  Primaticcio  était  abbé  de  S«>Martia  de  Troyca^  où  il  fit  quel- 
ques portraits,  (^oy.   Abbate.) 

PRIMO  Louis,  dit  Gentil.  —  (Bruxelles.)  —  Né  en  1606.  Mort  aprts 

1660.   11  résida  trente  ans   à  Rome  1  il   fut  étudié  par  Jean 

Van  Gléef. 

PROGAGGINI  Ercole,  le  viettie.  —(Bologne.)—  Né  en  i5ao.  Mort 

après  iSgi.  [Inneeensio  da  Imola,  Fasari,] On  préfère  aes  povtraiu 

à  ses  tableaux  historiques. 

PROCACCINI  Giul.Gesare,  Bis  d'Ercole.^(BologiiaO— Néen  xS45. 
Mort  en  t6s6.  Peintre  st  sculpteur,  [  Corregio,  Raphaël,  Tizia^o.  Mi- 
chel-Ange,]   Plus  jeune  que  les  Garacci  qui  l'imitèrent.   —  Ua 

Garle  Antonio  Procaccini  du  même  temps  et  de  la  mèiiie  &aiîBc , 
fut  bon  paysagiste. 

PROGAGGINl  Gamillo,  fils  d'Erco  e.  —  (Bologna.)  —   Floriasnit  en 

i6o(^.  [Raphail»  Les  Caracci.  ] Il  imita  les  tètes  de  Parmegiano.  — 

(  Foy,  Gastello   (Valérie.  )  —  Un  Andréa  Procaccini,  né  à  Rome  vert 
1667,  fut  peintre  et  graveur. 

PRUDHON.  —(Dijon.)  — Né  en  1763.  Mcyrt  en  i8ii5.  (Oorri^^  U^ 
Caraeri,] 
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PUGGIO  Gtoupanna.  ^  (Fireaie.)  —  Maître  de  Beccafomi. 

FUGET  Pierre-Paal.  —  (Marseille.)—  Né  en  i6aa.  Mort  en  1694. 
Scuipieur  êi  peùUrté SonfiU  N.  Pnget  peignit  de*  portmiia. 

PULZONE,  dit  Seipione  da  Gaëta.  —  (Gaëta.)  —  Né  rera  iSgo.  [Ba. 
phait*  And,  d&l  Sarîe,] 

PYN AGKER  Adam.  ^  (Pinacker  prêt  Delft.)  —  Né  en  i&%u  Mort  en 
1673.  —  Paytagea  avec  figarea  et  animanz.  Marinea. 

QUELLYN  Erasme  Qnillinna.  —  (Anvert.  )  —  Né  en  1607.  Mort  en 

1678.  Peinirê  graveur  ei  profuiêur  dâ  phUotophU.  [P*  P.  Rubena.] 

Tableau  d'histoires*  Portraits.  Paysages.  Architectnrea. — II  fit  quel- 
qnefois  des  figures  dans  les  tableaux  de  Emelraët.  *->(  Foy*  Kerkove 
et  Valerant  Vaillant.) 

QUELLYN  Jean  Erasme  «  fils  d'Érasme.  — (Anvers.)—  Né  eu  1619. 
Mort  en  1715.  [Ératme  QutUyn^  ton  père,  surtout  pour  Varthitteturê. 
Rubent.  Paul  Féronêse,] 

QUINKHART.  [AmoidBoomen.] 

QUINTIN (roy.  Metsys.) 

ilAGIONERO. {Foy.  Aloteo.) 

RADEMAKER  Gnérard.  -»  (  Amaterdam.  )  —  Né  en  1679.  Mort  en 

171 1  [Fan  Goor,] Plafonds  à  Amsterdam. ««Iloogxaët  a  travaillé 

avec  lui. 

RADEMAKER  Abraham.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1675.  Mort  en 

1 755. Paysages  avec  raines.  —  Figures  et  animaux  en  petit.*— 

A  huile  et  à  gouache.  —Quelques  ouvrages  en  grand* 

RAFFAËLLINO  delGarbo.— (Firenae.)— Néen  1466.  Mort  en  i5a4. 
[FUip.  Lippu] 

RAFFAËLLINO  dal Colle.  —(Colle»  près  de  Borgo S.  Sepolcro.) — 
Florissaiten  i546,  [Raphaêt,  Juteâ  Romain,] 

RAFFAËLLINO  da  Reggio,  on  Raflfliello  Motta.  —  Né  en  i556.  Mort 
en  1678.  [Orsi.  AnMimi.]  —  Ses  tableaux  à  hnile  sont  rares.— 
Imité  par  Paris  Nogari,  par  Gio  Batiste  delta  Marca ,  et  surtout  par 
Giam  Batiste  Poazo  de  Milan. 

RAMIREZ  Philippe. Scènes  lamiliérea.  Animaox. 

RANG.  —  (Montpellier ^00  Perpignan.)  «>  Né  en  1674.  Mort  en  1755. 
{Rigaud.  Fandyek.  ] PortraiU. 
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1LV01\  Jonn.  —  (Monlpellicr.}  —  ]Ne  en  1677.  ^^ort  en   i-.'î  j.  [/?;  , 
Di'uloi^uc.l 

lîAPlI  Ai-Ji  RaHaëllo  San/lo.  —  (Urbino.)  —  N<i  en  i48^.  Mort  en  i,j  ». 
[.lA^sc/m*).   Piclro  Pcrui^lnn,  Lconiirdoda  f'inci.  Mtchcl-An<;e.  Giorxioti^  . 
-     1.1  s  rl«\is  CMMinu^  <lo  R.i|)lia<;l  sonl  :  Julcw  Uoniain,  Gian-Kran 
<<s(()  l'rnni,  jippclc  il  Fatlor*'.  —  ï^iica  Prnui,  fn-rc  du  préctdcnt.  — 
ricrino  (Ici  ^  aj^a,  dont  U*  vrai  nom    fut    IMcrino  Buonacorsi.  — (Jio- 
vanni  lia  l  dino. — Polydoro  da  Chirravagio. —  E*elleg;rino  dn  Modcnn. 

—  Jia^niac;iv.dlo.  —  Vinrrnzo  tli  S.  (iimignano.  —  ilaîTatiîI'i  ou 
Raflai  llino  d.d  Colle.  —  Tiniotoo  délia  Vile.  —  Pictro  délia  \  it«  , 
rrt've  «lu  précédent.  —  (Jarolulo.  —  (lauden/io  Fei*rari.  —  Jacomonf 
«la  Fa«;n7.a.  — Pistoia.  —  Andréa  da  Salerno.  —  A  incenzo  Pa^ani. — 
F.  Jiernardn  (]al(lani. —  Marc  Antonio  Haimondi.  —  Andréa  Sab- 
batini.  —  Andiea  di  Assisi.  —  Quehjuos  écrivains  citent  cncort^.  — 
Scipionc  Sarco,  de  Céséne.  —  Pietro  da  Bagnaia.  —  Berna rdior* 
Lovino.  —  Ballbasar  Peruz/i.  —  Picr.  Cauipana. — Micbel  Coxcie. 

—  Bernard  \auOilay,el  Mosca. 

BAVF.STKIIV  Jcan,(\an).  — (La  Uaye.)— Nt;  en  i58o.MorteQ  i'7':. 

Portraits   en   grand.    —   Descamp    dit  qu'il    n'y     a    que    \un- 

dyck,    \  ander  llel^t   et  (jovaërt  Flinck,  qui  ayent  pu  Pegaler  ou  I»- 

surj)asser.  —  C^'-v.    llannenian.) 

]'.  AVFSTi;iN  Arnaud  {VaiO,  lil.s  deJean.  — (La  Haye.)  —  \e  en  iù\  '► 
Morl  aprrs.  iCGj.  \So}i  pcrc] Portraits. 

BWFSIFINN   >'i(i)las.  —  (Bomme).)  — ?ve  on  16G1.   Mort  en   i-5". 
[Ilinvi  son  pcrc.  CmilL  Dondyns.  Juin  de  Baan.'] 

B  A Z  / 1 . ( /  'oy .  Sodoni a .) 

P»I:MBBAM)T  Van  Byn   Paul.  —  (près  Lcydcn,)  — Né  en   1606,    Mcrl 
en    1Ô-4.  Peintre  ci  i;raicur.   [Jacques   fan  ïï'aancnbnrg.    Pierre  Laii- 

intrn.  Jean  Pinns,  Ccort^.  Srliortlm.] Son  lils  TitUs  fut  son   èlèvc. 

— •  Il  lut  imité  par  (J«'!der,  U.  J)ullacrt,  F'erd.  Bol,  Gov.  Flînck^  Nir. 
Mias,  Drosl  ,  etc.  —  (  f^oy.  F.  AVuUbafjen  ,  Jean  Pinas,  .T.  Ovons  • 
Veidoel ,  Pietcrs  CJuerard,  lluystnans,  Bergen  ,  Bramer,  Eecboot  tt 
lIuo";straëteii.  ■ 

K1.M)U.  —  [Foufjuicrcs.] Paysages. 

UFSTOl'T  Jean.  —  (Rouen.)  — INé  en  1092.  Mort  en  l'^GS,  [Jouicnct. 
Son  GJs  peignait  en  17S0. 

RFYN  Jean  (de).  —  (I)nnkerque.)  —  Né  vers  iGio.    Mort   en   iC-f 

lJ'andych.\ Descamp  l'assimile  à   \  andyck.  —  Corbecn   fut   ?•.  0 

clive. 

JU:)Y>OLI).S  Josué.  — (Devonsbirc.)  —  Né  en   1723.    Mort  en   i-» 
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RHENI  Rémi  (Van).  — (Bruiellet.  )  —  Mort  aprèt  1600. 

RIBALTÀ  Francesco.  — (Royaume  de  Valence.)  — Né  en  i55i.  Mort 

en  i6a8. J.G.  de  Èipinosa,  Matteo  GUarte,  Cattaneda  et  De 

Bansa ,  forent  set  élèves.  —  Son  fils,  Ribalta,  fut  maître  de  Spagno- 
letto  et  fit  ansai  beaucoup  de  Portraits. 

RIBERA.  ~~  {Voy.  dpagnoletto.) 

RICHARD  —  (Brescîa.)— [fl«f*««'] 

BIGGl  Sebastiano  ou  Rixai,  Bastiano.  —  (BeUuno.)  —  Né  en  1659. 

Mort  en  1754.    [CerveUi,  Al.  Magnmseo,  dit  II  LUumdrino,  "] 

Divers  styles.  —  Gaspero  Diciani ,  Francesco  Ponte  Basso  et  Antonio 
Pellegrini  fbrent  ses  élèves.  —  H  y  eut  un  Ricci,  (Gamillo),  élève  de 
de  ScarceUino.  —  (f>y.  Rlvaltz.) 

RICCI  Marco,  neveu  de  Sebastiano.  —  Né  en  1679.  Mort  en  1729.  [Son 
<meU,  Tiziano,] Paysages.  —  Il  imita  Tiziano. 

RICCI  Antonio.  ^(f>y.  Barbalunga.) 

RICCIO  Félix  ou  Domenico  dit  Brusafoni.  (Fay.  Brusafoni.)  — 

Il  ne  faot  pas  confondre  avec  ces  noms  celui  de  Qirolamo  RUto  di 
Santa  Groce  da  Bergama,cité  avec  éloge  par  Laozi  et  Zanetti,  etqui 
mourut  en  1507. 

RIDOLFI  Carlo.  —  (Yicenza.)  ^  Mort  vers  1660.  Peintre  et  éerivain, 

[L'Aliente,  Les  Fénitiens»] Benedetto  Marini  d'Urbino  fut  un  do 

ses  bons  élèves. 

RIDOLFO  Ghirlandajo  Michèle  di. {Foy.  Gbirlandajo.) 

RIETSGHOOF  Jean.—  CHoorn.}— Né  en  i65a.  Mort  en  i7i9.[Z^iiî« 
[Baekuiten,]  —  Marines.  —  Son  fils  Henri  fut  son  élève,  et  suivit  sa 
manière. 

RIGAUD  Hyacinthe.  —  ^Perpignan.)  —  Né  en  1659.  Mort  en  1743. 
Portraits.  —  {Foy.  Ranc.) 

RIMINALDI  Orazio.  —  (Pisa.  )  —  Né  en  1598.  Mort  en  i63i.  [Man- 

fredi,  Domenichino.] Son  frère  Girolamo,  peintre,  mourut  après 

loi. 

BI VIERA  Francesco. .—  (France.) Conversations  et  bals  turcs. — 

Gaëtano  Piattoli  fut  son  élève.  —  Il  florivsait  à  Livourne. 

RIVALZ  ou  Rivaltz.    —  (Toulouse.)  —  Né  en  1667.  Mort  en  i^SS. 

[Poustin.  Sebast.  Acfcî.]— >(f^0y.  Subleyras.) Il  eut  un  fils  peintre 

appelé  le  chevalier  Rivaltz. 

niZI  Juan.  —  (Madrid.  )  —  Né  en  1595.  Mort  en  1675.  [Bût.  Maino.  ] 
Il  était  peintre  et  écrivain. 

TOME    1.  37 


»)7^  MSTIî    Al.PII/VBjtTlQUE 

IM/I   (Ion  Francesco  ,  frère  ilo  Jii;in.  — (Madrid.) — Né  en  1608.  Mort 

en  iG85.  Peintre  cl  arcliitcclc.  [rinc.  Canfticlio.] 11  ne  sortît  poÏDt 

d'Espngnc.  —  Al.  S.  Coello  (al  son  éirve.  —  Valdcs  Lcal  (Jean  de  ; 
peignit  dans  son  slylc.  —  H  eut  rncorc  pour  élève  Antonilez  Joseph, 
paysac^isle.  ('c  liizi  ne  doit  point  être  confondu  avec  F'rancesco  lîizzo 
peintre  vénitien,  qni  llorissail  vers  i.Sao,  ni  avec  les  Ricci, 

lînUrin  IMjLI    Amelio.    —  Mort  après   iigQ-    ïl  peignit  à  Sa- 
von»'. 

lif)Clï^îA^^  on  Rogman,  Roland.  —  (Hollande.)  —  iVé  en  1597.  Mcrt 
en  \C)S5.   Vcinlvc  cl  i^ravcur.  [^^>  '  ^i'inîer  (Jean). 

ROl'.LAS  Paid  <le  Las.  —  (Seville.)—  N«  <^n  i5fio.  Mort  en  iGaS.  |7'.- 

iinno.  Les  f\n'iiliiis  ]  Fr.  de  Varela  (ut  un  de  ses  élèves,  et  ïui'.ii 

>,a  manière, 

l;{)i:rr:L   Komraèt.  —  (La  TJaye.)  —  Né  en  1G7S.  Mort  en  17^8.  {C'.ns- 
t'inll/t  '\rJsclici\] Flour'j  «.Lfniils. 

R()i:srUAi':iE\.  —  (ILirlem.)  —  ^e  en  iG.ij.Morl  eu  i6r,S.  [Fmr,- 

rois  Utils.] ■   Porlr.iils.     \  ascs.    Ras-r<lie(s.    —   Il   imita    Fram  oi? 

llal^.  — On  voit  en  Angh^tenr  l)eanconp  d'ouvrages  de  lui. 

IMXîF.R  de  Rruj3^es.  —  (Rrnges.)  — [Jean  Fan   Eîck.] Il  pci^n.'it 

en  ^Mand. 

IU)GKR  (Vander  Weyde  dil).   —  (Bruxelles.)  —  Mort  en    1.S39, 

l)(sram[)  lui  donne  le  niérile  de  lVj'/)rc.ç.v/rîn,  et  Tappelle  réformateur 
du  p;oùt  en  Flandie. 

ROKKS  Henri,   dit  Zorî^.    —  (Rotterdam.)  — Xé  en  iGai.    Mort  m 
i<)8:>.  [David  Tenicrs.  îFiUcm  liuytenwc^' .  Braiavcr,] 

ROMA\  Rarlholomé.  —  (Madrid.)  —  Né  en  l'njG.   Mort  en  i65q.  [T. 
(.\irilucUo.  liubcixs.  fcInS'jHCz.]  Caireno  fut  .son  élève. 

i;OMA\EI,LI    (ilo    Francesco. —  (\  iterbo.)  —  ^'è    en  1G17.   Mort  r-n 

i^>0.>.  [Picho  ili  Corlona.]  Son  (ils  aîné,  Urbano  Roroauelli  fut 

son  rdèvc. 

ROMANI  M. 

ROMUOLTZ  Théodore.  —  (  Auver*;.) —  jN'é  en   k')97.  Mort  en  164,". 

[.Ihralinm   Jansscjis.] Sujets  bistcniqucs  et  scènes  faniLlicrea. — 

H  a  représenté  aussi  des  places  publiques. 

ROMFYN  (iuillaumo  (Van;,    [1IomkkoHcr .]  •  Paysages  et  animaux. 

—  Contemj»orainjlo  Jkrghem,  —  Uo  Romein  fut  imitateur  de  S\>a- 

nevelt. 

r.ONCALLÏ.  (Tm.   Ponierancio  } 
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RONGELLI  Dl  Gioteppe.  —  (  Bergamo.)  —Né  en  1677,  Mort  en  1729. 
[£00/0  véniitennc.]  —  InccDdien  nocturne*. 

ROND  AN!  Francesco  Maria.  —  Mort  arant  i548.  [Comsio,] Ses 

tableaux  font  Irès-rares. 

ROODTSEUS  Jean.  —  Né  Tera  iSgo. Mort  aprèa i65o.  [Pierre  Latsman,] 

PortraUt  en  grand.  —  Assimilé  à  Barlholoroé  Yander  Helst.  — 

Sun  fils,  Jacques,  élève  de  Jean  Dat id  de  Héem ,  imita  ce  peintre 
de  fort  près. 

ROORE  Jacques  (de).  —  (Anvers.)  — •  Né  en  1686.  Mort  en  1747.  [Lûuia 

Vanden  Boteh,  Fonder  Sehoor,  Abr*  Genoêls,  Van  Opsial,] Sujets 

historiques  et  tableaux  de  chevalet  dans  le  goût  de  Van  Orlcy  et  de 
Teniers.  —  Il  a  travaillé  ans  tableaux  d'Hondekoëter. 

ROOS  Jean  Henri.  —  (OlterdoF  on  Otterberg  dans  le  bas  Palatinat.) 

—  Né  en  i63i«  Mort  en   i685.  Peintre  et  graveur,  [Julien  Dujardln» 
Adrien  de  Bie,  B.  Craai]  — —  Il  a  en  quatre  fils  et  une  fille  peintres. 

—  Portraits.  Paysages.    Animaux.  —  On  l'appelle  en  Italie  Rosa  da 
Tivoli. 

ROOS  Philippe,  fils  de  Jean  Henri.  —  (Francfort.)  —  Né  en  i655. 
Mort  en  1706.  [Son  père.]  —  Paysages  et  animaux. 

ROOS  fila  de  Jean-Henri.  —  (Francfort.)  —  Né  vers  1659.  [  Philippe 
ton  frire.] 

ROOS  Théodore,  frère  de  Jean-Henri.  —  (Wezel.)  —  Né  en  i638.  Mort 
après  1667.  [Adrien  de  Bie.] 

ROOSE  Nicolas. (Foy.  Liemaëcker.) 

ROSA  Salvatore.  —  (Napoli.)— Néen  i6i5.  Mort  en  1673.  Peinireet 
graveur,  [Aniello  Falcone.  Spagnolello.  Lan  franco.]  -^—  II  imita  Ani- 
elto  Falcone,  élève  de  J.  Ribera  pour  les  batailles.  -.«  11  fut  imité 
par  Taddeo  Baldioi  et  par  Loi«nxb  Marlelli.  —  Gio  Ghisoli  peintre 
de  perspectives,  fut  son  élève,  et  forma  dans  ce  même  genre  Bernar- 
do  Rachettî.  —  {Foy.  Jacq.  de  Heus  et  Kabel  Vander.)  —  On  met 
encore  au  nombre  de  ses  élèves  Auguslino  Ro«a,  son  fils,  Bart.  Tor- 
regiani,  G.  Gisolfi  de  Milan,  Piet.  Montaoini,  le  chevalier  Fidenza* 
Harry  Cook,  anglais,  et  Philippe  Pont,  anglais.  -*  Un  Nicoletto  Rosa 
ou  Rosex  de  Modcna^  peintre  et  graveur,  florissait  vers  l'an  1470. 

ROSALBA  Carriera.— (Veneiia.)  — Née  en  167a.  Morte  en  175a. 

Madones.   Portraits   en  pastel.  —  Elle  imita    aussi   à  huile   Bu- 
sano. 

ROSALIE  A  Antonio. —-  Florissait  à  Messine  vers  t5o5. 
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SALAFJrr  Antoine.  — (Bruxelles.)  —  INé  en  i5jo. 

SALAI  on  S.ilalno  Andréa. —  (Milano.) —  [Lconardo  ifa  Finci.]  Il  Irnifn 
Léonard  de  Vinci  son  niailre.  —  ( /^'cv.  Solari.  )  — >  (^'oj.  au>'>î 
Lii,M)z/,i.) 

SALLn\()   Andréa  do.  —   -   ff  o\ .  Sabbailni.) 

SALIMUKM    Ai(anj^<lo.    —  (Sienna.)  —   Kloiissait  en   \h-^,  [PUtn 

SALIMUEM  Ventura  dit  II  Cav.  Ke\ilaequa,  fils  d'Arcanp  lo.  — 
(Sicnna.) — ISl*  <n  i557.  Moit  euiOiô.  [Corre/i^io.  Barocci.  Fraitro-:- 
V(ini)'t.  ] 

SALMFllON   L'ianrois.  —  i^Cnrnra.  ) — Nt*  en   1G08.   Mort   en    i«i32. 

\Oi  iinic] ("('  j)cinhe  niorl  ,1  l'dj^e  de  2  j  ans,  pasi^e  pour  avuir  ru 

le  i^liis  l)iillar)(  eoloi  i>. 
SAL\JAri  Fi  anccsro  lU)s>i,  de'. — (  (^a.slello  !\uovo.)  —  ^ie  en  i5»ii. 

iMujlf-n  i/iitTi.  [M'ulicl-y1i\t;c.  n.    IJiiiitlincU'i,   yindrca  dcl  SarUm  Pn'jun-- 

ilini.] '''V'*  "^  •  ShudaiHis.) 

SAL\  lATI  Joseph  Porta  de  Caslcl  Nnovo,  dit.  —  (Oai  fagnana.)  —  >c 
en  i520.  Mort  en  j5jo.  [Francisco  Sa kiuli.  MicUcl-Ani;c.  Manlirc  mn- 

titiinc]   II  V    eut  nn  Ferdinand   Porta,  Milanais,  qui   pei^'oil  .i 

Sainlc-lùjpliemie,  do  Milan,  une  adoration  de  Mages. 

SAMMA(]II1M   (])ar  (  rrtur)  Soniacliino  et  Fimiacciui,  Orazio.  —    B.  - 

l'iuna.  I  — ÏNi-  en  l'û^i.  Moi  I  en  lâjj. Etudia  Tibaldi  et  les  Loni- 

l)aids.  — 11  lut  eliidlL*  par  Tinli. 

S\.\Clir:Z.  . iJ'oy.CovWv.] 

SA  \  I)H  AIIT  Jua(  liini.  — (Franclorl  sur  le  Mein.) —  Né  en  Ujo'j.  Mi.:l 
ijm's    i().sr>,   J\'in(rr,   i^roi  fur  ci  ccrimui,  [dur.  Ihnthorst,  IloUtcn, 

SANTFliRE  Jean-Iiaplisle. — (Magny  près  Poutoiic.)  — Né  en  i6'u. 
Morlen  1717.  [Lion  Jwtf/o^^tic] 

SA^'[■I  'l'ITl.  — (S.-Serolero.)  —  \é«'n  1  5r>S.  Mort  en  iGoô.  [/îronrin-i, 

(  f/'inl.] H  eut  enlr'anlrcs  élèves  ^on  fils,  Tibério  Tili.  —  ^^  <■}■ 

(  i.iinpi-lli.  Hiili,  Cost  dit'  Servi.) 

SAIIACICIM.  [f'oy.  Taiio  Xrneziano.) 

S\HJ'  Conille  ;d(j\   —  (llarlen).)  —  IVé  en   i6G5.  Mort  en  i-oi.  f./i. 

f'(in  lf^l,i>lc,] F(  t<  ^  llinuindes.  —  Cliiinisles. — Jeux,  - —  ConlLin 

poi  nlo  d 'Ailani  Dinpeinans. 

SAllZANA  Fia/(  lia  I)iunrnic(^  dit  (11).  — Ne  en  i-OSy.  Morteni</'p. 
I.i's  lioDuiin^.  I.m  Ciiracci.^ Casone,  (jio  Paolo  Odeiico  ,  peiiUi- 
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Ruiidaël  eal  beaucoup  nipéTlniT  k  m>d  fr^rc.  — 11  fut  ImitA  aiuai  par 
Decker  (Jean).  —  Le*  figorei  dei  tableaai  de  ce  dcrniei  iodI  quel- 
quefoit  de  Adrien  Via  Oilade. 

RUSTICI  FranccKO,  dit  11  ;Raalichiiia.  —  (SieDDi.)  —  Mort  jennr 

eo  i6ii.  [Uà  Camtti.] Il  j  cul  uo  Gabriel  Biulici,  élève  de  Pra 

Barloloaieo.  —  Cif-  >■•■'■  Caaolaal.)  —  Ruilichino  oc  doit  pti  tira 
cooroodu  arec  Rudico,  élève  de  Sodoma. 

RYCK  Pierre  Cornaie  (Ven).  —  IDelft.)— Né  ven  iSM.  [Jaat.W.lltmt. 
Hubert  Jatabis.  Baitan.] Feiolurci  t  bnile  et  àfreique. 

RYCKAËRT  Mirtio.  —  Né  en  1S70.    [Jeitpli  Umiper.] fircDgbcl 

de  Vlour  fil  aouTCDl  dea  figure*  dao*  le*  p*TMget. 

RYCKAËRT  David  le  jeane.  —  (ADven.)  —  Ré  en  161S.    [David 

Rythart  toi  pirt,  Braawtr.    Tan    Ottadt.  D.   TïniVf.]   Sajcl* 

hiilcriqne*.  Pliage*,  —  A  So  ■■>*  il  le  mil  à  peiodn  de>  dîablerici 
el  de*  sujet*  biiatre*  ;  il  ■  répélé  pluiieun  Toit  la  tentatiao  de  Stiol- 
Autnine.  —  David  Rjckacrt  le  vieui  fut  mallie  d'HeiKtokade  et  de 
G  ont  a  le*  Coquei. 

HYCKX  Nicola»,  — CBmgel.)  — Morliprè*  iK^.ifandtr  Kattl.] 

l'ajiageiqiii  reprétenteatprEiqnetoajounde*  caravaDneaoD  de*  vue* 
de  la  Faleilioe. 

RYSBRAËCK  oDnjribregt»  Fierra— [Adtct*.}  —  N«  veniCS^.Mort 

aprf't  1715.  [Fraadt^iitlIUé.  PoaidK.] Pa7*age*«vec  figoret. —  Il 

y  I  ea  à  Bnielle*  un  aotn  Bj*brM:ck  pajtagiile  médiocre  —  (,Vcy. 
Srcjdel,) 

RYSEN  Wamard  (Vau).  _  (Bommel.)  —  Floriieaitea  1660.  {PatUm.- 
turg.  ] G.  Hoët  fat  «on  élève. 


RABBATINI  on  André*  d>  SMemo.  — (Saleno.)  — Nfc  en  i4to.  Mort 

«D  iS4S.  [Baphall.] 
SABBATIISI  Loreoioon  Lorenilno dl  Bolopia.  — (Bologoa.) — Mort 

en  1S77.  inapkall.] 11  (bt  étudié  par  Denji  Calvari  et  par  Hon- 


SACCHI  de  Papta,  PieirB  Franciiq.  —  Floriiuit  de  1460  à  >5i6.- 
PeintnresàGèue*.  —  Il  7  ■  en  peut-être  deux  peintre*  de  ce  noiu. 

SAFT-LEVEN  on  Zacbl-UveD  Cornille. ■' >.     /..«hlLEri 

(Comille). 
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SALAERT  Antoine.  ^(Bniielle*.)  — >  Nèeo  1570. 

SALAI  oa  SalalDO  Andréa.  **  (Hilano.) —  [Leonanfoda  FineL]  Il  Imita 
Léonard  de  Vinci  son  maître.  —  (  Fcy,  Solari.  )  •.-  (f^oy.  aussi 
Ligoui.) 

SALEBIYO  Andréa  da.  (roy.  Sabbatini.) 

SAUMBENI  Arcangelo..*-  (Sienne.)  —  FJorimit  en  1579.  [Picfn> 
Perugino,] 

8ALIMBEN1  Ventura  dit  II  Cen  Bevilacqna,  fils  d'Arcangelo.  -> 
(Sienoa.).—  Né  en  iS^j.  Mort  en  i6i3.  [Carregio,  Btroeei.  Fnnifoù 
Fanni.  ] 

8ALMER0N  François.  —  (Gaença.  )  —  Né  en  1608.  Mort  en  i63a. 

[Orrente.] Ce  peintre  mort  à  l'Age  de  a4  ^n*»  passe  poar  avoir  eo 

le  plas  brillant  colons. 
8ALVIATI  Francesco  Rossi,  de*. .— (GaslelloNuoto.)  —  Né  eo  iSio. 

Mort  en  i5C3.  [Michel- Ange.  B.  Bandinclli,  jindrta  dd  SarU,  BajUr- 

dini,] {^oy*  J'  Slradaous.) 

8ALVIAT1  Joseph  Porta  de  Gastel  Nuovo,  dit.  —  (Garfagnanm.)  ^  IH'é 
eo  iSao.  Mort  en  1570.  [Francêeco  Saluiati.  Michel-Ange.  Manière  rini- 
fîsiiiii.]  ■'  Il  y  ent  un  Ferdinand  Porta,  Milanais,  qui  peignit  s 
Saiote-Eophémie,  de  Milan,  une  adoration  de  Mages. 

6AMMAGHINI  (par  erreur)  Somacl^ino  et  Fomaccini,  Oraiio.  -— (Bo- 
logne.) — Né  en  i53a.  Mort  en  1577. Étudia  Tibaldi  et  les  Lob- 

bards.  —11  fut  étudié  par  Tioti. 

8ANGHEZ {Voy.  Coëllo.) 

8ANDRART  Joacbim.  —  (Francfort  sur  le  Mein.)— Né  en  1606.  Mort 
après  i683.  Peintre,  graveur  et  écrivain,  [Cuer.  ffontkont,  Bothéem.] 

SANTERRE  Jean-Baptjste.— (Magny  près Pontoîse.)  —Né  en  t65i. 
Mort  en  1717.  [Bon  Boulogne,] 


8ANTI-TITI.  —  (S.-Sepolcro.)  — Néeni5S8.Morteni6o3.  {Bi 
Cs/Anî.]— —  Il  eut  entr'autres  élères  son  fils,  Tibério  Titi.  —  {Far. 
CiampellJ,  Buti,  Gost  de'  Servi.) 

SARAGGINI. {Foy.  Garlo  Venetlauo.) 

SART  Gornille  (du).  —(Harlem.)  — Né  en  i665.  Mort  en  1704.  [Aà. 
Fan  OstadeJ]  —  Fêtes^flamandes.  —  Cbimistes.— Jeux.  *—  Coaten- 
porain  d'Adam  Dingemans. 

SARZANA  Fiazella  Domenico  dit  (II).  —Né  eniSSQ.  Mort  en  1G69. 
[Les  Romains,  Les  Caracci,]  Cuone,  Gio  Paolo  Oderico ,  peifltrt- 
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SERMEY  11  Gafalier  Gesare.  —  (OrTÎctto.)  —  Né  en  i5i6.  Mort 
en  1600. 

SERMONETA  GiroUmo  SicioUntedit  (II).  —  M ort  aprèt  iSja.  [Ra- 
phaiL]  (riiy.  Gaiparrini.) 

SERVANDONI  Jean  Jérôme.  —  (Firenze.)  —  Né  en  1695.  Mort  en 
1766.  [/.  P.Panini.] Architecturea.  Décorations  icénîqnea. 

SIBREGUTS  Jean.  ^  (Anreri.) •—  Né  en  i6a5.  {Btrghem.  CarUDujar- 
din,] Paysagei. 

SILAYO  Lacas. Florissaità  Grémone  Tcrs  i5i3. 

SIMON  DA  GARMILl. {Foy,  GarmiU.) 

SIMPI  et  Micbu. —— Gélèbres  peintres  sur  ?erre  ,  cités  par  Descamp 
à  l'article  Elias. 

SIMPOL  Glande. Mort  vers  1700. 

SINGHER  Jean,  dit  l'Allemand.  —  (Pays  de  liesse.) Florissait 

vers  1543.— ^^Paysa^e^.  U  peignit  à  détrempe. 

SINGLETON. 

SIRANI  Giorg.  Andréa.  —  (Bologna.)  — Né  en  1610.  Mort  en  1670. 
Peintre  et  graveur,  [Guido,] 11  imita  Gnido  Reni. 

SIRANI  Elisabetta  fille  de  Giorg.  Andréa.  —  Née  en  1 638.  Morte  en 

1664. £llc  imita  Guido  Reni.  Elle  eut  des  sceurs  qui  imitèrent 

aussi  ce  maître. 

SLINGELANDT  Pierre ( Van).— (Leyden.}  Né  en  i64o.  Mort  en  1691. 

[Gérard Douw,] Portraits.  Scènes  familières.  Animaux.   —  lia 

fait  très  peu  d'ouvrages.  —  (^oy.  Filius  et  P.  de  Horge.)  — (^«^y» 
aussi  J.  V.  Sluis  .) 

SLUIS  Jacq.  Vander.  —  (Leyden.)  —  Né   en  1660.   Mort  en   173G 

l^dr,  dé  ycyt,  Pierre   Fan  SUngeiandt.]  Assemblées.  Jeui. 

Festins. 

SMITS.  —  (Bréda.)  —  Né  vers  167a. Plafonds  en  Hollande. 

SNAYERS  Pierre.  — (AnTeri.)— Né  en  1593.  Mort  après  iC6a.  [Henri 

FanBalen,] Sujets  bistoriqnes.  Batailles.  Paysages.  Portraits.  — 

(Fay,  Vander  Meulen.) 

SNELLINGK  Jean.  —  (Malines.)  —  Né  en  i544*  Mort  en  i638 

Sujets  bistoriqnes. Batailles. 

SNEYDERS  François.  —(Anvers.)— Né  en  1579.  Mort  en  1657.  [Henri 

Fan  Baelen.] Paysages.  Animanz.    Frnits.  —  Figures  par  Jor- 

daéns  et  Rnbens.  —  U  fut  imité  par  Juiiaën  Jacobsz  son  élève.  — 
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Il  fut  inis:>i  iu)ilc  par   A.  Ilondiiis  et  par  Duck  (Van  ).  — (  /'ov,  Cuyck 
et  Fj  .  Vcilicyclon.  ) 

SODOMA   Cav.  (iiov.   Antonio    Razzi  dit    (11).  —  (Vercolli.)  —   \é  r-i 

i/|-(j.  î\1(mI  en    1554.  [  Lconnrt/o  (fa  f'inci.] lUi^^lico  Scalahritu.  , 

Marco  AiKtlmi  do  Sienne,  dillrreut  de   Marco  da  l'ino,  et  liast.  A». - 
roui  lurent  ses  élèves.  —  {f'^oy.   Daniele  di  ^  olJ«;rra.) 

SoiiiNS  Jean.  —    (l>()islc-l>iic.)  —  Ne  versi55ô.  [GHIes  Montât  r(.] 

l*a\sap:«'>.  (jinndes  frcstpies  à  Home. —  Ueaiieoup  de  petits    laLU  aux 
.sur  oui  vie. 

SOCiCl    Nicrolo.  —    (l'iienze.)    —  IPcrugino.]  Et   it   vieux  suu- 

,lules  III.  —  Il  travailla  à    Aiezzo. 

S()(;LI.\M    (iiii  Anionio.  —  (l'iien/e.)  —  Florissait  en  i55o.  [Leona.--,' 
(fa  fi  mi.  Cri,((i.\  Zanol)i  di  l'ogc^ino  foison  élève. 

SOLAIU    Andr(>n  de|  (îobbo  on  Andréa  Milanèse.  —  (Milano.)  —  Fî' 

liss.àl    MTs    x^iTn).  \1.i'niinr(lo  ilaî  tnci.   (ïntu/cniio    Firniri.]  11   ii'- 

l'aul    pas  le  < onfondre   avee   ^.on    eonlenipoiain   Salai  on   Salaini  ôi- 
(  ijde  de  Feonardo  da  \  inci,  ni  avec  (iatti  aj)pele  Sojaro. 

SOIJ-^  Jiisepli    (del).  ■ —  (Fudo^^na.)  —   \è  en     \65\.    Mort   en   17' j. 

I/V;.v//k7//.  (lUiilo^  surtout  (ftim,  so  dcnrfinic  ninnivi'c] Snjet'i  hi^l-- 

ririiK's.   Porlrails.  Pavsaîïes.  Fleurs. — Soderlni,  Meucci  et  Foncil  . 
l'iii  eiil  ses  élèves. 

SOLIUîI    (Ii(^ii;io.   —  (Alessandria.)  —  Mort  en   i55i.   [Dam,    Latiri'. 
/ui/>h('(l.]- Il  enl  un  fils  Uallaëll<*  Anuiolo  peintre . 

SOLI'A  HOIiO  Cl  urnibioèch    (dit  \  —  (  Allemaj^ne.  1    —    Flori5>iiî  «n 

1700.    [Cashi^lionc.  J*ot/ssin.]  Paysaijes.  —  Il   (ut  iniile  par  Ar - 

i;ai|.i   lavrlia  >a  lille  ,  et  par  Mccolo   Micone,  «lit  Lo  Zoppo.  —  >»  r,-, 
>(nl   les   Iïl::!!  es  de  ses  tableaux  sont  exécutées  par  les  deux  Pioli  •.  ■- 
par-  Maguaseo. 

SOI.IMINE  Fianroi»*.  —  (Prè^  ^aplL^.)  —  \é  en  i()57.  Mort  0017^-. 

|/..  (lioi (lit)io.  Pic.l.  (Il  Coi-lo/ijt.   (fihihrcm.l Seijusticn  Cooca    l-.t 

son  |)riu(ij)al  éb  vr.  — ('  ''.v.  Fianciscbello.) 

S()M\!{:i;i:>    Ib  inard  <>t  Paid  (Van)  iVères.  —  ;  Anvers.) Porlraii> 

<  I  prlIU  Mijrls. 

SON    (u(>v<,'e>  (\  an).  —    Anvers.)  —  IN'é  en  iG2/.>.  Fruits  et  fl<i:r>. 

SON   Jean   (Van \  filsde  George»;. — (Anvers.) — Né  vers  iC6i,[5cJ^j  p^r.. 

l'b  iirs.  l'iujls.  SiM  loiit  (bf,  pèebes  el    des  raisins.  Tapis    ih'  T -' 

ijtiie    lîideanx  d'élollès  d'oret  d'aigeiU. — fîiande  el  petite  dinit  nsi  >: 
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SOtJTMAN  Pierre.  — (Uarleni.)  —  Né  fera  iSqo.  Peintre  et  graveur, 
[Rubcns,] 

SPADA  Letfoello.  —  (Bologoa.)  — ^^cn  1^7^*  Morteo  i6a».  [Caraeei, 
Carravagio*]  —  {f^oy,  Garbieri,) 

SPAGNA   Giovanni,  Spagaoolo  dit  (lo).  •»  (Etpagoe.)  —  Mort  après 

i5a4*  IP-  Perugino.] 11  fat  un  dea  bonaèlèTca  de  Pietro  Penigioo. 

—  Il  travaillait  à  Assise  et  k  Spoletli. 

SPAGNOLETTO  Ginseppe  di  Ribera,  dit  (II).— (Xa tira,  royaame  de 
Valence.)  —  Né  en  iS88.  Mort  en  i656.  Peintre  et  graveur,  [AI.  6Virra- 
vagio,  Ribatta^ptt  de  Françoii  Ribaita,]  ->—  {^oy,  Linscbooten.), 

SPALTHOF.  —Né  ven  i656.  SajeU  bistoriqaes.  Places  pablî- 

qaes  de  Rome.  Marchés  de  Flandre.  —  Il  a  fait  plusieura  fois   le 
▼oyage  de  Rome. 

SPECKAËRT  Jean.  —  (Flandre.)  —  Mort  après  iSjj,  Goolem* 

porain  de  Mylens  à  Naples. 

SPIERINGS.  —  Né  vers  i653.  [Satuator  Rosa,  Roètaêrt,] Paysages. 

—  Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Eycken , 
le  père.  —  Il  fut  employé  par  Louis  XIV. 

SPIERS  Albert  (Van).  —(Amsterdam.)— Né  en  i666.Morten  1718. 

[fan  Jnghen,  Carlo  Lathi,] Plafonds  à  Amsterdam.  —  Il  étndia 

Raphaël,  Jules  Romain  et  Domeoichino. 

SPILBERG  Jean.  —  ( Dusseldorp. )  —  Né  en  1619.  Mort  en  1690. 
[Govairt  Ftinek.] 

SPILBERG  Adrienne,  fille  de  Jean. Elle  a  peint  à  huile  et  en 

Pastel.  —  Elle  fut  mariée  successÎTement  à  Guillaume  Breckvelt  et  à 
Eglon  Vander  Néer,  peintres.—  Ridolfi  cite  une  Irène  Spilembergo, 
qui  coloriait  dans  la  manière  de  Tizianu. 

SPRANGER  Barlholomé.  —  Né  en  i546.  Mort  en  tSiS.  [Jean  ManHyn, 

Framfoit  Mottaêri»  Cornillê  Fan  Dalem  Michel-Ange,] (Foy.  Goltius. 

et  Uytenwaël.) 

.SPRONG  Guérard.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  1600.  [Son  père.] 

Portraits. 

SQUARCIONE  Francesco.  —  (Padova.)  —  Né  en  i39<.  Mort  #»n  1474. 

On  a  souvent  attribué  ses  ouvrages  à  Mantegna  son  élève.  — 

Il  dessina  en  Grèce  et,  après  avoir  rapporté  des  antiques,  fonda  une 
École,  et  compta  plus  de  iSy  élèves.  -^{Foy,  M.  Zoppo.) 

.SQUAZELLA  Andréa.  —  [Andréa élel Sorte] Il  travailla  et  mourut 

m  France. 
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Il  lut  aus-à  imitO  pai    A.  Ilinidiiis  ri  par  Buck  (Van  ).  —  (  for,  Cuyt  k 
et  Ti .  A'nhcvJcn.  ) 

SODOMA  Cav.  Ciov.  Antonio   Razzi  dît   (11).  —  (Vrroelll.)  —   NV  (:\ 

i.'|-().  Mort  vu    i55.j.  [  J.amar<!o  dn  Vinci.  ] l{ii^lico  Scalabriim  . 

ISIarco  An-'clini  do  Sienne,  dillrrcnt  do   Marco  da  l'jno,  et  Ijasl.  >i - 
roni   furent  ses  élèves.  —  [f'^oy.   Daiiielc  di  A  olleua.) 

SoLNS  .lean.  —    (T5(ti«^-)e-r)»r.)  —  ^'é  vers  i.S5ô.  [Gilles  Montai rt.] 

r;i\s;i!;rs.  (Jrande?*  IVesques  à  Rome. —  Beaucoup  de  petits    tablt.aii\ 
sur  oui  vie. 

SOC.dl    Niccolo.  —    (Flrenze.)    —  [^Pcrir^ino.]  Et.it   v:cu\  îo'o 

.lulis  ill.  —  Jl  travailla  ^1   Arezzo. 

SOdMAISI   (iio  Anionio.  —  (Fireuze.)  —  Floiissait  en  î53o.  [Lccn-a..  :• 
(Lt  fincl.  Cndi.]  ZanuM  di  l'o^i;ino  fut  son  élève. 

.SOLAUI    An<]ren  <K:l  (îobho  on  Andréa  Milanèse.  —  ;[Milano.)  —  FK 

ns>.iil    vers    \ ')7i<j.  \ Lioiuirtlo  ila  ï  mci.   (iamlcnzlo   Fcmii'i.]  J!    n< 

faul   ]^as  le  oonlondre  avee  sou    eouteu)|>ofain   Salai  ou   .Salaiiù  Ji' 
«iple  de  Feonardo  da  A  inci,  ni  avec  (.Jatli  appelé  Sojaro. 

SOLF  Josi'pli    (del).  —  (r.oIop;ua.)  —    ^é  en     i65>.    Mort  en    »7'  j. 

\PosiiictH.  (itiiifo^  surtout  (fans  no  (U-in'iàvc  ivnniti'c] .*Hiijct>  liis',  - 

rifjiies.  Forlraifs.  Paysages.  Fleurs.  —  Sodeiini,  Meucci  et  FeruiL, 
fm  eut  ses  élèves. 

SOLFIÎI    (îioigio.   —  (Alessandria.  )  —  Mort   en    j.'î'j^.   [Dcrn.    Laix'.^- 
luipUml.] Jl  eut  un  liU  RalVaëlle  An:^inlo  peintre. 

S()M-AI{()L()  (;.ueM)l)roèeli    (dit  .   —(Allemagne.;    —    Flori5.s:ji:  .  r. 

J700.    [(\islii:Hoiic.  J\)t{ssin.]  Paysaqes.  —  Il   fut  imite  par  Su- 

<j.\i)\.i  Tavtlla  sa  lill<'  ,  et   par  IMccolo    M  icône,  dit  Lo  Zoppo.  —  S  ■• 
M  uL   les   Huîires  «lests  tableaux  sont  exéculees  parles  deux  PioK  <  <a 
par  Mafjnasro. 

SOr.lMlNF   François.  —  (Près  \apks.)  —  \è  en  iGSj.  IMort  oa  ^-:-. 

\L.  (iiih(/ti,)0.  Picl.  t(i  (\irli)/iii.   Cahi'jn<t:,\ Sebastien  Conr.i    i    : 

sni\  |iriii(ij)al  èbve.  — ('  cv.  Francise  Ik'IJo.) 

S()M>n:i:F\   Ib  r.iarJ  il  Paul  (Van)  frères.  —  'Anvers.) Porlrai!:. 

ri   pcliU  Mljrls. 

SON    (b  <)ti^^e>  (A  an).  —    Anvers.)   —  Xé  en  iGa'.»..  Fruit»  et  Qcnrr. 

S<)^   Jean   (\aiè.  bUde  Georges. — (.\nvers.) — iVé  vers  1661. (.Wj  pi'^   . 

l'burs.   l'i  (lils.  Soi  loul  <bv';  pè(  be-*  el    des  raisins.  Taj)i>    df  To' 

i|iiir.  ilidi-nux  «l'étolVes  d'orcl  d'aigeut . — (ji  ande  el  petite  di^l^■^^;.  :. 
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SOUTMAN  Pierre.  —  (Ilarleni.)  —  Né  fera  iSgo.  Peintre  ai  graveur. 
[Rubtnt.] 

SPADA  Letfnello.  —  (Bologna.)  —  Né  en  1576.  Mort  ea  16a».  [Caraeci, 
CarravQgio.] (V^y*  Garbieri,) 

SPAGNA  Giovanni,  Spagaoolo  dit  (lo).  —  (Etpagoe.)  —  Mort  aprèt 
i5a4'  C^*  Peruginû.] 11  fat  ua  dca  bona élèves  de  Pietro  Pcrugino. 

—  Il  travaillait  à  Aittiae  et  à  Spoletti. 

SPAGNOLETTO  Gioteppe  di  Ribera,  dit  (11).  —  (Xativa,  royaume  de 
Valence.)  —  Né  en  1S88.  Mort  en  i656.  Peintre  et  graveur,  [H.  Carra- 
vagîo,  RibaHa^fitt  de  Françoii  Ribaita,]  ->—  (^«y*  Linscboolcn.) , 

SPALTHOF.  —  Né  vers  i636.  SajeU  bistoriques.  Places  pabli- 

ques  de  Rome.  Marcbés  de  Flandre.  -^  Il  a  fait  plusieurs  fois   le 
voyage  de  Rome. 

SPEGKAËRT  Jeao.  —  (Flandre.)  —  Mort  après  1577.  Gontem* 

poraÎQ  de  Myleo»  à  Naples. 

SPIERINGS.  —  Né  vers  i633.  [Saivator  Rosa,  Rottaêrt,] Paysages. 

—  Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Eycken  , 
le  père.  —  Il  fut  employé  par  Louis  XIV. 

SPIERS  Albert(Van).  ^(Amsterdam.)— Né  en  1666.  Mort  en  1718. 

[f^an  Inghen,  Carlo  Lothi,] Plafonds  à  Amsterdam.  —  Il  étudia 

Rapbaël,  Jules  Romain  et  Domenicbino. 

SPILBERG  Jean.  ~  ( Dusseldorp. )  —  Né  en  1619.  Mort  en  1690» 
[Covaërt  Ftinek.] 

SPILBERG  Adrienne,  fille  de  Jean. Elle  a  peint  à  buile  et  en 

Pastel.  —  Elle  fut  mariée  successivement  à  Guillaume  Breckvelt  et  à 
Eglon  Vander  Néer,  peintres.—  Ridolfi  cite  une  Irène  Spilembergo, 
qui  coloriait  dans  la  manière  de  Tiziano. 

S  FRANGER  Barlholomé.  «-  Né  en  i546.  Mort  en  16  i5.  [Jean  ManHyn, 

Français Mottaërt.  Camille  Fan  Dalem  Michel' Ange,] {,Foy,  Gollius. 

et  Uytenwaël.) 

SPRONG  Guérard.  —  (Harlem.)  —  Né  vers   1600.  [Son  père,] 

Portraits. 

SQUARCIONE  Francesco.  —  (Padova.)  —  Né  en  1394.  Mort  en  1474. 
■  On  a  souvent  attribué  ete  ouvrages  è  Mantegna  son  élève.  — 
11  dessina  en  Grèce  et,  après  avoir  rapporté  des  antiques,  fonda  une 
Ecole,  et  compta  plus  de  l'hy  élèves*  —{Foy,  M.  Zoppo.) 

SQUAZELLA  Andréa.  '^[AndrtadelSarte,] Il  travailla  et  mourut 

m  France. 
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Sr\Llii:Mi    Adrien.— (Anvers.)  ~.\écn  i58o.  Morlapie.s  lotn.  

Pa\ sages  avec  llgtjrines. 

ST  AMPAirr   lV.ui(  ois.  —  (Anvers.) —  Né  en  i6;5.  Mort  en  1750.  {Tv* 
acns.] Forlr.iils.  — H  étudia  Vandyck  et  M.  de   Vos. 

STAHnr>MîrR(;  Jean.  —  (droniiiîïne.)— IVc  vers  i65o. Sa  tou- 

(lie  li'.urlée  le  rend  remarquable. 
SIFE^   Jean.  —   (Leyden.)  —  Né  en   iT^fî.  Mort  en  iGS<).    {Krn'iy-r. 

liniuivcr.  î'on  Goycn.] Sujets  liislo.iques  el  scènes  faniilirrrs. 

STMKMU: !•:  (Uiill.   ou  (îecuïies.  —  [Potlcnwuri;.]  Klè%c  et  ncvru 

dr  Puéleuiburiî  qu'iliuiila.  —  Il  a  Tait  Irés-peu  d'ouvrages. 

srr.IAXN  ICK    Henri  (^  an^,  le  père.    —   (Sleenwiek  en   Flandre;  - 

^é  ru    1  :.;'(..    M  (.ri  en  \(\o\.  [Jcon  de  J'riis.] Archlteclurcs.  V*> 

vp.M  Ii\.s  d'.-pli-r>.  l-llefs  de  (hunlieaux.  —  (iiande  et  petite  diiiif  n- 
sion.  Ou.hiueloisDreuglKlde  \  loiir  fil  des  figures  dans  ses  tableaux. 
-  -  ;  /  ()y.  Stiérrk.  ) 

SJ■|:I:^^V1(:K    llenri,  filsdellcnri.  —  (Amslerdam.)  —   >e  en    l'A-j. 

Mort    jeune  après    1CÔ7,   [.SOn   furc]  ■ Art  liileelun'S.  liilt  riru> 

(l'éL'li.'es  et  dr  p.dais.  —  11  Ht  des  lunds  d'arcbilerlure  aiiit  t.dde=.n\ 
de  Vaud\(  k  et  <le  Mylens.  —  Sa  veuve  i>ei^Miail  des  pej  si)rclive*.  - 
Ou  Ta  snuveul  (  (infoudu  avec  son  prie  qui  porte  le  uiéme  iMénoii»,  •  t 
av<(  un  y.  ShMMivviek,  parce  que  Ton  douualt  quelqurd'ois  à  llenfi  j' 
|H<n(!ni  de  .Nicolas.  —  Corneille  Poélernburg  fit  des  figures  d.iu< 
ses  taljjcaux. 

S  rri'.NW  YCK.  —  Né  vers  iC>\o. Sujels  inanimés. —  Ses  tabl«  .tii\ 

^(•ni  pour  la  plupart  des  emblèmes  de  la  moj  l. — 11  rej)résent ail  auj  i«^ 
d'obi»  Is    (jui    ile>l',Mient  le  luxe,  une   lélr   de  mort,  une  boui;!»-  ]niy- 
.   qu'clriule,  «les  bidles  de  savon,  etc.,  elc.^U  a  passé  sa  vie  a  lîrod.f 

Si  i:!;\  KNS   J'iene.  —  (Malines.)    —  Florl^sait  vers  1550. 

SITI'WNO   Fioreiiliiio.  —  (lireu/r.)  --    Né  en    lâoi.    Mort   en    i'k'  •. 

^(;',olt<}.\ On  voit  de    ses  Pciulures  au  Campo-Saoto.   —   {foi. 

Tou)ma/./.o.) 

sn.MiA  Jacques.  — (Lyon.)  —  Né  en  i5«)().  Mtul  en  xGJj.  [Son  p<r(. 

!\u/ssin.]  U  ne  doit  pas  êlre  coufoudu  ave  les  lîoiissonnel  Stclli. 

—  [  J'oy.  CVS  Moms.l     -  Fiancoi^  Siella,  peiulrc.  elail  frère  de  Jai  q;;:  -. 

SJMMM1:H   1()l>ie.— fSdialIV.use.)  —  lloiissail  en  i5<S(;.  Mort    jrtui.  . 

/\  ihln:  <l  A/vn  i  <o-, U  eut   un  IVèrr  peintre  sur  verre. 

MOUK   Abrabaui.  —  (Amsterdam.)—  No  wis  i65o.   Marine^. 

ICaipéles, 
'.  lllADANLS   ou   Slraet  Jean.  —   flUu^es.    —  ISé  en  i5j(i.    Moil   te. 
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i6o5.  [Francêse.  SalviatL  G,\Fatari,  ]  On  Toifc  à  Florence  beaucoup 
de  set  onvragei  à  fresque  et  à  huile.  —  A.  TempesU  fut  son  élève. 

STRAËTEN  (Yainder.)  —  (Hollande.)  —  Né  vers  1680.— ^Paysages. 

STBEEGK  Juriaën  (Van).  Né  en  i63q. Objetiioanimés.  ^Instru- 

mens  de  musique.  Livres.  —  Presque  tous  ses  tableaux  représentent 
des  emblèmes  sur  la  mort,  tels  qu'une  tête  de  mort,  une  bulle  de 
savon,  une  lampe  sépulchrale,  etc.  — >  {f^oy,  Steenwyck.) 

8TR0ZZI  Bemardo. {Foy,  Gapuccino.) 

STRUDEL  Pierre.  ^(Kloësou  Glez  dans  le  Tirol.)  — Né  en  1680. Mort 
en  1717.  [Carb  Lothi,]  —  lia  souvent  représenté  des  enfans. 

STUVEN  Ernest.  (Hambourg.)  — Né  en  16^7.  [Fiettt,  Jean  ffborkoui. 
GuilL  Fan  AiUt»  j4br.  Mignon,] Fleurs. 

SUARDI.  (roy.  Bramantino.) 

8UBLEYRAS  Pierre.  —  (Usés.)  —  Né  en  1699.  Mort  en  1749.  [Son 
père.  Rivait,] 

SUPPA  Andréa.  — (Messina.  )  —  Mort  en  1671.  [Barbalunga,  Bartol. 
TYieotni.  ] Sujets  tristes  et 'd'un  travail  très-Bol. 

SUSTERMANS  00  Subtermans,  Juste.  —  (Anvers.)  —  Né  vers  1600. 

Tableaux  d'histoire  et  surtout  des  portraits.  —  La  plupart  de  ses 

ouvrages  se  voient  en  Italie,  et  particulièrement  à  Florence.  —  Un 
Lambert  Suterman  (Suavius)  né  à  Liège  ,  en  i5io,  était  peintre  et 
graveur. 

SUWARY  Bernard.  —[Corregio.] 

SWANEVELT  Herman,  00  Herman  d'Italie,  ou  l'Hermite.  ~ (Woër- 
den  en  Hollande.)  —  Né  en  i6ao.  Mort  en  i&go»  Peintre  ei  grareur. 
[Ci,  Lorrain.] 11  fut  imité  par  Romein.  —  (f7^.  Robert  Griffier.) 

SWART  Jean.  —  (Groningue  en  Oost «Frise.)  —  Florissalten  i5a9.  [J, 
SehoortL] {J^oj'  Grabelh  (Adrien). 

SYDER  Daniel  ou  le  chevalier  Danielle.  --(Vienne on  Suisse.) -»Mort 
après  1699.  [Carlo  Lolhi,  Carlo  Maratii,  Écolo  vénitionne.] 

TASSEL.  -^  (Langrea.) On  le  croit  élève  de  Guido  Reni.  —  A 

Langres,  où  l'on  voit  son  épitaphe,  on  conserve  plusieurs  ta bleaui  de 
lui. 

TASSl  Agofltino  Buonamicl  (dit).—  (Perugia.)  —  Né  en  1 566.  Blort 
en  i64a.  [Pa«/  BrU.] Paysages.  —  {Foy,  GentUeschi.) 

TEMPEL  Abraham  (Yanden).  —  (Leyden.)»  Né  vers  1618.  Mort  en 
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)Gj7..  [Ceor.  fan  Schootcn.] Fiaiirois  Micris,  de  Vois,  Isaac  P-il- 

ling,  Mich(  l  Van  Mus^chercl  Charles  de  IVIoor,  rurenl  ses  élevés. 

TKMPESTA  ou  Tem]»osti  (Antonio.)  — (Firrnze.) —Né  en  iS\^.  Mori 

<*n    i6'.>o.   Jhintic  et  mnicttr.    (./.    Slradanits.   Ecole  Jlortnll ne]  

Beaucoup  de  balailles  ,  de  chasses  et  de  cavalcades. —  \fo\.  As^en  . 
et  l{ug(  ndas.   ) 

ir.MI'KSTA  Pierre   MuUor  ou  de  Miilieiihus   dit  (H).  —  fllarleni  0 — 

Nr  en   i').)^.   Mort  en    1701. Marinrs.  Temprtes.  — l*aysa2*  s  u  1 

il  imita  quchpu-rois  Claude  Lorrain  .  —  Quelquefois  on  prenti  dt> 
l;il>l«Muxdr   M.   T.  Monlr^'ua   pour    les  siens. 

TKMPKIiST. — -{l'oy.  Moly  n.  (l'iene.) 

iJlMrixS  David,  le  ])èrc.  —  (Anvers.) — Xr  en  iSSî.  Mort  en  l'^^C- 
[Uubihs,  Ehli(ui>(i\\- — -  Frles  llanuindes.  Kstaminels.  Chiruislcs.  — 
(îiande  et  prlile  dinieusiou. 

J  I^MIIHS  na\id  ,  nisde  David.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i(>ro.  Mort  en 
iG()«)  ou  i()<>i'  l^c'inlvc  et  ^vmcKr.  [Son  pcrc.  Brauwcr,  IlaOcns.  Liiii:.h,  n 

Jan.  EtzltLontr.  Hassauo»   'l'iniorctlo.] Dans  sa  jenncsM!  il  conlr»  t  t 

l)eau(  onp  i\v,  niaitren,  eonlrerarons  appeUes  paslielies.  —  Il  lit  d»  • 
li^ur<-<  dauï»  les  tal)l(  aux  des  paysa;;isles  et  des  peintres  d'arcliiu  c- 
ton  s,  surtout  dans  eeuxde  J(tsse  Monpcr. —  11  eut  un  l'rére,  Abralinio, 
]»<'îiiire  dans  le  niruK^  ^oiit  ,  mais  (pii  lui  est  l)ien  inrèrieur.  —  ])  n 
.Iran  »rAulri«lie,  Ahdioven  mort  jeune ,  llellenionl  ,  de  ïliml  «i 
Fi  l«l)()ul  l'urerit  s»'s  ijcvps.  —  Il  Cul  imité  dans  sa  première  aianitv 
pai  IDiui  H<ik<N  dit  Zoii^' ,  par  liikacrt ,  Michaux  ,  Arnouldt.  —  (/  •;.. 
M,ias.  Main  et  l'\  Dtichatrl.)  —  Il  lut  imité  aushi  par  J.  Thoma^  et 
par  lilhoii^h.  —  Trnieis  lit  encore  des  figures  dans  les  paysages  de^  an 
l  (!en,  et  de  lluysmans.  — [f'o\.  ces  noms.) 

I  i:UAM(). (J'ay.  Scmini.) 

TI-lUUU'CCil'N  Demi.  —  (Tran>ilvanie.)  — Né  en  i5SS.  Morten  lô-v, 
[.Il/r.  lUt  (  tmivft .] 

li:nBUP(;   Çeiard.—  (Zuol  en  Dollande.)  —Né  en  1G08.  Mort  m 

16S1.   \Son  pcrc] Sujt'ls  semhlahles  à   ceux  de  Gérard   1Vh;\a  , 

Mil  lis,  etc.   —  lia  fait  beaucoup   de  poitrails  en  petit,  et    quc^ue 
fois  en  L^tand.  —  (J'ov.  Koels.i 

TlIAVr.Srr-^   Auî:(rslin.  —  (La  Haye.)  — Né  en  1G49.  Mort  cmji  i . 
/'cintre,  ciaclcitr  Cl  molli. leur.    [Jî  icHng.  GuilL  Doudyns.] 

i  liliW  liSTLN   IJie,    IV«re  d'Aui^u.slin. —  J^a   Haye.)  — Né  en    \CS\. 

Morlapr(i>  1724.   [Soîi  frcrc] Fleurs  et  fruits. 

i  l'diVVI'^S  1 1']\  Mathieu,  frère  d'Augustin. — (La  Haye.)  —  Néon  h^-.  . 
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Mort  après  1710.  [Son  frère,  GuilL  Doudyns.  Daniel  hfyitns,  L'Itûlie,  ] 

PUfoodi  à  La  Haye.  -*  Il  étudia  Paul   Vérooèse,  TintorctlOy 

Tisiaooet  Carlo  Lothi.  —Il  eat  un  fiU  peintre'—  Il  Gt  quelqacfoii 
les  figures  dans  les  tableaux  de  G.  Verbruggeo.  Celui-ci  peignit  des 
fleurs  dans  les  tableaux  de  Ternesten. 

TESAURO  Bernardo.  —  (Flori.) Florissait  à  Naples  de  460  à 

i48o. 

TESAURO  Raimo. Florissait  à  Naples  de  lAgik  i5oi. 

TESTA  Piclro.  —  (Lucca.)  —  Né  en  161 1.  Mort  en  1648.  [Pîefrî  di 

Ccrtona,] 
TETELIN  Pasqnier.  — -  (France.)  Succeasear  de  Frimioet.  — 

U  ne  doit  pas  être  confooda  aTec  les  Testelin  nés  en  161 5. 

TIIIELEN  Jean  Philippe  (Van).  —  (Malines.)  —  Né  en  1618.  Mort  en 

i66j.  [Daniel  Seghen,] Insectes  et  fleurs.  —  Les  figures  de  êes 

tableaux  sont  peintes  par  Poelemburg.  —  Il  eut  trois  filles  peintres, 
Marie-Tbérèse  ,  née  en  i64o,  Anne-Marie,  en  i64>t  <it  Françoise- 
Catherine  ,  en  1645.  —  Ily  a|eu  un  Alexandre  Thiele,  paysagiste 
dont  les  figures  étaient  peintes  par  J.-P.  Farg.  ' 

THIBOUT.  —  Mort  en  1699.  Boo  peintre  sur  Terre.  —Contem- 
porain des  frères  Crabeth.  —  Il  traf  aillait  à  S.-Orsale,  à  Delft  ave  3 
Cornille  Isbrantsche  Kaffcns. 

TIIOMAN  Jacq. -Ernest.  —  (Hagelsteia.)  —  Né  en  i5SS.  [Adrien 
EUheimêr,] 

THOMAS  Jean.  —  (Tpres.)— Né  Ters  1610.  Mort  après  166a. [Au- 
bens.  Tenien,  —  (^oy.  Bosch.) 

THULDEN  Théodore  (Tan).  —  (Bois-le-Oac.)  —  Né  en  1607.  Mort 
rïeuz.  Peintre  ci  graveatm  [Rukaiu,  Tenian,]  Foires.  Kermesses. 

—  11  fut  employé  aTec  Rabens  à  la  galerie  du  Loxemboorg.  —  U  fit 
des  Figurines  dans  beaucoup  des  tableaux  de  paysagistes  etdc]pein- 
tres  d'architectnre* 

TUYS  Gysbrecht.  — (AnTers.)  —  Né  vers  i6a5.  [Fandyth,] Por- 
traits. Paysages.  Animaux. 

TIARINI  Alessandro.  —  (Bologna.)  —  Né  en  iSy;.  Mort  en  1668. 
[Fontana,  Cesi.  Pastignagni,  ] 

TIBALDI  Pellegrinodi  ribaldo.  de'  Pellegrini  (dit)  ou  Pcllegrino  da 
Bologna.  —  (Bologna.  )  — .  Né  en  iSaa.  Mort  en  1599.  Peintre  ei 
arehitaete,  [Miekei'Ànge,  Y."^^^^  tableaux  à  huile  sont  rares  et  sur- 
tout les  petiu  qui  sont  très-finis.  —  Ce  fut  le  premier  chef  de  l'école 
des  Gmecl.  —  (f^oy.  Sammachini.)  -*  Il  fut  étndîé  par  Tinti. 
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riDflMAX  Philipp«\—  rn.'iml)()«Mg.)  —  ÎVô  on  iGS;.  Mori  en    i7.';. 
\ll(ii's.  De  LnircFsc] IMalonds.  Onieniens. 

riF.POLO  (Jian.  lînii.sta.  —  (  Vonrzia.  )  —  \é  en   i6rp.  Mort  en  i---. 

PtitUre  et    i^ratctiv.   [(i.  /.aziarinî.  JJccolc  vcniiicntic  dcgcntréc] 

Son   llls  ain.-i  ([iic  Fabio  Canalc  furent  ses  élèves. 

1][JÎ()IUJ1I   (;illrs.  — .(Rrnxcllcs.)  —   Florissait   vers   iG^S.  [Braiurfr. 

'J\nicrs.]   (lonlrmporain  de    F,    Diuhàlel  dont  la  nianitrc  e>t 

|>iis('  par  lois  pour  l,i  sienne.  —   Il  y  a  eu  un  Tilburg  Œgldius  d'An 
vt'is  qui  peignait  des  Toi  us  el  des  IVrtcs. 

TIIjLFMANS   Simon   Pinre,  <lit  Schenk. —  (RiOme.)  —  Mort   apr^- 

\G(]^.  Paysai^cs.  Poitrails.  —  Il  passa  ]>lusieurs  années  en  Italie 

—  Sa   fille  pei<^nait  à  colle  le  paysage  et  le*  fleurs. 

FIM'J. — 'Parnia.)  —  Florissait  en  i'hjo.   [Sammachini.    TibaUi,  Par- 

TLXroRFTTO  Ja(  oj)o  Rohusti  dit  (II.  —  (Venezia.)  —  Ne  en    i.5i.. 

Moi  I  eu   \'M)\.\T'i:'uinn.  Micliel-Jii^c.  Giov^ione,}  Son  iils  Ditih- 

nlco    Tiu((n<'tto  elx'K  ha  à  imiter  so    manière.   —   Il   fut    irnit»^   j'^: 
Clesare  dalle  ^iu^e,  Flaniinio  Floiiant»,  Meldiior  Colonna  ,  Rolh»ii  . 
wM'v^  etc. —  (^W.  Palnia  le  jeune.)  —  On  cite  parmi  se:*  élèves  Paoïi- 
l'aiinale,  et  Martin  d«;  Vos. 

riM  ORFTTA  Maria,  fille  de  Tinlorcllo.  —  \éc  en   i5Go.  Morte    *  ■■. 
i.")i)0.  [Son  pire.] Portraits. 

rm. [f'oy.    SantiTili.) 

J  I/l  V\(>   ^e(elli^. — f Cadore  dans  le  Frioul.  )  —  !Sé  en  l  j--.  IMorl  r- 

i:")^',.    [Ji'nn    llctlinl.    (iiin>;(onc.]    l'tintrc  et  i;riu'eut\   Outre   ?t- 

iinilaleius  eonuus,  il  iaut  eiter  Franeesco  Iinparato,  élève    de  Péri'. 
di'l  ^  ni:a.  —  Il  lui  bien   imité,  quant  au  eoloris  seub^ment,  par  Gi  i- 
>«j>pr  (laletli  dt'  l'rMrara,  dit   II  (]umoue.  nioi  t  en  i  GGo.  —  Lodovii.i" 
Fuinie*  l!i  .  l'raueex m»    Domiiiici  ,    (Jio.    Ralisla  Poncbino  ,  Damiari' 
Alaz/.a,  l)omeni(u  (lampaj^nula,  piiulrt;  et  £Trav<'ur,  Pietro  Rosa.  di 
rolamo  (àdleone,    (^bri^lONal    Zariru'na  de    \alenee,    et    Domeni- < 
(Jiceo  iMi  (iiicijo,    qui  travailla  vt\   FspnL:nc ,  lurent  ses  élèves.  —  l!  -> 
.1  «Il  |dti>i«'uis  autres  A*<.c«"liio,  jMrrn-.  du  célèbre  Tiziano  ;  Orazi.j  -  ■:•. 
liU,   mniten  \ -^--G ,  Frauri  seo  son  IVrie^  (|ui  fleurit  en  i53i,    M.irC'- 
>oii  nr-vcu,  ujori  *\\  ii>i  i  ;  1  i/.ianrllo  Iils  de  ce  Alarco  :  il  vivait  encfoi 
ru    iT,  jS.  —    D'une  autre   brauf  be  :  Cesare.  Fabrieioson  frère,  m""-' 
ru  i..S(i;  lOmmaso  niorl  en  iG:'o  <l  (limlamo  Dante  élève  et  rTnitat<  ui 
<](•  'li/iino:<r    D.inir    lut  apprb*   aussi    (iirt^lamo  di  Tiziauo.    Il    f' 
mailiedc  (]iui>oa,  di^  l*ai  is.-lîoi  ilone  et  (!<•  C  Piazia. — [f'in  ,   Kab  I» 
l    David  \  aiiibi    Plas,  ) —    liziano    f'it    in)il'^  p(»ur   les    pa\.sa£;L<  p' 
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M.  Ricci.— (F^0y.  BoëUi.)— Irène,  Spilembergo,  Verdisotti,  SiToldo. 
Pierre  Morooi  ou  Mazoni.  —  L.  Lotto.  —  Oa  cite  encoie  parmi  sei 
élèyes  Nadaliao  da  Mnraoo,  Mazza  et  GioTaoni  Fiamiogo. 

TOCQUÉ  Louis.  —  Né  en  1695.  Mort  en  177a.  [Bertin.'] Portraita 

TOËPUT  Louia.  —  (Malinei.)  —  Mort  aprèi  i6o4. Foires.  Mar- 
chés. Intérieurs  de  cuisines.  Paysages. —  Il  résidait  près  de  Venise. 

TOMBERGE  fils.  —  H^é  rer»  1600.  [fFetîerhoui,  Fandyek.  San  pére^ 
qui  était  peintrûtur  verre.] 

TOHBIDO  Francesco,  dit  II  More. {f^oy.  Moro  (Antoine). 

TORENVLIET  Jacques.  —  (Leyden.)  —  Néea  1641.  Morten  1719. 
[RaphaëL  Faut  Férenète.  Tintoretto.  ] 

TORNHILL  Jacques.  —  (Angleterre.)  —  Né  en  1647.  Mort  en  173a. 

Peintures  à  Greenwick,  à  Hamptoncourt,  à  Saint- Paul  de 

Londres. 

TOURNIÈRES.  — (Gaen.)— Néen  1676.  Mort  en  175a. Portraits. 

TRASI  Lodofico.  —  (Arco.)  —  Né  en  i634.  Mort  en  1694.  [ji.  SeechL 
C,  Maratti,] 

TREMOLLIÈRES.  —  (Ghollet.)  —  Né  en  1703.  Mort  en  1739. 

TREVISANI  Prancesco.  ~  (Treyigi.)  —  Né  en  i656.  Mort  en  1746. 
[Ant,  Zanehi,  Lu  vénitiens.]  — -  Il  fit  un  long  séionr  à  Rome. 

TRISTAN  Louis.— (près  Tolède.)  — Néen  i586.Mort  en  i64o.  iDame- 
nico  Greeo,] {Foy.  Velasques  et  Jean  de  Tolède.) 

TROOST  Gomille.  —(Amsterdam.)—  Né  en  1697.  Mort  en    1758. 

[Arnold Beanen.]  PortraiU.  SujeU  libres.  —Sa  fille  Sara,  qui 

peignit  le  portrait,  fut  son  élèTe. 

TROTTI.  (f>y.  Malosw),) 

TROY  Nicolas  (de).  —  (Toulouse.) 

TROY  François  (de),  filsde  Nicolas.  —  (Tonlonse.)  —  Né  en  i645.  Mort 
en  1730.  [Loir.] 

TROY  Jean-François  (de),  fils  de  François.  —  Né  en  1680.  Mort  en 
1763.  [Lefivre.] Gelui-ci  est  le  plus  célèbre  des  trois. 

TUCCIO  oa  Tuaio. (Foy.  Andria.) 

TURGHI  Alessandro, dit  Alexandre yeronèse,oa  l'Orbetto.— (Verona.) 
Né  en  1600  ou  1578.  Mort  en  1670  ou  en  1648.  [Guido.  Les  Caraeci.] 
Style  mixte.— Il  étudia,  en  passant  à  Venise,  sous  Carlo  Galiari. 

—  Il  exécutait  ses  peintures  sur  le  marbre  et  enr  l'agatbe.  —  Ce  pein  • 
tre  fut  très-bien  copie  par  Gio  Geschini  son  élève. 
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I  ^  SSENS   Pierre.  —  (Anvers.)  —  Mort  a\nts  iGtii. Sa  repuUti*  p. 

•  galait  presque  cello  «le  liubens.  —  (^^t>v«  Stampart.j 

TVSSENS.    (Anvers.)  —  Né  en  1660.  Trophées  d'armes.  Fleuri 

Oiseaux.  On  le  cioil  fils  de  Pierre. 

TVSSKNS.  —  ^é  \eis  i(i7<j.  [/>crA^/ifm.] Paysa^^ca;  avec  Cf^ures  «^ 

animaux.  — On  présume  qu'il  fut  frère  d'un  des  ïyssens.  — Un    Au 
p^ustin  Tyssens  fut  directeur  de  l'académie  d'Anvers  en  iCcyi. 


UDEN  Lucas  (Van).  —  (Anvers.) — IVé  en  1595.  Mort  vieux.  IKinlrctl 

i^'riivcnr.  [Son  père.] Pay^^af^es.  —  Fif^ures  par  Teniers  et  Huben-. 

—  Il  lit  des  fonds  de  paysages  aux  tableaux  de  Hubens. 

UFFFMlîAC  l'hilippe. Fb.heimer  fut  son  élève. 

LCifilOM'I  ou  Ai^'lone,  on  da  0.i^^î<»no  M.uco.  —  (O^^iriono  dans  \f  ^Mil.i- 

nais.)  Aliut  en  lôôo.  {I.iono''do  da  P'incl.] (jauden^jo  Vinci  fut  un 

de  ses  nombreux  imitateurs. 

l  LFT  .laeq.  Vander.  —  (Conum.) — Né  vers  1627.  Pe'nitrc  et  chimislr. 
On  voit  de  bii  des  peintures  ^ur  verre  presqu'anssi  belles  que  ctKe* 
des  frères  Crabetb. —  Pa\sai^es.  Vues  d'Italie. 

UTJK(îKK  Simon.  — Xé  versi<)oo. Paysages.  Marines.  —  Maitir 

de  \'anden  Velde  le  jeune. 

rHKT.  (Tov.  Vliet.) 

l  15 BINA  .lacfjuc.s  (de)  — (Madrid.^  II  peignit  avec  AL  S.  Coclîo. 

v\  pltistard  avec  (îregorio  Martinet  de  Valladoiid  en  iSc^i. 

l  UOOM  ou  A  room. {ï'o\.  Marinas.) 


t:  niFCirr  Adtien  (Van).  —  (Anvers. 'l  —  Né  en  i/ipg.  Mort  en  i6:.j. 
rniits.   Fleurs.  Animaux.  Oiseaux. 

IJ  VTFNWAFL  .Ioa<  liim.  —  (Ulrecht.)  —  Né  en  i566.  [JosephtU  Bccr. 
nichiniurt.  Spran^cr  pour  les  tt'tcs  seulement.]  — —Histoires.  Interit  urs 
de  cuisines,  (grande  el  petite  dimension. — Son  père  peignait  sur  verre- 
"^mu  ayeul  .loacbim  Van  Scbuyck  était  iieintrc. 

«  ■'1 


\  \I>l)FR  Louis  (de).  —  (Bruxelles.  )  — —Paysages.   —  (Foy.  Achts- 

«liellin^', 

VAILLANT  Wnller.ml,   —  (Lille.)  —  Né   en    1623.  Mort  en    iti;-. 

[I:^rastiic  Oue/lyn.]  — —  Portraits. 

V  AILLAN  r  Jean,  frère  de  Walîcrant.  [Son  frère.] 
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VAILLANT  Bernard,  &ère  de  Walleraot.   [Son  fr/rt.} Beaucoup 

de  poriraili  «ijcntèt  an  craTOD. 
VAILLANT  Jaoque*,  frtre  de  Wallcfaat,  —  Hort  jeune.  ISon  frirt.\ 
VAILLANT  Andrt,  ftète    de  Walletant.    Ptintr»   tt  grattar.  \Son 

fHr,.\ 
VALCKEHBDRG  Lucaa ci  Uarthi  fde)  frire*. UorU  iprèi  1I66. 

Fajiagcieiéculéïkcolle.CcipeiatreifOjagtrtntct  IriTailIèreDlarec 

Jean  de  Vriei.  —  Luc»  excellait  dan*  le*  petite*  fisuret  el  aurtoul 

dao*  le  portrait  eu  petit  peint  à  huile. 
VALCKEMBCRG  Tkicrri.  —  (Amilerdam.)  —  Né  en  lËji.  Hort  en 

1731.   {K:iUmbcrg.  UttAiar  Mutehtr.    FalUakova»,  Jf.»    fFi«niax.\ 

Portrait*.  Objet*  Joaoimèi.  Gibier. 

VALE?iTlN  Moue.  —  (Coulonniera  priaFari*.)— Néen  i&ra.  Hort  en 

.63ï.  ICarmirOft-w.] 
VALK5  Pierre.  — (LcnacdeenFriie.)— Né  an  iS84.|^ér.  J/ofmofrM 

Tableaux  dliijtoirei.  Portrait*.  Pif*age*.  —  Haut  un  file  peiniie. 

VANOER-HEYDEN.  (Fo].  Bejden.} 

VAHDER-MEULEIÏ.  {Foy.  Meulen.) 

VANDEC-WEBFF.  [Fey.   Werff.) 

VAHDYCK,  (Firs.  Dïcl.) 

VANLOO.  (Faj.  Loo,) 

VANMANOER.  {Firj.  Hander-j 

\A>ni  on  Vanniui,  FrioçoU.  —  (Sienoa.)—  Né  en  iSES.  Hortea 

lËio.  [Giedt'  Fttdii.Bameei,] Qnelquefbi*  it  £l  4  til  prix  ,  à 

Sienne,  de*  lableaui  indigne*  de  lui.  —  llenldeiii  £1*,  Micbel-Ange 

et  Raphaël,  qui  furent  wt  éléTc*.  —  Il  7  eut  à  Florence  daaale  ij*. 

*iccle  plwieuri  peintre*  du  nom  de  Vannl.  —  {Faj.  Empoli.) 
VA»VITCLLIdUGaip«reDBgliOcchiali,— (UlTMibt.)  — Néeni647. 

Mort  en  1736. Vue*.  Arclùteclure*.  —  Louia  (On  fil*  fut  peintre 

VARGAS  Loni*  (de).  —  Séville.)  —  Ré  ea  i5oi.  Mort  en  1S68.   [At. 

phatt.  Piriti  M  Fûga.] Célèbre  peintre  do  l'école  de  SéTiUe. 

VARGAS  Aadrti(de)  — (Cnenu.)  — Néiwa  i6i3.  Mort  en  1674.  [F. 

VAROTARl  Dario.  —  {Verwja.)  —  Se  tn  .S3s.  Mort  mi  i Jj6.  P«m<-« 

tl  ardtiîtelê.  IPéal  Finmite.] 
VAROTARl  Clara,  fille  de  Dario.  [Son  pci-ci Portraii». 


;',()(>  MsTE    ALMIVR/-TIQUJ. 

\  \HOTAlU    Alo^iantho,  dil  11  Pad-ivaninc»,  fils  de  Dariu.  — f Pailov^i. 

—   N.-  (u  1  "><;o.  Murt  en  i0')O.  [Son  pirt;,  Tiziano.] 11  lopns,  «Uit 

sui  Innl  ili  s  <  avalicis,  (1rs  dames  ,  des  auiours.  —  Il  fut  imité  par  î-iii- 
Mnus  peiiUies  vi  cnU'aulrcs  par  Bavtolom.  Scaliic<'ro,  Giiil  Carpitni. 
el(  .  ;  oïl  donna  aussi  le  nom  de  Padovanino  i»  Oltavio  Lioni.  — J  <\^ 
IJoni.  ' 

VASAM>0  Antonio  Maria.  — (Cetiova.) —Né  en  1700.  [Malc] 

V  ASAIM    ïllni^^io.  —  (Are7/.o.)  —  >é  en   i.ui.  Mort  en    i^;!.  f  Va 't.' 

Ji,-c.  Andnu  lUf  Saile.  Le  Rosso,] {foy.  Zuc(  ki ,   Doceiio.  ?  <•;  • 

aussi  Pl(  rrc  df  \\  ile.  ) 

A  I.CCIIIA  on    ^'ntt(tni   Pictro.  —  'Venc/ia.)  —  Né  en    1600.  Mort  .. 
i(i-.S.  \fAs  f'i  hidi-tis.] Snjct.s  familiers  et  lanlasliques. 

\  r.î:'\    PunliHan:,    lils  on  ne\en  d'Otlo-A  enius. Oiseaux.    Sty'- 

dr  P.  l!ol<l''y  ,  mais  pins  lini.  Il  prij^nait  à  huile  et  à  collr-,  — 
Son  liU  anif  a  jx'inl  dans  IrnKinf  lioùI  ri  dans  la  m^mc  mani»  ri  q.H 
|,,i. l  ()  (ineraid    >  anden  Veune  lut  elndie  par  Antiqnns. 

\  i;{;MA  Marco.— f^enii.e.)  —  Né  vers  lOoS. On  volt  un  lahN-an   ]■ 

<  .'  peiuhe  dans  Tr^lise  de  la  Scnola  de  S.  Al  vise  a  Cènes, — l  u  V  »  ..m  ■ 
Pl(  ho;    llori.ssait  a  Venise  an  commencement  du  iG.'  siècle. 

Vtl.ASQt  K//'Dom  Die-o  dr  Silva.  —  (Seville.) —  ?s'é  vers  i.Mej.  Mi  T'- 
en   iGi'iv.  [rrnnc.   PacUcco,    Louis   Tristan.   Paul    l'éroncsc.    J  on.fy.}. 
._    -Clieldi-  l'école  de  Madrid.— (Toy.  AlfaroCdoin  Jean  de}  et  J.  l! 
la  Corte.)  —  Jean  de  Pareja  fut  son  élève  ainsi   que  Puja     Ant.    qi 
sut  rimitt-r,—  Il  y  a  eu  en  Espagne  trois  peintres  plus  moderneset  .i  i 
nom  de  fJon/alr^  \  rjasqiie/.. 

VLLDE   Isaie  (Vanden.)   —  (Hollande.;  —    Né  vers    i6'»5.    Pcinln   i' 

i^aiciir. Il  H'j>résentalt  des  rencontirs  de  cavaliers,  des  atlaqr.   - 

dr  voleurs. — Ses  costnmrs  sont  espa:;nols.  — U  fit  souvent  dis  fii^ur-. - 
<lans  lr«.  laldcau\  d<>  antres  j)eintres.  —  {f'oy.  Van  Goyen. 

\  ELDl'^  (luilhunne  (\'and(Mi;  le   vieux.    —    (Leyden.)    —    -\é   en   ifi  > 

M(^rl  en    i^Jcfô.    [Jlicl.] On  piesunu^    qu'il   lut    (Vére    d'Is.w.  .- 

Presque  lonssts  ouviai^es  sont  en  Ant:l<(errr  où  (diarles  l."  l'-«rp^ 
,1  on   il  uîournt.  —  T'n  de  s<'s  IVéres    .Irun  )  p<intrede  ))a}  sa::;i  =.  »  1  •* 
Mellls  sujets,  est  connu  suitout  par  ses  {^lavures. 

\].î.l)K  fînillaume  (Vanden),  fils  de   Cni!l.uime.  —  (Am^lrrdarii.    — 

N<'tn   H)3r>.   Mort  (;n   1707.   [Son.  {uir.  S.  rth'tia-.] 'l'ablr.mv    • 

jo.nincs,    --    11  halilla  I' Au;zhl«M  re  où  11  lut  ap[)el«'  par  Jacques  H.  — 
(<\  si  le  j>lus  <  cl)  hie  des  \  anden  A  «  Icle. 

\i:M)r    Alil. '^.     \  .i.ideii/  ---  .'AmsliMdaui.;  —  iNé  vers  lO.'.j,  Morî   • 
.(.-    .   l\h>(i\   a   ^ran-'V.    \Jxdn    U'ynants.] Paysages.  Fi  g-ur.  s   • 
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animauz.  —  Quelquefois  lei  fondg  de  sei  tableaux  lont  peints  par 
Vaudcr  Heydeo.  —  Il  fit  des  figures  dans  les  tableaux  de  Verboom  , 
de  Wynants,  deVander  Heyden,  d'Hobbema,  de  Moucheron,  de  Hak- 
kert,  etc.  —  Thicrri  Van  Bergen  fut  son  élèye.  (fTry.  Koning  et  Pierre 
Leeuw.) 

VENNE  Adrien  (Vander.)  —  (Deift.)  —  Né  en  i586.  Mort  en  i65o. 
[Jérôme  Fan  D/mI.]— -Sujets  allégoriques.  Gamayeux.  —  Contem- 
porain de  Brcugbel  de^^Vlour  qui  travailla  quelquefois  dans  ses 
tableaux. 

VERBEEGK  François.  — (Malines.)  *  Florissait  Ters  i54o.  [/V.  Fratu,] 
Sujets  peints  à  colle  dans  le  genre  des  tableaux  de  Jérôme  Bos. 

VERBIUS  on  Verbuis  Arnould.  —  Né  Ters  i646.  Histoires.  Por- 
traits. —  Sujets  licencieux.  —  i^oy,  Boonen  (Arnould.) 

YERBRUGGEN  Gaspard  Pierre.  —  (Anvers  )  —Né  en  1668.  Mort  en 

ijso.  [Baptiste  Monnayer.] Tableaux  de  fleurs. —  Quelquefois  les 

yases  et  les  figures  sont  peintes  par  Mathieu  Terwesten,  pour  qui  il 
fit  des  fleurs,  et  par  Leyssens.  —  On  le  croit  fils  de  Pierre  qui  fut  direc- 
teur de  l'Académie  d'Anvers  en  1669.  —  Il  fut  peut-être  frère  de 
Henry,  peintre  de  fleurs,  directeur  aussi  de  l'Académie  en  1688. 

YERGELLI  (f>y.  Sodoma.) 

VERDIZOTTI  Gio  Marco.  —  (Yenezia.  )  —  Né  eo  i535.  Mort  en  1600. 
[Tiziano,] Paysages. 

VERDOËL  Adrien.  —  (Au  delà  delà  Meuse.)  — II  florissait  vers  1675. 
[Rembrandt,  Bramer,  de  ffite,] 

VERELST  Simon.  —(  Anvers.  )  —  Né  vers  1664. Fleurs.  Fruits. 

Portraits.  —  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  en  Angleterre, 

VERELST  GornUle.  —  Né  vers  i665. Fleurs  et  fmits.  —  Il  passa 

et  vie  en  Angleterre.  —  On  présume  qu'il  eat  frère  de  Simon. 

VERELST,  nièce  de  Simon.  —  (Anvers.)—  Née  en  1680. Sujets 

d'histoires.  Portraits. 

VERENDAËL.— (Anvers.)  —  Né  vers  1669. Fleurs  et  fruits. — 

(Fay,  Morel.) 

VEREYGKE  Jean^  dit  Petit-Jean.  —  (Bruges.)  —  Sujets  d'histoire. 
Paysages.  Portraits. 

VERHAEGEN.  —  (Aerschot  près  Louvain.)  —  Né  vers  ijSt.  Mort  en 
1810.  [B.  Beckyden.  Rubem.  Rembrandt,] 

VERIIAEGT  Tobie.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i566.  Mort  en  i63i. 

Quelquefois  les  figures  de  ses  paysages  sont  peintes  par  Franck. 


Txj.S  MSTi;    ALi»iiAiiï:Ti(U'i: 

V  i:RllEYlJK:\   Franrois-Pierre.  —  (La  Haye,)  —  Né  cq  iGSy.  Mort  rv 

.;n  .  iJlondckixier.] Animaux  représentés  c;n  p:rand.— Il  t-ut  ci<uv 

fils  p«>lnlr(;>.  L'ainé  ,  mort  en  1711  ,  copia  Sneycîers   et  Ilondckortr  r. 
11  irriit  (j^'s  Irrons        i.culpteur  Jacq.  Romans. 

\EHKOLiE  .Iran.  —  (Amsterdam.)  —  Né   en  iG'.o.  Mort  en  iG<j'. 

[Ji(in  Licvcns.  (hnrarti  î'on  Zcyl.dtl  Giùraul.  G.  de  Laur^sc. Siij.  t? 

d'hisioiios.  Portraits.  SiMiies  familières. —  Thomas  Y;»n(ler-\\  ilt  , 
.Iran  V.uuler-Spiiet  et  Albert  Vandcrbrog,  tous  trois  peintres  ri- 
])oilialU,  lurml  ses  élèves  ainsi  que  Henri  Stcen^^inkel,  copi^tolia- 
l)il<S  et  (;nill.  Vei^cliiiurinp:. 

M:I;K()L1T:  Mcolas,   fils  de   Jean.  —  (Deiri.)  —  ^i' ^^    ^^'j''-   ^^''^^ 
en  i-jO.  [Son  /hic  J Sujets d'hisloire.   Petits  sujets.  Poitrails. 

^  M^dlCilO  (;iii>eppe.  — (Torlno.^  —  Mort  aprèsiGjS.  [Les  Caracci 
-(]o!ori>  (lamand. 

\hn?sKTAM   Fran(;ois.  —  (llamhourjr.)  —  Né   en    iOô8.  Fleur.. 

Fruits.    Animaux.  —  11  étudia  ('arl(>  del  Fiori. 

V1:UM:T  Joseph  Clande.  —  fAvic^non.)—  IVé  en  171I.  Mort  en  i;.>|,. 
\Man;^l(it\  Lacroix.  Luaitclli.] Pay^apes.  Marines.  Tempêtes. 

\J:i{R<KX:i()  Andréa  Mrl).  —  (Fin-nzc.)  — Né  en  iiô?.Morlcn  t  i^^^- 

Mtiiitdirc  tt  fuiidrc.    Lt'onardo   da    >  inci  et    Pietro    Perucir." 

lurent  ses  élévi's.  —   [f'oy.  Credi  (Lorenz.o.) 

A  ri;OM:SK    Alex.mlre.  77)v.  Turehi.) 

A  r:!îOM';SF  (Paul).~ — (/ov.  Caliari.) 

V  -:!îSCrii:T'I{nG   Henri.  —  (Corcum.1  —  N«-  en  Hh-.  Mort  en  i     h». 
['l'uitnl   (totii'i:.  Jean  /)()///.]• Tabh-anx  d'histoires  et  surtc'Jt  d^ 

hiliille^  t  l  d«*  voleuis.  —  {^  oy.  Mathi«'U  W)tman.) 

\  r.l^SCIHT  iUNC;  Ouillanme,  Hls  de  Henri.  —  Né  en  iCySj,  [Son  /'.( 
dioii  J'crkolic] Assemblées,  (ionvei  sations. 

\  r.;5  lANCIIFN   Daniel.—  (La  Haye.l  —  ^é  vers  i(ioo.  f  Aî<7em/>«ri  .  ] 
- —  r.(\s;i!?;eg.  —  On  prend  tres-souvenl  s(îs  e.uviagjs  pour  ceux    d? 

y. .  î'crlrfnhiiri.'. 

\  \\\\\  li/r   Fr.ineois.  —   :  lUUtcrdara.) —  Né  vers   iGoo.  [Po<'lctubu'':z. 
(  iirnil .  r/(   !%)ii>. PavsajL'es. 

\  !  \^l    (linvatHii.  —   ((!i('m<;na.  )  —  Né  en   i()3G.  Mort  vu  1702.  

(liiii'ii-ri]>!'-  )I<>  Pasiiirlli. 

'»  I  A  \  I    Do-iifoien  Mnri.i,  (ils  do  (ii()\anni.  —  flîolof^na.)  — N«'  en  iGC*^ 
I  Hul  <  n  1711.   [Son  furc,  ('ii;uani.  Guido.]  (   ^oy.  Monticelli.  ) 
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VICENTB  B>rthil«ipi.  —(Prêt  SiragoMc.)  —  Né  en  1 64 o.  Mort  ta 
1700.  [CBrrtnoJ.] Sajeli  d'hintoircf.  Fajaiget. 

VICENTIHO  haâiet.   -  (  Venctii.)  — Ht   «a  iSSg.  Mort  en  i6ii. 

Il   ;  •  en  luiii  nn  Viceotino  (Damenico.)  de  Venue.  [Voy ei  lu 

■njel  dei  dADOmiDitim»  du  peintcci  Tinilieni,  l'ilintrure  de  Venitc  > 
pu-  l'abbé  Hoicliini ,  1819,  ) 

VICTOOR  on  Fie toor  Jean. --  (Hollande.)  —  FlorUuit  en  i64a. 

I)  fui  étudié  pu  S.  Coaing.] 

VIEN  Joaeph'Harie.  —  (HoDtpeiiier.)  —  Né  en  1716.  Mort  en  iSog. 

[Cirai.  Natsirt.] Daiid  fit  aei  première*  étude*  à  Mn  école. 

VlcnON  Claude.  —(Toun.]  — Mort Tieuien  1670.  [C^mnwfip.) 

VINCENZIO  di  San  Gimignino.  —   (S,  Gimignann  en  Toacane.)  — 
Mort  apréi  iSaj. Imita  Rapbaél. 

V1N<:KK^R00M8  Da*id.  — (MaUaet.)  — ««»  iS78.HorteD  i6o5. 

Ptintre  «t  grmitiir.  [Philip.  Km  pirt.  Saitry.]  Pafiafei.  —  Sou- 

Tent  Kl  Rgnreaaont  eitenlée*  pat  Rollenbamet  et  parChatieiBrejr- 
del.  —  Il  peigDil  i  hnile,  t  colle  't%  *m  verre.  —  Il  De  fant  pu  le 
confondre  aiec  Nicalai  Jean  Vjtenbroeck ,  né  en  1610,  peintre  et 
grareur. 

Vinci. (yoj.  Leonardo  da  ViacL] 

VINNE  VinceDt(Vander}.  —  (narlen.)  — nécn  16*9. Mort  en  1701. 

[Franfeit  Hali.}    Hialoire».  Portrait!.  Payiagei.    Animiui.  Eq- 

■cignct.  —  Grande  et  petite  dimeuiion.  —  Le  peintre  Berkbeiden 
le  noniaiait  le  Riphacl  de  Uarlem,  qnant  à  >e«  lableaui  d'enieigoes. 
La  fille  d'Harlem  k  dittiogtiail  alort  par  lei  bellea  enieigoei,  comme 
la  fille  d'Anveri  parcelle*  de  Rnbeoi.  — II  ent  troi*  fila  peintiea  : 
Laurent,  Jean  et  laaac. 

VISSCDER  Théodore.—  (Harlem.)  — né*e»i65a.  Mort  aprè*  iGgË. 
[Berghem,] Faj*age*.  Animani. 

VITE  Timoteodetle.— <Urbino.)_Né«n  1470.  Morien  iSi4.[/'raRc. 

Fnmcia.  Raphail.] Son  frère  Pieiro  peignit  daoi  aoo  Mjle,  mais 

il  lui  fulinrérleur. 

VIVIAROCodagoradii  II  Vj.iani.  ^  (non-n.)  -  f'lO'"*»lHm  .6i,.. 

Aichlleclor».  Iluinr.  lomainn.  —  Lr>  Gfruru  dr  mi  taUoMii 

lOOl  lODrenl  peinlei  pat  Cnquoiii,  |>Br  Miel  rt  par  d'aottea^^fift 
le  confond  lOaveat  atnr  Otlatîaao  Viriini  de  Dreacla,  -»  -,  •  H 

anaai  de*  peripeCtÏTri,  miisdana  un  auli»  grorc  que  |^ 
nio  Vifiani,  dit  llSoidu  du  Uibjno,  lui  imilatvuri'' 
C^j.  paDnini(J.r(i;l.) 


()()()  LISTE    ALPIlADliTIQLE 

\  IV  AUni.  Plusieurs  peintres  de  ce  nom  llcurirent  à  Venise  ver- 

le  iiulien  du  i5.'  —  On  en  compte  quatre  principaux;   Ant»- 

nio  lîjrtolommeo  Giovanni  e  ,      «    .  —  Barlolommeo  semble  être  k 
plus  estimé  de  tous. 

^  EEHICK  Pierre.  —  (Conrlray.)  —  Né  en  1 509.  Mort  en  i58i.  [Gui!!. 
SrulLilrl.   (hurla:  d'Y prcs.  Jaaj,  F'ore,   ïlcnry  dc'CUcf.   TinloreUo.] 

l'n\ sages.  AichiUclures.  —  Huile  «t  détrempe.  —  Louis  Ht-iri 

d(  (Sourirai  qui  lut  son  él<*ve,  imita  sa  manière  dans  ratcliitecture.  — 

—  V.  Merick,  ou  peut-être  P.  Idaliick.  lut  maître  de  Charles  Van 
Mander. 

^  IMl.N   .loseidi.  —  (Lyon.')— Nt;  en  165;.  Mort  en  iyo5.  [Le  Brun.] 
Porte  ails  en  pastel.  Architectures. 

VlilEGEU. {f'oy.  LIiep:er.) 

^L1ET  (uiillaume.— (Deirt.)  — Né  en  i5Si.  Mort  en   1642. 

VLIET   llenii  (Van),  neveu  de  Guillaun)e,   Peintre  et  graveur.  [Son  on- 
tic] Tahleaux  d'histoires.  Portraits.  Clairs  de  lune.  Pcrspcctivi*. 

—  Intérieurs  d'églises  dans  le  goût  d'iùiimanuel  de  Wit. 

VOËT  Rosschart  Charles.  —  (Zvvolc.)  —  Né  en  1G70.   Mort  en   i-.>j. 

[Son  frcrc.  llunikhocUr.]  Plantes.    Fleurs.    Oiseaux   élrangtis 

I nst;(  tes. 

XOCLAU  Cailoou  Carlo  da' Fiori.   —    (Maëstricht.)   —  Né   en    io.>.'. 

Mori   ru    \()K)'). FKuis.  Animaux  morts.  —  Francesco  NernclJiii 

son  c(>utemporain  travailloit  dans  le  même  genre. 
\()LLEVi:>S  J(;au.  — (Certruidemberg.)  —  Né    en  i64f).     Mort    en 

)  ;2S.  \^  icofds  Maas.  Jean  de  IJatn.]  Portraits. 

\  OOlUIOl  T  Jran.  —  fAmsterdanï.)  —  jSe  en  164;.  Mort  après  \*^^-2. 
[('o)i.^tan!in  f'erhotd,  Jean  l'an  .\oort.] Histoires  sacrées  et  prot'iinc>. 

—  {f  os\  Stuveu.) 

\  OOKT  Comille  (Vander).— (Anvers.)— Né  vers  i58o. Portrait^;. 

—  [f'oy.   n.iilly.) 

^t)S  IMatlin   f(\r).  —(Anvers.)  —  Florissail  en  iô'jq.    Mort  en    iG<>4- 
[Pierre  son  l'ire.  Frane-Jlorc.  Tinlorclto.] [f^y-  Koehergcr.) 

Vus  (nullauuie  (de),  neveu  de  Martin.  [Son  ime/c] 

\()S  Paul  (<](>j.  —  (Alust.)  —  Aevers  1600.  Batailles.   Chass»-. 

Aniinau'v. 

\  OS   Simon  'dr;.  —  (Vnvers.)  —  Né]en   jGo?>.  Sujets  d'hislufn - 

Cli.jvs.  s.  —  Il  V  iMil  MU  Comille  de  A  os  étudie  par  Cossiers  (Jt-an). 
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VOOSMER  VautbierJacqnei.— (Délit.)  ^Né  vers  i584.  Mort  en  i64i. 
Paysages.  Fleurs.  Fruits. 

VOSTERMANS  Jean.  —  (BommeL)^Né  Ters  i643.  Mort  après  167a. 

[Son  père,  Herman  Zafl'leven.] Paysages.  Vues  du  Rhin.  —Jean 

Soukens  fut  son  élève.  —  Un  Lucas  Vostermans,  né  à  Ânyers  vers 
1610,  était  peintre  et  graveur.  , 

VOUET  Simon.  —  (Paris.)  —  Né  en  i58î.  Mort  en  i64i.  [San  père,] 

{Foy,  Belli.)  —  Il  eut  une  école  nombreuse  dans  laquelle  étudièrent 
Lesueur,  Lebrun,  Poussin,  Mignard,  etc. 

VOYS  Adrien  (de).  —  (Lcyden.)  —  Né  en  i64i.  [Knufer.  Abr,  Vanden 

Tempel.  Poeltmburg.  Brauwer,  TenUrt,] Histoires  et  paysages 

en  petit.  —  Contemporain  de  Pînaker.  —  Jacquet  Vander  Sluis  fut 
son  élève. 

VRÉE  Nicolas  (  de).  — Né  vers  i65o.  Mort  en  170a.  Paysages. 

Fleurs. 

VROMANS  dit  le  peintre  de  serpens.— (Hollande).  —  Né  en  1660. 

Insectes.    Souris.  Nids   d'Oiseaux.    Couleuvres.    Plantes.   Ronces* 
Serpens. 

VROOM  ou  UROOM. (f>y.  Marinas.) 

VUEZ  Arnould  (de).  —  (Oppenois  près  St.  Orner.)  —  Né  en  i64a.  Mort 

en  1734.  [Frère  Lue.  Raphaël,] Tableaux  d'histoires.   Portraits. 

—  Tableaux  représentant  des  bas-reliefs. 


WAEL  Lucas  (de).  —  (AoTers.)—  Né  en  iSgi.  [Jean  ton  père,  Jean 

Breughêi.  ] Paysages  à  buile  et  à  fresque.  Il  travailla  en 

France  et  en  Italie. 

■  • 

WAEL  Cornllle  (de),  frère  de  Lucas.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1694.  [Son 
père*]  —  Ratailles. 

WAERNAËRT  Yalkaërt  (Vanden.)  —  (Amsterdam.)  —  Florissait  en 

i6a3.  [ffenrîGo/Iziitj.] {Voy.    Hoet  (Guérard),  et  Hubert  (J.  R.) 

—  Il  ne  doit  pat  être  confbndu  avec  Wamard  Rysen,  imitateur  de 
0.  Poëlembuig. 

WAMPS.  ^—^  Paysages.  —  Quelquefois  les  figures  de  %^ê  paysages 
sont  peintes  par  P.  Eyckens.  —  Il  fit  des  copies  d'après  les  tableaux 
de  Vandyck. 

WASSENBERG  Jcan-Abel.  —  (Groningne.)  —  Né  en  1689.  Mort  en 
1750.  [Jean  Van  DUren.] Sujets  d'histoires.  Portraits.  Il  peignit 
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(k>  plafonds.  —  lient  un  fils  peintre,  et  tleux  filles,  Elisabeth  t' 
(ieitiutlo. 

WATliULOO  Antoine.  —(Amsterdam  ou  Utreeht.  )  —  N^'  en   KuS 

Mort  en  j<!()0.  Peitdrc  et  f^ravcur.  Paysaf^es.  —   Les  ligiircs   cji 

ses  pay>ai;<'s  sont  peintes  par  \V  eeninx  et  autres.  —  Il  fit  beaucouj^ 
de  d«  >6ins  (rapn's  nature. 

\\  VITE  AU   Antoine.  —  (Valeneiennes.)  —  ?sé  en  iGSi.Mortcn  172». 
[(iiUot,  pcintie  el  pravein,  ne  à  Lanj^neseu  iG^T).  Pmd  fironisr.]- 


F«  1rs  t  haniprttes.  Sujrts  ^'.dans.  —  il  eut  pour  êleve-s  Pater  J.  li.  , 
nr  «n   i(a)'>.  Mi-it  en  ij'»'»,  «-t  lianercl. 

\M'î:M?Sî;   Ansrhne.  —  rHols-le-Dnc.)  —  iS«'^n  iG-S.  Moiten   174... 

\l),  1(111-.   S(  luiliKcn.    rtttiihr-n  irf.] 11  repré^cnlait  surt(Hildf> 

eli«  |s  «1<-  fi.iniWeaiix. 

Milî'.MW  J(  an-lîapliste.  — (Amsterdam.)  —  Né  en  iGii.  Moit  t-  1 
)<»(>o.  \Ji<ui  Mitker.  Jbr.  liloi'mcu'rl.  \.  ^fnyl^t  rf .  }ficris.  Girarif  Dji'iv.' 
Il   traita  tous  les  ^'enn's,  — (foy.  II;ind«'koi3ler  son  neveu.  1 

WllMNINV  Jean  ,    lils  de  Jean-Baplistr.  —     Amsl«^'rdam.  ";  —  Nr  rr 

i<>ii.  Moi  t  «Ml  17  i<).  [Siui  pf  n  .] Su  j<»ls  dldsloirrs,  P^^sa2i'"•.  Ar. 

maux,  rieurs.  —  (irondr  el  jxlile  diuien>ion. —  lin  Ht>llan'lf-  Ji^-^ 
^al»ii«'s  rnti(  r(  s  S(.nt  |ieiutes  di>  sa  main. 

W  rin)MrLi;i:i{  .l«an  IU«<l.dr.  —  (Zuiiel..)  —  Né  en  16^9.  Aîi»rt  .  . 
i*'>i.S.  \(  iiin-aid  lA'yr;'.] l'orlrails.  l'a\sni,'es.  Arehilectuni>,  Frutt- 

—  S«s   lini-  Immcs,  Jae(]u«'s,  Henri  el  Cîouiad   furent  peintics. 

WMEUD'r   Ad!ieu(d(').  —  (lîruxelles.)   —   I"'lotissail  vers  lÔJo.    Mv-r' 

jninr.  \Ciin  \(li  n  t/e  (hichuri^U.  /•)iinrois  Mos^tai'rt,  Le  ParnicsdJi .  ] 

1  alt|«  ,iu\   d  hisloiKs.  l*.tvsaL;<s. 

\\  lilll'I'  Adil<'n  (\:Hulei.^  —  ;  Kl  allnp^uer- Amhnelit,  piès    Ilolterdjr:i  / 

—  Né  en  i(i'>  ;.   MorI   «'U    i~?>,  \(\)rnill('  Plco/cK.   /i-"A>/J  f'an>lcr  .V.'.  . 

Snji  Is  d'iriNloii es.   l'Ltl'onds.   Poilrails,  —  Il  préî'érai t  le^  {m  îîît  - 

diriniisidi^.  Il  lit  les  djajiei  i<'s  dans  les  ta!>!eaii  v  de  ^  ander  Neer .  — 
llcini  \  an  l.ind):>uri;  et  Jean  (lluélien  Sp<'iUni;  l'ur<uil  >e>  el'  v^ - 
aiu-i  (;ue  Maiie  l>()>uian. 

S\  I,I5F1''  l'icrir  (\.uulej!  ,  ïww  d'Adrien.  —  (  Kl  alinq'uei  -  Ami  a^  h  :  . 
prè>    lîotlcrdau).'    —  Nf  en    l'Wj").   Mort   en    1718.   \Son  /'Vrr.î 


'Iwblratix  d'histoires.    Porti:dls.    Sujets  lamiliers.  —   Souvent  st  >  t.» 
I)i«auv  sutil  leluuehés  ]iar  sou  IVérc. 

\\  î'.1JM!Iî   Joscpli.  — (]><ine.) — Né  en  lO"»'-.  l\l()i  l  en  1710.  .'.Sri;?  /•,  •. 
Miilli.DU  failli, 'f  Miirii  Mu  ion.]      — Tahleouv  d  l)i>loir«  S.  lV»ilra;l,-  — 
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Petits  sujet!  de  fantaisie.  —  Il  peignait  à  huile  «  à  fresque  et  en  minia- 
tures. —  Joseph  son  fils  fut  peintre.  —  (^0y>  Uuber). 

WEST  BeDJamin.  —(États-Unis.)  Mort  en  i8o3. 

WESTERHOUT. Il  fut  maître  de  Tomberge. 

WEYERMAN.  J.  —  Né  Ters  i636. Fleurs  et  fruits.'^  On  ignore 

s'il  est  de  la  famille  de  Gampo  Weyerman  peintre  de  fleurs  et  auteur 
de  trois  volumes  sur  la  vie  des  peintres  flamands. 

WIGH  Jean.  —  Mort  après  i64o. Il  fut  étudié  par  Jean  Uug  - 

tenburg. 

WIERINGEN  Gornille.  —  (Uarlem.)  —  Né  vers  1600. Marines 

— Assimilé  à  Henri  Vroom. 

WIGMANA  Guérard.  —  (Workum  en  Frise.)  —  Né  en  167}.  Mort 
en  ijii* Il  étudia  Raphaël,  Jules  Romain  et  Tiziano. 

WILDENS  Jean.  —  (Anvers.)  —  Né  vers   i58o. Paysages.  — 

Souvent  les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par  Langfaen  Jan  ou 
par  d'autres.  —  Il  travailla  aux  paysages  des  tableaux  de  Rubens.  — 
{Foy.  V.  Artois.) 

WILLARTS  Adam.  —  (Anvers.)  —  Né  en  iSjj,  Peintre  et  poitt. 

Marines.  Rivières.  Barques. 

WILLINGEN  Pierre  (Yander.)  —  (Bergop-Zoom.)  —  Né  vers  1607. 
Objets  inanimés.  —  Emblèmes  sur  la  mort. 

WILSON  Richard.  —  (Angleterre.)  —  Né  en  1714.  Mort  en  178a. 
[Claude  Lorrain,  ] Paysages. 

WINGDEN  Joseph  (Yan).  --(Bruxelles.)—  Né  en  i544.  Mort  en  i6o3 

Sujets  d'histoires  et  portraits.  —  Gootemporain  d'Otto- Venius. 

—  Son  fib  Jérémic  qui  fut  son  élève  fut  aussi  l'élève  de   François 
Badens. 

WINTER  Gilles  (de).  —  (Lewaerdcn.)  —  Né  en  i65o.  Blort  en  1720. 
[Brakênburg,]  — -  Assemblées.  Jeux  de  Société.  Bals. 

WILLAERTS  Abraham.  —  (Utrccht.)—  Né  en  i6i5.  Mort  après  1660. 
[j4tfam  tan  père.  Jean  Bylaêrt,  Simon  Fouet.] 

WILLEBORTS  Thomas  dit  Bosschaërt.  —  (6erg-op-Zoom.)  —  Né  en 

161?.  Mort  en  i656.  [Guérard Seghert,  Fandyek.  Rubens,] Lcyssens 

fit  quelquefois  des  figures  dans  ses  tableaux. 

WIT  Jacques  (dej —  (Amsterdam.) —  Né  en  1695.  Mort   après  1734. 

[AlbtrtSpitrt,    Jaeq.  Fan  Hal,  Bubens.  Fandyck,] Sujets  d'hi»> 

toircs.  Portraits.  Plafonds.  Allégories.  Bas-reliefti. — Toutes  les  villes 
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(Ir  Inllollandr  l'ont  rniployé.  —  Un  Gaspard  de  Wit  fut  étudie  ;  ... 
Iliivsinanj». 

WITIIOOS   Malliiou.  —  (Amerslort.)—  Né  en  1Ô27.   Mort  en    170'. 

[Jticfj.  î'un  Koutpciu] l*Iant«'s.  Fleurs.  Serpens.  Insectes. Il 

eut  troi>  (ils  printies,  cl  une  Uile,  Alida,  qui  peignait  en  dttrenif.r  -  t 
a  huile  drs  Heurs,  des  fiuils  et  des  insectes. 

WITIIOOS  Je.ui  ,  fils  de   Mathieu.   —  >é  vers   i(î5-.).  Mort  en    u.^:. 

\_Svii  /rn  .] rays.tgrs  à  colle  et  en  petit.  —  H  leprcscntalt  p:.  >- 

qu«i   louj.Miis  des   vues  d'Italie.  — Selon  Descamp,  ses  gouaches  or.: 
mie  fjiaucic  fiucr  de  couleur. 

\V  rniOOS  pierres  (ils  de  Mathieu.  —  Né  vers  1G54.  Mort  apr.-s  it-,". 
\Son  fu'rc.]-  — l 'leurs,  insfcles  ,  plantes  peintes  à  gomme  ,  et  forma  i:i 
utir  (  i)lh.'(  tion   en  trois  volumes. 

\>  l'ITlOOS   Tiaurois  ,  fils  <le   Mathieu.   —  (Iloorn  )  —  >'é    vers    i65-. 

Moit  en  170.').  [Son  /'crcj Fruits.  Fleurs.  Insectes  peints  à   coKl 

II  vovagea  dan.s  i'inde. 

%Vrrî:  Lievin(de).  —  ((îand.)  —  Florissait  vers  i5io. Sujets  d'hi- 

toires.  Architectures.  Perspectives. —  Ses  ouvrages  sont   rarts. 

^\T^E  Pierre  (de^  ,  dit  Cantlito.  —   (Rruges.)  —   Né  en  i5i8. •  Il 

prÏLrnait  à  fiesipie  et  à  huile.  —  II  travailla  à  Rome  avec  Vasaii, 

Wlii:  Fmmaniiel  :;de).  —  (Alcmaér.)  —  Né  en    1007.  Morl  en  irlu>. 

\Eicniv>l    l'on    il  l st.] Sujets    d'histoires.  —   Architcc!ur«:S  Ici-. 

lirois  iTEi^lises. 

W  m:   Pierre  (de).  —  (An\ers.)  —  Né  vers  \CyiS. Paysa-e>. 

\\  ISS1N(;   (îiiillaume.    —  (La   Haye.)  —  Né  en  i6:>G.  Mort  en   i>.o-. 
\(.uilL  /fott'lyns.  Pierre  /.c/y.]  PorI rails. 

NN  m  l<;  lîarlhelrmi    — (Oéis  en  Silesie.;  —  Mort  en  1684. 
\N OLF  .la(  (jucs  'd.').  —  (Gronirigue.) —  Ne  v<M's  i()5o. 

W  OMAI'KTS    Aitus.  —  (Anvers.    —Ne  vers  ibjS. Sujets  sacr. 

Siij.is    alle^uri<|ii«"s  et  ni)  tlinhu^iqurs.  — Il  fit   aussi  quelque  fois  d" 
ii:^iii<s  dans  les  lahle.inx  de  Tcniers. 

^^  Ol.ClMnn    Midul.  —  Né  en  liôi.  Mort  en  iSiy.  Peintre  et   ^'^.- 
/(*//. •  Il  fut  étudie  par  Alherl-Durer. 

\\()i;sr  .Iran.   —Ne    vers  1^2'). Paysaj^es.  Vues  d'Italie.  lU-»ii 

r»trip  de  (hs>itis.  —  Il  était  ccuitemporain  de  Jean  Lin^^Ihack. 

\\()t'n:ilS   iMatirois.— fl/o  re.)  — Né  en  i<h^.  Mort   en  lO'x).   /•"/■<, •• 
—  ._  T.ihleaux  lie  liu'uns.    Pavsai:<;?. 
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WOUWERMÂNS  Philippe — (Harlem.)  «-Né  en  1690.  Mort  en  i&6<. 

Peintre  et   graveur,  [Paul  son  père.  Jean  PTynants.]  Payiages^ 

CbaMcs.  Ghevaui.  {^oy.  Zacht  Léeven  (Hermao.),  Gaal,  Jean  Hag- 
teoburg.)  —  Il  fat  imilé  par  Falcns  ^Gharlea  Van.) 

WOUWERMANS  Pierre  ,  frère  de  PhiUppc— (Harlem.)— [5<m/rdre.l 


WOUWERMANS  Jean,  frère  de  Philippe.  —  Mort  jeanc  en  1666. 

Paysagei. 

WU.LFHAGEN  François.—  (Daché  de  Bréemen.)  [f?«m6ran^/.] 

WULFRAAT  Mathieu.  —  (Arnheim.)  — Né  en  1647.  Mort  en  1737. 
[Diepraam,] Sujets  d'biitoires.  Portraiti  en  petit.  Assemblées. 

WYGK  Thomas.  —  Florissait  en  i6i5.  Pdntreet  graveur, Marines. 

Scènes  familières. 

WYGK  Jean,  fils  de  Thomas. — Né  vers  i64o.  [Son  père,] -Paysages. 

Gavai iers.  Amaiones.  Ghasses  à  la  grosse  bête.  f^oy.  Hugtenburg. 

WYNANTS  Jean.  —  (Harlem.  )  — Né  en  1600.  Mort  en  1670.  

Paysages.  —  Souvent  les  figures  et  les  animaux  sont  peints  par  Adrien 
Vanden  Yelde  son  élève.  —  Souvent  aussi  les  figures  sont  par  Lin- 
gelback,  par  Ostade  et  parWouvermans. — {f^oy.  Wouvermans  (Phi- 
lippe). 

WYTMAN  Mathieu.—  (Gorcum.)-r  Né  en  i65o.  Mort  en  1689.  [Henri 
Fersehuuring.  Jean  Bylaërt,  Nettcher,]  — —  Paysages.  —  Fleurs.  — 
FruiU. 

YSENDOREN  Jean  Frédéric.  —  (Van.) Emule  de  Fouchier  Ber- 
trand. 

ZAGHARIE.  — (Alcmacr).  —  [Comitte  Cometut,] 

ZAGGHETTI  Beroardino.  — (Modcna.)—  Mort  après  i5a3.— [AfiV/i«/- 
j4nge,  Corrégio.] 

ZAGHT-LÉEVEN  Herman  ou  Zaft-Léven.  —  (Rotterdam.)—  Né  en 
1G09.  Mort  Tera  i685.  Peintre  et  graveur,  [fVouverman$.  Berghem. 
V,  Coyen,] Paysagt'S.  Marines,  avec  figures  et  animaux.  —  Envi- 
rons d'Utrecht.  Bords  du  Rhin.  —  Foy,  Bunnlk  et  Robert  Griffier.  — 
fV)r.  aussi  Gyxen  et  Kalraat  (B.). 

ZAGHT-LÉEVEN   Gornille,   frère  d'Herman.  —    (HolUnde.—  Né 

▼ers  1700. Il  peignait  dans  le  goût  de  Branwer  et  de  Teniers.  — 

U  représentait  surtout  des  scènes  de  corps  de  garde.  —  On  le  croit 
l'aîné.  —  Foy,  Lud.  Jong. 

ZANETTI  Domenico.  [École  Fénitienne.] 
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ZANOTTI  Jcrin-Pjf'ire.— ^ Paris.; — Né  en  iG^;.  Mort  viiMix.   Ptit>(,c 
et  t'criialii.  [Paaincfli], II  travailla  à  Rolognc. 

ZfUIKlLS  ITricuifî.   \»j  v(  Ts  1G25.   Peintre  et  i^raicur. Payiia^^>. — 

(!oiil<'njj)()iain  de  Paul  Polter. 

ZFLOTïI   Hatlsla.  —  (Vcroua.) —  Né  en  i532.  Mort  en  1Ô92.  [Pnut 
J'eroiu'sc] 

ZOPl'O  M;ir(i>.—  ■lîolo^na.) —   Floris^ail  <le  i4/i  à  1498.  [Ui^po  D 

imizio.  .Sqnarrianc] ■  Cv  peinlic  qui  fut  iniit<'  par  Jacupo  F<»rti    i*^ 

J^oIoLina,  u<;  <i()il   pas   rtrr   cdiilbudu   avec   jNicolo  Micone ,  dit   i,.» 
Zuppu  ]tav.sai;i>l('    (jui  imita  Suliai<tlo. 

ZOIU;.  —    {('oy.  Rokes  ) 

ZldC AIIMKLI  l'iaucesif». —    To.scaue  .  —  ÎSêen  1702.  Mort  en  i-Ss. 
[Oiizzonil.   (Jiiiisprt .} Pa\ -.   j^^»  s. 

/!(!(' rin{()  Taddco.    —  (S.  An^<  11)  in  Vado   près  Urbino.)  —  Nr-   ?  n 
i.Vjr).  Mm  I  vu   i')t]h, 

ZICCIIÏ'HO   l-redcrico.  InrodoTaddeo.  —  (Près  Urbino.)  —  Ni-  «n 

i.')")(").  Mort  en  i(.»o>.. Aicolo   da   Pesaro  ,  (iiû  (jiacomo  PandolJi, 

Paolo  CiHspede,  Mai  co  I  ullio  lM(Milagna,  etc.  ,  furent  seséb:\irs.   — 
[f'ov.   au-.si  J).  Pas>if,'nani.) 

Zl  (](!1II    l' V.incesco. —  (l'ireu/.e.)  —  ]Nè  vers  i5|0. Fleuri  et  fruiu. 

—  11  jxif^'uail  à   huile  et  en  uio>ai(|ue.  —  Son  frère  Jacopij  imita  d. 
\  a>ai  i. 

Zl  ('(',110    l'f  .un  i>s(  o.  — (Ilnjraino.)  —  3Iort  en  1G27.  [Campi.  Mnruh:., 
— — •  falilfaux  tl'|ji>t()ircs  et  surtout  d<'S   ])ortrailî>. 

Zl   r>r.Al\A\    l'ranecsco, —  (Fuenle,  de  Cantos  près  Séville.")  —   \f  fu 
■i.j.,S.  Muil    eu    ^ih)■.>.  [(\irrara:^to.   Ilot  las.] (^'^\V.  Ant.    Castillo.'i 

—  Baniaihe  d'Ayala,    leH  frères  Polaix  os  «;l   quelques*  autre*  furtrît 
ses  elt  vr>  et  riinilircit. 

ZLSriM  Sou  .Su>iei  Lauibcrl.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  vers iGoo.  (T/.. 
Scliworli .  Tuiano.\ 


LiSTB  supplémentaire. 

Noms  des  peintres  dont  il  a  été  seulement  fait 

mention  dans  la  liste  précédente. 


ABATINI fVy»«  Cciari. 

ABSHOYEN.     .     • •       Teniers. 

ABTS Bie. 

ADRIANO Cespedei. 

ALBERINO •       MonoalTO. 

ALEN  (Van) Graaf. 

ALLEGRl  (Lorentor).     ......       Gorregio. 

ALLEGRINI    di  Gobbio Gesari. 

ALLEGRINI  (Fiamingu.) »  Gesari. 

ALONZO  (dcl  Arco/ •       Pereda. 

ALTISSIHO Ifaldinî. 

AMAYA Gardncho. 

AMIDANO ,  Parmcgiano. 

ANESI Lucatclli. 

ANTONIUS Antonio  Venctiano. 

APOLLONIO •  Bawano. 

ARALDI Bcllini. 

ARDEMANS ,  CoëUo  (D.   G.). 

AREGIO ,  Lconardo  da  Vinci. 

ARIAS  (Ant.) Guevas  (P.  de  L.  ) 

ARRIGHI ,  Franceachini  (B.) 

ASPERTINO  (Amico.) Asper. 

ASSERETO Ansaldo. 

ATTAVANTE Pecori. 

AYALA ■  Zarbaran. 

^GIDIUS Tilborg. 


(>o8  LISTE   SIPPLÉMENTAIRE 

irVCCIlIACA f'ose^    Perupino. 

ILVDIU: *. Caliaii. 

JîA(;NAC:A\  ALLO «  Oarofolo  et  lUphacl. 

irVdXAJA »  Raphaël. 

HALDIM    T.uldéo.) -  Hosa  (S.) 

Ii\M)JM    ((Vin. •  Garololo. 

r»A  iriOLOMl'^l'S •  Antonio  Veneziano. 

liAS('IIL[.lii;i{ »  Ferg. 

i5ASTIA>()    <la  Snngallo »  Pcriigino. 

ni.CCAIU  CCI »  Tiziano.  (imitateur  d. 

I;M:U »  Uylenwacl. 

LLIIAM Pens. 

]U:LLIM   (ri)ilii)i)o.) «  Barocd. 

lŒLLOÏTO o  Canaletto. 

liEMlKlMlIX Anliquus.    (J.) 

in.nNAUKl   (Toniaso.) o  Sigiuirelli.     Ec.  prim. 

l^!h^  Al\l>INO  ((la  Io\in().).     ..."  Gaudenzio  Ferrari. 

J»LU>IN() >  Baccicio. 

1M:I{>AZZA>0 «  Cesare. 

inuro  v«li  (l'iovanni.) »  Pcnigino  (P,\ 

inSSi:M:R Breuglicl.J.\ 

IlLAM./i  .      .     • n  Cano. 

JiLAS  (kl   Pradd.    ...  .     .     .     d  Cotan. 

lîOKLS »  Ijol    J.\ 

r.OK) n  VcrvvJlt. 

J^»()LLi:ni «  Blancljard. 

HOMHKLLl Caliari  et  Huber. 

RONO -.  Lolhi. 

B()SMA\ u       Werff. 

BOFxCOZOM: .>  JUuHitio. 

IiOLlLLOX p  Champaignc. 

iîOlHDi:AU\ >  Champaignc. 


DBS    PBIKCIPAUX   PfiIKTB£S    IIODBBNBS. 

BOURITSCH f>y0s  Faittemberger. 

BRAMÂNTINO •       Helouo. 
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BREGKYEIiT 

BRESGIÂNINO 

BRESSENER  oa  Beisener  .    . 

BRU6IERI 

BRUINS  (Anne-Françoûe  de)  . 

BRUNETTl 

BRUSÂFERRO 

BUGK 

BURGOS  (F.  de) 

BUTI 

BUYTENWEG  (VUI.).     •     •     • 


GAGGU  (Pompeo).  . 
GÂLGIÂ  Giiif  .  .  . 
GALETTI  .... 
GALIGARINO  .  .  . 
G AMER AT A     .    .    . 

GAMILO 

GAMPAGNOLA.  .  . 
GANALE  (F.)  .  .  . 
GAPORALI  .... 
GAPRIOIiI    .    .     .    . 

GAPURO 

GARIANI 

GARLIER  .... 
CARLIERI  .... 
GARO  (Balt.)  .  .  . 
GAROSELLI  (Aogîolo) 
GAROSELLI  ... 
GAROTTO  .... 
TOIIE    1. 


Neer. 

Gambara. 

Breaghel  (de  Vlour). 

BattonL 

Franqaaert. 

IfaiMii. 

École  VénlC. 

Soeyden. 

Goe?at. 

Santî^TîtL 

RoUi. 

Moncalfo. 

GenoTeiino. 

Tiztano* 

Dotai. 

Lauarinî. 

Vargas  (And.  de). 

Tixiano. 

Tiepolo. 

Fenigino. 

Francia. 

Sanana. 

Lotto. 

Donffleât. 

Pouo. 

Belfeder. 

GarraTagio. 

Lanri  (Filip.). 

Mantegna. 
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ç^^^  LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 

^oye- Corrcgioef  P.  diCortona, 

CAUPl  (Alcfisandro  da) •  Francia. 

CAUPIONI •  '^^^^^^"  (^^^"•^• 

CARRÉ      . .     .     •  ileari  Carrée. 

CASANA  (Il  Vecchio) •  Laoghctti. 

CASSANA  (Nie.) "  Capuccino. 

CASTANEDA »  R»^'»^'^- 

(:ASTELLirsO(Caslem.) »  ^«gg'»- 

CASTELLO  (Félix.) •  Bergamasco. 

CASTELLO  (Fr.  da  C.  del.)     ...     -  Pcrugino. 

CATELANI •  Raphaël. 

CEGCO  di  Martino •  Memmi.(Écol.  prim.) 

CERUTl '  Agricola. 

CERVA    (Piet.  Aot.) •  Bmio. 

GERVELLl »  ï^^c<^»- 

CESARE  (délia  Niafe.) •  Tintoretto. 

CESCHIM "  Turchi. 

GHISOLI »  Rosa(SalT.). 

CIIRISTOVAL "  Orienté  et  Moro. 

ClAMPELLI »  Santi-Titi. 

CIEZAR "  ^»°°- 

CIFRONDI "  Franccschini. 

CIVALLI.      .     .     • •  Baccicio. 

CLAUS -        Klaus. 

COIGiN'ET «»  Corn.  Cornclitz. 

COLLEONE »        Tiziano. 

COLLI •       Poïio. 

COLOMBES •        Lesiicur. 

COLONNA »       Tintoretto. 

COMMODI •       Cîgoli  et  Cortona. 

CONING  (N.) »       Coning  (Salom.). 

CONTRERAS  (do) »       Cespedes. 


D£8   PBINCIPAfiX  PBINTRB8    «ODBRNBS.  6l  l 

GORGOLÂNO f>y»»Gampi. 

GORDOUE  (Pedro  Aot.  de).    ...»  GmIUIo  (AnC) 

GORRADINI •  GarneTale. 

GORTE  (  J.  de  la  ) »  Velaaqoei. 

CORVI C,dei. 

GOSTA  (IpoUto.) Gampi  (Bem.). 

G08TA  (Lndofico.) GampI  et  Jol.  Roaialo. 

GOTIGNOLA Francia. 

GOXGIE  (Michel) .  Raphaël. 

GOOK  (Harry.) •  SalTator  Roaa. 

GRESGIONE »  Polyddie  de  Gantv^. 

GRISTOFANO  (del*  AltiMÎmo.)    .     .    >  Naldini. 

GRESPEDE Zaccheio. 

GUMONE  (dit  II  Galetti.) Tialano. 

DALEH.  (G.  V.)   •    • ■  Spianger. 

DAM  ATO   (  Aotoaio  >• Antonio  (Teoea). 

DAMIANO  HAZZA TiaiAio. 

DANTE  (Gir.) Tiiiano. 

DANTI •  Penigiao. 

DEBAMSA* •  Ribalfta. 

DEGKER >  RiriidaeL 

DEHONT »  Tenlen. 

DEIiANG Wéeling. 

DIANTI Garofolo. 

DIEBAI >  Dotai. 

DIEST Yenne. 

DIEREN >  Waaiemberg. 

DINGEMAHS SnU 

DIZIANI /  Ricci  (Seb.). 

DOMINIGI •  Titiano. 

DONATO Fiofe  (J.  del> 


Gl2  LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 

DON    JIAN     (l'Auliichc Tovcc  Tcnicrs. 

DONl  (Adonc) » 

DOiNOSO • 

DONOLWEU 

J)R()ST • 

DUVE>ÈDE 

D'YPUES  (Charles) • 


Perugino. 

Carreno. 

Rotteahamcr. 

Rembrandt. 

Lccpe. 

Jacobs  (Simon). 


ERCOLE  di  Maria Cuido-Reni. 

ERRARD «       Coypel  (Noël). 

ERTEBOUT Tenicrs. 


1  AENZA  (Jacora.)     . 

FALGONE 

1 ALENS 

FARG 

lARlNATE.      .     .     . 

FAVA 

FEFILIXG 

FELIGE  (Il  Tadrc).  . 
FERRARI  (Lucas).  . 
FERRARI  (Oraz  de*). 

I ERETTI 

FIAMINGO  (Giov.>  . 
FJASELLA 


• 


HCATELLI.     .     .     . 
FICIIERELLI 

FIDAM 

FIDENZA  (le  chcTalicr).     .     .     . 

FIORI 

FLAMINIO-FLORIANO      .     .     . 

FOLLI 


Raphaël. 

Rosa  (Salv.) 

Wolivcrmans. 

Thiclcn. 

Tintoretto. 

Brea. 

Botschild. 

Cignaroli. 

Guido  et  Ferrari  (G.) 

Ansaldo. 

Sole, 

ïiziano. 

Casone. 

Guercino. 

Empoli, 

Bilivcrl, 

Rosa.  (Salv.) 

Verne  ta  m. 

Tintoretto. 

Casolani. 


DBS   PRINCIPAUX   PEIlfTABS  MODBRNBS.  6l3 

FORTI Foyex  Zoppo. 

FRANGESGO  da  GitU  del  G. .    .    .    »  Peragino. 

FRANGIA  (Giallo) •  Fnnda  (Franceico) 

FRANGO  (dit  II  Scmolei) RaroccL 

FRANÇOIS  URBIN >  BergamaMO. 

FRANSZ  (P.) •  menlant  (Jean). 

FRIANO  (Tbom.  da  San) >  Ëmpoli. 

FUMIANI Rriaio« 

FUMIGELIiL »  Titiano. 

GARGIA. •  Barco* 

GARZIA  (Gio) •    .     .     •  Jean^de  SainUeaii. 

GATTA  (Bart.  d«lla) •  Pecori. 

GAUIiLI Holinaretto. 

GERMAN    (B.  Llor«nte) •  Grimoax. 

GENOVESINl GenoTesino. 

GERARDS •  Monnix. 

GHIBERTI Peragino. 

GERINO Peragino. 

GERRITS Goyen. 

GERRITZ Cayp. 

GILARTE •  Ribalta. 

GILLOT Wattean. 

GIMIGNANI •  Ligoiai. 

GIMIGNAGNO  Vinc.  da  S Raphati. 

GIMMNIGH >  Antiqnuf  (Jean). 

GIOVAGGHINO •  Anialdo. 

GIRAIi Vien. 

GIROLAMO •  Pecori 

GISOLFI Rota  (8al?.)- 

GOËKINDT Bieaghel  (J.). 

GOFFREDI Glande  Lorraio. 


Gl4                                LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 
(iOOR Foyez  Rademaker. 


(;OVERTZ  (Thierri)    . 
CiOZZOLI  (Ecol.  prira.) 

CJRAEF 

GRAËT     .... 

GRAÎNERI 

GRANO  (Giorg.  del.). 
GRASSIM  de  Feriara. 
GUADAGNIM.  .  . 
GUARANA  (Jacopo.) . 
GUARDI(Fr.)  .  .  . 
GUERAERT.  .  .  . 
GLERRIERI  (Fi.)  .     . 

GUEVARA 

GUIDO    UBALDO.     . 
GUIELMO(J.  di.)   .     . 


Verschuaring". 

Macchiavclii. 

Appel. 

Graat. 

Olivieri. 

Giorgii). 

Pordenone. 

Bassano. 

Écol.  Vénit. 

Ganaletto. 

Licmacker. 

Garravagio. 

Rubens. 

Gesari. 

Pcrugino. 


MAL  (Van).   .     . 
IIARLEEM.  .     . 
IIAURY    GOOK. 
IIA\KRMAi\.    . 
IIEMEX  (Vaiulci  ). 
UE.NRICKSEN.      . 
IJERDERBERGII 
IIOLSTEY.    ,     . 


IILGO  da  Garpi. 
HLLP.      .     ,     . 


Wit. 
Bcrghem. 
Rosa  (Salv.). 
Iluysum    (J.). 
Gil. 

Marinas. 
Bizet. 

Veen  (Van). 
Gorrcgio. 
Kalraat  (Abr.). 


IGNACIO Gainillo. 

Î.MOLA    (Viiic.  da.) Francia. 

IMPARATO •  Tiaano. 

INiilIF.N  .  .  Spici^. 


DBS  pamciPAux  pemtrbs  modbbnbs. 

ISAAG  (Nicolas.)  ....         .    .  Kfyes  Ottoveniu*. 
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jÂGoms.    .   .  . 

JEAN  de  Bourgogne 
JÉRÔME.     .    .    . 

JUAN   (Antonio)    . 


KAMPEN.     . 
KLAUS.  .    . 
KLOGK.  .    .    . 
KLOHP.  .    .    . 
KOSTEB.     .    . 
KNILEMBERO. 
KNYP  ... 
KOUWHOORN 
KROËS.    .    . 
KUPFEUS.    . 


LAPARGUE 

LALLEMAND 

LALIEIfSE 

LAMBERTIN 

LAMBKB 

LAMA  (G.  B.) 

LANGILAO 

LAUTENSAGK. 

LAPIS 

LATTANZIO  (dellft  Marca).     .     .     . 

LAURATl    Toraaao 

LAZZARI 

LEGKLERGK 

LEAL  (Sim.  de) 


André  del  Sarte. 
Jean  de  Tolède. 
Goortoia. 
GonohiUoa. 

Withoe   (M.)  a<  Graow. 


Gojen. 
Potier  (P.). 
Naticlier. 
Vaikembnrg. 
Olauber. 
DoQff  (G.). 
Goonizloo. 
Thibouk. 

Heyden  (J.  Y.) 
Ghampaigne  (Philip,  de } 
RidoU. 

Rngendas. 
Polidoiede  Gamv. 
Pecori. 
Pena. 
Gonca. 
?  Pemgitto. 
S.  del  Piombo. 
BaaMBO. 

m 

Breaghcl  (de  Ylour). 
Gueras. 


6|6  LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 

LKEN  Vandcr Toycz  Carrée. 

LENA  RDS •  Pieters  (Guerard> 

LEONAllDO    (J.) »  Cuevas  (P.  de  L.). 

LESDEMA »  Carrcno. 

LELIO  da    Novarclla »  Corrcgio. 

LIANO  de »  Coello  f  AL  Sanc.  ) 

LIBERALE  da  Veronn •  Bellini,  Giorgione,  Moro. 

LÏCALDE  (J.  de) Cuevas. 

LICIIERIE •»  Lebrun. 

LIMBOUUG WerDPCAdr.   VO- 

LIONELLO »>  Ronone. 

LLOREME »  Grimoux. 

LOAUTE  (Alex.) o  Bassano. 

LOMBARDI »  Baltoni. 

LOMI »  Dolci  et  Genlileschi. 

LONGIII n  Baleslra. 

LOIIGII »  Pens. 

JiOSGUI >»  rancia. 

LUCAS  Jean »  Ilcmskerck. 

MADERNO  (da  Como) »  Bassano. 

MA(îNAM  da  Pizzichellonc     ...»  Gampi  (B.) 

MAGNASGO •>  Ricci  et  Solfarolo. 

MAINARDI "  Campi. 

MALAGAVAZZO »       Gampi. 

MANGLAR •       Vernet. 

MANOCIO »        Andréa  del  Sarte, 

M  ARC  A  (G,  B.  Délia) »       RalTailUno. 

ATARI  A.NO •       PeruRino. 

:\IARIENO  (<la  Pescliia) »        Ghiilaudajo. 

MARL^ARl Dolci. 

MAIUM Ridolfi. 


DBS   PRINCIPAUX   PBINTBBS   MODBBJIBS. 
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MARIOTTl Foyêt  Balettra  ef  Garrav. 


MARIOTTO 

MAROLES 

MARTELLI 

MARTINELLI 

MARTINEZ 

MASUGGI 

MATTEIS 

MAURELIO 

MAZZA.  (Dam.) 

HAZZANTI 

MAZZUOLI-LAZIO  Michel  9t  tï^Ttt. 

MENESSÈS  (Osorio) 

MELONl  Marco 

MEUGCI 

MEYBURG 

MIGHELI.VIGENTINO  (And.)  .    . 

MIGK£R 

MIRABELLO.  dm  Sallncorao.  .    .    . 

MOMMERS 

MONTAGNA  (M.  T.) 

MONTANINI  (Piet.  de} 

MONTERO  de  Roxaa 

MONTEVARGHI 

MONOSILIO 

MOSGA 

MUNOS 

MUTII 

MUSSGHER •    • 


NADALINO  da  Murano. 
NAEGHEL.        ... 


Orcagna  (Écol.  prim.  j. 
Gloaet. 

Rosa  (SaW.)- 

Bassano. 

Urbina. 

Maratti. 

Matteo. 

Gîgnani. 

TUiano. 

Baccicîo.  . 

MazxoU. 

Morillo. 

FraDcia. 

Sole. 

Pîerson. 

Écol.  Vénit. 

Wenini. 

Ghirlandajo. 

Maas. 

Zocchero. 

Rota  (Salv.) 

GaeYaa. 

Pemgino. 

Gonca. 

Raphaël.  • 

Goello  (don  G.). 

Guercino. 

Tempel. 

Tiziano. 
Ileck. 


Gl8  LISTE    SUPPLÉMENTAIRI-: 

^X^l F{7YC^  Belvcder. 

ÎSATALI »  Campi. 

INI'^APOLl ■  Lconardo  da  Viuci. 

\EUI •  Bicci.  (Écol.  prim] 

INEROM ■  Sodoma. 

MCOLAI »  Goyen. 

MCOLO  da  Pesaro •  Zucchcro. 

]\1>^0 »  Cano. 

NOLFO  da  Monza •  Bramantino. 

AOORT *  Voorhoul. 

NYSEN »  Knuffer. 

OBREGON •  Carducho. 

ODAZZI •  Baccicio. 

ODERIGO »  Sarzana. 

OFFENBACH »  Elzhcimer. 

ONATE  Miguel »  Moro. 

ORAZH)  (li  Paris »  Alfani. 

ORlEi\T »  Faistcnbcrger  «/ Fcrg. 

ORÏOLANO »  Garofolo. 

PA(iAM »  Raphaël. 

PALLIXG »  Tempcl. 

PALMEGIAM >  Mclozzo  et  Miazorchi 

PAXDOLFl »  Zucchero  (Fred.). 

PA>DOLFO  RESGHI »  Courlois. 

PASSEROTÏI >  Massari. 

PAXETÏI »  Garofolo. 

PARASOLE »  Crsari. 

PARE.) A  (.T.  dr) »  Vi'lasquez. 

PAKOl.IM -  Cigiiaiû. 

1\\SI^>IAEI  Pasqualin, 


DBS   PRINCIPAUX   PBIHTBBS   HODBRKBS. 
PATBH  (J.  B.) Voytx  Watteao. 


619 


PAULI 

PELEGRET. .     .    . 
PENALOSA  (Jaan  de). 

PESNE 

PETIT 

PETRAZZI.  .  .  . 
PEIRESG.  .  .  . 
PIEMANS.  .  .  . 
PIERRE  (Math.).  . 
PIGOIiETTI.  .  .  . 
PIGNONE.  .  .  . 
PILSEN.    ..'... 

PINAGCI 

PIOLI 

PISTOJA 

PIZARRO.      .    .    . 

POGGI 

POLANGOS.       .    .    . 
POLIDORINO    .     .    . 

PONGET   

PONGHINO.       .    .    . 

PONT    ...... 

PONTEBASSO. .     .    . 

PORTELLI 

POZZO 

PUJA 

PULIGNO  .... 


QUEBURGH  (de) 
QUESNEL.    .    . 
QUINTIN  Vtrin. 


Grepo. 

PoUdore  de  G.  €f  Gue? ss. 

Gespedes, 

Fotte  (de  la). 

Doudyna. 

Goortoîi  (Jacq.). 

Koeberger. 

Baan  (Jean  de] 

Bronkhoitt  (J.  T.). 

Werff  (Adrien  V.). 

Forini. 

Oadenarde. 

Bourguignon  af  Mehaa. 

Solfarolo. 

Raphaël. 

Greco. 

Peragino. 

Zurbaran, 

Polldore  de  Garrav. 

Goypel.  (N.) 

Tiiiano. 

Roia  (Salf.) 

Ricci. 

Ghirlandajo. 

BaifkellinQ. 

Veluques. 

Andréa  del  larto. 

Grimmer  ti  Weerdt. 
Glouet. 

POUMIU. 


OaO  LISTE    SUPPLÉMENTAIRE 

QUI  nos Toycr  Murillo. 

RACllET'l  I -  Rosa  (Sal.). 

HAKS I  Tideman. 

RAIMO\DI n  Raphaël. 

RAISIM Ciroferi. 

JLVMOiNDT »  Ueps. 

RAMAZZANI »  Penigino. 

RAM)  A »  Massari. 

RAWEHT »  Hemskcrck. 

REAI.FOi\S() »  Belvcdrre. 

RE\1T'R    <U'    Laiirssc »  Doullleit  et  Laires>e, 

RESdlIl •  Bourguignon. 

RlN(:ON(A.drl.) »  Bcmigucte. 

ROCCIO «  Perugino, 

RODRIfîUEZ     Riant/ ^  Gaiio. 

ROE'l'Al'^UT B  Spierings. 

R^^EI» „  Knolier. 

RO(:iIMA> •  Grimer  (Jean;. 

ROMEIX „  SwaneweU. 

ROSA    ri<lio „  Tiziano. 

HOSA  >\la  I?r(!sci;i]^ Ane.  École  Vênit. 

ROSA   ou   Hoxîx  >i«(>I(lt(i    ....     »  Rosa  (Salv.). 

lUZZO „  Ricciu. 

RIZZO  (Frnncciro) ,  Rizi  (Franc). 

150SELL0 Roselli. 

ROSSEELI ,  Gcsari. 

y^^>^^l >  Melms  et  Dandini. 

RUJHALEZ «  Polidorc. 

iU'orrOLI Rclvedcrc. 

IvLiZ   ,  Fi'.     Ig.'.  "  Gancno. 

i''  STICIILNO  RuMici. 


DBS    P1IINCIPA.UX   P£INTa£8    HODBaNKS. 
AUSTIGO Voyez  Sodoma. 


G2I 


AUTILIO  (Hariotti). 
RUVIALE.     .     .     . 
RYGK 


SAAGMOLEN 

SAGGO 

SAUSATI  (Greg.  de*)-  • 
SALVESTRINI  .... 
SALTARELLO  .... 

SANDRO  

SANSONE 

SGAJARIO 

SGALARRINO 

SGALIGERO 

SGHEYNBURG  .... 
SCHILPEROORT   .    .    . 

SCHOEPT 

SGHOOR 

SGHUYGK 

sceoF 

SCOOK 

SEBASTIANl 

SEGNA.  Ec.  Prim.     .    . 

SEMOLEI 

SERENATI    

SERVI  (de*) 

SIGNORELLl  (Ec.  prim.). 

SLMBALDO 

SMYTERS 

SNELLAËRT 

SODERINI 


Garrafagio. 
PoUdore  de  Garrav. 
Jacobifl. 

PiemoDt. 
Raphaël. 
Goiregio. 
BUiTert. 
Sanana. 

Andr.  del  Sarte. 
MilanL 
Baïaano. 
Sodoma. 
Varotari. 
Blankbof. 
GoyeD. 

RuîidaSl  (Salom.). 
Schoorel. 
Uytenwaël. 
Bie. 
Heem* 
Garpaccio. 
Docio.  Ec.Prim. 
Barocci. 
Gaca. 
SaDti-Titi. 
Michel-Ange. 
Perugino. 
Lacas  de  Héere. 
Vlerick. 
Sole. 


iy.rA                                   I.ISTK   SUPPLÉMENTAIRE 
SOFOMSCA  (AuJ;n^sola) ^^yyes  Canipi. 


SOIAUO.  .  .  . 
SOLAJO  .  .  . 
SOLIS  (.1.  (lo).  . 
SORIANI.  .  . 
SO'IOMAYOR.  . 
SOUKKXS.  .  . 
SIM.ULnC.  .  . 
Sl'HIF/1.  .  .  . 
SPYK 

sti:i:\wlnki:l. 

STIllEr.  .  .  . 
SI  I^CIII.  .  .  . 
SWIŒL     .     .     . 


Corregio. 

Campi. 

Ârella  ao. 

Garotolo. 

EstcTaD  tt  Carr€Do. 

Vostermans. 

Wcrff  (Adrien\ 

"V'erkolie. 

Schooojân$. 

Verkolie  CJeaD). 

Heusch. 

Dossi. 

Baan  (Jean  de}. 


TAIIQUIMO 
TARUFFI.  . 
TASSEL.   .     . 


tavahom: 

TAVKLLA  (An-iola)  .     . 
TEEULÎXG   .  .     .     . 

TERZI 

TIIIELE 

THOMAS    de   Landau.    . 
ÏIBEUIO  di   Assisi.     .     . 

TITUS 

TÏZIANELLO 

TOBAR 

TORICOLI 

lORRE 

TORREGIAM    (Hart.)     . 
Tf)TO  del   \imnala.      .   . 


Sasso-Ferrato. 
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VANNI  (J.  B.) 
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